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A  TRES-ILLUSTRE 

•     •  ET  TRES-EXCELLENT  SEIGNEUR 

DO  M  BENEDETTO 

PAMFILIO 

\ 

* 

Grand  Prieur  de  Rome. 


ONSEIGNEVS, 

- 

Je  dois  rendre  conte  à  vôtre  Ex- 


cellence de  la  résolution  que  fay  prife  de  luy 
dédier  des  Sermons  fur  les  Evangiles  du  Ca- 
refme ,  en  deux  petits  Volumes.  Ceux  qui 
expofentau  public  leurs  Ouvrages ,  ont  cou- 
tume dtles  mettre  fous  la  protcBion  des  per* 
fonnes  eminentes  ou  en  dignité  >  ou  en  fça* 
voir  y  ou  en  vertu ,  ou  en  quelque  autre  qua- 
lité de  celles  que  le  monde  admire  commu- 
nément. Et  ils  ont  rai  [on  d'en  ufer  de  la  for- 
te j  pour  fe  rendre  plus  recommandâmes ,  & 
pour  donner  plus  de  luHre  a  ce  qui  peut  - 
ejlre  rien  a  pas  afftz,  de  foj  -  même .  Vn 

â  ij 
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diamant  inféré  dans  une  bague ,  quand  mê- 
me elle  ne  fer  oit  que  de  cuivre  ,  la  fait  écla- 
ter a  merveille ,  &  en  augmente  infiniment 
le  prix.  Il  y  a  des  livres  dont  on  ne  féroit 
pas  grand  conte  ,  fi  on  ne  voyeit  qu'ils  font 
dédiez*  a  des  perfonnes  d'une  fi  grande  au- 
thoritè,  que  kur  approbation  tire  veceffai- 
r entent  celle  de  tous  eeux  qui  en  connoiffcnt 

le  mérite,   *-*  ,    <*    '  *  *  -  *    /  r 

*  dcftlaraifon,  M  Ù  N  S  E  1  G  NEV  ff, 
qui  ma  fait  refoudre  h  fupplier  très -hum- 
blement V.  E.  d'avoir  agréable  s  que  ce  peu 
que  je  luy  offre  ,  pafoijje  fous  fin  nom  s  puis 
que  j'y  rencontre  en  eminence  la  dignité  le 
ff  avoir ,  &  fa  vertu.  On f fait  afifez  que  rien 
ne  vous  manque  de  ce  qui  eft  neceffaire  pour 
obtenir  cette  dignité  quon  appelle  ordinai  - 
rement  Eminentijfime.  C'efi  bien  plus  de  la 
mériter ,  fans  t 'avoir \  que  de  t  avoir  ,  corn  * 
me  il  arrive  parfois  fans  la  mériter.  Vous  la 
mentez,  non  feulement  par  (illuîire  fang  pa- 
ternel &  maternel ,  le  même  de  ceux  qui  ont 
eu  autrefois  le  po  uvoir  de  la  donner  5  mais 
encore  par  les  perfections  naturelles  ,  &  fur- 
naturelles  qui  font  en  vous  :  le  mets  ait  nom- 
bre  des  naturelles  la  fcience  quon  acquiert 
far  le  travail ,  &  par  t  étude  ,  &  bièn  da- 
vantage par  cet  efprit  qui  règne  dans  les 
grands  Génies.  La  vertu  eft  une  pcrfetfm 
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furnaturelle ,  efiant  un  don  fpecial  de  Dieu, 
&  un  effet  de  ja  grâce.  Si  vous  ri  aviez,  un 
efprit  d\une  grandeur  extraordinaire ,  vous 
n'auriez,  pas  acquis  en  fi  feu  dé  temps  tant 
de  feience  par  un  travail  ordinaires  &  le  Col- 
lège Romain  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  la  Cour  de 
Rome,  riauroît  pas  admiré  fi  fouvent  en  Vous 
ce  que  fignifiele  mot  Grec  Encyclopaidie,  cefi 
À  dire  un  compofé  de  tous  les  Arts  Libe  r 
y  aux  y  &  de  toutes  Jesfciences  y  la  Grammai- 
re 9  la  P,oëfie  ï  la  Rhétorique ,  la  Dtalefîi  - 
que,  la  Mathématique ,  la  Phtlofophie  en  tou- 
tes fes  parties^  &  fur  tout  la  plus  fine  Théo- 
logie* que  vous  pejfidez,  dans  un  degré  fi  em? 
nent  y  que  toutes  Us  fubtilttez,  qui  exercent 
les  plus  grands  efprits ,  vous  font  devenues 
familières.  Dequoy  Vçus  avez,  donne  tant  de 
preuves  convainquantes  en  public,  é*  en  par- 
ticulier ,  que  la  renommée  en  a  répandu  le 
bruit  jufqu  audela  des  monts  parmi  les  plus 
célèbres  vniverfitez*. 

le  riaufereis  m  étendre  fur  le  récit  des 
vertus  Chrefiiennes  qui  embelliffent  vhre 
ame  \  &  fi  je  ne  cratgnois  de  trop  oj} enfer 
votre  mode (lie \  je  par  1er  où  volontiers  de  cein- 
te pieté  exemplaire  dans  la  fréquentation  des 
Sacremens  >  de  cette  tendrejfe  de  confidence 
qui  vous  éloigne  de  toutes  les  occafions ,  où  elle 

pourroit  encourir  quelque  danger -yde  cette  hu- 
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milité  charitable  >&  de  cette  humble  charité', 
qui  vous  a  porte' tant  de  fois  dans  les  hofpï- 
taax,é*  dans  les  prifons  pour  y  ajfi/lerles  mi-  ' 
[érables  5  de  cette  louable  inclination  a  con- 
verfer  volontiers  avec  les  jçavans^  gens  de 
probité^  de  cette  humeur  bien-faifante,  &  de 
cette  affabilité ,  qui  vous  rend  aimable  a  tous 
ceux  qui  ont  t  honneur  de  vous  approcher. Tout 
cela  enfemble  dans  une  perfonne  d'une  aujfi  • 
haute  naijfance  quejl  la  votre  fait  un  concert 
7nerveilleux  avec  les  talens  naturels  ,  &  ac- 
quis $ui  font  les  vraysormmens  de  la  nat  ure, 
&  de  la  grâce  ,  dont  il  a  plu  a  Dieu  de  vous 
enrichir. 

ïay  donc  tout  fvjet  d'efperer  ,  que  fi  vous 
avez  la  bonté  de  jet  ter  quelquefois  les  yeux 
fur  les  matières  que  je  traite  ,  expliquant  les 
Evangiles  du  Carême d'en  porter  un  juge- 
ment favorable  ,  il  ri  y  aura  point  de  Ctnfeur 
affez,  rigoureux  dont  je  doive  redouter  la  cen- 
fure.  le  finis  en  priant  Dieu  ,  MONSEI- 
GNEV  R  ,  quil  conferve  V.  E.  pour  le  bien 
de  plufieurs  dans  les  plus  nobles  emplois  du  fer- 
vice  de  fon  Eglife.  Ce  font  les  vœux  de  ccluy 
qui  efiy 

MONSE  1GNEVR, 

Vôtre  cres-humble  &  tres-obeïflant  ferviteur 
Fr.DUNEAUdcaCompagn.de  Jésus. 
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AVERTISS  EME  NT 

Au  LECTEUR. 

A  coûcume  eftant  qu'on  ne 
prêche  pas  les  Samedis  du 
Carême  il  y  a  [des  Sermons 
pour  les  autres  jours.Et  parce  que  du- 
rant la  femaine  fainte ,  on  commen- 
ce le  Mardy  de  lire  à  la  MeflTe  la  Paf- 
fîon  félon  S.  Marc ,  &  le  Mercrcdy 
celle  de  S.Luc,&  leVendredy  çellc  de 
S.Iean  fans  autre  Evangile  j  j'ay  creu 
que  je  pouvois  aufïi  commencer  le 
Mardy  à  traitter  de  la  Paflion  ,  & 
pourfuivre  leMercredypour  finir  le 
Vendredy  faint,Par  ce  moyen  le  trai- 
té de  la  Paflfion  eftant  divifé  en  trois 
jours ,  le  Prédicateur  ne  fera  pas  obli- 
gé d'employer  trois  ou  quatre  heu- 
res à  prêcher  le  Vendredy3deux  heu- 
res luy  fufKront ,  &  encor  moins  s'il 
veut  r 


AVERTISSEMENT  AU  LECT. 
On  verra  qu'en  tous  ces,  Sermons 
je  raconte  fidèlement  au  Prologue 
qui  précède  l'Ave  Maria,  l'Evangile 
de  chaque  jour  rraduit  fidèlement 
en  noftre  langue.  Çe  que  je  crois 
eftre  félon  l'intention  de  l'Eglife 
pour  l'inftru&ion  du  peuple,qui  ap- 
prend par  ce  récit  la  pure  parole  de 
Dieu.  Car  je  n'approuve  nullement 
ce  que  font  quelques  Prédicateurs, 
qui  s'arreftant  fur  deux  ou  trois  mots 
de  l'Evangile,qui  feparez  du  refte  n'y 
ont  nul  rapport ,  en  font  le  fujét  de 
leur  Sermon.D'où  vient  que  fouvent 
ils  traitent  d'une  matière  contre  l'at- 
tente des  Auditeurs.  J'cftime  que  cet 
avis  eft  important,  &  doit  eftre  con- 
fideré  par  ceux  qui  fe  mêlent  de 
prêcher. 


Tasle. 
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SERMON 

POUR  LE  ï.  JOUR- 

DU  CARESME. 

Dixit  lefm  Difcipulis  fuis  cum  jejunatà 
nolite  fierificHt  hypocrite  tri  fies. 
Matth.6. 


*  * 


Quand  vous  jeûnez  ne  paroiflez  pas 
comme  les  hypocrites  avec  une 
1  1  trifte  mine. 

*  *  * 

£ue  nom  devons  amaffer  des  trefors  dans 
le  Ciel  par  les  bonnes  œuvres  ,  qui  font 
le  jeune  f  aumône  &  l'oraifon. 

• 

E  t  Evangile  que  la  fainte  Eglifc 
nous  propqfe  au  commencement  du 
Carême  eft  contenu  dans  l'admirable 
Sermon  que  le  Sauveur  fit  à  fes  DiC- 
ciples  fur  la  montagne  :  dans  lequel  il  leur  cn- 
feigna  entre  plufieurs  autres  chofes  la  façon  de 
s'acquerir  des  trefos  dans  le  Ciel  par  les  bonnes 
œuvres,  qui  font  le  jeune,  l'aumône  &  l'oraifon. 
Tome  I,  A 
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%  Sermon 
Quand  vous  jeûnez,  leur  die- il,  gardez-vous  bien 
de  paroiftre  avec  une  mine  trifte,  comme  font  les 
hypocrites,  afin  qu'on  les  eftime  grands  jeûneurs. 
Je  vous  dis  en  vérité ,  qu'ils  ont  reçu  leur  recom- 
penfè  mais  quand  vous  jeûnerez  l'avez- vous  plu- 
toft  le  vifage  ,  afin  que  vous  paroiffiez  en  bon 
point  devant  les  hommes,  &  contentés-vous  que 
voftre  Pere  celefte  voit  ce  que  vous  faites  en  ca- 
chette ,  &  qu'il  fçaura  bien  vous  recompenlèr. 
Ne  vous  fouciez  point  damaflèr  en  terre  des  tre- 
fors  qui  peuvent  eftrc  gaftez  &  corrompus  par  la 
{igne>&  enlevez  par  les  voleurs  ;  mais  amaiTcz  vos 
trelors  dans  le  Ciel ,  où  il  n'y  a  aucun  danger  de 
les  perdre.  Ceft  l'Evangile  du  jour  que  je  vous 
ay  traduit  en  noftre  langue,  Ce  que  je  pretens 
faire  chaque  jour,afin  que  le  peuple  ait  cette  con- 
folation  d'entendre  la  véritable  parole  de  Dieu, 
qui  eft  proprement  celle  que  lfes  Hiftorions  facres 
pous  ont  laiflee  par  écrit. 

A  v  m  Maria. 

EN  tous  les  Evangiles  qui  nous  font  propofez 
durant  le  cours  de  l'année  >  il  y  a  toûjours  de 
quoy  inftruire  ou  noftre  foy  ,  ou  nos  mœurs  ,  ou 
l'un  Se  l'autre.  Et  qui  voudta  les  confiderer  de 
prés  ,  trouvera  qu'ils  vifènt  principalement  à  un 
point  ,  que  l'Eglife  veut  nous  eftre  recommande 
par  le  choix  ,  &  par  la  proportion  qu'elle  npus 
en  fait.  Ceft  le  devoir  des  Prédicateurs  de  fé- 
conder {es  intentions,  &  d'expliquer  au  peuple  la 
parole  de  Dieu  conformément  au  defir  de  cette  fâ- 
ge  maiftrefle  qui  en  eft  la  vraye  interprète ,  &  qui 
cft  régie  en  tout  Ce  qu'elle  fait  par  le  i.Efprit  fo» 
divin  Epoux, 

t 

V 
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-pour  te  premier  jour  au  Carême.  j 

C'cft  pourquoy  je  n'ay  jamais  efté  dans  le  fen- 
timenr  de  ceux  qui  prenant  occafion  d'un  mot,ou 
d'nne  fenrenec  détachée  du  gros  de  la  jjiecc  trai- 
tent des  matières  entièrement  éloignées  du  dc(l 
fein,  &  de  l'intention  de  l'Eglife.  Par  exemple 
nous  avons  dans  noftre  Evangile,  Tu  au  te  m  enrn  Maith.c. 
)CiUnaveris  unge  caput  tuum  ,  &  facUm  tuant  lava. 
Si  à  caufê  qu'il  eft  parle  en  paflànt  de  s'oindre  ,  & 
defelaver,on  vouloir  déclamer  aujourd'huy  con- 
tre l'abus  des  femmes  qui  pour  paroiftre  plus  bel- 
les ,  de  avec  une  couleur  plus  vive,fe  fardent ,  fc 
plaftrent,&fc  lavent  le  vifage  avec  des  onguens^ce 
ne  feroit  pas  s'accommoder  à  la  fin  pour  laquelle 
cet  Evangile  nous  eft  proposé. 

Et  qu'elle  eft  donc  cette  fin  ?  de  rendre  noftre      &  dê 
jeûne  agréable  à  Dieu,&  méritoire  de  la  vie  eter-  dTcTLr. 
nelle  de  nous  enfeigner  de  ne  pas  amailèr  des 
trefors  en  terre  ;  mais  au  Ciel,  par  la  pratique  des 
bonnes  œuvres;parce  que  l'Eglife  obligeanc  tous 
les  fidellcs  ,  qui  n'ont  point  d  exeufè  legirime  de 
jeûner  tout  le  Carême  ,  elle  les  avertit  d  abord 
de  fe  garder  de  tout  ce  qui  peut  gafter  ,  &  cor- 
rompre le  mérite  de  cette  aûion  Et  pour  cét  effet 
elle  nous  met  devant  les  yeux  la  doctrine  du 
Sauveur  qui  condamne  rhypocrifie,&  la  vanité  de 
ceux  qui  poureftie  eftimç  gens  de  bien  &  grands 
jeûneurs  fc  procurent  des  marques  extérieures 
de  leur  abftinence  paroiftànt  en  public  avec  un 
maintien  reformé  &  un  vifage  défait.  En  fuite  de 
quoy  le  même  Sauveur  nous  donne  cét  enfeigne- 
ment  gênerai ,  que  nous  ayons  foin  damallèr  des 
trefors  au  Ciel1,  où  ils  feront  en  afllirancc  ,  & 
non  pas  en  terre  ,  où  ils  peuvent  eftre  volez 
&  pillez.  Et  que  û  nous  mettons  noftre  tre- 
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for  au  Ciel  ,  noftre  cœur  y  fera  auflî. 
Division  Vous  voyez  donc  que  le  deflein  de  ce't  Evan- 
du  difcoun.  gile  eft  de  nous  porter  à  la  pratique  des  bonnes 
vw™mlï£  œuvres  >  qu*  f°nc  k  jeûne ,  l'aumône  &  loraifon, 
flrdeTrands  puisque  c'eft  par  elles  qu'on  fe  fait  des  trefors  au 
t  refors  dans  CieLpourveu  qu'on  les  faflè  par  le  motif  de  plaire 
te  Ciel.  à  Dieu,  &  non  pas  pour  acquérir  de  la  réputation 
liions  pou-  parmv  ies  hommes.  Surquoy  il  me  femble  qu'il 

wons  le*  *c-  7-     r      s  j        •  •  c- 

^   fcra  f°rc  à  Propos  de  traiter  trois  points.  Si  toute- 

quérir  par        m  r     r  r 

les  bonnes  fois  l  heure  le  permet.  Le  premier  que  nous  pou- 
»wvres  ,  le  vons  amafTer  de  grands  trefors  dans  le  Ciel  en 
3***€  >Jyu~  tout  temps  ;  mais  fpecialement  durant  la  fainte 
rnone  (S  U  qUalântame,  Le  feCond  que  cet  amas  fe  fait  par  les 
%€.r Pour  Us  bonnes  œuvres,le  jeûne,  l'aumône  &  la  prière.  Le 
rendre  mer  't  troifîéme  que  pour  les  rendre  méritoires  devant 
testes  if  fumt  Dicu,il  faut  fe  garder  de  la  vaine  gloire,&  de  tou- 
evster.  la    tc  autre  faifaç  intention. 

•uasnt  flotte      ' ...  •  . 

tuf  hjpocri-  kt  Pour  commencer.  Je  ne  trouve  point  de  ve- 
jïg.  rite  plus  fouvent  ny  en  plus  de  façons  inculquée 

I  Partie  dans  les  Ecritures  Saintes, que  celle  qui  nous  en-  . 
Ne  ts  pou-  feigne  que  l'homme  peut  mériter  le  Ciel  en  fer- 
feTde  "Znds  vant  ^oa  Créateur  ,  &  qu'on  acquiert  les  trefors 
trefirs  dans  celeftes  en  les  méritant  &  non  autrement.  Jeparle 
le  CteU  des  perfonnes  qui  ont  l'ufage  de  raifona&  non  des 
enfans  qui  gagnent  le  Ciel  par  le  feul  Baptême, 
On  peut  ac-  On  peut  acquérir  un  trefor  en  deux  façons  ou  en 
quérir  un    je  cherchant  avec  travail  :  ou  en  le  trouvant  for- 

trejor   en  _  r  i    r>  a 

deux  faons,  tuitement.  Les  enfans  qui  meurent  après  le  Baptc- 
me,trouvent  le  Ciel  comme  par  hasard  ne  l'ayant 
jamais  cherché.  Les  adultes  ne  peuvent  l'obtenir 
qu'en  le  cherchant  avec  peine. 
la  flotte        Dieu  nous  propofè  fà  gloire  comme  un  trefor, 
4  il  veut  qu  elle  foit  le  prix  de  noftre  courfe  ,  la  rê- 
va trejor.    compCnfe      nos  tLaYaux  9  la  coronne  4c  juftice 


Digitized  by  Google 


pour  le  premier  jour  ctu  Carême.  5 
deuc  à  nos  combats,&  le  fruit  de  noftre  induftrie* 
La  vie  de  l'homme  eft  une  carrière  dans  laquelle 
il  faut  courir  j  mais  en  celle  forre  qu  on  gagne  le 
fàx.Sic curtiu  ut  comprebendatts.  Tandis  que  nous  i.ai  Cor.^ 
vivons  c'eft  le  temps  de  travailler,  &  de  femer  afin 
que  nous  piaffions  recueillir,  ÇJu&Çejmnaverit  ho.  AdGaU, 
moMc  &  mttet.  Nous  fommes  dans  un  champ  de 
bataille  où  il  faut  combatre  pour  remporter  la 
vidtoire.  Mditia  eft  vit*  hominU  fnper  tcrraw.D'oà  lob  7> 
vient  que  l'Apoftre  écrivant  à  fon  Difciple  Ti- 
mothéc,!  exhortoit  à  bien  combatre.  Certa  bomm  i.Ad  Tito» 
certamen  appréhende  vitxm  <ttnna?n.  Et  luy-mêmé 
lê  confoloit  eftant  fur  la  fin  de  (es  jours  ,  difant, 
Bonurn  certamen  certavi,  cmfum  confummavi,  in  7  e-  lt\à  f  iIXJâ 
Uquo  repoftta  eft  mihi  cerona  juftiti*  ,  quam  reàdet  4. 
mihi  in  Ma  die  ]uïltu  Index.  Le  monde  eft  un  lieu 
de  négoce,  &  de  trafic  ,  ou  félon  la  parabole  cha-  LlKX  x* 
cun  eft  obligé  de  negoticr.Neg*tiamim  dum  venio. 

S'il  nous  falloir  prendre  au  pied  de  la  lettre 
tout  ce  qui  nous  eft  ordonné  par  ces  façons  de 
parler  pour  acquérir  la  vie  eternellc,il  nous  feroic 
impoflîble  d'en  venir  à  bout  ;  parce  que  nous  ne 
pouvons  cftrc  en  même  temps  coureurs  ,  foldats, 
labourcurs,marchands.  Ces  emplois  font  incom- 
patibles dans  le  train  du  monde,  ôc  dans  la  vie  fe- 
culicre  ■>  mais  ils  s'accordent  tres-bien  dans  la  vie 
Chrétienne  &  fpirituelle  :  car  il  eft  certain  que  De  faétë 
ceux  qui  courent  dans  la  voye  des  commande-  mani^ 
mens  de  Dieu  ,  combatent  en  même  temps  contre  "09éé  *ou~ 
les  ennemis  de  leur  falut;&  qu'ils  travaillent  dans  r'"LV>Ze 
la  vigne  du  Seigneur  ;  &  qu  ils  negotient  utife-  ttcrneUu 
mentmetransà  profit  les  talens  qui 'leur  ont  efté 
commis.  Et  qu  ainfi  faifant  ils  amaflène  des  trefors 
dans  le  Ciel. 
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Vous  voyez  donc  comme  quoy  le  faint  Efprit 
l'Auteur  des  Livres  facrez  nous  propofe  une  mê- 
me  chofè  en  plufieurs  manières  différentes  pour 
mieux  exciter  en  nos  cœurs  un  defir  efficace  de 
gagner  le  Paradis  ,  en  nous  le  rcprefèntant  ;  ou 
comme  le  prix  de  noftre  courfejou  comme  le  fruit 
de  nos  conqueftes  ;  ou  comme  le  falaire,  &  le  de- 
nier journal  de  noftre  travail  ;  ou  comme  le  gain 
qui  refulte  de  noftre  trafic  :  ceft  4  nous  de  choi* 
fir  ce  qui  eft  le  plus  félon  noftre  humeur  j  ou  bien 
de  nous  fervir  de  toutes  ces  fimilitudes,lcfquclles 
fè  rapportent  à  une  même  fin.  Nous  devons  ref- 
fèmbler  à  ces  braves  ifraclites  retournez  en  leur 
•  païs  de  la  captivité  de  Babylonc,  qui  voulans  re- 
parer les  murailles  de  la  ville  de  Jcrufalera,  tc- 
noient  l'épée  d'une  main  pour  fè  défendre  con- 
Lib.t.E  àtz  tfC  jeurs  cnncmjs .  ^  ja  trucllc  jc  l'autre  pour  bâ- 

c#4#  tir.  Il  nous  faut  fairfc  plus  d'un  meftier  à  la  fois? 

mais  nous  avons  cet  avantage  que  fi  nous  en  fai- 
fon  s  un  feul  comme  il  fau  c,  nous  faifons  en  même 
temps  tous  les  autres. 

Donncz-moy  un  homme  qui  puilïc  dire  avec 

Pfjlm.iij.   pavjj#  prgam  tnandatorum  tuoruinjucurri  cnm  di* 

latafti  cor  meum.  Seigneur  j'ay  couru  dans  la  voyc 
de  vos  Commandemens,  lorfque  vous  avez  dilaté 
mon  çœur  j  je  maintiens  qu'il fp&  dire  pareille- 
P  alm,  i  j.     nienc  ayec  ie  mefme.  Pr&cinxifti  in  me  virtute  ad 
f  *  u  x   ,    hélium ,  &  fuppUntafli  insurgent  es  in  me  f  h  fous  me. 

Vous  m'avez  armé  de  force  &:  décourage  pour  la 
guerre,&  fupplanté  ceux  qui  fc  font  élevez  contre 
mov.  Lemcmc-pcut  encordire  comme  les  ouvriers 
M-tth.i  i.  de  la  vigne.  Portavimns  pondus diei}& aftus.  Nous 
avons  porté  le  poids  du  jour  Se  de  la  chaleur  en 
travaillant.  Il  peut  auffi  fe  prefenter  hardiment 
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devant  le  pere  de  famille  ;  &  luy  dire.  Dominé 
quinine  talent  a  ttadidifti  mibi  ;  ecce  alla  cjHinqut  fu- 
perlucratw  fum.  Seigneur  vous  m  aviez  confié 
cinq  talens  ,  en  voila  cinq  autres  que  j'ay  gagné. 
Enfin  il  fc  peut  vanter  qu'il  n'a  pas  feulement 
commence  fon  édifice,  mais  qu'il  a  parachevée 
qu'on  ne  dira  pas  de  luy.  Hic  homo  cepit  <td>fic*rey  La:*  t4* 
&  non  potuit  confummare. 

Le  Ciel  eft  noftre  patrie.de  laquelle  nous  fom- 
mes  exiler  en  cetre  valéc  de  lârmes  :  nous  ne  pou- 
vons y  retourner  qu'en  voyageant.  Le  Ciel  eft  uri 
Royaume  qu'il  faut  conquérir  :  il  faut  donc  com- 
batre  &  vaincre.  Le  Ciel  eft  une  recompenfe  ,  il  Pe*r  tdZH** 
faut  donc  la  mériter  par  fon  travaille  Ciel  eft  une  Ï  *f  [  ♦ 

.     r        ,  r  .   r  ,      faut  courir* 

perle  pretieule  quon  ne  peut  avoir  ians  1  ache-  umyétfr9% 
ter  ;  il  faut  donc  negotier.  Le  Ciel  eft  un  palais  trafiquer'* 
d'honneur  &  de  gloire  :  on  n'y  peut  c  trer  que  tr*v**U** 
par  un  autre  palais  qui  eft  celuy  de  la  vertu  qu'il  ® 
fc  faut  baftir  en  terre.  De  là  vient  que  quiconque 
veut  gagner  le  Ciel,  il  faut  neceilairement  qu'il  Ce 
refolve  àcourir.à  combatte,  à  trafiquer  à  travail- 
ler,,^ à  baftir. 

Mais  la  bonté  de  Dieu  eft  fi  grande  qu'il  nous 
fournie  les  moyens  de  faire  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire. Et  certes  lorfqu'il  nous  dit.  Thetan-  Mauh*& 
rizate  vobis  thefanros  in  tœlo»  Il  montre  affez  qu'il 
nous  en  a  donné  le  pouvoir  :  autrement  ce  feroit 
en  vain  qu'il  nous  y  exhorteroic.  Premièrement 
fi 'nous  confiderons  cette  vie  comme  une  voye,  Koflte  ^ie 
il  n'y  a  pas  un  moment  auquel  nows  ne  pujfftons  tftune  voy* 
nous  avancer  vers  le  Ciel.  Vous  ne  trouvez  per-  ounomfm^ 
fonne  tant  foitelle  forte,  &  vieoureufe  qui  puiflTe  v  /  toAjourt 
toujours  marcher      toujours  courir  (ans  relâche-  cer      $  lc 
Les  voyageurs  s'an;efteoc  pour  prendre  leur  refe-  çtel. 
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£tion,&  le  repos  leur  eft  neceflaire,  auflî  bien  que 
le  repas  ,  pour  reparer  leurs  forces  ,  ôc  continuer 
leur  chemin  ;  mais  dans  la  voye  de  Dieu,  on  peut 
aller  en  avant  fans  ceflc,&  même  on  le  doit  ;  parce 
qu'en  s'arreftant ,  on  rebroufle,  &  on  retourne  en 
Bernard.  arrière.  In  via  Dei  non  progredi,  regredi  eft,  &  qui 
non  proficit,  déficit.  " 

Vu»  V't  N°ftrC  ViC  Cft  d°nC  C0mmC  Une  lice  daT1S  la" 

d*m"Lulut  quc^e  H  faut  courir  incelTammcnt.  Dieu  eft  au 
il  faut  coh-  bouc  qui  nous  attend,  &  qui  tient  la  couronne  en 
rir  'mceffam-  main  pour  la  mettre  fur  noftre  tefte  ,  Athltta  nc~ 
ment.        fter  chriftus  eft ,  dit  faint  Ambroife.  Comme  an- 
ciennement ceux  qui  propofoient  les  prix  aux 
jeux  Olympiques  fe  tenoient  au  bout  de  la  carriè- 
re pour  couronner  les  vainqueurs: de  même  Jefus- 
Chrift  nous  regarde  du  haut  du  Ciel ,  &  nous  in- 
vite d  aller  haftivement  vers  luy ,  di&nt  avec  TE* 
Caor.4.       poux  aux  Cantiques ,  Veni  coronaberis. 
^nces  entre     ^7  a  encor  deux  autres  différences  entre  la 
TTemerfi"  couï&  matérielle ,  &  la  fpirituelle.  Celle-là  ne 
matérielle,    va  pas  toujours  de  même  teneur  ,  parce  qu'on  fc 
f$  U  co»rfe  laflTe  encourant,  on  perd  l'haleine,&  les  forces  di- 
fitritueilc.    minuent:au  lieu  qu'en  celle-cy  tant  plus  on  court, 
tant  plus  on  devient  robufte  ,  &  on  apprend  à 
mieux  courir  :  Qui*  non  vtftigtis  pedum ,  nec  pajfî- 
btu  corporû.fedgrejftbw  mentis  itnr  ad  Dew/i;  dit 
le  même  fàint  Ambroife  Le  Patriarche  Jacob  vie 
une  cfchelle  dont  l'un  des  bouts  toucbpit  le  Ciel, 
&c  l'autre  pofoit  fur  la  terre.  Le  Seigneur  cftoit  au 
defliis.  Il  vid  auffi  les  Anges  qui  mont  oient,  mais 
il  n'en  vit  pas  un  qui  s'arreftât  poar  nous  ap- 
prendre qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  pau fc,  ny  de 
ftation  au  chemin  qui  conduit  au  Ciel.  Il  nous 
faut  monter  ôc  efcaîader  le  Ciel  ;  puifque  le  Sau- 
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veur  nous  aflure  que  Regnum  cœlerumvimpati-  Maxtb.n. 
tttr,&  violerai  rapiunt  illud.  L'autre  différence  en- 
tre la  courfe  matérielle,  &  la  courte  fpirituelle,  eft 
que  comme  a  remarqué  l'Apoftre  ,  //  qui  inftadio  i.tdCor,* 
curritnty  omnes  qmdem  CHrrunt,fcd  untis  acciptt  bra~ 
viurn.  Tous  ceux  qui  courent  dans  la  lice  ,  encor 
qu'ils  courent  de  toute  leur  force  ils  ne  rempor- 
tent pas  tous  le  prix  ,  il  n'y  a  que  ccluy  qui  arrive 
le  premier. Et  quelque  effort  que  folfent  les  autres, 
ils  ne  gagnent  rien  que  leurs  laflitudes.  il  n'en  eft 
pas  de  même  en  la  courfe  fpirituelle.  Tous  ceux 
qui  y  courent,  pourveu  qu'ils  arrivent  jufques  au 
bout,ils  font  recompenfèz  félon  la  mefure  de  leur 
travail,  parce  que  tous  les  prix  ne  font  pas  égaux* 
Et  illi  qnidem  ut  corruptibilem  coronam  accipiant, 
nos  autem  incorruptam. 

Qu'il  vous  fouvienne  de  ce  que  nous  a  vos  entre-  Kom  fou- 
pris  de  montrer  ,  que  nous  pouvons  en  tout  temps  VOtts  €n  toti^\ 
amafler  de  riches  crefors  dans  le  Ciel.  Voicy  le  ?r^^f 
raifonnement  réduit  en  fa  forme.  Noftre  vie  eft  çors  ^uns  ie 
une  voye  dans  laquelle  il  ne  tient  qu  a  nous  de  C/tf/, 
courir  fans  nous  relâcher  pour  gagner  le  prix  de  la 
courfe.  Or  ce  prix  eft  un  grand  trefor  ,  puifque 
c'eft  la  polfeffion  de  Dieu  même.  Donc  il  ne  tient 
qu'à  nous  d'employer  tous  les  momens  de  noftre 
vie  pour  l'acquérir.  Suivons  donc  laveitiflèment 
de  faint  Paul  qui  dit,  Sic  currite  ut  cemprehendatis.  i.id  Ccr.j, 
Il  dépend  de  nous  d'eftrecouronné,(lvQUs  ne  vou- 
lez dites  donc  avec  le  même  S.Paul.  Sic  curro  non 
quafi  in  incertum  ? 

Si  nous  confiderons  cette  vie  comme  une  mi- 
lice,nous  en  tirerons  aisément  la  même  conclu- 
fion.  La  vidtoiie  eft  entre  nos  mains,  fi  nous  vou- 
lons combatre  genereufcment }  &  par  conlequenc 
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Mtttki*,  auflî  le  Royaume  des  Cieux  oui  eft  le  ftuit  de  [à 
vi&oirc,eft  un  trelbr  ineftimabîe.S*7w>fe  eft  Regnum 
.  çêiorum  thefauro  abfçondito.  Donc  il  eft  en  noftre 
pouvoir  de  le  conquérir  en  combatant.  Nous  in- 
férerons le  même  en  confiderant  que  nous  fem- 
mes appeliez  par  le  Pcre  de  famille  pour  travail- 
ler en  fa  vigne  ,  &  que  nous  pouvons  par  noftrd 
travail  raerirer  le  denier  journal ,  qui  n'eft  autre 
que  la  beatitudeê  Pareillement  lor (qu'il  nous  eft 
ordonné  de  négocier ,  &  faire  valoir  les  talens  de 
noftre  maiftre  ,  nous  pouvons  en  les  multipliant, 
eftablir  un  fond  de  mérites  capable  d'acheter  le 
Ciel.Et  il  n  y  a  pas  un  féal  moment  auquel  nous 
ne  puiflions  mériter  ,  fi  nous  voulons  par  le  bon 
ufage  des  grâces  que  Dieu  nous  donne.  Donc  il 
eft  très- véritable ,  &  tres-certain  que  nous  pou- 
vons en  tout  temps  mettre  en  pratique  cét  aver- 

MattlU.  tiflement  du  Sauveur.  ThefaHrifate  vobis  thefmroà 
in  cœlo. 

Kompou-       Mais  nous  le  pouvons  >  &  nous  le  devons  fpe- 
^dXos*?nTf-  cla^cmcnt  au  temps  de  ^Carême  pour  trois  raifons. 
fer  des  tre-  La  première  ,  parce  qu'il  eft  deftiné  plusparticu- 
fors  dans  U  licrement  que  tout  autre  à  opérer  noftre  falufc 
del,  ftect*-  L'Eglife  l'ayant  choifi  pour  exciter  les  Chrétiens 
lememt  **   ^  ja  penjtencc  9  à  la  re formation  de  leurs  mœurs, 
Cwmepovr  &  à  l'amanderaient  de  leur  vie.  .A  cet  effet  elle  a 
trois  xHifens.  fagement  inftitué  que  la  parole  de  Dieu  leur  fût 
Lafremure.  annoncée  tous  les  jours ,  Se  qu'ils  f  iflènt  fouvent 
exhortez  aux  bonnes  œuvres>&  à  la  fréquentation 
des  Sacremens.  C'eft  pour  cela  que  le  jeune  de  la: 
\  quarantaine  eft  commandé  ,  qu'il  y  a  des  (tarions 

dans  lesfeglifes  afin  qu  en  les  vifitant,  on  vacque 
plus  fouvent  à  la  prière.  Pour  la  même  fin  les  au- 
mônes fonp  rccQmjnjmdécs ,  &  la  vifice  plus  fre-* 
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qucntc  des  Hôpitaux  &  des  Prifons.  On  s'habille 

Îlus  modeftcmciît ,  on  retranche  les  débauches» 
es  feftins,  les  pafletemps  ,  &  même  on  s'abftient 
de  ce  qui  eft  permis  aux  autres  temps  de  h 
née ,  comme  de  célébrer  des  nopecs ,  &  des 
riages. 

Pour  féconde  raifon  nous  difons  que  Dieu  rc-  l*  fictuU 
pend,  fes  grâces  plus  libéralement ,  &  plus  abon-  raifi* 
damment  fur  ceux  qui  fervent  des  moyens  qui 
leur  font  fournis  en  ce  Saint  temps. Et  qu'il  fe  rend 
plus  facile  à  nous  accorder  le  pardon  de  nos  of- 
fertes. Sur  quoy  trouvez- vous  bon  que  je  vous 
exhorte  avec  les  paroles  du  grand  Apoftrc.  J&àjm*  x.tdGoii*- 
vantes  exhortamur  vos  ne  in  vacuum  gratiam  Dà 
recipiatis^ait  enim  tempire  accepta  exaudivi  te,  &  in 
die  faiutis  adjuvi  te.  O  fi  jeftois  affez  heureux 
pour  contribuer  par  mes  Prédications  au  deflèin 
que  Dieu  a  de  nous  reconcilier  à  foy  ;  mais  je  ne 
crois  pas  le  pouvoir  mieux  faire  qu  en  vous  ex- 
hortant que  vous  ne  receviez  point  en  vain  la  gra^ 
ce.  Et  qu'elle  grâce  ?  celle  que  Dieu  vous  infpirc, 
lorfqu'il  vous  dit  intérieurement;,  &  par  la  bouche 
dcsPredicztcurs.Convertimini  ad  me,&  egoconver-  ^ach.i. 
tar  ad  vos^envertimini  ad  me  &  falvi  eritis,  conver-  ï  ,  4* 
tirnimfilij  revertentes  &  fanabo  averfioncs  veftras.  *€W& 

Et  comment  eft* ce  qu'on  reçoit  en  vain  cette 
grâce  ?  c'eft  dit  fàint  Anlclmc  *  en  ne  travaillant 
pas  avec  elle ,  en  n'y  coopérant  pas,cn  la  rendant 
oifive  par  négligence.  In  vacuum  gratiam  Dei  reei- 
pit,  qui  cim  ea  non  laborat ,  nec  ei  Jiudium  fuum  ad* 
jungit ,  quique  defidéiU  fua  facit  ut  in  fe  gratia  fit 
oùofa  y  dum  eatn  bonis  explere  opertbué  non  fatagit. 
De  ce  pafTage  de  S.Anfelme,  l'un  des  plus  fçavans 
Difciples  de  S.Auguftin.  Il  s'enfuie  manifeftpment 
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que  les  grâces  de  Dieu  n'ont  pas  toujours  leur 
effet,  puiïque  nous  pouvons  les  rendre  oifives  par 
le  manquement  de  noftre  coopération.  Et  il  n'a 
appris  cette  do&rinc  que  de  l'Apoftre.  Lequel 
n'exhorteroit  pas  à  ne  pas  recevoir  la  grâce  de 
Dieu  en  vain ,  fi  elle  avoit  cojours  fbn  effet.  Ne 
feroit  -  ce  pas  fè  mocquer  d'un  homme  fi  on 
l'exhortoit  à  fentir  la  chaleur  du  feu  qui  le  bru* 
le?ou  à  voir  la  lumière  qui  luy  donne  "dans  les 
yeux? 

Quel  eft  ce  temps  acceptable  ,  Se  ce  jour  de  fiu 
lut  ^uqucl  Dieu  promet  de  nous  écouter  Se  de 
nous  aider  ?  Ait  enirn  tempore  accepte  exaudivi  te, 
&  in  die  falutis  adiuvi  tt  Je  fçay  bien  que  c  eft  tout 
le  temps  de  la  loy  de  grâce  ,  &  pour  un  chacun  , 
de  nous  tout  le  temps  de  noftre  vie  >  auquel  les 
mérites  de  la  paffion  du  Rédempteur  nous  peu- 
Quel  eft  le  vent  eftre  appliquez.  Néanmoins  il  faut  avouée 
temps  acce-  que  c'eft  plus  particulièrement  le  temps  du  Ca- 
ft Me  pour  réme  ,  qui  eft  un  preparacif  pour  célébrer  plus 
votre jaluti  façpzmtïit  les  facrez  myftcres  de  noftre  rédem- 
ption ,  afin  d'en  recevoir  les  fruits  plus  abon-. 
f  damment. 

L*iro,ftcme  ^où  je  tire  une  jroifiéme  raifon  ;  pourquoy  ce  ^ 
temps  eft  plus  propre  que  tous  les  autres  de  Tan*, 
née  àfe  convertir  à  Dieu  ,  Se  à  vacquet  plus  foi- 
gneufemenr  aux  œuvres  de  pieté»  Les  hommes 
font  mieux  difpofèz  Se  plus  puiffamment  excitez 
au  bien,  par  la  confideration  des  redoutables  my- 
fteres  qu'on  leur  met  devant  les  yeux.  On  leur 
propofe  chaque  jour  un  Evangile  nouveau  ,  Se  il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ne  contienne  des  veritez 
trez- importantes  >  Se  des  inftiu&ions  très* utiles. 
On  lit  à  la  MelTe  les  plus  belles  Leçons  &  les 
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[>lus  choifies,qui  foicnt  das  les  Prophetcs,&  dans 
es  Apoftrcs.  Tout  l'Office  divin  nous  porte  à  la 
devotion,&  les  cérémonies  de  l'Eglife  impriment 
de  la  vénération  dans  nos  coeurs  pour  les  chàfes 
faintcs,fi  nous  ne  fommes  du  tout  impics  &  pro- 
phanes. 

Qui  ne  feroit  émeu  à  quelque  fentiment  d'hu- 
milité ,  lorfqu'en  ce  premier  jour  on  luy  met  des 
cendres  fur  la  tefte?&  qu'on  luy  dit.  Mémento  ho» 
rno  quia  cinù  es>&  in  cinerem  revtrteris*  Les  Roy  s, 
les  £mpereurs>les  Pontifes,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de 
grand  dans  le  monde,  flechiflent  aujourd'huy  les 
genoux  devant  un  Preftre  pour  appicndre  ce  qu'ils 
font,&  ce  qu'ils  feront,  &  pour  portet  fur  le  front 
la  marque  de  leur  origine  au  lieu  des  tiares  des 
Couronnes ,  de  des  Diadèmes  Gjmd  fupcrbt  terra  Eccl.io. 
&  cinis  î  6  poudre  ,  o  terre ,  ô  cendrepourquoy 
t'enorgueillis  tu }  encor  que  tu  fois  aflis  dans  un 
trône,  Se  que  tu  commande  à  des  millions  de 
»  fu jets  ?  tu  n'es  enfin  que  pouflîete  &  tu  rerourne-  • 
ras  en  pouflîere.C'efl:  fur  ce  bas  (entiment  de  foy- 
méme  qu'il  faut  jetter  les  fbndemens  de  fâ  gran- 
deur ,  &  commencer  par  ià  de  thefaurifer  dans  „  n 
le  Ciel  1  •  Pa*t1* 

le  ^leU  «  Le  moyen 

Nous  avons  vu  que  nous  le  pouvons.  Voyons  p9Uf 
enfuite  par  quel  moyen.  Pour  m'expliquer  plus  rir  les  tre- 
-  familièrement ,  &  me  rendre  plus  intelligible ,  je  fy*  l* 
me  veux  fervir  dune  comparaifon  facile  tirée  de  f9l„„J^ 
ce  qui  fe  pa(Te  dans  le  monde.  L'expérience  nous  Vfet  9  u^ 
apprend  qu'on  devient  riche  en  deux  façons ,  ou  ne ,  V*umo- 
fàns  peinc,&  fans  travail;ou  par  fa  propre  induftrïe.  "et  &  l* 
On  voit  des  perfonnes  qui  ont  hérité  des  grands  q^L^^ 
biens  de  leurs  parensjou  qui  font  entrez  dans  l'ai-  r^^,  al- 
liance de  quelque  puûTantc  maifon;ça  à  qui  on  z  fifçw. 
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.  fait  des  gratis  dons.  On  en  voit  d'autres^qui  com- 
me Ion  dits  font  autheurs  de  letûr  fortune ,  qui 
ont  peiné  ,  fué  ,  travaillé ,  negotié  ,  &  qui  enfin 
fe  font  enrichis. 

Il  en  cft  de  même  pour  ce  qui  eft  des  richelîes 
fpirituellcs,  &  pour  amafler  des  Trcfors  dans  le 
Ciel.  On  le  peut  en  deux  manières.  Premièrement 
par  une  ûmple  application  des  mérites  du  fils  de 
Dieu  fans  autre  concours  de  nôtre  part,  que  d  être 
un  fujet  capable  fur  lequel  ils  font  appliques. 
En  fécond  lieu  par  nôtre  propre  coopération.  Ren- 
dez vous  attcntifsjla  grâce  fandtifiante  cette  Divi- 
ne qualité  par  laquelle  nousfommes  jnftes  devant 
Dieu  ,  eft  la  femence  de  la  gloire.  D'où  s  enfuit 
que  le  fond  desTrefos  ecleftes ,  c  eft  à  dire  de  la 
béatitude  que  nous  elperons  fe  doit  prendre  fur 
la  mefurc  de  la  grâce  que  nous  avons  acquife  en 
rerre. 

ï*  iff       Elle  s'acquiert  par  deux  voyes.  La  première  par 

\WZ  leS  Sacremens  > ou  ellc  nous  cft  donnée  gratuite- 
Jyn"X  ment  comme  par  fucceffion3ou  par  un  legs  Tefta- 
mentaire  du  Sauveur  ,  lequel  à  tefté  &  ordonne 
en  mourant ,  que  tous  ceux  qui  participeroient 
aux  Sacremens  inftituez  par  luy ,  pour  veu  qu'ils 
ne  miflTent  point  d'empêchement  à  leur  effet ,  re- 
cevraient certains  degrez  de  fa  grâce  en  pur  dôn 
par  la  feule  application  de  fes  mérites,  fiufant  pre- 
cifion  des  mérites  de  l'opérant.  Ce  qu'on  appelle 
dans  i'Ecole.  Ex  opère  operato.  Je  ne  diray  rien 
davantage  pour  le  prefent  de  cette  première 
façon. 

La  féconde  façon  d'augmenter  la  grâce  ,  eft 
par  le  mérite  des  bonnes  œuvres,  lefquelles  étant 
faites  avec  les  conditions  requifes  font  méritoires, 
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&  de  la  grâce  juftifiante  ,  &  de  la  vie  éternelle» 
VnufquifqMC  enim  mcrcedcm  tccifiet  jccundHm  mcrim  Eccli6« 
tum  operumfuorum ,  dit  l'Ecclcfiaftique.  Les  bon- 
nes œuvres  font  fore  différentes  les  unes  des 
autres,  Se  en  grand  nombre  :  Toute- fois  on  les  ré- 
duit à  trois  claffes  où  catégories  ,  comprifes  fcus 
les  noms  de  jeune ,  d'aumône  ,  &  d'oraifon.  Le 
Sauveur  en  à  traitté  fort  au  long  dans  le  Sermon 
qu'il  fit  a  (es  Difciples  fur  la  Montagne  ,  &  du 
jeûne  plus  fpecialcment  dans  noftre  Evangile.  Qù 
je  trouve  qu'il  fait  auflî  mention  tacite  de  l'aumô- 
ne ,  lors  qu'il  nous  exhorte  à  amafler  des  Trefors 
dans  le  Ciel.  Carencor  qu'on  le  fafle  par  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvre  s,  cou  te  foi  s  on  le  fait  dune 
façon  plus  particulière  ,  lors  qu'on  donne  libéra- 
lement^ charitablement  les  biens  de  la  terre  aux 
Pauvres,pour  les  recevoir  avec  ufurc  dans  le  CieL 
L'oraifon  pareillement  eft  infirmée  par  les  paroles 
Vhi  efi  thefaurm  tutu  ,  tbi  eft  &  cor  iunm.  Dieu  eft 
noftre  trefbr.  Quand  donc  nous  élevons  noftre 
cœur  à  Dieu  par  la  prière ,  il  eft  véritablement  ou 
eft  noftre  Trefor. 

Voicy  donc  à  quoy  le  Sauveur  du  monde  nous  L\ 


exhorte,  à  jeûner,  à  faire  des  aumônes  ;  Se  à  prier. 
L'homme  peut  eftrc  confideré,  où  à  l'égard  de  foy  ^ff9^ 
même,  où  du  prochain,où  du  Createur.D'où  vient       £  f» 
qu'il  eft  obligé  de  vivre  fobrement  pour  luy  ,  ju-  c<s  trois  r*p- 
ftement  envers  le  prochain.  Pieufement  envers  f**u  il  doit 
Dieu  ,  félon  l'Apôtre  ,  ut  fobnè ,  i  )ufiè  ,  &  piè  f»£ 
vivamm  in  hoc  fécule.  Toute  la  perfc&ion  chrê-  1  & 
tienne  eft  conteniie  en  ces  trois  mots.  Par  la  fo-  ^  Xitm  u 
brteté  ,  où  Tempérance  l'nomme  fè  perfe&ionne 
à  1  égard  de  foy,  s  éloignant  de  toutes  les  impu- 
retez  fenfucllcs.  Par  la  juftice  il  rend  à  un  chacun 
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ce  qui  luy  eft  deu.  Par  la  pieté  il  fert ,  &  honore 
Dieu.  Que  peu-t'on  fouhaiter  davantage  d'un 
Chrétien  ?  &  quelle  autre  Sainteté  peu-t'il  y 
avoir  que  celle  qui  règle  toutes  nos  actions  par 
raport  à  nous  mêmes  »  à  noftre  prochain  >  &  à 
noftre  Dieu  ? 

La  *vau-  Le  jeûne  nous  fait  vivre  (bbreraent  ,  tempe- 
t*g€t  *u$  ramment,  &c  adjoûte  même  à  la  tempérance  quel- 
que  degré  de  perrection.  L  aumône  nous  raie  vi- 


du  . ..... 

V aumône  ©•  vre  jugement:  ôc  la  prière  pieufement ,  donc  par 
d$  U  fricr:  ees  trois  fortes  de  bonnes  œuvres ,  on  pratique 
tout  le  bien  dont  une  perfonne  eft  capable.  Le 
jeûne  eft  un  des  principaux  aûes  de  la  tempéran- 
ce y  par  luy  on  s'abftient  non  feulement  des  excez 
de  bouche  ;  mais  encor  de  ce  que  d'ailleurs  on 
pourroie  prendre  fans  excéder.  Et  il  faut  entendre 
par  le  jeûne  l'abftincnce  de  tous  les  plaifirs  illici- 
tes &  défendus  ,  &  même  de  quelques  uns  qui  ne 
le  font  pas.  L'aumône  eft  une  a&ion  de  mifericor- 
de,  Se  perfe&ionne  la  juftice  ;  d'autant  que  ecluy- 
là  n'a  garde  de  prendre  ,  où  de  retenir  le  bien 
d'autruyqui  donne  le  fien  libéralement.  L'orai- 
fon  eft  un  a&e  très  excellent  de  la  vertu  de  la  Re- 
ligion ,  qui  eft  le  plus  neceflaire  de  tous. 

Ces  trois  fortes  de  bonnes  œuvres  font  oppo- 
fées  à  trois  fortes  de  pechez,dont  les  uns  font  con- 
tre Dieu  ,  les  autres  contre  le  prochain ,  les  autres 
contre  nous  mêmes.  On  divife  auflî  les  péchez 
en  ceux  qui  fe  commettent  par  la  convoitife  de  la 
•  chair ,  par  la  convoitife  des  yeux  ,  &  par  la  fuper- 
i.  Io.  i,       bc  de  la  vie.  Omnt  cjiwd  eft  in  mundo  concHpifcemia 
carnis  eft ,  &  concupifeemia  oculorum  &  fuperbia 
vite.  On  ne  pèche  jamais  que  par  un  amour  de- 
fcrdonné  de  quelque  bien.  Il  y  a  trois  fortes  de 

biens* 
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biens  ,  ceux  de  fortune  ,  ceux  du  corps  ,  &  ceux 
de  l'elprit. Si  le  bien  qu'on defirc  contre  la  loy  de 
Dieu  eft  charnel ,  c'eft  la  convoicife  de  la  chair  ; 
à  laquelle  on  oppofe  le  jeûne  qui  modère  les  ap- 
petis  des  voluptés  fcnfuelles.  Si  le  bien  qu'on  paf- 
fîonne  eft  extérieur  ;  c'eft  laconvoitilc  des  yeux  j 
à  laquelle  on  oppofe  l'aumône ,  qui  emploie  vo-, 
lontiers  l'or  &  l'argent  à  foulager  les  neceflitez 
des  pauvres.  Si  le  bien  qu'on  recherche  ,  eft  fpiri- 
tucl ,  comme  la  vaine  gloire  j  c'eft  la  fuperbe  de 
la  vie ,  a  laquelle  on  oppofe  la  prière  qui  foumec  .  . 
l'efprità  Dieu ,  &  l'empefchc  de  s'enorgueillir. 

Pour  redire  foramairement ,  8c  en  peu  de  mots  teqnêl  cm 
ce  que  nous  venons  d'expliquer ,  nous  entendons  y** 
par  le  jeûne  une  abftinence  générale  de  tous  les  f/^*' 
vices  qui  peuvent  foliiller  le  corps  où  lame  d'une  n  *™t  ^  j- 
perfonne  confiderée  en  foy  même.Dans  l'aumône  fritn. 
nous  comprenons  toutes  les  aétions  de  mifèricor- 
de,  de  charité  &  de  juûicc  qu'on  peut  exercer  en- 
vers le  prochain.Par  loraifon  nous  fignifions  tous 
les  aâes  de  la  vertu  de  Religion  par  lefqnels 
Dieu  eft  honoré.  Principalement  les  aftes  de  foy, 
d'efperancc  de  charité  ,  d'adoration  oui  fe  prati- 
quent d'ordinaire  d'ans  la  prière.  Ainh  vous  voyez 
que  toutes  les  bonnes  œuvres  font  comprifes  dans 
ces  trois  ,  fpecifiées  par  l'Arcange  Gabriel.  Lors 
qu'il  dit  à  Tobic  le  Pcre.  Bon*  eft  oratto  cum  je-  Tob'sc  11. 
junio  ,  &  eleemofin*  ,  magis  quant  thefaures  auri  re- 
conâere  ,  quoniam  elemofyna  a  morte  libérât,  &  if  Ça 
eft      pnrgtt  peccata  ,  &  facit  invertir e  mîfericor- 
diam,  &  vit*  aernam.  L'aumône  eft  appcllée  jufti-  Ma- th*ef. 
ce  par  le  Sauveur  en  faint  Mathieu,  parce  qu  elle 
juftifie  les  hommes  devant  Dieu,  &  les  délivre  de 
leur  péchez.  Ou  nous  lifons.  Anenàite  ne 
Tome  I.  B 
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fiant  vefiram  facUtù  coram  hominibué.  Dans  le 
Grec  il  y  a  t\%%t*êtlmv,  elecmofynam  veftram. 

O  fi  le>  hommes  pouvoient  une  fois  bien  ap~ 
prendre  cerec  leçon  d'un  Arcange ,  qu'il  vaut 
mieux  employer  la  vie  en  prières  ,  en  jeûnes ,  Ik. 
Alud  *t    cn  aumônes  ,  que  de  faire  de  grands  amas  d'or.ôc 

ceux  nui  fc  _  * 

tht^Lntlu  d,argent> on  nc  verroic  pas  tant  d'injuftices,  & 
biens  de  ce  tant  de  mechancetez  dans  le  monde.  O  que  nous 
monde  *ve*  fommes  trompez  &  abiifez  quand  nous  recher- 


*fnJ  LilTt  chons  avec  tant  de  foins  les  moyens  de  nous  en- 
pd0  fsjjtm.  richjr  ,  tandis  que  nous  négligeons  ceux  qui  nous 


alïeurer  de  la poffeffion  dune  félicité  qui 
ne  finira  jamais.  Les  biens  de  la  terre  s  acquiè- 
rent ordinairement  avec  beaucoup  de  travail.  On 
ne  les  conlèrvc  ,  qu'avec  fouci  >  &  inquiétude  j 
&  on  ne  les  perd  jamais  fans  douleur.  Ils  font  fu- 
jets  à  mille  accidens  ,  comme  il  fè  voir  tous  les 
jours  par  expérience.  On  n'eft  pas  affeuré  d  en 
jouir  après  qu'on  à  pris  de  la  peine  à  les  amallèr, 
La  guerre  nous  les  peut  enlever ,  la  malice  >  l'arti- 
fice;ou  la  violence  des  méchans,  &  tout  ce  qu'on 
appelle  communément  la  mauvailè  fortune.  Mais 

Eofons  le  cas  que  tout  nous  reuffiflè  à  iôuhaic, 
l  mort  nous  talonne  de  prés  ,  &  il  ny  a  perfonnç 
à  qui  cette  voix  lugubre  nc  fafle  peur,  fiulte  hac 
nolte  animant  tttam  répètent  à  te ,  &  ejtu  paraît* 
Lucxu.  cupis  crunt  ?  C'eft  donc  un  avis  très  fajutairc 
de  confier  fes  trefors  a  çcluy  à  qui  on  ne  les  peut 
ofter. 

Match.  6.  Thefaurizate  vobù  thefauroj  inctlo.  Mortifiez  un 
peu  vôtre  chair  en  jeûnant  Bc  obfervant  les  com- 
mandemens  de  l'Eglife  $  vous  ferez  un  jour  rat 
fafié  dans  le  Ciel ,  &  abbreuvé  d'un  torrent  de 
délices.  Aye*  çompalfion  des  miferables,  &  vouç. 
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recevrez  mifericorde.  Priez  voftre  Perc  celcfte ,  & 
vous  obtiendrez  1  effet  de  vos  prières.  J  entens 
quelqu'un  qui  me  dit.  Pour  moy  je  nepuis  jeûner. 
Un  autre  dit  >  je  n'ay  pas  du  bien  aflez  pour  faire 
l'aumône.  Un  autre  je  n'ay  pas  le  temps  de  vaquer 
à  la  prière  à  caufe  de  mes  occupations  ,  &  peut- 
eftrc  qu'une  même  perfonne  s'excufëra  de  jeûner, 
de  faire  l'aumône  &  de  prier  trouvant  par  tout  des 
cmpcfchcmens.  ^ 

Premièrement  il  fkudroit  examiner  fi  quarni  -mi  difime 
vous  dites ,  je  ne  puis  jeûner,  c'eft  parce  que  vous  ^u  iU  m 
ne  le  voulez  pas.  Car  fouvent  on  dit,  je  ne  peux,  peuvent  \aê 
parce  qu'on  ne  veut  pas.  Le  defïàut  de  volonté 
cft  une  forte  d'impuillànce.  Il  cft  dit  des  Juifs, 
à  qui  le  Sauveur  prefehoit,  qu'ils  ne  pouvoienç 
croire  ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ne  v ouloicnt  pas  ,  félon 
l'interprétation  de  u  nt  Auguftin  Dans  la  para»- 
polc  de  ceux  qui  furent  invitez  à  un  banquet. 
Saint  Luc  racorate  qu'ils  alléguèrent  diverfes  ex- 
eufes  1  &  qu'ils  dirent  >  non  pojfum  ventre  ,  je  ne  Lu:*.  14. 
puis  venir.  Mais  faiRt  Matthieu  dit  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  venir  ,  &  nolebant  ventre.  D'où  il  eft  Mallb' xl% 
aisé  d'inférer  que  c'eftoit  le  même  à  eux,  ne  pou- 
voir ,&  ne  vouloir  pas.  Ne  nous  flattons  pas.  Il 
eft  certain  que  fouvent  nous  pourrions  ,  Ci  nous 
voulions  :  Mais  parce  que  nous  relfintons  de  k 
peine  à  nous  reioudre  ,  nous  tachons  de  nous 
perfuader  ,  que  ce  qui  nous  fcmblc  difficile  eft 
impofliblc.  Mais  c'eft  faute  de  vouloir  vaincre  la 
difficulté. 

Mettez  vous  en  k  prclcnce  de  Dieu  :  ne  con- 
fierez point  la  chair,&  le  Sang.  Confidcrez  ce  que 
vous  voudriez  av^ir  fait ,  lors  que  vous  ferez  à 
l'article  de  la  raorç,     fur  b  point  de  pwoiftrc 
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devant  vôtre  juge.  Si  vous  eftes  bien  avifé  vous 
le  ferez  maintenant.  Si  vous  doutez,  comme  il 
arrive  fouvent  ,  &  que  vous  ne  foyez  pas  capa- 
ble de  vous  rclôudre ,  addrcflèz  vous  à  quelque 
fage  dire&cur ,  &  après  luy  avoir  expofé  les  rai- 
fonsde  vôtre  doute ,  fans  luy  rien  déguifer  de  ce 
qui  fait  pour  ,  où  contre  vous  ;  fuivez  hardiment 
ion  confeil.  S'il  vous  exemte  de  l'obligation  du 
jeûne  ,  où  de  l'abftinencc  des  viandes  défendues, 
n'ayez  point  de  fcrupule.  S'il  vous  oblige  à  jeû- 
ner, ou  plûtoft  s'il  vous  dit  que  vous  y  eftes  obli- 
gé, faites  quelque  effort  fur  vous  même,  &  vous 
verrez  que  Dieu  bénira  vôtre  bonne  volonté. 
minus  dabit  bemgmtatcm  ,  &  terra  nnflra  àablt 
fruttum  fhttm. 

Et  parce  que  nous  (brumes  au  commencement 
duCarême,&  qu'il  importe  qu'un  chacun  fçachc 
ccquicft  de  fon  devoir  ,  voicy  dequoy  j'eftime 
qu'il  eft  apropos  qu'on  foitaverty.  Où  vous  eftes 
certain  d'aypir  une  exeufè  légitime  qui  vous 
difocnic  du  jeûne  :  où  vous  eftes  certain  de  n'en 
point  avoir  :  où  vous  doutez.  Si  vous  eftes  cer- 
tain d  avoir  une  exeufè  légitime  ,  vous  pouvez  en 
bonne  confcience  vous  difpenfcr  de  jeûner.Si  vous, 
eftes  certain  de  n'en  point  avoir,  il  ne  faut  point 
chercher  de  prétexte  imaginaira,pour  vous  exero- 
rer  d'une  loy  que  vous  eftes  obligé  d'oMèrver 
fcus  peine  de  damnation,  il  vaut  mieux  endurer 
la  faim  &  lafbif  en  çe  monde,  que  de  la  fouffiric 
éternellement  dans  les  brafiers  Eternels.  Si  vous 
doutez  de  vôtre  obligation,  j'ay  déjà  dit  que  vous, 
devez  propofer  vos  doutes  à  vôtre  confcfleur  ovi 
direâeur,&  fuivre  (à  direction.  Vous  pouvez  auflî 
demander  difpçnfç  i  vprrç  Supérieur, 
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Ce  que  j'ay  die  du  jeûne  fe  doit  entendre  pa-  °n  m  **** 
reilleraent  de  l'abftinence  des  viandes  défendues  d9i  ™*t*"s 
donc  on  ne  doit  pas  manger  fans  pcrmiflîon.  Car  «tjfenHuës 
il  faut  rendre  cette  déférence  à  l'Eglifc  pour  crois  (**$  f*fm$f+ 
raifons.  La  première  pour  témoigner  que  nous/"»  /'E- 
fommes  enfans  d'obcifTancc,  &  que  nous  ne  vou-  *>?  fffr 
Ions  poinc  nous  exempeer  du  précepte,  il  non  pat  J 
1  authoritc  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  nous 
difpenfer.La  féconde  pour  éviter  le  fcandale  qu'on 
pourrort  donner  en  mangeant  des  viandes  d  efen- 
dues  >  lequel  cefle  quand  on  fçait  que  c'eft  pat 
l'adveu  des  Supérieurs  Ecclefiaftiques.  La  troifié- 
me  pour  eftre  plus  aflèuréen  conkience. 

Mais  il  faut  remarquer  que  pour  obtenir  vala-* 
blcment  la  permiflîon  ,  ce  n'eft  pas  aflez  de  la  de- 
mander Amplement  ;  il  eft  necellairc  d'alléguer  U 
caufe  de  fa  demande ,  afin  que  celuy  qui  la  peut 
donner ,  punie  juger  Ci  cette  caufe  eft  raifonnable 
où  non.  Car  ce  feroit  un  abus  de  penfer  qu'on 
pût  par  le  feul  defir  de  vivre  plus  à  fon  aifè  ,  pré- 
tendre l'exemption  d'une  loy  qui  oblige  tous  les 
fidèles.  Et  ce  n  eft  pas  l'intention  de  l'Eglifc  que 
les  Prélats  ,  &  les  Paftcurs  accordent  des  difpen-» 
ces  fans  cognoiflance  de  caufe  ,  comme  enfèignc 
divinement  Saint  Bernard  au  Livre  de  Pracepto  » 
&  difpenfatiom ,  où  il  dit  des  chofes  fur  ce  iujcc, 
fore  neceflaires  à  ceux  qui  gouvernent  les  con- 
feiences. 

rs  Toute- fois  comme  il  eft  certain  qu'il  y  a  beau- 
coup de  perfonnes  qui  ne  peuvent  jeûner,  ny  mê- 
me gardes  l'abftinancc  des  viandes  ,  où  par  infir-i 
mite  où  par  d'aueres  confïderations  raifonnables* 
ileftjufte  qu'elles  fuppleent  à  cette  impuiflanec, 
par  d  autres,  bonnes  cçuvrej  :  les  riches  par  de  plus  ' 
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groflcs  aumônes ,  te  plus  fréquentes.  Les  Pauvres 
par  de  plus  ferventes  pricrcs,par  une  plus  foigneu- 
k  aflîftauce  aux  offices  Divins  &  par  d'autres  de- 

III.Partie.  votions  particulières.  Il  refteroit  à  traiter  un  point 
d'importance ,  qui  eft  que  pour  rendre  nos  œu- 
vres méritoires ,  il  fc  faut  garder  du  vers  rongeur 
de  la  vaine  gloire  »  &c  de  ne  les  pas  faire  pour  ac- 
quérir de  la  loiiange  &  de  la  réputation  devant 
les  hommes ,  félon  cet  enfeignemet  du  Sauveur. 
tîtcnàut  m  \uftttiam  vcïlram  faciatis  coram  homi~ 

Mattb.  6.     ntbns  ,  ut  videdmini  ab  eù.  Mais  comme  le  temps 
eft  paffé  ,  il  vaut  mieux  que  nous  refervions  cette 
matière  à  une  autre  occahon  où  nous  puiflions  la# 
traitter  plus  amplement,  &  avec  plus  de  loifir. 

Cûncluficn.  ^c  ^ru^  quc  vous  devcz[remporter  de  cette  pre- 
mière predicatiô,eft  que* vous  procuriez  de  faire  le 
plus  que  vous  pourrez  de  bonnes  œuvres  durant 
cette  fainfe  quarantaine ,  &  que  vous  mettiez  vô- 
rre  trefor  en  Dieu,  afin  que  vôtre  cœur  y  foit  auffi, 
puis  que  félon  la  véritable  fentence  du  Sauveur, 
MattK  *b*  *f  thefaurus  mus  ,  ibi  eft  &  c$r  tuum.  Et  afin 
que  les  bonnes  œuvres  que  vous  ferez  ,  ne  foient 
pas  (ans  fruit,  c eft  à  dire  fans  mérite  ;  fi  vous 
fcntez  vôtre  confeietice  chargée  de  quelque  péché 
mortel ,  ne  différez  pas  de  vous  reconcilier  avec 
Dieu  ,  où  par  un  a&e  de  contrition  5  où  ,  ce  qui 
ièroit  plus  aflèurc ,  par  une  bonne  confcflion  ; 
Autrement  vôtre  jeûne  n'aura  pas  fon  principal  ef- 
fet, qui  eft  de  metiter  la  vie  éternelle.  Néant- 
ans  gardez  vous  bien  de  tirar  cette  confèquen- 
ce.  Donc  Ci  je  fuis  en  peche  ,  puis  que  mon  jeu  ne 
fera  inutile ,  je  ne  dois  pas  jeûner.  Il  fera  inutile 
pour  le  mérite ,  mais  il  ne  fera  pas  inutile  pour 
r  obeïr  au  commandement  de  l'Eglifc  >  &  pouç 
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Vous  empefchcr  de  commettre  un  nouveau  pé- 
ché. Il  ne  fera  pas  inutile  pour  attirer  la  mife- 
ricorde  du  Seigneur ,  lequel  voyant  vôtre  obéît 
(ànce ,  &  la  foûmiflîon  que  vous  rendez  aux  or-  ' 
dres  qui  viennent  de  fa  part ,  vous  donnera  des 
grâces  plus  foites  ,  &  plus  puiflantes  pour  vous 
retirer  du  mauvais  état ,  où  vous  cftes  ,  &  pour 
perfeverer  enfuite  en  fa  fainte  grâce  jufqu  à  la  fin 
Se  jouir  après  de  la  gloire. 
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************** 

SERMON 

POUR  LE  IL  JOUR 

DE  CARESME- 

Cum  introijjet  le  fus  Capharnaum ,  accejfit 
ad  eum  Centurio  rogans  eum. 
Matth.  8. 

lefus  eftant  entré  dans  la  ville  de  Caphar- 
naum  fût  abordé  par  un  Centurion, 
qui  le  pria  pour  la  guerifon  de  foo 
ferviteur.  * 

Ce  quil  faut  demander  en  tOraifon  y  ér  de 

quelle çh*fë:  f*zH 

E  Centurion  n'eftoit  pas  Juifcmais  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  dans  une  lé- 
gion des  Romains.  Ec  fi  nous  en 
croyons  Lucius  Dexter  en  Gl  Chroni- 
que,il  eftoit  Efpagnol  &  fe  nommoit  Cajus  Cor- 
nélius. Il  eut  un  fils  nomme  Cajus  Oppius  Ca- 
pitaine comme  luy  ,  lequel  fat  commis  par  Pilate 
à  la  garde  du  Sauveur  mis  en  crois,  &  voyant  les 


Ser  mon  four  le  IL  jour  du  Carême;  %  $ 

prodiges  qui  fc  faifoicnt  au  Ciel ,  &  en  cerre ,  il 
crue  en  Jefus-Chrift.  Et  prcfcha  depuis  la  foy  en 
Efpagne ,  où  fon  Pcre  l'avoir  déjà  prefehée.  Lhû. 
ftoire  de  noftrc  Evangile  porte  que  ce  Centurion 
avoit  un  ferviteur  qui  eftoit  devenu  Paralytique. 
Il  pria  le  Sauveur  de  le  guérir.  J'iray  dit-il ,  &  le 
gueriray.Non,Seigncur,rcpartit  le  fuppliant.  Je  ne 
fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon. 
Dites  feulement  une  parole  &  mon  ferviteur  gué- 
rira :  car  fi  moy  qui  fois  dépendant  d'une  puiiïàn- 
ce ,  je  ne  laiflè  pas  de  commander  aux  foldats  qui 
font  fous  ma  chargc;jc  dis  à  l'un  va-t'en  là ,  &  il 
y  va  :  &  à  un  autre  fais  cecy  >  Se  il  le  fait  ;  veus 
ui  cftes  le  maiftre  &  le  Seigneur  de  toutes  cho- 
:s,  vous  n'avez  qu'à  commander  à  la  maladie,  & 
mon  ferviteur  guérira.  ]efus  admira  ce  di  fc  ours, 
&  dit  à  ceux  qui  le  fin  voient.  En  vérité  je  n'ay  pas 
trouvé  une  il  grande  foy  en  Ifeaël.  Je  vous  dis 
que  plufieurs  viendront  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent pour  eftre  avec  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  au 
Royaume  des  Cieux;&  que  les  enfans  du  Royau- 
me ,  c'eft  à  dire  les  Juifs  feront  envoyez  aux  ténè- 
bres extérieures.  Puis  fe  tournant  au  Centurion  il 
luy  dit  allez,&  qu'il  vous  fbit  fait  felon  voftre  foy. 
Dés  l'heure  même  le  ferviteur  fut  guery. 

Ave  Maria. 

I'Ay  toujours  fait  grand  eftat  d'une  remarque 
très- judicieuft  de  faint  Grégoire  fur  les  Evan- 
giles,lequel  aflure  que  le  Sauveur  &  Rédempteur 
nous  inttruit  quelques  fois  par  fes  paroles ,  &c 
d'autres  fois  auflî  par  fes  œuvres  en  deux  façons^ 
ou  par  les  exemples  de  vertu  qu'il  nous  a  laiflez, 
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ou  par  des  avions  miraculeufes  qu'il  a  exercées* 
d  où  l'on  peut  tirer  de  tres-bellcs  inftru&ions* 
Hier  il  nous  enfeignapar  paroles,  en  nousdifant, 
quand  vous  jeûnez ,  gardez-vous  bien  de  rcffem- 
bler  aux  hypocrites ,  &  ayez  foin  d'amafïèr  des 
trefors  dans  le  Ciel.Aujourd'huy  il  nous  enfeigne 
par  la  guerifon  d'un  ferviteur  paralytique  ,  faite 
à  la  prière  de  fon  maiftrcjafin  que  nous  apprenions 
à  prier  en  telle  forte  que  nous  méritions  d'obtenir 
ce  que  nous  de  manderons,  com  me  le  Centurion  de 
noftrc  Evangile. 

Et  admirez  je  vous  prie  >  la  fage  conduite  de 
l'Eglife  en  l'ordre  qu'elle  a  cftabli  en  ces  premiers 
cai  tf»* c  jours  de  cerçmofîïc.  Hier  elle  nous  propofa  l'exer- 
cice des  bonnes  œuvres,qui  doit  eftre  noftre  prin* 
cipal  employ  durant  ce  Saint  temps  *  &  fpeciale- 
ment  du  jeûne  qui  nous  eft  commandé.  A  cét  ef- 
fet elle  nous  fit  lire  en  l'Epiftre  de  lâ  MelTe  ce» 

16&.Ù  %  paroles  de  la  Prophétie  de  Joël  >  Convtrtimmi  *d 
me  in  toto  corde  veftro  in  jcjHmo,&  flet*,& plsntt** 
Se  plus  baSiSaniïificate  jejunium.  Et  pour  TEvan- 

Mmh.f.     gilcCum  jejunatù  nolitefieri  fient  hypocrite  iriftes. 

Aujourd'huy  elle  veut  que  nous  apprenions  k 
joindre  l'oraifon  au  jeûne  ,  &  à  cette  fin  elle  nou9 
met  devant  les  yeux  deux  exemples  de  ceux  qui 
pour  avoir  prie  comme  il  faut ,  ont  obtenu  ce 
qu'ils  demandoienf.  . 

Le  premier  eft  contenu  dans  l'Epiftre  tirée  du 

iGï*  j$.     Prophète  Ifaïe ,  lequel  raconte  qge  le  Roy  Eze- 

^"J^dtl*  C^ias     ttol*vam  au     dc  1*  mort  >  <IUC  a  Pro* 
/riore,  *  *  P^cte  euc  orc^c  ^e      annoncer  >  recourut  à  la 
prière  ,  &  obtint  que  fa  vie  luy  fèroit  prolongée 

de  quinze  ans.Et  afin  qu'il  n'en  doutât  point,Dieu 

—  luy  donna  pour  figne  un  miracle  prodigieux ,  qu$ 
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foc  de  (aire  recourner  en  arrière  de  dix  lignes  Pon> 
bre  du  ftyle  d  un  horloee  folaire.  Ce  qui  ne  Ce 
pouvoic  ftire  que  le  Soleil  ne  retournât  de  plu- 
fleurs  degrez  vers  l'Orient.  Dequoy  les  Babylo- 
niens furent  fi  fiirpris  que  leur  Roy  Merodach  en- 
voya une  ambaflade  à  Ezcchias  pour  fc  con jouir 
de  fa  fanté  au  rapport  du  même  Ifaïe.  L'autre  Ifaïx  %% 
exemple  eft  celuy  que  nous  avons  rapporté  du 
Centurion  :  car  c  eft  la  coutume  de  l'Eglife  durant 
le  Carême  de  nous  propofer  les  mêmes  chofes 
dans  les  Epiftres  prifes  de  l'ancien  Teftament  ,  8c 
dans  les  Evangiles  cirées  du  Nouveau  ;  afin  que 
par  la  conformité  des  écritures  des  deux  Tcfta- 
mens  ,  nous  recevions  une  pleine  &  entière  inftru- 
ttion.  Donc  pour  féconder  les  droites  intentions 
de  la  fainte  Eglife  noftre  mere  >  nous  traiterons 
de  l'oraifon  j  mais  comme  cette  matière  eft  d'une 
trop  longue  cftenduë  ,  je  ra'arrcftcray  precife- 
ment  aux  circonftances  de  noftre  hiftoirc  Evan- 
gelique. 

Cum  introijfet  fefm  Capharttaum*  acceffit  ad  eum 
rogans  tum.  N'ayons  point  de  honte  d'ap- 
prendre d'un  foldat  à  bien  prier.  Comme  il  n'y  a 
point  d'âge  qui  ne  foit  meur  pour  le  Ciel ,  ny  de 
fexe  qui  ne  foie  capable  de  vertu  \  auflî  n'y  a-t'ii 
point  de  condition,où  l'on  ne  puifTe  rencontrer  des 
perfonnes  félon  le  cœur  de  Dieu.  Voicy  un  hom- 
me nourry  dans  l'exercice  desarmeSjlequcl  s'eftoit 
acquis  par  (à  valeur  une  charge  confiderable  par- 
mi les  légions  Romaines  ;  qui  nous  eft  proposé 
aujourd'huy  comme  un  brave  Capitaine  en  la  «  i»^f 
milice  Chrcfticnne.  Cohortis  Ramant  Certturio,  fa-  Scrniui^ 
tins  efi  Dhx  rmlitia  Lhrijiiaua.  Dit  l'éloquent  *\  V* 
Chiyfologue,&  non  (ans  raifon ,  puifqu'il  s'y  eft    ]^  V 
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comporte  Ci  genereulèment  que  le  Roy  dti  Ciel 
en  conçût  de  l'admiration  ,  &  le  mit  au  rang  de 
ces  grands  ,  &  illuftres  Perfonnages  Abraham, 
Ifaac ,  &  Jacob. 
ta  prière  à»  De  pius  il  a  voulu  qu'il  nous  (èrvit  de  modcllc 
Ccntunon     pOUr  apprendre  à  bien  prier ,  puifque  nous  trou- 

"modelîe  Vons  ^uc  ^a  P"ere  ^c  accompagnée  d'une  pro- 
^Te celles  'e  f°n^e  humilité  d'une foy  vive,  dune  ferme  efpe- 
notu  devons  rance,  d'une  charité  ardante,d'un  rcfpe£t  fi  agrea- 
fârc  ÀDieu.  ble  à  la  divine  Ma jefté,que  l'Eglife  n'a  point  pref- 
crit  à  fcs  enfans  de  quelque  qualité  qu'ils  foient 
d'autres  paroles  pour  laétion  la  plus  augufte  de 
noftre  Religion  que  celles  de  ce  foldat.  Vous  en- 
tendre s  alFez  ce  que  je  veux  dire,  L'a&ion  la  plus 
augufte  qui  (è  paffe  parmi  les  Chrétiens  ,  c'eft  le 
faint  Sacrifice  de  la  Meflè ,  &  la  participation  du 
corps  adorable  du  Sauveur.  Le  Preftrc  avant  que 
communier  &  diftribuer  la  Communion  aux  au- 
tres eft  commandé  de  témoigner  fon  refpeft ,  &c 
celuy  qu'on  doit  avoir  au'divin  Sacrement  de  la 
cres-fainte  Euchariftie  ,  en  difant  Domine  non  fum 
dignus&t  intres  fub  tettum  meum  ,  fed  tantum  die 
verbo>&  fanabitnr  anima  mié.  Il  n'y  a  point  d'autre 
changement  finon  en  ces  deux  derniers  mots, 
lorfqu'au  lieu  de  puer  meus  ,  nous  difons  ani- 
ma me  a. 

Ce  fut  tm  grand  honneur  à  la  Magdelaine 
quand  après  avoir  répandu  fur  la  tefte  du  Sauveur 
qui  eftoit  à  table,un  vafe  d'onguen  trcs-precieux 
deux  jours  avant  la  Fefte  de  Pafque  ,  &  que  les 
[t  tu  Difciples  blâmèrent  cette* femme.  En  difant  pour- 
.    quoy  la  blâmez- vous  ?  Elle  a  prévenu  par  cette 
fcf  *   a&ion  celle  de  ma  fepulture.  Je  vous  dis  en  veri- 

ï  té  que  par  tout  le  monde  où  cét  Evangile  fera 
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prefché,on  dira  ce  qu'elle  a  fait  en  mémoire  dél- 
ie. Amen  dico  vobts  ubicHmqne  prédicat  hm  facrit  Matth.17. 
hoc  Evangelinm  in  toto  rnundo,  dicetur,  &  quod  h&c 
fecit  inrnemoriamejw.  Ce  luy  foc  fans  doute  un 
grand  honneur.  Et  nous  voyons  cette  prédication 
accomplie  par  la  leûure  qu'on  fait  tous  les  ans 
de  cét  Evangile  ,  à  la  louange  de  cette  femme 
bienheurcufc.D'où  pour  dire  cecy  en  paflànt3nous 
avons  un  grand  argument  de  la  vérité  des  paroles 
du  Sauveur,  que  nous  voyons  s'accomplir  depuis 
tant  de  fiecles. 

Ce  n'eft  pas  un  moindre  honneur  à  nôtre  Cen- 
turion d'avoir  donné  à  toute  l'Eglife  une  formule 
pour  fe  préparer  à  recevoir  dignement  le  Sauveur 
de  nos  ames,  lorlqu'il  vient  à  nous  (bus  les  efpe- 
ces  (àcramcntales.  Et  même  il  a  cét  avantage  par 
defTus  la  Magdelaine  ,  que  cencft  pas  feulement 
une  fois  ou  deux  l'année  qu'on  en  renouvelle  la 
mémoire  ;  mais  tous  les  jours  autant  de  fois  qu'il 
fc  dit  de  MeflTes  par  toute  la  terre  ôc  qu'il  fe  fait 
de  communions  ;  dont  le  nombre  eft  infini.  Qui 
n'admirera  donc  avec  le  Sauveur  la  foy  de  cét 
homme  ,  lequel  ayant  efté  élevé  dans  lePaganif- 
mc ,  &  dans  la  profeffion  des  armes  ,  devint  pref- 
que  en  un  moment  le  Maiftre  &  le  Précepteur  de 
toutes  les  nations:  ïnter  arma  fa?. ltu&  ,  dit  fâint  Homn/ia 
Baule,  inter  ludos  militum  uTtusyinter  aureos  balteos  Q^™or*> 
humiiisyorAtionis  Magifter  effeiïus.  Il  fut  Saint  par-  £/"  j^X** 
miles  armes,  jufte  parmi  les  jeux  militaires,  hum-  centmwu* 
ble  en  portant  le  baudrier  d'or ,  maiftre  pour  en- 
feigner  la  prière. 

Il  reçut  les  rayons  de  la  divine  lumière  ,  non 
pas  comme  une  brique ,  mais  comme  un  miroir. 
Ccft  une  pensée  d'Origene  x  lequel  écrivant  fus 
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îoan.i.       ces  paroles  de  faint  Jean  ,  Erdt  lux  verà  qui,  iltu- 

veniemem  in  hune  mundum* 
A  remarqué  que  Dieu  n'illumine  pas  cous  les 
hommes  de  même  forte*  QuofdAm.àxt-  'ûyUt  Utercs 
slios  ut  jptcuU  Quand  les  rayons  du  Soleil  tom- 
bent fur  les  briquefc  de  terre,  &  d'argile  ,  ils  ne 
font  pas  réfléchis,  parce  qu'ils  ne  rencontrent  pas 
une  furfacc  polie  capable  de  reflexionjmais  quand 
ils  tombent  fur  des  rairoirs,ils  font  renvoyez  avec 
éclat,&  donnent  dans  les  yeux  des  regardans.  Il  y 
a  des  hommes  que  le  Soleil  de  juftice  illumine 
feulement  pour  euxXeur  lumière  ne  rejaillit  point 
au  dehors.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  tellement 
illuminez  que  leur  lumière  éclate  au  dehors.  &  fc 
refléchit  fur  ceux  qui  les  confiderenr.  Tel  fut  ce 
Centurion  qui  renvoya  fur  toute  i'Eglifc  les 
rayons  dont  il  fut  éclairé. 

Doncque  puifquc  nous  avons  devant  les  yeux 
un  miroir  fi  éclatant  ,  il  cft  à  propos  de  nous  en 
(èrvir.  jiecejfit  ad  eum  Centurig  rogdns.ll  faut  avoir 
égard  àf  deux  chofes  quand  on  prie:à  ce  qu'on  de- 
Dms  ic  k   mande  &  à  la  façon  de  le  demander.  L'Oraifon  eft 
\ci^ii  un€  demzndc  qu'on  fait  à  Dieu  ;  mais  comme  il 
fju/dem*»-  y  a  bien  des  chofes  qu'il  ne  faut  pas  demander 
der  en  l  o-  aux  Roys  &  aux  Princes  de  la  terre  :  autrement 
r*tfi* .        outre  le  refus  on  fc  mettroit  en  danger  d  encou- 
1  /.  De  U  rjr  jeor  indignation.  De  même  il  fe  faut  carder  de 


*****  doit  demander  certaines  chofes  à  Dieu,mais  feulement 

trier.  celles  qui  font  décentes  ,  &  bien-feantes  félon  la 
définition  que  donne  faint  Jean  Damafcenc ,  & 

Pamafctib.  après  luy  le  Do&eur  Angélique  faint  Thomas, 

3.  de  fide  Orttio  &]fetiti§  decemittm  k  Deo.  Et  pour  les  ob- 

p/Thom,  tcnir  cc  n  cft  P*s  a^€*  dc  les  demander.  U  faut 

2.1.  <m  j.  *c  faûc  de  boîuic  grâce  >  Se  avec  certaines  condi^ 
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tions  requifes.  Nous  traiterons  brièvement  ces 
deux  points. 

Et  pour  commencer  par  la  premier  je  pofe  cette  Epift.m. 
maxime  de  faine  Auguftin  laquelle  peut  fervir  de  aa  Probunu 
règle  générale  en  cette  matière.  Hoc  Itctt  orarc,  h  Part  1  ■. 
quod  licet  defiderare.  Il  cft  permis  à  un  chacun  de    i***  f"* 
demander  ce  qu'on  peut  raifonnablcment  defirer. 
J'ay  un  ennemi  qui  me  perfecute  injuftement  en  Qo  feut  te- 
mon  bien ,  en  mon  honneur,  &  qui  en  veut  à  ma  manier  lu 
vie  ;  puis-je  prier  Dieu  qu'il  meure  ?  Oiiyf  je  puis  V*09 
le  defirer.  Et  puis- je  defirer  la  mort  de  mon  enne-  F"* 
mi  ?  non  fi  c'eft  par  vengeance ,  &  fi  c'eft  pour  le 
mal  que  je  luy  veux  ;  mais  fi  c'eft  juftement  pour 
cftre  délivré  de  fon  injufte  vexation.  Je  ne  crois  s$  •*  f*** 
pas  qu'il  y  ait  du  mal  à  defirer  la  mort  d'un  injufte  *£™J?rm 
pcrfccutcur  ,  &  par  confèquent  de  la  demander  à  fmtmj% 
Dieu  pouc  la  même  fin ,  en  difiint  Seigneur  ,  ou 
faites  ceflèr  la  perfècution  de  cet  homme  ,  ou  re- 
tirez-le de  ce  monde.  l\  y  a  cent  exemples  dans  la 
fainte  Ecriture  qui  prouvent  cette  vérité. 

Je  fçay  bien  qu'il  y  a  de  nouveaux  reforma- 
teurs ou  plutoft  corrupteurs  de  la  morale ,  qui 
condamnent  de  péché  tout  defir  de  la  mort  d'au- 
truy  lôus  quelque  prétexte  que  ce  Ibit  ,  alleguans 
pour  toute  raifon  que  s'il  eft  permis  de  la  defirer* 
il  fera  auflî  permis  de  la  procurer.  Et  qui  oferoit 
dire  qu  bn  puiflfe  procurer  la  mort  de  fon  ennemi  3 
inais  qui  leur  a  dit  qu'on  peut  "procurer  tout  ce 
qu'on  peut  defirer  ?  &  do  quel  principe  infèrent- 
ils  une  fi  faufle  conclufîon  ?  N 'eft- il  pas  permis  à 
un  chacun  de  defirer  la  mort  d'un  herefiarque,  ou  ^ 
d'un  Prince  infidelle  qui  tâche  de  ruiner  la  rcli^ 
gion  ?  &  eft-cc  à  dite  qu'il  cft  permis  à  un  chacun  *  * 

de  le  tuçr  s'il  peut  ?  un  Eçciefiaftique  peut  defireç  ^ 
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la  mort  d'un  criminel ,  il  ne  peut  pas  la  procurer, 
autrement  il  feroit  irregulier.On  peut  délirer  pour 
une  bonne  fin  que  la  nature  te  décharge  d  elle- 
même  de  cette  humeur  fcminalcdont  le  trop  d  a- 
bondance  nuit  quelquefois  à  la  fanté,  &  cauie  de 
dangcreulès  tentations.  Néanmoins  il  n  eft  pas 
permis  de  procurer  cette  décharge.  Donccncor 
qu'il  foit  très  -  véritable  que  hoc  Ucet  erare  ,  quod 
Ucet  defiderare.  Toutesfois  il  eft  très- faux  que  hoc 
Ucet  procurare  ,  tjuod  Ucet  defiderare.  Il  n'y  a  rien 
que  nous  devions  defircr  davantage  que  les  cho- 
ies qui  font  contenues  en  i'Oraifon  Dominicale. 
Et  par  confequent  c'eft  ce  que  nous  devons  le  plus 
demander,  &  plus  fouvent.  Que  le  nom  de  Dieu 
foit  glorifié ,  qu'il  i^gne  en  nous  paria  grâce  ,  & 
puis  par  la  gloire  :  que  fa  lainte  volonté  foit  ac- 
complie -y  qu'il  nous  pardonne  nos  péchez  j  qu'il 
ne  permette  pas  que  nous  foyons  induits  en  ten- 
tation pour  y  fuccomber  ;  mais  qu'il  nous  délivre 
du  malin  efprir.il  eft  manifefte  que  toutes  ces  de- 
mandes font  tres-juftes ,  fans  qu'il  foit  befoin  de 
nous  y  arrefter  davantage.  Il  y  en  a  une  qui  eft  au 
milieu  de  toutes  les  autres,  à  fçavoir ,  Fanem  no- 
ftrnm  cjmtidiamtm  danobis  bodie.Sat  laquelle  S.Au- 
guftin  fait  de  belles  reflexions. 

Il  dit  que  Dieu  nous  ayant  donné  un  corps  Se 
une  vie  corporelle,  nous  fommes  obligez  de  l'en- 
tretcnir,&  que  plufieurs  chofes  temporelles  eftanc 
neceiliircs  pour  cét  entretien,  nous  pouvons  loiïa- 
blement  les  defirer ,  non  pour  y  mettre  noftre  fin, 
mais  pour  nous  en  fervir  comme  de  moyens  pour 

Îf  parvcnir,&  comme  d'inftrumens  pour  pratiquer 
es  vertus  avec  plus  de  facilité  &  de  commodité. 
St<$cUmùtm  vit*  non  indécent er  vult  quiÇqnis  eam 

VHlt, 

*  m  , 
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mit,  &  non  amplius.  D'où  il  infcre  qu'il  faut  prier 
Dieu  qu'il  nous  donne  ce  qui  eft  iuffifànt  pour 
noftre  entretien  ,  félon  noftre  eftat  de  condition 
fans  rien  plus.  Ijia  ergo  cum  babentur  ,  ut  tenean-  jj^*1  ' 
tur,  cum  non  babcantur  orandurn  eft.  Il  faut  donc   1  V  * 
prier  que  les  chofes  neceflàires  nous  demeurent,  h**1n\-*\ 
quand  nous  les  avons,  &  que  nous  les  ayons  Ci  +*- 
elles  nous  manquent. 

De  ce  même  principe  qu'on  peut  demander  les 
chofes  qu'on  peut  defiicr ,  il  s'enfuit  que  ce  qu'on 
doit  deurer ,  on  le  doit  auflî  demander.  Or  il  eft 
certain  que  la  charité  nous  oblige  de  defirer  le  fa- 
lut  de  noftre  prochain  ,  &  fon  bien  fpitituel  ,  & 
même  le  temporel  neceffaire. 

Donc  nous  forames  obligez  de  prier  Dieu  l*sfj£r  £™ 
uns  pour  les  autres  félon  ladvertiffiment  de  l'A-  l„uns  „mr 
poftre  fàint  Jacques.  Orate  pro  %nvktm%  ut  falvcmi-  u%  muni* 
ru  La  neceffité  nous  oblige  de  prier  pour  nous, 
la  charité  pour  les  autres.  Et  il  femble  que  la  prie-  Iacobi  j 
re  qui  eft  recommandée  par  la  charicé  eft  plus 
agréable  à  Dieu  que  celle  qui  eft  comme  extor- 
quée par  la  neceffité  dit  excellemment  TAutheur 
de  l'œuvre  imparfait  fur  faint  Matthieu.  Pro  fe 
erare  necejfitas  cogit  ,  pro  altero  char it as  fraternita- 
tis  bortatùr.  Dulcior  autem  ante  Deum  oratio  cft>non  Homil.14 
quam  necejfitaâ  tranfrnittit ,  fed  qttam  ebaritas  fra- 
ternitatis  comtnendat. 

Noftre  centurion  connoiflant  cette  vérité  par  un 
rayon  de  la  Divine  lumière  ,  ne  s'addrefla  pas  au 
Sauveur  pour  luy  demander  des  richeflTes,des  hon- 
neurs, &  des  grandeurs.  Il  ne  luy  die  pas  Sei- 
gneur faites  que  je  fois  élevé  aux  premières  ,  & 
aux  plus  hautes  charges  de  l'Empire  Romain  j 
qu'au  lieu  de  cent  hommes  que  je  commande  , 
7mt  l.  C 
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je  devienne  General  d'armée*  J  ay  des  enfans  Se 
puifque  vous  pouvez  difpo&r  de  tout  ce  qui  cft 
au  Ciel,  &en  terre,  donnez  leur  quelque  Prin- 
cipauté. Il  ne  pria  point  comme  la  merc  des  En- 
Matth.xo*  fans  dc  Zcbcdée.  Die  ut  fedeant  hi  duo  filij  n$ci, 
ttmu  ad  dexteram  tudm  ,  &  mus  ad  finifiram  in 
regno  tuo.  Mais  touché  de  compaflion  pour  ion 
pauvre  ferviteur ,  qu'il  voyoit  dans  les  douleurs 
d  une  fafcheufe  paralvfie ,  il  implore  nour  fa  gue- 
rifon^le  fecours  de  celuy  qu'il  croit  eftre  tout  puit 


•  NI 


remèdes 
inutiles. 

En  quoy  il  fournit  un  bel  exemple  à  ceux  qui 
ont  des  fetviteurs  &  des  fervâtes  qui  font  quelque 
Reprocha     fois  affligez  de  maladies.  Il  y  auroit  icy  grand 
*Maiftns  fujet  de  déclamer  contre  ces  Maîtres ,  &  ces  Mai- 

fervi- 
gage 
rmite 

qui  leur  eft  furveniie,  n'ont  point  de  honte  de  les 
mettre  dehors  &  de  les  abandonner  ,  en  leur  re- 
fufanc  ce  qui  eft  neceflàire  ppur  recouvrer  leur 
fanté  ,  Se  pour  foulagcr  leur  mifere.  O  cruels  que 
vous  eftes,  apprenez  que  non  feulement  la  charité, 
mais  encor  la  juftice  vous  oblige  de  fecourir  qui 
a  perdu  fa  fanté  en  vous  fervant  ,  &  pour  conler- 
ver  la  vôtre.  Les  hommes  ne  font  plus  Elclaves 
les  uns  des  autres  dans  le  Chriftianifme ,  comme 
autrefois.  Et  cependant  voyez  le  foin  que  ce  Ca- 

Î mitaine  nourry  dans  la  gcntillité,  prend  pour  for* 
crvireur.  Premièrement  il  employa  les  plus  con- 
sidérables d'entre  les  Juifs  de  lagville  de  Caphar- 
naum  qui  étoit  la  capitale  de  Galilée,  croyanc 
qu'ils  auraient  plus  de  crédit  que  luy  auprès  dc4 
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Je  sus  9  qui  ctoic  Juif  comme  eux.  II  envoya  fes 
amis  au  devant  de  luy  fçachant  qu'il  venoic  &*  il 
s'y  en  alla  luy  même  pour  joindre  fa  prière  a  celle 
des  antres. 

jiccejfit  ad  eum  Ctnturio  rogans  eum.  Quelle  cft 
fa  demande  ?  Domine  puer  mené  \acet  in  domo  mea 
paraly tiens ,  &  maie  torquetur .  Seigneur  ,  j  ay  un 
ferviteur  paralytique  fort  tourmenté  de  fon  mal. 
Eft-ce  là  où  aboutit  l'envoy  de  tant  de  perfonnes 
fignalces  ?  Falloit- il  fe  mettre  fi  fort  en  peine  pour 
un  valet,  que  d'incommoder  fes  amis  ,  &  que  de 
les  expofer  à  recevoir  peut-eftreun  refus,&  un  af- 
front? Mais  la  charité  ne  fe  gouverne  pas  par  ces 
confédérations  mondaines.  Elle  a  du  cœur  &  des  ' 
entrailles  ,  auflî  bien  pour  les  pauvres  que  pour 
les  riches  ;  pour  les  fetfs,  que  pour  les  libres  ;  & 
plus  encor  pour  les  miferables,  que  pour  ceux  qui 
font  exempts  de  mifere. 

L'Evangelifte  S.  Luc  dit  que  ce  fervitcur  eftoit 
précieux  à  fon  Maiftre  ,  Etat  illipretiofus.  Il  luy 
eftoit  précieux,  parce  qu'il  i'aimoit,  &  que  l'amour  Lucx 
lobligeoit  à  rie  point  épargner  fes  foins  pour  luy 
procurer  la  fenté.  Toutefois  je  ne  vois  point  qu'il 
fàffe  aucune  demande.  Il  dit  feulement,  Seigneur, 
j'ay  en  ma  mai  (on  un  ferviteur  paralytique  ;  fans 
ajouter  ,  guéri (Tez  le.  Marie  &  Marthe  en  uferent 
de  mefme  lors  que  leur  frère  Lazare  devint  mala- 
de. Elles  luy  envoyèrent  dire ,  Domine ,  ecce  quem  ïo. 
amas  infirmatur.  Elles  ne  dirent  pas,comrne  remar- 
que S.Auguftin,  venez  le  guérir ,  ou  commandez 
qu'il  guéri flè.  C 'eftoit  aiïez  de  luy  fignifier  qu'il 
eftoit  mal.  Sufficit  ut  noverû,  non  enim  amas,  &  de- 
feris.  Cette  façon  de  prier  eftoit  fort  bonne  à  ces 
<deux  fours  j  qui  n'ignor oient  pas  l'amour  que  Je- 
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fus  portoit  à  leur  fiere  ,  Diligebat  Iefw  Martham* 
V  for  or  cm  dus  M^norn,  &  L*n*rKm.  Mais  noftre 
Centurion  ne  pou  voit  pas  fe  prévaloir  dune  pa- 
reille affe&ion,  ni  pour  foy,  ni  pour  fon  ferviteur. 
comment  donceft-ce  qu'il  fè  contenta  d'cxpofèr 
Amplement  la  maladie  fans  en  demander  le  re- 
mède ? 

Je  dis  qu'il  montra  en  ce  procédé  fa  grande  fa- 
gefle  &  la  bonne  opinion  qu'il  avoitde  la  bonté 

6  de  la  charité  du  Sauveur.  Il  difeourut  ainfi  à 
part  foy.Celuy  à  qui  je  m'adrelTeeft  tout- pui flan r, 
tout  bon,&  tout  mifericordieux.  C'eft  a(Tez  de  luy 
reprefenter  l'extrémité  du  mal  que  fourre  mon 
ferviteur.  Il  n'y  a  point  de  prière  plus  capable  d'é- 
mouvoir que  le  récit  de  (à  mifere.  Ceux  qui  dé- 
couvrent leurs  playes  ,  leurs  ulcères  ,  leurs  mem- 
bres pourris  &  gaftez ,  tirent  les  larmes  des  cœurs 
pitoyables  fans  dire  un  fèul  mot-,  leurs  playes  font 
autant  de  bouches  qui  parlent  pour  eux;  qui  n'eft 
pas  émeu  à  compaflîon  par  la  connoiflance  des 
miferes  d'autruy  ,  ne  le  fera  pas  par  leurs  paro- 
les. 

la  plus  belle  Quand  nousfommes  travaillez,  &  aftligez,c'cft 
prière  que  Une  bonne  façon  de  prier ,  que  de  dire  à  Dieu, 
fon  juijfe    Seigneur,  je  fouftre  beaucoup,  le  mal  que  j'endu- 

cèff  *dt  Im  re  me  ^a'c  v^°^encc  >  1*  tentation  me  prefTe  ,  vovis 
decUrer  ni  v-oyez  la  peine  où  je  fuis.  Mes  amis  m'ont  aban- 
fire  mifere.  donné  ,  mes  pioches  fe  font  retirez  de  moy,  mes 
ennemis  me  perfccutent  à  toute  outrance  ;  la  ca- 
1  lomnic  me  trouble,  la  pauvreté  m'incommode,  la 
douleur  m'accable,  je  n'en  puis  plus.C'cft  un  ex- 
cellent moyen  pour  eftre  affifté  que  de  verfet  ainfi 
fes  plaintes  dans  le  fein  de  la  divine  mifericorde. 
Job  s'en  fervit  fur  fon  fumier,  David  fort  fouvenc 
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«îans  les  Pfèaumes,  Jeremie  dans  fes  lamentations, 
&  nbftre  Centurion  de  rnefme. 

Tontefois  ce  ne  fut  pas  la  feule  caufe  pour  la* 
quelle  il  ne  demanda  pas  ouvertement  bc  déter- 
mineraient la  guerifonde  fon  fervitcur:  Mais  pour 
Une  autre  plu^s  importante  *  à  fçavoir,  que  n'eftant 
pas  afTeuré  s'il  eftoit  expédient  qu'il  guerift  ,  il 
le  contenta  de  déclarer  Amplement  l'eftac  de  fa. 
maladie,  comme  s'il  (è  fuft  expliqué  en  cette  forte*' 
Seigneur,  le  ne  fçay  pas  au  vray  ce  qui  cft  le  plus 
ytile  pour  moy ,  ,&  pour  luy  ou  qu'il  meure ,  ou 
qu'il  retourne  en  fanté.  Vous  qui  avez  une  par*», 
faite  çonnoiflànce  de  toutes  chofes,  ordonnez-en 
pour  le  mieux,  &  félon  voftre  bon  plaifir.Quc  vô-, 
tre  volonté  {bit  faite  ,  &  non  pas  la  mienne.  Iô 
vous  pr o po fe  le  piteux  eftat  où  il  eft ,  le  mal  qu'il  * 
endure,  &  la  pe^ne  que  j'ay  de  le  voir  foufFrir.  Je 
ne  vous  dis  pas  gueriffez-le  ,  de  peur  que  peut- 
eftrc  il  ne  vous  orfenfe  eftant  guéri.  Mais  fi  vous 
connoiftèz  que  û' vous  luy  rendez  la  fimté  il  n'en 
abufera  pas,vous  voyez  le  défit  de  mon  cœur*  t 

.D'une  conduire  fi  judicieufe  nous  apprenons  ?*Zs"*m 
que  nous  ne  devons  jamais  demander  à  Dieu  ab*  àrom  ntu* 
folument  les  chofes  defquelles  nous  n'avons  point  tenfomer  k 
4e  certitude  qu'elles  foient  utiles  au  bien  de  nos  k  vùlontt  \ 
ames:  mais  toujours  avec  cette  condition ,  s'il  eft  4g  viilé* 
expédient  pour  mon  fidut,  ou  pour  le  falut  de  ce^. . 
luy  pour  qui  je  prie.  Vous  avez  un  enfant  mala- 
de, ou  un  pere,  ou  une  mere ,  ou  un  parent ,  ou  un 
amy  ;  ne  dites  pas ,  Seigneur ,  délivrez  le  de  ce 
danger,  rendez- luy  la  fanté  ,  fi  vous  n'ajoutez  ou 
exprelïemcnt ,  ou  tacitement ,  pourveu  que  ce  foie 
pour  voftre  gloire  ,  6c  pour  le  bien  de  fon  ame* 
AiittcmcnC  vous  vous  meteez  en  danger  de  demaa* 
v  C  ii| 
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derce  qui  luy  (croie  nuiïible.  Que  fçavezvoUÉ 
fi  fuppofé  que  Dieu  luy  tendit  la  fanté  ,  H 
n'en  abuferoit  pas  ?  Peut-eftre  qu'il  eft  mieux 
difpofé  à  bien  mourir  ,  que  s'il  vivoit  davanta  J 
ge.  Peut  -  eftre  que  Dieu  luy  a  envoyé  cette 
maladie  pour  le  uiuver.  Voulez -  vous  empê  - 
cher le  deffèin  de  ;Dieu  /  Voulez  -  vèus  que  ce- 
luy que  vous  aimez  vive  pour  eftre  damné  ? 
Non  5  Mais  je  demande  qu'il  vive  ,  &  qu'a- 
près une  longue  vie  il  foit  fauvé.  Et  fi  en  mou- 
rant il  doit  eftre  fauvé,  pourquoy  retarder  fon  fa- 
lut  par  vos  prières  ?  &  de  certain  qu'il  eft  le  rërW 
dre  incertain  ?  Dites-moy,  fi  vous  aviez  révélation 
que  voftie  parent  ou  voftre  amy,  venant  àmouritl 
fëra  fauvé,  feriez-vousfiennemi  de  fon  bon-heur 
que  de  fouhaiter  qu'il  ne  meure  pas  i  Donc  puis- 
que vous  ne  fçavez  rien  de  ce  qui  arriveroit,  ne 
demandez  rien  qu'avec  cette  condition,  fi  c'eft  le 
meilleur  pour  luy. 

i  Ce  que  vous  devez  pratiquer  à  l'égard  des  au-' 
très ,  vous  le  devez  pareillement  &  à  plus  force 
Les  chefts    raifort  à  1  égard  de  vous-même.  Quand  donc  il 
que  nou<  itm  YOUS  arrjve  quelque  fâcheux  accident,  ne  deman- 
lltr'à  "ai?»  ^CZ  Pa*  a^fo  fument  à  Dieu  qu'il  vous  en  délivre;^ 
dan$  nos     mais  avec  une  entière  refignati on  à  fit  fàinte  ver- 
prière,  avec  lonté.  Le  Sauveur  nous  en  a  donné  l'exemple 
condition.  &  lors  que  priant  dans  le  Jardin  des  olives  pour  dé-3 

mluJivê  * tourner  le  Calice  dc  fcPaflîon>  il  modifia  toû  -  : 

7em*ndern'  i0Urs  &  PrieLC  Par  un  ■  Si  >  Pater      fi  fojftbilc  eft 
tbfolument.  tranfeat  à  me  Calix  ifte.  Verumt amen  non  ficut  ego 
Mattb.       volûy  fed  ficut  tu.  Quelque  mal  que  vous  fouffriez 
il  ne  {èra  jamais  égal  à  celuy  que  le  Sauveur  ap- 

5>rehendoit.  Il  n'en  fut  pas  délivré  ->  &  néanmoins  . 
es  Théologiens  afleurent  que  Ornnit  Çbrifii  or&* 
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tîo  fuit  exauàita.  Parce  qu'il  ne  demanda  pas  ab- 
folument  de  ne  pas  foufftir,  mais  avec  cette  condi* 
tion,  fi pojfibiU  eft*  C'eft  à  dire*  s'il  Ce  peut ,  fans 
altérer  l'ordre  des  Décrets  de  voftre  divine  Provi- 
dence. En  ce  mefme  fens  il  cft  véritable  que  tou- 
tes nos  oraifons  font  exaucées ,  fi  on  les  fait  avec 
cette  limitation  ,  lors  qu'il  n'eft  pas  évident  que 
les  chofès  font  Pouf  noftrc  bien.  Car  s'il  eftoic 
certain  qu'il  cft  plus  expédient  au  elles  feient,que 
£  elles  n'eftoient  pas,  alors  on  les  doit  demandée 
abfolument. 

Saine  Thomas  traittant  cette  queftion,  s'il  eft  tt.q.ij«aij« 
Convenable  de  demander  à  Dieu  quelque  chofe 
en  particulier,  &  determinément ,  rapporte  l'opi- 
nion de  Socrate ,  lequel  difoit,  témoin  Valerius 
Maxiraus  ,  nihil  ultra  petendumk  Dits  immortali- 
té >  quam  ut  bona  tribuant.  Quia  ht  dtmum  fciunt 
qaià  unicuique  effet  utile*  Nos  autem  plerumque  ex*  . 
fetimtts  %  cjuod  non  impetrajfe  melius  foret.  Le  dire 
d'un  Philofophc  Payen  mérite  louange  &  appro- 
bation. Nous  demandons  fouvént  ce  qu'il  vau- 
droit  mieux  qu'on  nous  refufaft  ,  «5c  on  pourroié 
dire  à  plufieurs  ce  que  le  Sauveur  dit  autrefois 
àuxcnfimsde  Zebedée,  Nefcitis  quid  petatis.Hous  Mattb,io« 
demandons  ce  que  nous  defirons;  &  nous  defirons 
louvent  ce  qui  (èroic  la  caufe  de  noftre  perte  fi 
nous  l  obtenions.  Dieu  refufc  quelquefois  pat 
tnifericorde  ,  ce  qu'il  accorde  dans  fa  colère  pour 
punir  lé  pécheur.  Multa  Deus  negat  propititu ,  qu& 
conceàit  iratns* 

O  homme  ,  que  fçais-tu  fî  cette  charge,  ou  cet  A^guft» 
employ  que  tu  poùrluis  avec  tant  d'ardeur,  ne  fera  epift. 
point  la  caufe  de  la  perte  de  ton  falut  ?  Si  cette  af- 
air  e  que  tu  entreprens  ne  t'engagera  point  dan* 

C  iiij 
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un  malheur  éternel  ?  Pourquoy  importunes-tu  le 
Ciel  poui*  des  chofes  qui  peut  eftre  te  conduironc 
dans  un  precipicc>  d'où  tu  ne  fouiras  jamais  ?  Ap- 
prens  donc  qu  il  y  a  des  chofes  qu'il  ne  faut  ja- 
mais demander  :  D'autres  qu'il  faut  toujours  de- 
mander :  D'autres  qu'on  peut  demander  avec  cette 
condition,  s'il  eft  expédient  pour  nous  j  ou  ne  les 
point  demander  du  tout.  Il  rue  faut  jamais  deman- 
der ce  qui  eft  mauvais ,  comme  feroit  la  ruine  de 
fon  prochain.  Il  faut  toujours  demander  ce  qui  cil 
bon,  &  qui  ne  peut  eftre  mauvais.  Telles  font  les 
demandes  de  l'Oraifon  Dominicale.  H  ne  faut  ja- 
mais demander  fans  condition  ce  qui  peut  eftre  la 
caufe  de  noftre  pertecomme  les  richeflès,lcs  hon- 
neurs, les  charges ,  les  alliances ,  ou  ne  les  point 
demander  du  tout, 
IÏ.Partie.     Voila  ce  qu'il  faut  fçavoir  touchant  la  matic-^ 
re  ,  &  le  fujet  de  nos  Or  ai  fon  s.  Il  refte  que  nous 
sveTuâutl.  aPPrcnions  auffi  de  noftre  Centurion  la  façon  avec' 
U  nous  d$-  laquelle  nous  devons  prier ,  &  qu'elles  font  les 
v»tis  pritrfy  conditions ,  &  lçs  circonftanccs  qui  doivent  aç- 
les  cbtên   eompagner  la  prière.  le  trouve  qu'il  pria  avec  re- 
jfF*'  ***  vcrence  *  humilité  ,  foy,  &  confiance ,  fon  rç/pe6fc 
cmp%ntt    ^ut  ce*  envcrs  Ie  Sauveur  qu'il  députa  vers  luy  les 
nos  otaifons.  principaux  de  la  Ville  de  Capharnaum.  Puis  le 
ièntant  approcher ,  il  envoya  fes  amis  au  devant 
de  luy;  &  enfin  il  y  alla  luy-mcfmc,  gardant  en  ce 
procédé  toutes  les  cérémonies  qui  ïc  pratiquent 
envers  les  Rois  ,  &  les  plus  grands  Princes  de  la 
terre.  De  plus  il  luy  donna  deux  fois  le  nom  de 
,  Seigneur  en  luy  parlant ,  nom  fi  vénérable  en  ce 
temps-là  que  les  Empereurs  Romains  n'ofoiene 
fe  l'attribuer  5  &  même  Auguftc  Cefar  défendit 
far  un  Edit  qu'on  l'appellàt  Seigneur,  comme  s'il 
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cfit  preflenti  la  venue  en  terre  de  celuy  qui  eftoie 
le  véritable  Seigneur  de  tout  le  monde. 

L'Oraifbn  eft  un  adtc  de  Religion  ,  laquelle  Nêfln  #mî- 
s'employc  entièrement  à  honorer  Dieu  ,  ôc  à  luy  [on  d$hiflr* 
rendre  le  cuite  qui  eft  dtu  à  fe  Majefté  fouverai-  "Jt'*»*"/'9 
ne.  Ce  culte  ne  doit  point  luy  eftre  rendu  (ans  un 
tres-profond  rcfpedt  intérieur,  ôc  extérieur*  parce 

Sue  l'homme  eftant  compofé  d'amc,  &  de  corps, 
doit  foûmettre  l'un  &  l  autre  à  celuy  qui  en  eft 
l'Auteur.  La  révérence  extérieure  confifte  en  la 

Softurc  du  fupplianc,  ôc  aux  titres  d'honneur  qu'il 
onne  en  priant.  Les  pofturcs  les  plus  décentes 
font  de  prier  ou  debout ,  oui  genoux  ,  ou  bien 
profterné  en  terre.  Dequoy  nous  avons  des  exem- 
ples dedans  la  feinte  Efcriturc.  Daniel  prioit  à  ge- 
noux trois  fois  le  jour  en  Babylonc  fe  tournant  du 
cofté  de  lerufalem.  Le  Sauveur  au  Jardin  des  Oli- 
ves pria  non  feulement  à  genoux  ;  Mais  de  plus  il  ^ 
fèproftermvia.vifege  contre  terre. 
,  Que  dirons  -  nous  donc  de  ceux  qui  entrent 
dans  les  Eglifcs  comme  dans  une  (aie  de  Comé- 
die f  Qui  tournent  le  dos  à  l'Autel  ?  Qui  ne  dai- 
gnent pas  fléchir  les  deux  genoux  pour  adorer  le 
Créateur  lors  même  que  le  Preftre  élevé  la  feinte 
Hoftier  Quel  bon  eftet  peuvent  attendre  de  leurs 
prières ,  ceux  qui  les  font  avec  fi  peu  de  relpeft  ôc 
de  révérence  ?  Vous  rebuteriez  un  pauvre  qui  en 
vous  demandant  l'aumône  ,  perdroit  le  relpeû  f 
Vous  le  perdez  ,  vous  voulez  que  Dieu  vous 
écoute  ?  Oferiez-  vous  fupplicr  le  Roy  d'une  grâce 
avec  une  contenance  auffi  peu  refpc&ueufe  que 
celle  que  vous  tenez  en  priant  Dieu  f  Laiiïèriez- 
vous  aller  voftrc  cfprit  à  des  penfées  extravagan- 
tes ?  &  vos  yeux  à  regarder  çà  ôc  là  :  Prier  Dieu 

C  v 
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fans  attention  ce  neft  pas  le  moyen  d'eftre exauce.' 
Vous  voulez  que  Dieu  vous  écoute  ,  &  vous  ne 
vous  écoutez  pas  vous  même.  Ce  n'eft  pas  une 
moindre  il  révérence  $c  prier  avec  un  cfprit  di- 
ftrait  ,  que  de  le  frier  avec  une  pofturc  mal- 
feante. 

Confiderons  en  fuite  l'humilité  du  Centurion; 
Elle  eft  remarquable  en  deux  points  :  En  ce 
qu'il  ne  s'eftima  pas  digne  de  fè  prefenter  à  le- 
lus  ;  ni  que  Iefus  prift  la  peine  d'entrer  dans  fà 
maifon.  L'Evangelifte  faine,  Luc  rapporte  qu'il 
tucx  7,  dit  ,  MeipÇwm  non  fum  digmtm  arbitrât*»  ut  ve- 
Macth.       mrem  ad  te.  Et  feint  Matthieu  qu'il  dit  ainfi. 

Domine  non  fnm  dtgnns  ut  intres  fui  te&nmmeum. 
Confeflant  cette  double  indignité  ,  il  ralloit  ne- 
ceflai*ement  qu'il  eût  une  tres-bafle  éftime  de 
foy-mefme>  &  qu'il  Ce  reputaft  un  grand  pécheur. 
T  .  Dans  la  Parabole  du  Pharifien ,  &  du  Publicain 
qui  entrèrent  tous  deux  dans  le  Temple  pour  y 
prier  ,  il  eft  dit  que  le  premier  fc  tint  debout  éc 
prés  de  l'Autel,  comme  prefiimant  de  fa  juftice,  & 
tue»  x«.  àc  ^on  mérite.  L'autre  au  contraire  n'ofoit  s'appro- 
cher ni  lever  les  yeux  au  Ciel  ;  Mais  frappant  fi 
poitrine ,  il  difoit  d'un  cœur  humilié  ic  contrir, 
Dca*  propitius  eftomihipeccatori.Szptiete  accom- 
pagnée d'humilité  fut  fi  agréable  à  Dieu  qu'il  s'en 
retourna  dans  fa  maifon  ayant  obtenu  le  pardon 
de  (es  péchez. 

Noftr*  ormi-  0?^  a&c  d'humilité  félon  voftrc  ad  vis  eft  le 
/•» dotttïîrt  plus  parfait  de  ces  deux?  (5(1  de  ne  s'éftirnerpas 
hnmhlu       digne  de  fe  prefenter  à  Ielûs  ?  ou  de  ne  s'eftimetr 

ps  digne  que  Jefus  vienne  à  foy  ?  Il  me  fcmble 

^ue  c'eft  le  premier. 

Prenons  1  exemple-d'un  Roy  de  la  terre.  Qu'un 
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tle  fcs  fù  jets  ne  s'eftime  pas  digne  de  recevoir  un 
grand  Roy  chez  foy;  Ceft  un  fentiment  loiia- 
ble  ;  parce  que  les  Rois  n'ont  pas  accoutumé  de 
vifirer  leurs  fiijcts ,  fpecialemcnt  s'ils  font  d'une 
balle ,  ou  d'une  médiocre  condition.  Mais  qu'un 
fïijct  s'eftime  indigne  de  fe  prefenter  à  fon  Roy, 
c'eft  avoir  un  très. bas  fêfttiment  de  foy  -  mefme  -> 
Parce  que  les  plus  chetiyes  &  les  plus  mifcrables 
perfonnes  ne  croyent  pas  ofFencer  la  Majefté  du 
Prince  en  fê  prelentant  à  luy  pour  implorer  fà  clé- 
mence. 

Les  foldats ,  &  principalement  ceux  qui  ont 
quelque  charge  dans  les  armées  ,  n'ont  pas  coû- 
tome  d'eftre  fi  humbles  ,  que  de  n'ofer  paroiftre 
devant  leur  Roy.  Mais  ce  Capitaine  non  tant  de 
Cefar  que  de  Jefus  -  Chrift  ,  difpute  contre  fon 
General ,  &  l'emporte  par  (on  humilité.  Le  Sau* 
veur  avoit  dit ,  Ego  vtniatn  &  curabo  tum  ;  Il  re- 
part ,  Seigneur  ,  je  n'en  fuis  pas  digne ,  &  l'arre- 
ftc ,  l'empêchant  de  paflèr  plus  outre.  O  humili- 
té que  tu  es  puiflante  puis  que  tu  l'emporte  fur 
Dicu-mefrae.  Nous  admirons  l'humilité  de  Saine 
Jean  Baptifte  ,  lors  qu'il  s'eftimoit  indigne  de  dé« 
chauffer  le  Sauveur,  &  déporter  fesfouliers com- 
me un  valet  après  fon  Maiftre.  Mais  il  avoit  veu 
le  S.  Efprit  defcendre  fur  luy  en  forme  d'une  Co- 
lombe \  Il  avoit  ouï  la  voix  du  Pere  Celcfte,  ect- 
tuy-cy  eft  mon  Fils  bien-aimé.  Ces  témoignages 
du  Ciel  eftoient  des  fignes  convainquants  de  la 
Divinité  de  Jefus.  Mais  ce  Capitaine  Gentil  n'a- 
voit  rien  vu  >  il  avoit  feulement  ouï  parler  de  fcs 
miracles  ,  Cum  audijfct  de  fefu  ,  dit  Saint  Luc , 
&  fut  le  fimple  rapport  qu'on  luy  en  fit ,  il  fc 
crût  indigne  de  paroiftre  devant  luy. 
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L'humilité  jointe  à  i'Oraifon  eft  fi  agréable  à 
Dieu  qu'elle  ne  foufFre  point  de  refus.  Nous 
trouvons  dans  l'Hiftoire  facrée  que  tous  ceux  qui 
ont  prié  dans  leurs  plus  prellantes  neceflîtez  ,  onc 
obtenu  le  feeours  du  Ciel  en  s'humiliant.  La  li- 
fte en  (èroit  trop  longue  %  fi  nous  en  voulions 
faire  le  dénombrement.  le  me  contenteray  d'un 
ièul  exemple  du  Roy  Achab  l'un  des  plus  im- 
pies qui  ayenc  régné  en  Ifracl.  L'hiftoire  en  eft 
rapportée  au  troificme  livre  des  Rois  en  cette  for- 
te. Apres  que  ce  Roy  eut  fait  mourk  injufteraenc 

Ear  le  conléil  de  fa  femme  Jefabel ,  le  pauvre  Na- 
oth  pour  polfeder  fa  vigne ,  Dieu  commada  au 
Prophète  Elic  de  luy  dire  de  ù.  parts  Occidtfti  dr 

5  Re*.c  ii,  infuPer  pofcfyti  >  Tu  l'as  tué  ,  Ôc.  tu  as  poflèdé. 
fi*  #  'Or  écoute  ce  que  le  Seigneur  dit,  en  ce  mefrac 
lieu  ou  les  chiens  ont.  léché  le  fang  4c  Naboth, 
*  Ils  lécheront*  auflî  le  tien.  Tu  as  livré  ton  ame 
à  l'iippieté  pour  opérer  le  mal  en  ma  prcfcnce. 
Je  feray  venir  le  mal  fur  toy  ,  fur  ta  maifon ,  de 
fur  toute  ta  race  ,  il  n'en  reftera  pas  un  feul  ni 
grand  ,  ni  petit  que  je  ne  fiiflè  mourir,  $i  Achab 
meurt  dans  la  Ville  il  fera  niangq^e^  cjuens ,  & 
S'il  meurt  aux  champs  ,  les  oyfeaux  le  mangeront. 
Ces  menaces  étonnèrent  fi  fort  çc  malheureux 
Prince  (jti'il  déchira  (es  veftemens  ,  il^  çpuvric  ïa 
chair  d'un  cilice,  il  jûna,  il  dormit  avec  un  fac  fur, 
là  cendrc,&  baiflà  la  tefte  n'ofant  pa^ lever  les  yeux 
au  Ciel.  Dieu  dit  à  Elie,  N'as  -  tu  pas  vu  Achab 
humilié  devant  môy> Parce  qu'il  s'eft  humilié  de 
là  forte  ,  je  ne  feray  point  de  mal  £  fa  maifon  de. 
fon  vivanr.  Vous  voyez  par  cet  exemple  ce  que 
peut  un  cœur  contrit  &  humilié.Car  il  eft  écrit  de 
Ce  Roy  qu'il  n'avoit  point  fon  pareil  en  méchan- 
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cetc  9  &  qu'il  cftoic  venu  jufqu  à  ce  point  d'abo- 
minatiô  que  d  adorer  les  Idoles  des  Amorrhéans. 
Néanmoins  Dieu  luy  pardonna,  parce  qu'il  s'hu- 
lia.  Mais  cftanc  retombé  bien-coft  après  en  fes  pre- 
mières impiecez  >  il  fut  tué  dans  une  bataille  con- 
tre le  Roy  de  Syrie.  Et  fon  corps  ayant  efte  porté 
en  fa  ville  de  Sarnarie  ,  les  chiens  en  léchèrent  le 
iàng  (êlon  qu'avoit  prédit  le  Prophète. 

Retournons  à  noftre  Centurion*  de  qui  le  Sau- 
veur admirant  la  foy  dit  à  ceux  qui  le  lui  voient: 
jîmtn  dico  vobis  non  invtnï  tantam  fidew.La  foy  eft  Matth.t* 
la  troificme  condition  pour  rendre  la  prière  effi- 
cace :  elle  confifte  à  croire  que  Dieu  eft  tout  puit 


lànt,  &  qu'il  eft  véritable  en  fes  proraeflès.  Ayant  f*^*tl 
donc  promis  qu'il  écoutera  les  prières  faites  com-  ^J,. 
me  il  faut  »  il  ne  manquera  pas  à  fa  parole.  Ow-  tunê 


niafunt  pojfibilia  credentLDitlt  Sauveur  à  un  hom-  vive  foy. 
me  qui  le  prioit  de  chaflèr  un  Démon  du  corps  de  M  uf  1  9* 
fonnls.L'Oraifon  eft  donc  toute  puiflante  accom-  Sci:'8* 
pagnée  d'une  ferme  foy.  Elle  fut  merveilleufeen 
ce  Capitaine,  puis  que  le  Sauveur  mefme  l'admi- 
ra. M*gnd  &pcrfcïï&  fideifuit  vir  ijle.  Dit  S.  Am- 
broife  ,  CmUs  fidem  Chrifltu  mirât**  eft.  Cette  ad- 
miration ne  procedoit  pas  d'ignorance  comme  la 
noftre  ;  mais  dune  chofe  rare  de  peu  commune. 
Car  on  n'admire  pas  feulement  les  effets  dont  on 
ignoie  les  caufes  j  mais  encor  ceux  qui  font  ex- 
traordinaires. 

Le  nom  de  foy  (c  prend  quelquefois  en  l'Ecri-  Kofin  OtM* 
tare  pour  la  confiance.  Fides  pro  fiducia.  Ce  n'eft  f0nd9tt  ttrê 
pas  allez  de  croire  que  Dieu  elt  tout  puiflant ,  &  gn£t  ^  €9nm 
fidèle  en  (es  promefles  ;  il  faut  encor  fc  confier  en  fi^c*. 
fà  bonté>&  concevoir  une  certaine  efperancc  qu'il 
<è  rendra  favorable  à  nos  demandes*  Cette  con- 
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fiance  parut  au  (H  en  noftre  Centurion  ,  lequel  fc 
tint  tellement  affcuré  de  la  guerifon  de  fbn  fervi- 
tcur  y  qu'il  ne  permit  pas  que  le  Sauveur  prift  la 
peine  de  venir  chez  luy.  Tdntum  die  verbo  &  fana- 
bitnr  puer  meus.  Un  autre  que  luy  auroit  fou  ha  i  té 
qu'il  vinft ,  pour  irapofer  les  mains  fur  le  malade, 
comme  ce  Prince  de  la  Synagogue ,  qui  ne  témoi- 
gna pas  tant  de  foy,  ni  de  conhancclors  qu'il  dit; 
Matrh.  $•  Domine  fi  lia  mea  modo  defuntta  ejl  :  fed  veni,  impê- 
ne manum  tuant  fuper  eam  &  vivet.  Le  Centurion 
qui  cftoit  Gentil  dit ,  Seigneur,  ne  prenez  pas  la 
peine  de  venir  chez  moy  ,  je  n'en  fuis  pas  digne; 
commandez  feulement ,  &  avec  une  (èplc  parole 
de  voftre  bouche  ,  mon  ferviteur  guérira.  Et  ce 
Prince  de  la  Synagogue,  qui  eftoit  luif,  dit  tout  le 
contraire  ;  Seigneur  vcnez,&  impofez  voftre  main 
fcr  ma  fille,  &  elle  vivra.  Comme  s'il  ne  pouvoit 
pas  luy  rendre  la  vie  fans  aller  chez  luy  &  fans  le 
guérir. 

Apprenons  à  prier  avec  révérence ,  avec  humi- 
lité 9  foy ,  &  confiance ,  fi  nous  voulons  que  nos 
prières  foient  écoutées.  Ne  demandons  abfolu* 
ment  que  tes  chofes  dont  l'ufage  ne  peut  eftrc 
mauvais  comme  les  vertus  ,  la  grâce  ,  &  la  gloire. 
Pour  les  autres  qui  font  indifférentes  ,  dont  on  fe 
peut  bien  &  mai  fervir,  ne  les  demandons  jamais 
que  fous  cette  condition ,  s'il  eft  expédient,  pour 
noftre  bien  (pirituel,  &  pour  le  fàlut  de  noftre  ame* 
qui  cft  la  béatitude  à  laquelle,  &c* 
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SERMON 

POUR  LE  III.  JOUR 

DE  CARESME- 

Ego  dico  V obis ,  diligite  inimicos  Vettros. 

Matth.  5- 

le  vous  dis,  aimez  vos  ennemis. 

<%ue  U  àileftion  des  ennemis  eft  douce ,  glo- 
rieufe  &  frof table. 

E  deflèin  de  iTglife  en  cet  Evangile 
cft  de  nous  porter  à  l'œuvre  de  mifè- 
ricorde  la  plus  parfaite  qui  puille  eftre, 
à  fçavoir,  au  pardon  des  ennemis.  Car 
nous  ayant  exhortez  au  jeûne  le  premier  jour  de 
Carefme  ,  8c  à  la  prière  le  fécond  jour  ;  il  eftoie 
jufte,  &  convenable  qu'elle  nous  exhortât  en  fui- 
te à  l'aumône,&  fous  ce  nom  à  toutes  les  œuvres 
de  mifericorde  ,  dont  k  principale  eft  la  dilcâion 
des  ennemis.  A^cet  effet  elle  nous  propofe  ce  que 
le  Sauveur  dit  à  fes  Difciples  en  cet  admirable 
Sermon  qu'il  leur  fit  fur  la  montagne.  Vous  avez 
pùy  ce  qu'on  difoit  aux  Anciens ,  Tu  aimeras  top 
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prochain ,  &  tu  haïras  ton  enncmy.  Mais  moy,  je 
vous  dis  ,  aimez  voy  ennemis  ,  faites  du  bien  à 
ceux  qui  vous  haiflenc,  priez  pour  ceux  qui  vous 
perfecutent ,  &  qui  vous  calomnient ,  afin  que 
vous  (oyez  vrais  enfens  de  voftre  Pere  cclcfte,qui 
fcic  luire  fon  (bleil  fur  les  bons  &  fur  les  mé- 
dians &  tomber  fa  pluye  fut  les  juftes,  &  fur  les 
injuftes.  Car  fi  vous  n  aimez  que  ceux  qui  vous 
aiment ,  quelle  recompenfepouvez-voas  attendre, 
pnis  que  les  Payens  &  les  Publicains  en  font  au- 
tant. Et  fi  vous  ne  faliiez  que  vos  frères ,  que  fai- 
tes-vous davantage  que  les  Gentils  ?  Soyez  donc 
parfaits  comme  voftre  Pere  celefte  eft  parfait.Don- 
tiez-vous  de  garde  de  faire  le  bun  pour  eftre  veus 
des  hommes  >  autrement  vous  n'aurez  point  de 
mérite  auprès  de  voftre  Pere  qui  et  au  Ciel.Quand 
donc  vous  donnerez  l'aumône  ne  faites  pas  com- 
me les  hypocrites  qui  affectent  d'eftre  veus  dans 
les  rues  &  dans  les  Synagogues.  le  vous  dis  en 
vérité  qu'ils  ont  receu  leur  recompenfè.  Mais  que 
vôtre  aumône  (bitfccrettc,  afin  que  votre  Pere  Ce- 
lefte qui  le  voit  en  cacheté  ,  vous  recompenfe. 
Demandons  la  lumière  au  Saint  Efprit  pour  trai- 
ter un  fujet  de  cette  importance, 

r 

- 

Ave  Maria. 

L'Aumône  eft  un  nom  gênerai  qui  comprend 
toutes  les  œuvres  de  mifèricorde  tant  corpo- 
relles que  fpirituelles.  Le  mot  Grec  ïhtêpèmn  que 
les  Latins  ont  retenu  fignifie  proprement  une 
a&ion  de  mifcricorde.  Tellement  que  nous  pou- 
yons  dire  avec  verité,  que  faire  l'aumône,  ce  n'eft 

pas 
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pas  feulement  donner  à  manger  a  ceux  qui  onc 
fann,&aboirc  à  ceux  qui  ont  foif,  vêtir  les 
nuds,  loger  les  pèlerins,  ôc  vifiter  les  infirmes,  ôc 
cnfèvelir  les  morts,  qui  (ont  les  auvresde  miferi- 
corde  corporelle.  Mais  encor  inftruire  les  igno- 
rans,  corriger  &  convertit  les  pécheurs  ,  donner 
bon  confeil  à  ceux  qui  en  ont  befoin,  confolcr  les 
affligez,  pardonner  les  injures,  ôc  prier  pour  ceux 
qui  nous  perfècutene  ,  qui  font  les  œuvres  de  mi- 
iericorde  fpirituelles  ,  préférables  d'autant  plus 
aux  corporelles  ,  que  l'amc  doit  cftre  préférée  au 
corps  ,  ôc  quec'eljt  incomparablement  davantage 
délivrer  Tame  de  Ci  miferc  que  le  corps. 

De  toutes  ces  aumônes  celle  qui  nous  efl:  aujour- 
d'huy  principalement  recommandée,  ceft  le  par- 
don des  injures ,  &  la  dilcd ion  des  ennemis.  Au- 
di flis  quia  diÏÏum  efl  antiquis  ,  diliges  proximum 
tnum  ,  &  odio  habebis  inimicum  tuum.  Ego  autem 
dico  vobis  diligite  inimicos  veftros.  Nous  ne  trou-  Mmh.  %ti 
vons  en  nulle  part  des  livres  Sacrez  qu'il  (bit  die 
en  ces  propres  termes  k  tu  haïras  ton  ennemy.  Au 
contraire  il  eftenjontau  vingt  tioifiéme  chapitre 
de  l'Exode  de  faire  du  bien  à  fon  ennemy ,  de  luy 
ramener  fon  Boeuf ,  ou  fon  Afne  ,  s'il  s'eft  égaré* 
ôc  fi  fon  Afne  étoit  tombé  fous  fa  charge  de 
l'aider  à  le  relever.  Si  occurreris  Bovi  inimia  tui , 
aut  Ajïno  erranti,  reduc  ad  enm.  Si  vide)  is  Afinnm 
odientis  te  \acere  fub  onere>non  pertranfibis  ,  fed  fu- 
blevab  'is  cum  eo.  F,t  au  Levitique  chapitre  19.  il  £xo^13< 
cft  ordonné  de  traiter  les  étrangers  comme  fes 
propres  conciroiens,  ôc  de  les  aimer  de  même.  Si 
habit avtrit  aàvena  in  terra  vtftra  ,  &  moratus  fut* 
rit  inter  vos ,  non  exprobretis  ti  >  fed  imer  vos  quafi 
indigena  &  diligttis  tm  ftafi  vofmetipfis.  Au  L:?hi5>. 
Tome  I.  D 
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rhêmç  chapitre  du  Levitique  il  eft  expreflemenç 
défendu  de  lè  venger  des  injures  y  &  de  garder  dç 
Ja  haine  dans  fon  cœur ,  non  oderts  fratrem  in  corde 
tuo.  Non  quétras  ultiomrn  nec  mcmoy  cris  in\uri&  ci- 
%istm  -tuorum. 

Dpu  vient  donc  que  le  Sauveur  dit  à  fes  Difcw 
pies,  siuàiïiis  cjtiia  diblum  eft  amitjuis  odio  habtbis 
ïmmictm  tuum.  Il  eft  écrit  au  chapitre  25,  du  Deu« 
feronome  que  Dieu  commanda  à  Jofuè*  d'exter- 
miner les  Canancâns  peuple  impie,  &  méchant, 

?jui  avoir  injuftement  attaqué  les  Ifraclites  à  leur 
puie  du  defèrt  3  &  par  ce  que  t)ieu  vouloit  pu- 
nir les  abominations  de  ces  nations  idolâtres  6ç 
infidelles,  il  vouloit  qu'on  rafaft  leurs  Villes  ,  & 
lofuë  6.      q"'on  ne  pardonnât  a  perfonne,   Ainfi  Jofuc  dc- 
truifit  la  ville  de  Jerico  ,  &  fie  pafler  tous  les  ha~ 
bitans au  fil  de  l'epée  ,  &  mettre  le  feu  par  tout, 
îfRfg.iyt    Ainfi  Saiil  receut  un  commandement  exprés  de 
perdre  tous  les  Amalccites  fans  exception.  Mais 
parce  qu'il  n'avoit  pas  fait  mourir  leur  Roy  Agag, 
Samuel  furvenant  le  fit  mettre  a  mort,  &  dénonça 
a  Saûl  de  la  part  de  Dieu  qu'il  perdroit  fon  Ro- 
yaume en  punition  de  cette  de fobeï (lance. 

Les  feribes  ,  &  les  Pharifiens  mauvais  interprè- 
tes de  la  loy,  prenoient  occafion  de  ces  exemples, 
de  perfuader  qu'on  devoit  haïr  fes  ennemis ,  ôc 
tirer  vengeance  des  injures  ,  ne  confiderans  pas 
qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre  mettre  à  more 
quelqu'un  par  le  commandement  que  Dieu  en 
frit,  &  le  faire  de  fa  propre  authorité  >  où  le  haïrT 
Le  juge  condamne  à  mort  les  criminels  ,  &  l'cxe- 
çutenr  de  la  juftice  les  fait  mourir  ;  Toutefois  ils 
ne  doivent  point  avoir  de  haine  contre  leurs  per- 
.  formes*  mais  feulerr*çrit  contre  leurs  crimes.  Cçu*  ! 
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qui  font  la  guerre  pour  leur  Prince  ont  droit  dz 
çuër  leurs  ennemis ,  mais  non  pas  de  les  haïr  ;  La 
loy  de  nature,  &Dieu  même  nous  obligcant.dai- 
raer  tous  les  hommes  comme  fes  images. 
,  C'eftoit  donc  une  confequence  ma!  tirée  d'in- 
férer de  ce  que  Dieu  avoit  commandé  qu'on  fir,- 
qu'un  chacun  le  pou  voit  ,  &.  le 'devoir  de  fa  pro- 
pre authorité.  Ils  inftroicnt  au(fi  cetec  même  con- 
fequence fort  mal  aprppos  d'un  autre  an  recèdent. 
Il  eft  commandé  difoient-ils  ,  d'aimer  fon  amy  , 
Comme  foy  même.  Diligcs  amtcuw  tnum  fient  te  Levir.  l9* 
ipftm.  Art  Levit.  chap.  1 9.  Donc  il  eft  au  (fi  coni: 
mandé,  adjoûtoient-ils,  de  haïr  (on  ennemy.  Mais 
le  Sauveur  corrigea  cette  méchante  interprétation, 
&  ce  faux  rationnement  difant ,  vous  avez  oiiy 
dire  à  vos  Docteurs  tu  aimeras  ton  ami  ,  &  tu 
haïras  ton  ennemy.  Mais  moy  je  vous  dis  que 
vous  aimiez,  Ôc  vos  amis,  &  vos  ennemis. 

Ce  (iroitairez  pour  perfuader  tout  bon  Chré- 
tien que  le  Sauveur  de  nos  ames  qui  eft  noftrc 
Seigneur,  ôc  noftre  Dieu ,  le  commande  ainfi. 
E^o  antem  dico  vobis.  Mais  parce  que  les  hommes  D'vtfcn 
trouvent  que  cette  leçon  eft  trop  difficile  en  pra-  f^fZ/l.' 
tique,  je  veux  talcher  de  monttrer  s  il  y  a  moyen,  jn  tnnmh 
qu  elle  n'tft  pas  fi  malaisée  à  pratiquer  qu'on  fe  eft. 


duiray  le  plus  clairement  qu'il  me  fera  poffible. 
Mais  rendez  vous  attentifs  à  la  première  la  qu'elle 
eft  plus  (ubtileque  les  deux  autres  ,  quoy  qu'elle 
ne  toit  pas  moins  folide.  y 
Nous  pouvons  confiderer  trois  fortes  de  per-  ^PARTIf 
Tonnes  dans  le  monde  à  noilrc  égard  II  y  en  aaveç  Ld\  d^'J* 

D    ij  eftd.H.  ' 
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lefqu'ellcs  nous  avons  qu'elquc  lien  d  amitié.  Il 
en  a d'autres  qui  nous  font  inconnues  »  ou  de  qui 
nous  n'avons  reçeu  ny  bicn,ny  mal  ;  d'autres  con- 
1  tre  qui  nous  avons  des  fujets  d'averfion.  Pour  les 
premières  ,  il  eft  aisé  de  les  aimer,  puifque  elles 
nous  aiment.  Pour  les  fécondes  nous  ne  pouvons 
pas  les  haïe  puis  que  ou  elles  nous  font  incon- 
nues ,  où  qu'elles  ne  nous  ont  jamais  defobligé. 
C'efl  afTez  de  les  aimer  en  gênerai,  6c  d'avoir  cette 
difpofition  intérieure  de  les  affilier  dans  leurs  ne- 
ceffité  ,  fi  elles  avoient  befoin  de  nous  ,  (èlon  le 
commandement  de  cette  Iqv  naturelle.  Tu  feras 
a  autruy  ce  que  tu  voudrois  qu'on  te  fit  :  &  tu 
ne  luy  feras  pas  ce  que  tu  ne  voudrois  pas  qu'on 
te  fit. 

Pour  les  dernières  on  a  des  répugnances  pofiti- 
ves  à  les  aimer,  lefqu'elles  neantmoins  il  faut  fiu- 
inonter  par  les  motifs  d  une  Charité  Chreftienne 
.    qui  embrafle  généralement  tous  les  hommes  :  & 
c'eft  le  devoir  des  Prédicateurs  de  les  y  exhorter. 
Canr.  4.      Ils  font  comparez  aux  dens  de  l'Epoufe  au  Sacré 
Cantique  ,  par  ce  que  leur  office  cft  de  foire  dans 
uuZ'ot'Z  le  CorpS  Mrfti(lue  ds  WBgKfi  ce  que  font  les  dens 
*t4slm^dm$  dans  'c  col'Ps  n^main,  qui  cft  de  divifèr  ,  &  de 
ds  l'EpsH/Z.  rnafcher  la  viande  pour  la  faire  paflèr  dans  l'efto- 
mac  ,  &  la  rendre  plus  digeftible.  La  viande  de 
nos  ames,c'eft  la  parole  de  Dieu.  Les  Prédicateurs 
la  doivent  préparer  &  tellement  expliquer  pour  la 
rendre  intelligible  ,  &  fufceptible  aux  Auditeurs, 
qu'ils  la  puillent  digérer,  encor  qu'elle  (cmblc  de 
duredigeftion. 

Lit?.*  «contra  Saint  Jérôme  fe  rit  d'un  Pelagien  qui  nioit  h 
Pclat         neceflué  de  la  grâce    pour  accomplir  les  cottv 

niandemens  de  la  loy  :  par  ce  qu'elle  ccoic  fa- 
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cile3  &  qu'an  chacun  pouvoit  l'obfervcr  par  fes 
propres  forces.  O  ignorant,  dit  le  Saine  ,  re  (èm* 
ble  t-il  fi  aifé  de  porter  fa  croix,  ôc  de  renoncer  a 
foy  même,  ôc  a  fes appétits  ?  Trouve-  tu  qu  il  fôic 
facile  de  mettre  en  exécution  ce  précepte  ,  où  ce 
Confeil  ?  Si  quelqu'un  te  frappe  lùr  une  joiie,  pre- 
fente  luy  l'autre  abandonne  ton  manteau  à 
celuy  qui  t'aura  otté  ta  cafaque  ?  N'y  a- ni  poinc 
de  difficulté  de  haïr  fon  ame  ?  &  de  fè  faire  une  : 
continuelle  violence  ?  de  le  crever  les  yeux  ,  &  dû 
&  couper  les  mains  ,  ôc  les  pieds  plûtoft  que d  en 
cftre  feandalifé?  Le  Sauveur  même  n'a  t-il  pas  die 
que  la  voye  qui  conduit  à  la  vie  eft  étroitte  } 
Comment  donc  ofe-tu  nier  qu'il  ny  ait  de  gran- 
des difficultez  en  la  loy  de  Dieu  lcfquelles  on  ne 
furmonteroit  jamais  (ans  fa  grâce  ? 

Mais  entre  tous  les  préceptes  qu'elle  contient",  ta  tlile&hn 
çeluy  qui  paroic  le  plus  difficile  ,  c'efl:  d'aimer  fes  d§§  ennemk 
ennemis  ,  jufquc  l  à  ,  que  comme  à  écrie  /àinc  P*f0ifi  m*m* 
ïerôme  fur  faint  Matthieu  ,  plufiéurs  l'ont  eftimé  M^cil,é 
ampoiîîble.  Et  faint  Auguftin  repartez  dit-il ,  fur  In  C2?¥  f% 
tous  les  commandemens  ,  vous   n'en  trouve-  Mattb. 
rez  point  de  plus  admirable  ,  ny  de  plus  difficile 
<juc  la  dileâion  des  ennemis.  Recole  in  omnibus  Jer^.înPûh 
^uftificationibnsDçmimymhilmirabilius&  diffei-  n^Si^ 
Lus  efl ,  quam  ut  fuos  quifyut  iiligat  inimicos.  De  JjJ E  Jj£2 
fon  temps  il  y  avoit  un  Seigneur  Romain  nommé 
Marcellinus  grandement  zélé  pour  la  foy,pour  la- 
quelle il  fouffiit  enfin  le  Marri rc.  Son  plus  grand 
loin  eftoit  de  convertir  les  Infidellcsà  noflre  Re- 
ligion.Il  s'eftoit  lié  d'amitié  avec  faint  Auguftin, 
Se  luy  écrivoit  plufiéurs  lettres,  le  confultant  fut 
les  matières  qui  fiprefentoient  félon  la  diverficé 
des  occurrences.    Ce  fut  en  fa  confideracion  quô 
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le  Saint  compola  ces  livres  admirables  decivtraït 
T>à>  qu'il  luy  dédia.  L'une  des  confultations  de  ce 
Seigneur  Rit  touchant  l'amour  des  ennemis ,  que 
les  Gentils  ne  pouvoient  goufter  en  façon  qu  el* 
Conque,  lors  qu'il  leur  propofoic  comme  un  pre- 
cepte  de  l'Evangile.  Il  leur  arrivoit  comme  a  ces 
Difciples  qui  dilbient  lors  que  le  Sauveur  parla 
de  la  manducation  de  fa  chair.  Purtu  tjt  hic  fermai 
Io*  *  &  qttis  poteft  eum  audire  ?  \  , 
*  Premièrement  il  leur  fembloit  que  c'enroft  êôtt* 

lefquelUU*  tre  la  loy  de  nature  ,  qui  veut  que  chaque  cnoie 
diUfthn  dit  tefifte  autant  qu'elle  peut ,  &  s'oppofe  fortement 
ennemis  à  Ce  qui  luy  eft  contraire.  Cette  inclination  natu> 
roifi difficile.  rejje  ne  peuCeftré  mauvaife  3  puis  que  Dieu  ctC 

èft  l'Autheur-,  8c  qu'un  chacun  à  droit  d'cmpW 
ver  tonte  fes  forces  pour  fa  confervation.  Diell 
*"  m£rae  haït  fés  ennemis,  il  fe  vange  d'eux  ^usîpd 

itluy  plait ,  polAquoy  ne  l'imiterons  nous  pas  ? 
Ôn  ne  peut  aih^t  quoy  que  ce  (bit ,  fi  on  n'jf 
trouve  ouidu  'fâïÛ v\  ou  du  profit,  ou  de  l'horij 


te**  • 
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nefteté ,  parce  que  tout  bien  eft  ou  deleftablë,'  dit 


n 


utile  ,  ou  honnefte  ,  &  que  la  volonté  ne \ 
aimer  que  le  bien.  Or  il  n'y  à  nul  plaifir  d'aimer 
41  ;  /^Ccuxquinoushaïlleht,  &  qui  voudraient  s'itè 
pouvoient  nous  perdre.  Au  contraire  il  y  eh  4 
-?  beaucoup  à  fe  venger ,  &  comùie  on  dit  comW 
nement  il  n'y  a  point  de  morceau  plus  friand  ny  Q 
délicat  que  la  vengeance.il  n'y  a  non  plus  de  f>tô-j 
fit  parce  qu'en  fupportant  les  injures  ,  ôc  les  bC^ 
fences  des  méchans  ,  on  s'expofe  à  perdre  le  bien^ 
&  l'honneur ,  &  fouvent  la  vie.  Et  qu'elle  hçm^ 
netteté  y  peut- il  avoir  de  céder  à  (a  violence  d'uti* 
iceierat  ,qui  delà  prend  occafîon  de  commettre 
mille  iniuftices  -9  au  lieu  qu'en  le  reprimant ,  oii 
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(uy  oftc  la  liberté  de  faire  du  mal  ? 

Pour  ces  raifons  ,  6c  pour  d'autres  que  rapporte 
Marcellinus  ,  écrivant  à  faint  Auguftin ,  les  Gen- 
tils ne  pou  voient  s'accommoder  a  cette  loy  de  la 
diledtion  des  ennemis.  Et  un  figne  évident  qu'elle  ^ 
eft  difficile  à  obfervèr,c'eft  que  depuis  tant  de  fie- 
cles  que  cet  Evangile  fc  prefche  par  tout  le  mon- 
de.  Diligite  inimicos  vcftros.  Cette  loy  n'a  encor  l*«™*J> 
pu  trouver  place  dans  le  cœur  des  hommes  ;  en- 
forçe  que  fi  les  loix  divines  étoient  fujettes  à 

{'  ireïcription,  où  révocables  par  la  coutume  »  il  y  a 
oîig-remps  que  celle  cy  ferait  abrogée.  Mais  on 
a  beau  faire,  &  beau  dire  ,  la  vérité  ïubfiftera  tou- 
jours contre  toutes  les  apparehees.  Tout  ce  que 
pieu  commande  eft  jade,  &c  comme  tel  doit  cltrc 
tèdèu  &  approuvé  ,  ainft  quçn  pflfec  il  l'a  toû;our9 
fcfté  de  ^^f^^^^tis  de  bien  ,  fi:  Pfah  xi^ 
tlil'ia  omnia  maniât  a  c)hs  ctinfirinata  in  ftcnlum 
tkU ,  faiïa  in  Veftiate,  &  AqkitAlè. 
c'  Il  y  a  beaucoup  de  paflâges  dans  l'Ecriturë 
Sâinçequi  fembletu  contraires  les  uns  aux  autres 
mais  je  ne  ilày  *fi  oh  en  trouvera  ou  la  çoritïa- 
a^iftion^(ôitplûs'"ipparcnte  qu'en  ceux  *  où  il  cft 
3?t4unc  part  que  les  commândemens  de  Dieu 
ïbnt  difficiles ,  Se  d'autre  parr  qu'ils  ne  le  font 

Sas  j  David  aVôiie  que  les  voyés  du  Seigneur  font 
urès,  proptçr  verba  labïorn  tnoru  ckflodivi  via*  du-  pfa!,  a  fi 
ras.  C'eft  a  ditë  parce  que  vous  l'ayez  ainfi  ordon- 
Sf  ;  j  ay  marché  par  d^s  cheifiïvls  après,  &  diffici-"  "  > 

3és\  &  neanemoinste  Jbifciple  bien  aimé  nous 
alleure  que  fes  commandement  nd  font  pas  pp-^  . 
fans;  Mandata  e  jus  grfvia  non  funt.  Le ''Sauveur  a  1.  lu.  j« 
8it  que  là  voyc  qui  conduit  à  .la  vie  eft  érïoire, 
%t  qu'il  y  eri  a  Sco  <Jilï  la  trouvent  C'elt  (igu*e     -  ^ 

D  iiij 
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quelle  eft  malaiféeà  tenir.  Car  ficlleeftok  aifec 
plufîeurs  la  fuivroicnt.    Artta  eft  via  qiu  dttcit  ad 

Matth.  7.  vitam  \  &  paucifunt  qui  inveniunt  tam.  Cependant 
il  a  die  ailleurs  que  fon  joug  eft  doux  ,  &  que  fort 
fardeau  eft  léger.  Jugum  meum  fuave  eft  ,  &  onus 

Mattb.  1 1.  meHm  /fx/^Comraenc  s'accordent  ces  proportions? 

Si  les  voyes  de  Dieu  font  dures  ,  comment  ne  fonc. 
elles  point  fafcheufès  &  pefàntes  ?  &  fi  elles  font 
étroittes  &  malaiféesà  tenir,  comment  font-elles 
douces,  &  légères  ? 

Le  Royaume  des  deux  fouffre  violence,  5c  il  ne 
peut  eftre  emporté  que  par  ceux  qui  fc  la  font. 
T^egnum  cedorum  vim  patitur ,  &  violenti  rapiunt 

KLtib.  ii.  illetd.  Par  confequent  il  y  a  bien  de  la  peine  à  gar- 
der les  commandemens,  puis  que  c'eft  en  les  gar- 
dant qu'on  gagne  le  Ciel.  Si  vis  advitamingredi 

M*uh.  ferva  w*ndata.D'oà  vient  donc  cette  facilité  d'eftre 
fauvé  que  prefche  l'Apoftre  (âint  Paul  aux  Ro- 
mains; lors  qu'il  leur  écrit.^Ne  vous  imaginez  pas 
que  voftrc  falut  dépende  de  l'obfeivation  de  la, 
loy.  La  juftice  que  nous  vous  prefehons  confifte 
en  une  parole  qui  eft  proche  de  voftre  bouche  £c 
de  voftre  cœur ,  vous  n'avez  qu'à  confeifer  Jefus- 
Chrift  ,  &  croire  en  voftre  coeur  que  Dieu  l'a  re- 
fùfcité  ,  &  vous  ferez  fauvé,    Prope  eft  verbum 

Ad  Rom.  io.  in  ore  Puo  ,  &  in  corde  ttto  \  quia  fi  confitearis  in 
cre  tno  Dominum  fefum  y  &  credideris  in  corde  tua 
quia  De  us  fufeitavit  illum  amortuis  ,  falvus  eris. 

Cemmetefl-     Saint  Auguftin  traitant  cette  queftion  au  livre 

ce  que  les    de  la  nature  ,  &  de  la  grâce  ,  comment  il  fc  peut 

Commande-  fajre  qUC  \z  \Qy  £c  £)jçu  foit  pefente  ,  dure  ,  &C 

difEciIc'  &  néanmoins  légère,  douce  &  facile/  die 
^durs  *&dif~  <luc  ^  on  confiderc  l'homme  fclon  fès  forces  natu- 
fcîUt  &     relies ,  6c  fpecialemenc  dans  i'eftat  de  la  nature 


Google 


ë 

de  Carême.  57 

corrompue  les  Commandemens  de  Dieu  font  dit  9}m*mj^ 
ficiks,  éc  mefmc  impoflible*;  mais  fi  on  les  confi-  ?f 'F  -iê 
dere  félon  les  forces  qu'il  reçoit  de  Dieu  par  la 
grâce  ils  font  faciles  ,  ^ia  gratta  non  tantum  dat 
f°Jfh  f€^  etiam  facile  poffe  &  juavifacit  quod  non  de- 
leUabat.  En  quoy  il  n'y  a  nulle  contradiction,  non 
plus  que  fi  on  difoit  qu'un  homme  qui  eft  mala- 
de &  infirme  ne  peut  pas  porter  un  fardeau,  qu'il 
porte  aifement  &  fans  peine  lors  qu'il  eft  en 

ïanté. 

■ 

L'amour  fait  oMèrver  les  Commendcmens  de 
Dieu  avec  facilité.  Si  vous  aimez  Dieu  vous  ai- 
merez vos  ennemis,  parce  que  Dieu  le  veut  ainfij 
vous  ne  pouvez  pas  aimer  Dieu  fans  la  grâce  $ 
rnais  avec  la  grâce  il  eft  facile.  Ecoutons  le  rat- 
ionnement de  faint  Auguftin.  Et  comme  il  accorde 
admirablement  toutes  chofes.  Quomedo  eft  grave  ifo.  Je  nar; 
f  11  fit  deletlationis  mandat  um}  Aut  enim  qui  fane  non  &  gracia 
ailigit ,  &  ideo  grave  eft.  Aut  fi  diligit ,  grave  ejfc  c*  69* 
ponpoteft.  Comment  le  précepte  de  la  dile&ioa 
pou  voit-il  eftrc  fâfcheux  ?  Car  fi  vous  n'aimez 
pas ,  il  vous  paroit  tel  à  eaufè  que  vous  n'aimez 
pas  :  Que  fi  vous  aimiez ,  vous  ne  fentiriez  nulle 
peine  à  1  pbfccver.  Il  ajoute  comment  donc  cfl>ce 
que  le  Pfàlmjftc  Royal  a  dit  ;  Propter  verba  labh- 
rum  ruornm  eufiodivi  vias  dur 04  ,  mfi  quia  utrumque 
yemm  eft  ,  dar*  fiant  timori^  levés  araori  :  Par  cette 
àiftinétion  l'on  fauve  les  contrarierez  apparentes  , 
despaflàges  de  l'Efcriturc  ,  que  nous  avons  rap- 
portés. La  crainte  nous  reprefente  les  voyes  de 
Dieu  rudes  &  fafchcufès,  tcitquelles  font  très  dou- 
ces à  l'amour. 

Ce  raifbnnement  de  faine  Auguftin  eft  auflî  fo~ 

Juk  qu'il  çftfubol  Mai*  pouc  lujr  donner  un  peu 
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les  ih»fes  pllîS  Je  jour  %  jc  jc  veux  étendre  davantage.  Il  n'f 

jZtZv*t*Volïït  dc  difticuUé  dans  les  choies  qui  fe  font 
//*#Vfr        toujours  avec  plaide  &  avec  une  entière  fatisfa- 
fontpMs  dif-  ftion,  lors  qu'on  les  faic.  Si  routes  le*s  fois  qu'on 
fitlli$,        marche  par  un  chemin ,  on  y  marchoic  toû jouis 
agréablement,  &:  volontiers ,  on  n'auroit  pas  rai- 
son de  croire  que  ce  chemin  là  eft  fafcheux  ,  & 
envieux.  Comment  le  feroic-il ,  fi  jamais  on  ne 
s'ennuye  en  le  foifant?  Direz-vous  qu'une  viande 
cft  fede,  infipide,  &  dégoûtante,  que  jamais  on  né 
inange  qu'avec  appétit  i  &  fans  y  prendre  de  dé* 
gouft  ?  Nullement  certes.  Car  fi  vous  ne  la  man- 
gez point  du  tout,  elle  ne  vous  caufè  point  de  dé- 
gouft,  finon  dans  voftre  Imagination.  Que  fi  lors 
que  vous  la  mangerez,  elle  vous  délectera,  on  nqf 
peut  pas  dire  qu'elle  foit  dégonflante,  ' 
*  J  Que  diriez- veus  d'un  homme  auquel  on  pre- 

fenteroit  dans  un  plat  une  Viande  laquelle  par  fort 
u  '  *  appatence  luy  donneroit  de  l'horreur,  fi  on  luy  di-1 
foit,  corrigez  voftre  imagmation ,  &  ïçàcrhez  qu^ 
Cette  viande  eft  tres-exàilife>&  qu'en  la  Rangeant 
similitude,  tous  y 'trouverez  du  plaifir.  Effaïez  feulement  $ 
goûtez  en,  ôc  vous verfer qui t  efiVaînfi:  Au  reftè 
ioyez  certain  que  fi  vous  n'en  mang£2,Vous  mour- 
rez ,  parce  qu'elle  â  encor*  cette  vertu  de  prefcrver 
de  la  mort?  Si  cet  homme,Ia  rejettoit  comme  trop 
difficile  à  prendre  par  l'horreur  que  luy  eh  donne 
la  feule  veuè"  ;  ne  diriefc-vous  pas  que  ion  imagi- 
nation cft  bleiïee  ?  pais  qui!  aime  mieux  perdre 
tst  vie  que  d'éprouver  une  chôfe  qui  luy  :  fer  oit  fi 
utile  &  h  agréable  ? 

-Appliquant  cette  fimilitude  à  la  tfileflfiôn  dfes 
ennemis,  je  dis  qu'il  n'y  a  point  de  difficulté  à  les* 
aimec  fihon  dans  l'itnaginaiièn  des  holmnes;pà*i 
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ce  qu'on  ne  les  aime  jamais  que  par  le  motif  d'u- 
ne charité  Chreftienne>(&  comment  les  aimeroic- 
on  autrement?  )  Quiconque  les  aime  de  la  forte,  il 
le  fait,  fans  doute  de  bon  cceur,&  avec  plaifir.  L'a- 
mour eft  caufe  de  la  délégation  j  Se  l'expérience 
nous  le  fait  alfez  connoiftre.  Saint  AugulVin  le  dk 
élégamment  au  livre  de  leono  viduitatis.  Les  tra-  Cap.  »i. 
vaux  de  ceux  qui  aiment  ne  font  pas  facheux,mais 
plûtoft  aeleéfcables ,  comme  nous  voyons  en  ceux 
qui  aiment  la  chafle,  la  pefchc ,  le  négoce,  le  jeu 
ou  quclqu'autre  forte  d'exercice.  Nonfum  onerofi 
tabores  amantuim  ,  atit  ctiam  if  fi  de letton*.  De  ce 
principe  il  en  tire  une  belle  confequence.  Intereji 
*rgo  tjtitd*mctnr  :  nain  in  eo  qaod  amatur  ,  ant  non 
Uboranéramt^r  labor  ipfe  amatur.  Il  importe  donc 
eiKieremerit:  de  bien  loger  fes  afreftiorfs  j  parce 
<ju'en  ce  qu'on  aime  Von  ne  travaille  point,ou 
l'on  *îméié  travail  même.  ' 

Dc^çe  même  principe  je  veu*  conclure  que  là 
tliie&iofr  de  nos  ennehris  ne  doit  oo^nt  nous  fairë 
peur,  &  qu  'il  ne  faut  pas  feTimaerott  comme  im-* 
poflible,  ni  même  comme  pénible.  Voicy  l'argu-> 
ment.  Ou  vous  les  airpez  ,  pu  non  :  fi  vous  les  ai* 
mez,  il  eft  cerain  que  vous  le  faites  volontiers,  Se 
fie  bon  coeur ,  &  par  confequent  que  vous  y  pte* 
'  nez  plaifir  ;  parce  que  l'arnôur  eft  caufe  de  la  de- 
leâration  comme  nous  avons  prouvé  ,  Se  vous  it% 
tn  avouerez  que  fi  jamais  vous  avez  eu  un  ennô-  n'tfipM  fe+ 
mi,  que  vous  aye*  aimé,,  &à  qui  vous  ayez  par-  niblê. 
donné ,  vous  avez  fenti  en  voftrc  cœur  une  très- 
'  grande  cdnfolation.  Qjie  fi  vous  n'avez  jamais  ai-     .  v  1 
mé voftre Ennemi.  Ceft  que  vous  imaginez,  Se 
appréhendés  de  la  peine  ou  il  ny  en  a  point,com- 
xne  ceux  qui  tremblent  où  il  n>  a  nul  fujet  de 
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MA  i  j.  crainte ,  defquels  il  eft  dit.  Illi  trepidaverunt  time* 
te  y  ubi  non  erat  timor.  Corrigez  donc  voftre  fàuflè 
imagination.  Eprouvez  &  vous  trouverez  par  ex- 
périence qu'il  y  a  du  plaifir  &  de  la  confblation  à 
aimer  Ces  ennemis. 

Combien  de  gens  y  a-t'il  au  monde  qui  s'ima- 
ginent que  la  dévotion  eft  pénible  facheufe,  $c 
ennuyeufe  ?  I^e  fcul  nom  les  eftonne  ,  parce  qu'ils 
n'ont  jamais  éprouvé  la  grande  douceur  qu'il  y  a 
dans  les  exercices  de  pieté.Le  Prophète  Royal  leur 
35»  dit,  Guftati  &  videte  quoniam  fuavis  eft  Deminus* 
Gouftez,  eftàyez,  ôc  vous  verrez  qu'il  n'y  a  poinc 
de  douceur  ni  de  confblation  pareille  à  celle  de 
fervir  Dieu,  La  pénitence  paroit  à  piuficurs  avec 
un  vifage  horrible,  il  n'y  a  rien  de  fi  doux.  DhU 
fiâtes  fume  lachrjmA  pcenitentinm  ,  quam  gnudïA 
theatrorum .  Ce  qui  eft  fi  véritable  ,  que  ceux  qui 
©nt  goufté  par  expérience  la  dévotion  ,ne  la  qui- 
teroient  pas  pour  tout  l'or  >  ni  pour  tous  les  plai- 
firs  du  monde.  Il  en  eft  de  mcfme  de  tous  les  prê- 
te ptes  de  la  loy  de  Dieu  ,  il  y  en  a  qui  paroiflent 
difîicilcs  à  obferver;  mais  la  pratique  en  e.ft  tou- 
jours  délectable. 

:  Demandons- le  à  celuy-là  même  qui  a  dit.  Pro- 
fiter verba  iab'mum  îuorum  euftodivi  vias  duras.  O 
grand  Roy  &  grand  Prpphete  que  vous  lemble 
des  Commandemens  de  la  loy  de  Dieu  ?  font  -  ils 

v  T  *ï      rudes  ,  &  fâcheux  ?  ou  plûtou  doux  6c  agréables? 

"  1         Saint  Auguftin  a  déjà  repondu  pour  luy.  Duré. 

funt  timori ,  levés  amori.  Mais  il  s'eft  expliqué  luy-- 

Pfa!.  13.  J^ême.  luSlitï*  Domini  retla  V&tific tntes  corda* 
Quelles  font  les  juftices  de  Dieu  qui  réjouïf- 
lent  les  cœurs  ,  finon  les  divins  commande.- 
jaens  dont  l'obfervation  rend  les  hommes  juftesj 
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Qvie  Ci  les  cœurs  font  remplis  de  joyc  en  les  ob- 
fervant,  la  pritiqùe  en  cft  donc  agréable  &  delc- 
étable ,  &  la  dureté  n'eft  que  dans  l'apparence  Se 
dans  l'imagination. 

Le  même  Prophète  pourfint ,  luftitia 
ver  a,  iuftificata  in  fcmetipfa  ,  deftderabilia  fuptr 
rn?n>  &  lapidem  pntiofum  midtmn  ydnlctora  fuper 
met  y  &  favum  t  II  appelle  les  préceptes  de  la  loy 
les  jugemens  du  Seigneur  ,  parce  qu'il  nous  juge* 
ra  félon  que  nous  les  aurons  obfervcz.ll  dit  qu'ils 
font  plus  defirables  que  l'or  &  que  les  pierres  pre- 
cieufes,  &  plus  doux  que  le  miel.  Mais  tout  ainfi 
que  vous  ne  vous  refoudriez  pas  aifément  à  goû- 
ter le  miel  fi  par  une  trompeufe  imagination  vous 
appréhendiez  qu'il  fuft  auffi  amer  que  le  fiel  :De 
mefrae  vous  ne  prendrez  jamais  une  genereufe  re- 
folution  d'aimer  vos  ennemis  tandis  que  vous  fe- 
rez fauflemenc  pcrfùadé  qu'il  y  a  trop  de  peine  à 
les  aimer.  Que  pourroit-on  dire  à  un  homme  qui 
croiroitque  le  miel  eft  extrêmement  amer  /  Sinon 
gouftez-en,  &  vous  verrez  qu'il  eft  doux  &d'unD 
faveur  agréable.  Si  jamais  vous  n'avez  aimé  un 
ennemi ,  fiez- vous  à  ceux  qui  en  l'aimant  n'y  ont 
trouvé  que  du  contentement ,  &  qui  ne  s'en  font 
jamais  repentis. 

Quand  le  glorieux  S.  Eftienne  pria  pour  ceux  S.  EftWf 
qui  le  lapidoient,  croyez-vous  qu'il  ne  fentift  pas 
de  la  joye  en  fon  cœur.  Il  (è  mit  à  genoux  pour  en**mtu 
obtenir  plus  facilement  leur  pardon.  Pofitis  gem* 
bus  or,  vit  dkins  Doinine  ,  m  ftatuas  il  lis  hoc  pec-  ^  ^ 
catumy  &  comme  a  remarqué  S. Auguftin,  il  (è  tint 
debout  quand  il  pria  pour foy- même,  &  il  fléchit 
les  çenôWxî  quand  il  pria  pour  fes  plus  cruels 
perfecurcurs ,  témoignant  le  defir  exticmc  qu'il 


Digitized  by  Google 


1 


é  i      Sermon  pour  le  troiftéme  tour. 

avoit  dé  leur  pardon.  Les  chofes  qu'on  defirc  pa& 

fionnement  ne  font  ni  pénibles,  ni  facheufe^par- 

ce  qu'on  ne  les  defireroit  pas  fi  on  ne  les  aimoit* 

&  on  ne  les  aimeroic  pas  fi  on  n'y  trou  voie  de  la 

facisfa&ion. 

Il  me  femblc  que  j'ay  prouvé  fuffifamment  ce 
,  premier  poinr.Qu'il  y  a  de  la  douceuc'à  aimer  fe& 
ennemis  &  à  leur  pardonner  de  bon  cœur.  Peuc- 
cftre  que  j'ay  perfuadé  cette  vérité  à  quelques  uns 
de  ceux  qui  m'écoutent  ,  mais  non  pas  à  cous, 
parce  que  tous  ne  font  pas  capables  du  rayon- 
nement que  j'ay  apporté  de  faint  Auguftin.  l'en- 
tens  quelqu'un  qui  me  dit  ,  vous  n'avez  rien  ga- 
gné. Nous  vous  accordons  qu  il  y  peut  avoic 
quelque  plaifir  à  aimer  fon  ennemi  >  mais  il  n'y  a 
point  d'honneur  ;  &  le  plaifir  fans  honneur  n'tft 
pas  fouhait&ble.  Le  monde  eftime  que  c'eft  lâche- 
té de  pardonner  à  un  homme  qui  vous  a  offensé, 
s'il  ne  repare  l'orTenfe  :  &  l'on  croit  que  c'eft 
par  impuifiance  &  par  faute  de  courage  qu'on 
ne  Ce  vange  pas ,  &  que  fi  on  pouvoir ,  on  le 
feroit.  Comment  voulez  -  vous  que  nous  qui  vi- 
vons dans  le  monde  partions  pour  des  lâches  ôc 
,  fans  eccur  avec  la  perte  de  nôtre  honneur  f 
IT. Parth.     Non,  je  ne  veux  pas  la  perte  de  voftie  hon- 

dët  *ln*t**  ne"r  '  mi"S  jC  Pretcns  (lnC  vous  deveniez  con- 
efiilTrieufe  va,ncu  9.°**'  eft  honorable  ôc  devant  Dieu  Ôc  de- 
'  vant  les  hommes  de  pardonner  à  fès  ennemis  ,  & 
de  les  aimer.  Vous  n'ofèriez-pas  me  nier  qu'il 
nefoit  honorable  devant  Dieu.  Autrement  vous 
feriez  contraint  d  avouer  que  celuy  qui  honore 
Dieu  eft  deshonoré  devant  luy ,  contre  fa  paro- 
i.  Rfg.2.     le  exprefle  ,  Quicmn^ut  gtor<ficaverît  me  ,  glori  - 
ficéJfo  etim.  JDites-moy  ,  quiconque  obeïc  à  Dieu 
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ne  le  glorifie  t-il  pas?  Et  n'eft-ce  pas  honorer  une 
J> erfonne  que  de  luy  obeïr?  Quiconque  aime  fon 
ennemi  obeïr  à  Dieu,  Ego  dico  vobis  diitfite  inimi-  11  *ft 
cos  veftros.  Donc  il  l'honore  ,  il  le  glorifie  ,  &  par 
confequent  bien  loin  d'acquérir  du  deshonneur  dlnnerk% 
devant  Dieu,il  acquiert  de  l'honneur,  ennuyi"  & 

Peut-on  eftrc  deshonoré  devant  quelqu'un  en  d$Us 
imitant  ce  qu'il  y  a  de  louable  en  luy  ?  N'eft  -  ce 
pas  un  grand  honneur  d'imiter  Dieu  &  d'acquérir 
Je  glorieux  titre  d'eftre  enfant  du  Pere  Celefte  ? 
Ceft  ce  qu'on  fait  en  aimant  fes  ennemis  ,  &  en 
faifant  du  bien  à  ceux  qui  nous  haïflènt,  en  priant  » 

Eour  nos  perfecuteurs  6c  pour  nos  calomniateurs, 
e  Sauveur  nous  propolc  ce  motif  dans  noftre 
Evangile.  Vt  fuis  Filij  Patris  veflri  ,  qui  in  cdts  efi  Ma"K  * 
qui  foltm  fuurn  oriri  facit  fuptr  bonos  ,  e  maUs  ,  & 
finit  fuper  )ttfios  ,  &  iniufios.  Malhcur-à  nous  ,  fi 
Pieu  n'avoit  aimé  (es  ennemis,  &  s'il  ne  leur  par- 
donnoit.il  n'y  auroitperfonne  de  fauvé.Nous  naif- 
fon  s  tous  enfans  d'ire  par  le  péché  de  nôtre  premier 
Pere  Adam.  A  ce  péché  nous  en  avons  ajouté  beau- 
coup d'autrcs.Neâmoins  Dieu  à  tellement  aimé  le 
monde,  tour  médiat  &  pervers  qu'il  eftoit  que  de 
luy  donner  fon  fils  pour  Redcmpteur.S/c  Dens  dilc-  Io« 
xit  mundam  ut  filium  fuum  umcemtum  daret.  1  - 

Dis-moy,cœur  endurcy^œur  impitoyable,n'as-  - 
tu  pas  efté  ennemy  de  Dieu  ?  Ne  t'a-t'il  pas  par^ 
donné  ?  rnefroe  avant  que  tu  luy  demandalfe  par- 
don, &  depuis  autant  de  fois  que  ru  le  luy  as  de- 
mandé, i  u  n'es  qu'un  vers  de  terre  en  comparai- 
fon  de  cette  xMajefté  infinie  ,  que  tu  as  eu  la  har-, 
d:c(Tc  doftonfèr,  non  une  fois,  ni  deux  fois  ;  mais 
une  infiniré  de  fois.  Il  pouvoit  fe  vanger  fur  le 
champ ,  &  te  précipiter  dans  les  çnfers.  Il  ne  l'a* 
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pas  fait ,  parce  qu'il  cft  bon  &  mifericordieux. 
Donc  tu  veuxcftre  méchant ,  parce  qu'il  eft  bon$ 
Et  tu  veux  eftrc  cruel  par  ce  qu'il  cft  mifericor- 
dieux. Et  parce  qu'il  ta  pardonné,  tu  ne  veux  pas 
pardonner  a  ton  frere  ;  Et  parce  qu'il  te  fait  du 
bien  tu  veux  faire  du  mal  à  ton  prochain.  O  in- 
grat ,  ô  meconnoiflanc ,  ô  indigne  des  grâces  ,  & 
des  faveurs  de  ton  Dieu  ?  Si  tu  ne  te  laiflTes  pas 
émouvoir  par  l'exemple  de  ton  Créateur  à  l'a- 
mour >  aumoins  laillcs  toy  flefehic  par  la  crainte 
de  fes  menaces.  Ecoute  l'arreft  de  ta  condamna- 
Matth.  7.  tjon<  [n  ejuacumefue  menfura  menfi  fueritis,  remetic- 
tur  vobis  -y  Tu  feras  mefuré  a  ta  mefure  que  tu  au- 
ras mefùré  les  autres  :  Si  tu  leur  refufe  le  pardon> 
il  te  (èra  refufe.  Si  turc  venges,Dieu  prendra  van- 
geanec  de  toy.  Si  tu  as  de  la  haine  pour  ton  cn- 
nemy  ,  Dieu  en  aura  pour  toy.  Si  tu  yeux  eftre 
Enfant  de  Dieu  ,  imite  ton  Perc  ;  Si  non  n'attens 
Iacobi  u      ^e  ^  ^u  un  jugement  fans  pitié,  fudicium  fini 

mifericordia  illi  qui  non  fecit  rmfcricordiam. 
Il  §(1  htno*      S'il  eft  honorable  devant  Dieu  de  pardonner  les 
table  devât  injures;  les  hommes  oferont-ils  fouftenir  qu'il  y 
Its  hommts  a  du  des-honneur  devant  eux  ?  Où  ils  font  fages, 
d<p*rd*n»er  QÙ  ||s  fon£  fols  ?  s*il$  çmt  fages  £|,  doivent  con- 
les  *n}«rts.    £ormer  ieur  jUgement  £  celuy  de  Dieu  ,  &  avoir 
le  même  fentiment  que  luy  ;  Et  par  confèquent 
eftimer  honorable,  ce  que  Dieucftime  honorable: 
v    S'ils  font  fols  ,  ils  ne  méritent  pas  qu'on  faiïè  étac 
de  leur  jugement ,  &  Ton  ne  peut  fans  folie  fui- 
vrç  le  fentiment  d'un  fol  lors  qu'il  eft  contraire  à 
celuy  des  fages.  C'cft  argument  fuffit  pour  con- 
w   vaincre  tout  efprit  raifonnablc    C'eft  une  pure 
folie  que  fè  vouloir  gouverner  par  le  confeil  des 
fols  ,  lors  que  les  fages  font  d'avis  contraire. 

Mais 
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Mais  parce  que  le  monde  eftremply  de  fols  ,  $c 
qu'il  cft  malaifé  de  refifter  à  un  torrent  qui  entrai- 
ne tout  par  fa  violence.  Je  veux  montrer  par  les 
propres  maximes  du  monde,  que  c'elt:  une  a&ion 
glorieufe  de  pardonner.  La  gloire  ne  confifte  pas 
en  des  actions  communes  &  ordinaires  :  Mais  en 
celles  qui  font  rares  ,  &  qui  ne  fe  pratiquent ,  fi- 
non  par  des  efprits  forts  &  généreux.  Ainfi  nous 
voyons  dans  la  guerre  que  tout  ce  que  font  com- 
munément les  foldals  >  ne  palfe  pas  pour  une  ma- 
tieie  de  gloire;  comme  de  tirer  l'Epeé  où  déchar- 
ger un  moufquet.  Mais  un  Soldat  fe  rend  glo- 
rieux ,  s'il  monte  le  premier  fur  la  brefchc  ,  où  Ci 
lors  que  fes  compagnons  lafehent  le  pied  dans  la 
meflée ,  il  tient  ferme  ,  &  repare  le  defordre  par 
fa  fermeté.  Dans  les  Sciences  ,  dans  les  Arts  ,  8c 
généralement  en  toutes  les  profeflions  on  n'ac- 
quiert pas  de  la  gloire  par  les  chofes  qui  (ont 
ordinaires  à  ceux  de  la  même  profeffion  *  Mais 
par  les  extraordinaires  qui  font  rares ,  5:  cftimées 
plus  difficiles. 

Examinons  fi  c  cft  chofe  dans  le  monde  qui  dihSl 
foit  commune  &  ordinaire  de  pardonner  les  inju-  des  enntn.ts 


ten 


quand  on  peut.  Les  p< 
nés  les  plus  balles  ,  &  de  la  lie  du  Peuple  le  font. 
Et  vous  n'avez  jamais  oiiy  louer  un  homme  de  ce 
qu'il  à  de  la  haine  ,  &  qu'il  refufe  de  pardonner. 
Au  contraire  >  il  n'y  a  rien  qu'on  Iode  davantage 
dans  un  Prince  que  la  Clémence  ,  &  la  facilité  du 
pardon.  Le  plus  bel  Eloge  qu'on  pu i (Te  donner  à 
quelqu'un  ,  c'efl:  de  dire  qu'il  fe  fouvient  de  tout  - 
hormis  des  injures.  Nous  pourrions  icy  rapportée 
Tome  /.  E 
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un  grand  nombre  d'exemples  prophanes  fur  çç 
fujec.  Les  Philofophes  Gentils  ont  reconnu  que 
1  l'action  la  plus  gloricufc  de  cette  vertu  qu'ils  ap- 

pclloient  force  ,  où  fortitude  ,  efl:  de  fouffrir  une 
r  injure  ,  Se  de  refréner  l'appétit  de  vengeance.  En 

l  quoy  ils  fe  font  accordez  avec  le  fage  aux  pro- 

r  Prov.  if.  verbes,  qui  a  dit  mciior  efl  patiens  viro  forti  :  CÊ* 
[  qui  dominât ur  animo  ftto  expugnatorc  urbiHm. 

Entre  tous  les  hommes  qui  ont  mérité  cette 
louange  ,  &  ce  glorieux  Eloge  de  pardonner  n'en 
cherchons  point  d'autre  que  l'homme  Dieu.  Il 
prie  (on  pere  pour  ceux  qui  l'ont  tourmenté  ,  8c 
crucifié  3  &  non  feulement  il  leur  pardonne,  mais 
t'ixempU  encor  il  prie  fon  Pere  de  leur  pardonner.  Pater  di& 
d'un  homme  mïtu  iMSyhon  €nim  rc'VHnt        faciunt.  Apres  cet 

DfiU    qui      r  i        .t     ,        /  \        <,  l 

f  ordonne  à  Exemple  ,  il  n  en  faut  point  d  autre  pour  nous 
1    fis  pmmh  perfuader  fi  nous  n'avons  un  cœur  de  pierre  où  de 

yous  do  t  bronze.  Il  faut  qu'icy  toute  l'éloquence  fe  taifc 
\    ?hî'ger*  k*  pour  écouter  un  homme  Dieu  mourant  en  croix 

*}mtr*  crje  ^  ^     |  prje  pOUr  ceux        Vont  réduit 

!  en  un  fi  piteux  état.  Mon  Pere  pardonnez  leur^ 

f  parce  qu'ils  ne  fçavent  pas  ce  qu'ils  font.  Quand 

ï  k     il  pria  pour  foy  ,  il  dit ,  mon  Dieu  ,  Deus  mens  , 

[  ut  cjitid  dereltcfttifti  me  ?  Et  quand  il  prie  pour  fès 

j  ennemis.  Il  dit  mon  Pere.  Il  étoit  fon  Dieu,&  (on  . 

\  Pere.  En  le  livrant  aux  tourmens,  il  le  traita  conW 

i  me  étant  fon  Dieu,  6c  non  pas  comme  Pere:  ce  fu|l 

pourquoy  en  priant  pour  foy  il  l'appel  la  fon  Dieu. 
Mais  en  priant  pour  fes  ennemis  il  l'appelle  Pere  , 
afin  d'obtenir  plus  facilement  leur 'pardon  par 
la  douceur  de  ce  nom.  Car  un  tel  Pere  ne  peut 
rien  refufer  à  un  tel  fils.  Quand  il  pria  pour  foy 
«  la  veille  de  (a  Padion  au  Jardin  des  Olives,  ce  fut 
Mnib.té.    avec  une  condition.  Si pojfibikefi  tranfeat  a  m% 
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calix  ifîe.  En  croix  il  prie  abfolument  Se  fàns 
condition  pour  (es  ennemis. 

Dimittc  Mis.  Et  quoy  que  vous  ont-ils  fait 
Seigneur  !  il  n'y  a  forte  d'injures  qu'ils  n  ayent 
pris  plaifir  de  nie  faire.  Ils  m'ont  chargé  de  mille 
contumelies  ;  ils  ont  déchargé  fur  moy  toute 
leur  rage.  Ils  m  ont  lié  ,  &  garroté  comme  un 
voleur.  Ils  m'ont  trainé  d  un  tribunal  à  un  autre 
avec  mille  indignitez.  Ils  m'ont  déchiré  le  corps 
à  force  de  coups  ,  &  enfin  ils  m'ont  cloué  à  une 
croix.  Et  quoy  qu'ils  n'ayent  nulle  compaflîon  des 
maux  que  je  (bu fifre  ,  ôc  qu'ils  adjoutent  la  rail- 
lierie  à  la  cruauté  ;  Toutefois  o  mon  Pere  ayez 

{>itié  de  ces  Pauvres  miferables  ,  &  pardonnez 
eur  de  même  que  je  leur  pardonne  de  bon  cœur. 
JSfon  enim  Çcinnt  quid  fnciunt.  O  charité  que  tu  es 
induftricufc  à  couvrir  les  défauts  d'autruy.  Com- 
ment ne  feavent  ils  pas  ce  qu'ils  font  ?  Puifque  ils 
ont  fu borné  des  faux  témoins  pour  vous  perdre, 
n'ayant  point  de  véritable  aceufation  contre  vous? 
Comment  ne  fcavent  ils  pas  ce  qu'ils  font ,  ayant 
vu  tant  de  miracles  par  lefqu'els  vous  leur  avez 
prouvé  tant  de  fois  voftre  divinité.  Comment  ne 
feavent  ils  pas  ce  qu'ils  font ,  puifque  Pilate  mê- 
me voftre  Juge  après  les  avoir  oiïys  >  vous  a  dé- 
claré jufte  ,  &  innocent  ?  Mais  vous  voulez  di- 
minuer lenormité  de  leurs  crimes  par  une  igno- 
rance atïc&ée  ,  qui  ne  les  cmpcfchc  pas  d'eftre 
Déicides  ,  &  coupabcs  de  toutes  les  impietez  a  de 
abominations  qui  nous  font  reprefencée  dansl'Hi- 
ftoire  Tragique  de  voftre  Paffion. 

Y  a-t  il  maintenant  quelqu'un  qui  refufe  d'i- 
miter fon  Rédempteur  ?  Le  ferviteur  fon  maiftre  ? 
Quieftes  vous  a  comparaifon  de  luy  ?  Pefez  un 
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68      Sermon  four  le  troiftêrne  jour 
peu  cette  différence.  Il  étoit  homme  Dieu  ;  Vous 
n 'eftes  qu'une  chetive  créature.  Il  étoit  Saint ,  In- 
nocent ,  irréprochable  en  fes  mœurs  -y  vous  eftes 
pécheur  ,  &  coupable  devant  Dieu  de  plufieurs 
crimes  ,  il  pouvoir  fc  venger  très  facilement  :  Si 
vous  le  pouvez  ,  c'eft  avec  difficulté  ,  &  en  vous 
expofant  vous  même  au  mal  que  vous  préparez 
à  autruy.  Ce  fèroit  une  impudence  infupportable, 
fi  vous  qui  n  eftes  qu'un  vermiflèau,  vous  vouliez 
tirer  vengeance  d'une  injure  bien  légère  ;  Tandis 
que  la  Majefté  Incarnée  en  fouffre  de  fi  atroces» 
Vous  dites  que  ceux  qui  vous  ont  offensé  ,  font 
des  gens  de  rien  ,  qui  ont  eu  trop  d'hardiefte  de 
vous  attaquer  ,  &  qu'il  faut  que  leur  témérité  (bit 
châtiée.  Ces  Perfonncs  là  font  elles  plus  au  def- 
fous  de  vous ,  que  n'eftoient  au  deffous  du  Fils 
de  Dieu  les  Iuifc  qui  l'outragèrent?  Le  valet  du 
Pontife  qui  luy  donna  un  fouflet  ?  Les  Soldats 
qui  le  traitèrent  comme  un  faquin?  On  ma  offen- 
sé en  mon  bien  ,  en  mon  honneur,  &  en  ma  per- 
fonne.  Croyez  vous  l'avoir  efté  plus  grièvement 
que  Iesus  ?  Vous  n'oferiez  le  croire.On  ne  vous 
a  pas  encore  dépouillé,  ny  mis  en  chemife.  On  ne 
vous  a  pas  encor  condamné^comme  un  fcelerar,un 
impie  ,  un  blafphemateur  3  un  feditieux  ,  un  per- 
turbateur de  repos  public  ,  un  criminel  de  lcfc 
Majefté.  On  ne  vous  a  pas  encor  craché  au  vifage, 
donné  des  fouflets  ,  flagellé  ,  coronné  d'epines  > 
poftpofé  a  un  infâme  voleur,actaché  à  une  Croix 
encre  deux  larrons, 
IU.Partii ♦     Ô  Chreftien  fi  cet  exemple  de  ton  Sauveur  ne 
£  *  dileïltOii  peuC  rjçn(J|t  tGy  ,c'eft  en  vain  que  je  t'apporteray 

dts  ennemis  \,  r     J  r     .  *      '    ,  rrr  .  1 

n  treef4m  d  autres  railons  pour  te  perfuader.  le  t  ay  fait  voir 
f.v,  qu'il  y  a  du  plaifir ,  &  de  l'honneur  à  aymer  fon 
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fennemy.Ie  te  dis  de  plus  qu'il  y  va  de  ton  înterefti 
Le  temps  ne  me  permet  pas  de  m  étendre  fur  ce 
dernierpoiot.il  s'agit  icy  du  tout  pout  le  tour. 
C'eft  à  dire  ou  de  tout  perdre,ou  de  rout  gaigner-  x 
Si  ru  ne  pardonnes,  Tu  pers  tout,  ton  ame,  &  ton 
corps  pour  toute  une  éternité  ,  parce  que  Dieu  ne 
J  Pardonncra  pas  ,  &  faute  de  pardon  ,  tu  feras 
damne  éternellement;  Si  tu  pardonnes,  tu  gaignçs 
tour,  parce  que  Dieu  te  pardonnera  ,  il  Ta  dit  ,  il  Matth.i*.' 
Je  peut  mentir.  Dimtwe,  &  dimittemini  :  comme 
il  a  promis  .  il  a  menacé  dans  la  parabole  de  ce 
Roy  qui  livra  fon  ferviteur  aux  rourmens  ,  &  a  la 
pnfon  ,  parce  qu'il  avoit  refusé  de  remettre  une  Uca:  fj 
dette  a  un  fien  ferviteur.  Sic  &  fater  meus  cœleftis 
factet  vobis,  fi  non  rmiferitis  mufquïfque  fratri  fuo 
de  cordtbnsveftris.  J 

le  ferois  extrêmement  marry  s'il  fe  trouvoic 
quelqu'un,  en  cette  aifembléc  ,  qui  retint  encor  de 
la  haine  contre  fon  prochain  ,  &  qui  fortit  d'icy  . 
avec  une  refolution  de  fe  venger.  Mon  Dieu  ne  là 
permettez  pas.  Et  puifque  vous  nous  avez  corn- 
mande  la  dileéfcion  dç  nos  ennemis ,  Diligiti  irn* 

mm  vtfttQs,  faites  vous  obéir. 


■        •  •     j  h.  * 


■  '  1         »  . 
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SERMON 

POUR.  LE  ï.  DIMANCHE 

DE  CARESME. 

■ 

f  •  * 

"s»  , 

^Duiïus  eji  le  fus  à  Spiritu  in  defertumut 
tentaretur  à  Diabolo.  Ma  et  h»  4. 

*  * 

lefus  fut  conduit  au  defert  par  fefprit 
pour  eftre  tenté  du  Diable. 

£)jic  Iefu>s  a  voulu  eflre  tenté  pour  nous  af- 
'      prendre  À  fur  monter  les  tentations. 

ffî&Â  'Evangelifte  racomtc  que  Jefus  après  (on 
y§5|  Baptefme  fe  retira  dans  un  defert ,  oii  ayant 
jeûné  quarante  jour,  &  quarante  nuits,  il  eut  faim. 
Le  tentateur  s  approchant  de  luy  avec  des  pierres* 
luy  dit,  fi  tu  es  le  fils  de  Dieu  commande  que  ces 
cailloux  devienne  des  pains.  Il  repondit  j  il  effc 
écrit  que  l'homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain, 
mais  encore  de  la  parole  de  Dieu.  Alors  le  Dia- 
ble le  porta  fur  le  faifte  du  temple  de  la  Sainte 
cité  *  &  luy  dit ,  fi  tu  es  le  Fils  de  Dieu  ,  jette  toy 
en  bas  $  car  il  eft  écrit  que  Dieu  a  commande  à  fes 
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Anges  de  te  porter  entre  leurs  mains  ,  Se  d  empef- 
fcher  que  tn  ne  tombes.  Jefus  répondit  ->  il  cft  pa- 
reillement écrit,  tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur 
ton  Dieu.    Sathan  le  tranfporta  derechef  fur  une 
haute  montagne  ,  &  luy  montra  tous  les  Ro^ 
yaumes  du  monde  avccpromeire  de  les  luy  don-  i-'V  »  u 
rier  ,  s'il  fe  profternoit  devant  luy  pour  l'adorer.  % 
Auquel  il  répondit.  Va  Sathan ,  retire  toy.  Car 
ileft  écrit,  tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu  &  ru 
ferviras  à  luy  (eul.  Le  Diable  Ce  retira  tout  con~      «  r.  >* 
fus  ,  &  les  Anges  vinrent  pour  fervir  le  Re- 
dompteur   La  Sainte  Eg'iife  nous  exhorta  ces 
jours  palîez  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  du 
jeûne,  de  l'oraifon  ,  &  de  l'aumône.  Aujourd'hui 
fcllc  veut  qu'a  l'exemple  du  Sauveur  nous  appre- 
nions à  furmonterles  tentations.  Lcfqucllcs  hé 
irianqucnt  jamais  a  cew.  qui  s'addonnent  à  bieri 
faire.   Nous  traiterons  ce  très  important  fujeta  là 
faveur  de  celle  qui  à  btife  la  tefte  du  Serperiê 
d'Enferc* 

Ave    M  a  r  i  à. 

C'Eft  une  vérité  fondamentale  en  noftre  Reîi-' 
gion  prononcée  par  le  Difciple  bieri  aimé  que  V 
jefus-Chrift  eft  venu  au  monde  pour  diiïbudre  les 
Ouvres  du  Diable.   In  hoc  apparaît  Chriïlm  ht  «  •  *• 
■dijfolvat  opéra  Diaboli.  Ces  œuvres  ne  font  autres 
que  les  tentations  par  lefquclles  il  ta fche  d'in- 
duire les  hommes  à  toutes  fortes  de  crimes  .  quo-  ?*u* 
i  ......   ^  #  i  ^  il/  V9*f  *9 vg- 

*iiam  m  imno  Dtabolns  pQccat.  Comme  dit  le  me-  nUnH  monJe 

xiies  Apoftre  ,  voulant  fignifier  que  depuis  le  pre-  four  difow 
itîier  péché  qu'il  commit  au  commencement  \<xi&*&*mM 
4juilfe  rebftUa  contre  Dieu,  il  ne  cefTe-de  pefchei ' tès  <*uvr" 

E  iiij 
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eftant  la  caufe  des  peche^  des  hommes.  Je  fary 
bien  que  les  Théologiens  enfeignent  avec  Saint 
Thomas  qu'il  neft  pas  la  caufè  prochaine,  ôc  im- 
jmediate  de  cous  les  péchez  $  Parce  que  les  hom- 
nies  dans  l'eftat  de  la  nature  corrompue  ,  font  af- 
éut  f*'h  -fes  enclins  au  mal,  &  ne  font  prévenus 

g  par  nn  iecours  particulier  de  la  grâce ,  ils  fuivent 

prefque  toujours  les  appétits  defordonnez  de  leur 
fenfualité.  Mais  comme  Sathan  a  efté  la  caufe  da 

/Pah)\%  péché  de  nos  premiers  PerCs  qui  a  infeâé  toute 
la  nature  humaine ,  il  eft  aulfi  en  quelque  fa- 
çon la  caufe  des  autres  péchez  qui  proviennent 
4e  cette  racine  infeûée.  Et  je  crois  auflî  qu'il  cft 
la  caufe  immédiate  de  tous  les  péchez  quant  à 
J 'efpece.  C'eft  a  dire  qu'il  n'y  à  aucune  efpece  de 
:pcché  dans  laquelle  il  ne  falfe  tomber  les  hom- 
mes. Ce  font  là  les  œuvres  que  le  Sauveur  eft 
venu  diflpudrc. 

r..  Ce  fut  pourquoy  avant  que  d'infttuirc  les 
hommes  par  fes  paroles ,  il  commença  de  dér 
truire  les  œuvres  du  Diable  ,  en  combattant  , 
comme  on  dit  tefte  à  tefte  contre  luy.  A  cet  effet  il 
fe  tranfporta  au  defert  comme  dans  un  Champ  de 
^taille  ,  &  permit  au  Tentateur  de  l'aborder,  & 
de  le  tenter.  Le  Prince  des  ténèbres  ne  (çavoic 
pas  alïèurément  que  cet  homme  fût  Dieu.Car  s'il 
'  î'euft  içeu,  il  n'auroit  jamais  eu  la  hardiefle  de  te 
^tenter.  Ncantmoins  il  en  avoit  quelque  doute* 
Principalement  après  avoir  vu  fon  jeûne  de  quar 
Si  U  Dw* rantc  jcurs,&  de  quarante  nuits  fans  rien  mangée. 
connut  (Um  Toutefois  ce  n'eftoit  pas  un  indice  convainquant, 
le  désert  l*  parce  qu'il  n'ignoroit  pas  que  Mpyfe  avoit  efte 
divtnUê  de  qUarante  jours  >  &  quarante  nuits  fur  la  mon- 

™m.        taSnc  dc  Sina  fais  rien  manger  ;  &  le  Prophète 
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•Elic  tout  autant  lors  qu'après  avoir  mangé  d'un 
pain  cuit  feus  la  cendre  que  Dieu  luy  envoya  , 
il  marcha  quarante  jours  ,  tk  quarante  nuits  fans 
aucune  autre  rcfeâion  jufque  à  la  Montagne 
(VOreb.  Ce  n'eftoit  donc  pas  un  figne  évident 
de  la  divinité  de  Jésus  au  malin  tfprit  ,  que 
la  longueur  de  ce  jeûne  :  Mais  une  conjecture 
qu'il  joignit  à  d'autres  ,  fur  le/qu  elles  il  forma 
Ion  doute.  ,  < 

Pour  s'en  éclaircir ,  il  s'approcha  de  luy  en 
forme  humaine  tenant  des  pierres  entre  fes  mains, 
Et  parce  qu'il  n'y  avoit  rien  à  manger  dans  le 
defert,  il  luy  dit,  fi  tu  es  véritablement  le  Fils 
de  Dieu  ,  commande  que  ces  pierres  foient  chan- 
gées en  pains ,  pour,  te  nourrir ,  &.  le  refte  que 
nous  avons  rapporté  au  commencement.  Sur 
quoy  je  fais  une  remarque  confidcrable  ,  que 
par  toutes  les  réponfes  que  fit  le  Sauveur,  & 
par  le  procédé  xju'ii  tint  durant  cette  triple  ter*-  ' 4 

cation  ,  Je  tentateur  ne  peut  jamais  reconnoi- 
ftre  ,  fi  ecluy  qu'il  t  entoit  étoit  le  vray  Fils  de 
Dieu  ,  où  feulement  quelque  grand  Prophète  , 
comme  avoit  efté  Moyfe  ,  &c  Elie, ,  &  com- 
me cftoit  alors  Saint  Jean  Baptifte.  Tellement 
qu'il  demeura  confus  en  toures  façons  non  feu- 
lement parce  que  fes  trois  tentations  furent  re-  '  „ 
jettècs,  mais  encor  parce  qu'il  ne  pût  apprendre 
cç  qu'il  defiroit  fçavok  fi  cét  homme  eftoit  le 
Fils  de  Dieu.                         T  ,; 

Il  parpit  d'abord  bien  étrange  que  le  Sauveur 
<hi  monde  eftant  impeccable ,  il  ait  voulu  eftre 
tenté  ?  Et  qu'il  fc  foit  retiré  dans  un  defert  eftant 
venu  au  monde  pour  converfer  avec  les  hommes? 
Je  çrouye  qu'Aciltoce  a  écrie  fa  politique  pariant;    -  ~* 
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de  la  vie  foli  taire  que  celuy  qui  vie  à  part  hors 
de  la  converfation  des  hommes  ,  ou  il  eft  une 
Lib.i.  Polir,  befte  ou  un  Dieu,  i  «'«-a**  %  i,e<0,  ïuh.  L'Ange- 

CW«y  rui   liqUC  S'  Thomas  cn  donne  cette  raifon,  parce  que 
vit  fiul  4  Celu.y  4ui  s  «*"C  de  la  forte  ,  s'il  le  fait  par  une 
un  Dieu  tu  incompatibilité  de  meurs  ÔC  d'humeurs  avec  le 
une  bipu    refte  des  hommes3&:  pour  avoir  un  efpiit  farouche 
<[ui  nefe  peut  accommoder  avec  per/bnne,il  mérite 
d'eftre  mis  au  rang  des  bcftcs.Mais  s'il  aime  ft re- 
traite par  un  defir  de  vaquer  avec  plus  de  repos  3c 
de  loifir  à  la  contemplation  des  chofes  divines ,  il 
eft  plus  fcmblable  à  un  Dieu  ,  qu  a  un  homme. 

Le  Sauveur  ne  fe  retira  pas  au  defert  pour  cftrc 
ennemy  de  la  focieté  humaine,luy  qui  écoit  venu 
pour  convetfer  avec  les  hommes  3c  pour  les  in- 
struire. Mais  pour  témoigner  qu'il  pouvoit  fubfî- 
r        ^cr  Paf  foy  même  fans  lefècours  des  créatures;  3c 
dlfcou"  aPProuver  Par  fort  exemple  la  vie  folitaire  dé 

i.  Comm,  *fnt  dc  faints  Pcrfonnages  qui  l'ont  pratiquée.  Et 
nifirë  s**-  surtout  pour  donner  commencemét  à  réexécution 
vmrA  fur-  du  defiein  qu'il  s  croit  proposé  venant  au  monde, 

TwttiomJ  ^lljécoitdedil!roudre  les  œuvres  du  Diable.  Ce 
w22^*^u#î* ne  Pouvoic  micu*  accomplir,  qu'en  furmon. 
le  defert.  Wnc  les  tentations  diaboliques,  &  nous  apprenant 
i.  Comme   *a  Açon  de  les  furmonter. 

*c$u  les  pou*  Pour  donner  une  plus  claire  intelligence  de  cetté 
<r7*  ^  mâCICrc  '  il  6uC  PrcfoPPof«  qu'il  y  a  deux  par-  , 
temple.  "  tics  en  ''homme  ,  la  raifbrinable ,  &  la  fenfitive, 
I.Partie.  La  première  eft  obligée  de  fuivre  l'hônnefte  étant 
H  y  a  dans  doiïée  de  deux  nobles  faculcez  ;  de  l'entende- 
l'bomme  rnent  pour  difeetner  le  bien  d'avec  le  mal  ;  3c  de 
hUndiffl-  ,a  voIontc  pour  embrafler  ce  qui  eft  Conforme 
fentit.        *  'a  ra^on  »  &  rejetter  te  qui  luy  eft  contraire. 

La  partie  fenfuive  nous  porte  au  bien  fenftble 
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&  dele&able.  Et  de  ces  crois  facilitez  mal  réglées» 
l'entendement,  la  volonté,  8c  l'appétit  fenficif  pro- 
cèdent tous  nos  defordres.  La  fçnfualité  nous  en- 
traîne par  la  violence  de  nos  pallions  dans  les  pé- 
chez de  fragilité.  L'entendement  lorsqu'il  eft  ob- 
fcurci  %te  dépourveu  des  connoiuances  ncceifaircs, 
cft  caufe  des  péchez  d'ignorance.  Et  la  volonté  fc 
portant  au  mal  par  fa  propre  liberté  ,  6c  par  une 
raauvaifè  habitude,  eft  la  caufe  des  péchez  de  ma- 
lice. 

Le  malin  efpric  s'eft  efforçé  des  le  commence-  Troh  forets 
ment  du  monde  de  preçipiter  les  hommes  dans  ces  f,vXf. 
trois  fortes  de  péchez.  Et  pour  venir  à  bout  de  ce  22»  noir 
pernicieux  deflein  ,  il  n'a  ceifé  d'exciter  en  eux  par 
tout  ce  que'l'Apoftre  S.  ïean  dit  eftrc  de  vicieux,  fts  Ttnt*  - 
&c  de  méchant  dans  le  monde.  La  convoitife  de  la 
chair ,  la  convoitife  des  yeux,  &  l'ambition  du 
(îecle.  Omne  quoà  eft  in  mundo  ,  concttpifccntU  car-  I«  îo.  %»  ] 
nis  eft ,  concupïfcentïa  oculorHm  ,  &  fuperbid  vit*.  Il 
tenta  nos  premiers  parens  foubs  la  figure  d'un  fer- 
pent,  &  les  fit  tomber  dans  un  peché  de  malice, 

{>arcc  qu'alors  leur  volonté  cftoit  dans  une  pleine 
iberté  ,  &  qu  ils  péchèrent  (ciemment,  ôc  volon- 
tairement ,  fans  eftre  combattus  d'aucune  paffion 
violente  ,  &  connoiiîant  fort  clairement  qu'ils 
operoient  contre  le  commandement  que  Dieu  leur 
avoit  fait.  Dans  l'eftat  d'innocence  auquel  ils 
avoient  efté  créez  ils  ne  pouvoient  pécher  autre- 
ment que  par  malice.*  Et  pour  les  y  engager  le  fer- 
pent  fit  naître  en  eux  la  convoitife  des  yeux  en 
leur  propoiànt  la  beauté,  du  fruit  deffendu ,  &  la 
convoitife  de  la  chair,  par  le  plaifir  qu'ils  auroierit 
à  en  manger.  Vida  mnlier  quod  bonum  effet  ligmm  Gcp»J« 
*d  vcfandhm  &  pnlchrum  PCulis afpcÉiuqHc  dcU- 
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Habile.  Il  alluma  aufli  en  eux  un  defir  ambitieitt* 
de  devenir  comme  des  Dieux  par  la  fcience  du 
bien  &  du  mal.  Entis  fient  Di) [dentés  bonum  & 

Le  fécond  péché  fut  celuy  de  Caïn  qui  tua  fon 
fiere  Abel.Comme  la  nature  étoit  déjà  corrompue 
3c  l'état  d'innocence  peidu,le  mefme  ferpent  fou- 
Ha  dans  le  cœur  de  ce  fratricide  le  venin  d'une 
envie  enragée ,  qui  fut  proprement  la  eaufe  d'une 
action  fi  deteftable.  Il  y  eut  donc  de  la  palfioo, 
qui  n  empêcha  pas  qu'il  n'y  euft  auflî  de  la  mali- 

Î;nité-  Ce  ne  fut  pas  la  convoitife  de  la  chair ,  ni 
a  convoitife  des  yeux  qui  précipita  ce  mal-heu-* 
reux  dans  un  excez  fi  abominable.  Ce  fut  l'or- 
gueil, &  le  déplaifir  qu'il  eut  que  Dieu  préférât 
fon  frère  à  luy  ,  témoignant  que  les  (àcrifices  du 
cadet  luy  éroientplus  agréables  que  les  prefens  de 
l'aîné.  Refpexit  Dominm  ad  Abel ,  &  ad  munera 
tins  ,  ad  Cam  veto  ,  &  dd  rnmtra,  eius  non  refpe- 

>***•  ;  .  ? 

Le  troifiéme  pèche  ,  ou  plûtoft  le  déluge  d  une 
infinité  de  péchez,  qui  inqnda  toute  la  terre,  &  qui 
attira  un  autre  déluge  d'eau  ,  provint  d'une  pro- 
fonde ignorance  de  la  Divinité  -,  d'où  s'enfuivenx 
lïdolatrie,  &  la  corruption  prefque  univerfellc  de 
tout  le  genre  humain.O?#w  qnippe caro  eor,  uperat 
vjam  fuam'Ak  l'Ecriture.  Tous^lçs  yiçesjcgnoienc 
.dans  le  inonde,  la  fuperbe,  l'avarice^  laluxurc,  la 
.  gourmandife ,  la  colereyftmpieté ,  l'injuftice.  En 
tun  mot,  ÇMnftacogitatto  intenta  c?atra<imalu?n  om- 
pi  tempéré*  Et  le  DiabIerÇomme  un  fort  armé  pot 
içdoir  pai(î4bjement  la  tyrannie  qufiiexerçok  fuc 
les  ames,  laquelle  il  reprit  après  ledeluge  à  la  rcr 
ij&vè  de  pcu.de  perfonneS  j  &  il  la  continua  juf* 
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qu'à  la  venue  d'un  plus  fort  que  luy ,  comme  die 
te  Sauveur  en  faine  Luc,  Citm  fortts  armatus  cujtc~iucx  ^ 
dit  atrium  jutirn  ,  in  pace  [uni  ormiia  qua  pojfidet.  Si 
autern  fortior  eo  fupervemens  vicerit  eum  ,  univerfa 
arma  tyu  anfcrtt%  in  epàbus  confidebat>  &  fpoha  ejus 
dijlribuet. 

Ce  plus  fort  qui  furvint,  fut  le  Rédempteur.  Il 
le  combattit ,  il  le  vainquit ,  il  le  defarma ,  il  luy 
enleva  fes  dépouilles  :  &  voicy  comme  il  s'y  prie. 
Il  fe  retira  dans  un  defert ,  3c  voulut  y  cftre  tenté 
des  trois  tentations  defquellcs  Sathan  s'eftoit  fer- 
vi  pour  perdre  les  hommes.  Nous  avons  dit  que  Trtis  tent*- 
tous  les  péchez  font  ou  de  fragilité  ou  d'ignoran-  tiom  du  dt** 
ce  ,ou  de  malice  ,  &  que  tous  fe  commettent  ou     i  ffc*ri 
par  la  convoitife  de  la  chair ,  ou  par  la  convoiti-  *  n9ftft 


tife  des  yeux,  ou  par  l'ambition  du  fiecle.  La  pre-  lg  jejrtr(9 
raicre  tentation  du  démon  fut  de  ftggcrer  à  lefus 
un  péché  de  fragilité  par  un  appétit  de  gourman- 


dife,  comme  nous  dirons  tantoft.  La  féconde  fut 
de  luy  aveugler  l'entendement  par  la  convoitife 
des  yeux  ,  &  par  l'ignorance  du  vray  Dieu  ,  lors 
qu'il  luy  montra  les  Royaumes  du  monde,  luy  eu 
promettant  la  polfeifion,  s'il  l'adoroit  ;  la  troifié- 
rae  tentation  fut  de  l'induire  à  un  péché  de  mali- 
ce par  une  ambitioa déréglée  lors  qu'il  luy  con- 
cilia de  fe  jetter  du  haut  du  Temple  en  bas  pour 
acquérir  de  l'honneur ,  &c  de  la  gloire  ,  l'aflèuranc 
que  les  Anges  le  foûtiendroient. 

Examinons  tout  cecy  plus  en  particulier,  & 
vous  verrez  l'artifice  avec  lequel  le  Sauveur  re- 
pouifa  toutes  ces  tentations.  Tnnc  duBiu  eft  Jcfm  ^attli^. 
k  Spiritu  in  defertmn*  ut  tentaretur  a  Diabolo.  Tune, 
c'eft  à  dire  incontinent  après  fon  baptême^  que 
le  S.Efpriç  fous  la  figure  d'une  Colombc,fuc  def- 
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fente  cft  toute  myfterieufc  ,  &  qu  il  fcmblc  peu 
convenable  à  la  dignité  d'un  homme- Dieu  ,  d'en 
yeniu  aux  prifes  avec  Sathan,  &  defe  laifler  tranf- 
porter  par  luy  fur  le  Temple  &c  fur  une  montagne, 
il  a  efté  fort  à  propos  que  nous  fçeuflîons  que 
tout  cela  s'eft  paffé  par  un  mouvement  très- parti- 
culier du  S.Efprit,  &  pour  des  railons  tres-confi- 
dcrables  ,  dont  Tune  des  principales  cft  celle  que 
nous  traitons,  &  que  S.Gregoire  a  touchée  par  ces 
excellentes  paroles ,  fnfium  erat  ut  fie  tentationes  Hrm.i*.  în 
noftra4  fuis  tentationibus  vinceret ,  fient  mortem  no-  ET*np. 
firam  venerat  fua  morte  fuperare.  L*  Prtmert 

La  première  tentation  hit,  Die  ut  lapides  tjti  fa-  ^U9  çtuffr;t 
nés  fiant Xx  confeil  eftoit  fpecicux  en  apparence  &  nefirt  s  ah  - 
néanmoins  plein  d'artifice.  Car  fi  le  Sauveur  eût  v*nrd*nsl* 
voulu  fe  fervirde  (a  puiifance  oc  changer  les  pier- 
res  qui  luy  furent  prefèntées  en  pains;  Sathan  au-  * 
roit  pu  reconnoître  par  un  changement  G  miracu- 
leux que  cet  homme  eftoit  Fils  dcDicu,parce  qu'il 
luy  avoir  dit,  Si  Films  Dei  es  die  :  Si  donc  il  euft 
fuivi  fon  côfèil,ç*aitroit  efté  comme  un  aveu  qu'il 
eftoit  véritablement  Fils  de  Dieu.Le  fedudteur  pre- 
tendoit  en  même  téps,de  l'exciter  à  un  appétit  de 
gourmandife  ,  &  à  fe  raflàfier  par  une  voye  exrra- 
ordinaire,fans  (è  fcrvir  des  remèdes  naturels  pour  - 
fatisfaire  à  la  neceffité  de  fa  faim. 

Je  volis  ridit,&  vous  le  fçavez,  que  le  premier 
eché  de  l'homme, fut  de  manger  d'un  fruit  défen- 
ii.ll  falloir  que  le  nouvel  homme  furmontàt  cet- 
te première  tentatiô  par  l'abftinencé.Le  vieil  Adam 
crdit  nôtre  nature  en  mangeannle  nouvel  Adam 
a  réparée  eu  jeûnant.  La  goiumandife  nous  avoit 
perdu  :  le  jeufne  nous  a  reftabli.  La  viande  que  le 
yiel  Adam  mangea  eftoit  deffenduë  :  Celle  dont  le  f 
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$o  Sermon  pour  le  premier  Dimanche 
,  pouvel  Adam  s'abftint  cftoic  permife  :  car  il  pou- 
voir, s'il  cuft  voulu  convertir  des  pierres  en  pain, 
6c  en  manger,  de  même  qu'il  convertie  l'eau  en 
vin  aux  nopees  de  Cana  en  Galilée  ■>  &  avec  le 
niefme  pouvoir  qu'il  nourrie  une  fois  cinq  mille 
perfonnes  avec  cinq  pains,  &  une  autre  fois  qua- 
tre mille  avec  fept.  Il  ne  luy  eftoit  pas  plus  diffi- 
cile de  changer  des  pierres  que  de  transfubftanticc 
du  pain  en  fon  Corps,  comme  il  fit  en  la  Cene,  Se 
comme  il  fait  tous  les  jours  fur  nos  Autels.Mais  il 
jugea  plus  à  propos  de  différer  fes  miracles  à  une 
autre  o.cafion,où  fà  gloire  feroit  manifeftée;  Ôc  de 
nous  dôner  en  même  tems  deux  belles  inftru&ions. 

L'une  que  nous  devons  entoures  nos  neceflieez 
mettre  noftrc  confiance  en  Dieu,  6c  fuivre  le  con- 
U  F  M  de    ^  ^U  ^  ami^e'        fHF6r  Dominum  curam  tuam 
Dteu  n*     ^  *ne  u  M*tri*tù*t  Sauveur  fçavoit  qu'il  y  avoic 
moulut  peint  d'autres  moyens  naturels  pour  latisfairc  à  fa  faim, 
thmgtr  Us  fans  recourir  à  des  extraordinaires.  Nôtre  devoir 
pterres  en    cfc  je  demander  tous  les  jours  à  Dieu  le  pain  qui 
d%??»ur'  eft  nccdîake  pour  nous  fuftârer.Nous  devons  1  at- 
nous  donner  tendre  de  la  main  paternelle  de  fa  Providence  ,  6c 
deux  belles  tenir  pour  tout  certain  que  ccluy,^«i  dat  efeam  cm- 
infiruftsews*  ni  camï ,  ne  nous  la  refufera  pas  ,  fi  par  noftré  dc- 
™  •  3        fiance,  nous  ne  nous  rendons  indignes  de  fa  bene- 
diction.Dieu  nourrit  les  Ifreaclites  4o.ans  dans  le 
défère ,  avec  la  manne  qui  eftoit  un  pain  miracu- 
leux. Elic  fuyant  la  perfecucion  de  lefabel,  de  sa- 
tané endormi ,  erouva  à  fon  réveil  un  pain  qu'un 
Ange  luy  avoie apporté.  S.  Paul  Hermite  en  vecc- 
voit  cous  les  jours  la  moitié  d'un  par  un  courbeau. 
Ec  il  eft  die  de  Nôtre- Seigneur  que  les  Anges  vin- 
Matth.  4*  rentj  &  juy  apporterenc  à  manger  :  Et  ecce  A  vg!- 
li  accej[ernnt>  &  rniniftrabant  ei. 
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L'autre  inftru&ion  qu'il  nous  a  donne  par  le 
refus  qu'il  fie  de  fuivre  le  confcil  du  Diable  ,  cil 
pour  nous  apprendre  qu'il  faut  eftre  toujours  fat 
nos  gardes,&  nous  défier  des  fuggeftions  du  ma- 
lin Efprit,  lcqû'el  nous  propo/è  iouvent  des  cho- 
ïès  où  il  n'y  a  point  de  mal ,  pour  nous  y  engager 
infènfiblement.  Il  n'y  avoit  point  de  mal  a  chan- 
ger des  pierres  en  pain  ,  ny  même  a  manger  de 
ce  pain  produit  par  un  tel  changement.  Mais  par*, 
ce  que  le  Démon  pretendoit  par  la  de  connoiftre 
s'il  eftoit  le  Fils  de  Dieu  -y  ou  de  le  porter  à  quel- 
que dérèglement,  il  n'en  voulut  rien  faire.  Ccft 
un  artifice  alTez  ordinaire  au  Diable  de  nefugge- 
ret  pas  d'abord  le  mal  aux  perfonnes,  principale- 
ment Ci  elles  ont  quelque  crainte  de  Dieu ,  mais 
de  les  y  attirer  peu  a  peu  par  des  chofès  qui  font 
permifès  >  fi  on  les  confidere  en  elles  mêmes  par 
exemple  il  vous  dira  intérieurement  ;  Qu'cl  mal 
y  a-t'il  d'aller  en  tel  lieu  i  De  fréquenter  un  tel , 
ou  un  tel?  De  lire  un  tel  livre  curieux,  de  prendre 
nn  tel  diverti ilèmenc  ?  Il  n'y  en  a  point ,  il  eft 
vray  \  Mais  le  rufe  qu'il  eft  ,  il  prévoit  les  fui- 
tes }  Et  il  a  fait  périr  par  cette  rufe  des  millions 
d'ames*  j 
1  Comment  eft-cc  que  le  Sauveur  vainquit  cette 
première  tentation  ?  Par  une  feule  réponfe  ,  qui 
rendit  le  tentateur  tout  confus.   IStan  in  folo  pane  Matth. 
vivït  homo  >fed  in  omni  vtrbo  cjuod  procedit  ex  ore 
Dci.  Nous  verrons  tantoft  ce  que  figni  fient  ces 
paroles  ,  de  comme  il  s'en  faut  ftrvir  contre  les 
péchez  de  fragilité ,  &  de  fcnfualité.  Tu  me  veux 
perfuader  malheureux  de  changer  des  pierres  en  - 
paiu  pour  me  nourrir  y  {çaches  que  la  viande  de 
îaqu'elle  je  me  nourris  eft  de  faire  la  volonté  de 
Tome  /.  F 
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S  i  Sermon  pour  le  premier  Dimanche 
Dieu;  Comme,  il  die  depuis  a  fesDifciples  ,  lors 
qu'ils  l'exhortoient  a  manger  des  viandes  qu'ils 
avoient  achetées  dans  la  ville  de  Sichar.  Ils  Ta* 
voient  l'aifle  auprès  d  un  puy  las ,  &  harafle  du 
chemin.  Ils  luy  apportèrent  à  manger,  &  luy  di- 
rent. Rabbimmduca.  Il  leur  repondic.  Ego  cibknk 
lo.  4-  h*bco  manducarerfuem  vos  nefcitïs.  Et  s  expliquant 
Métts  cibus  eft  ,  ut  fuciam  volontatem  e)H»  qui  mifit 
me  ,ttt  perfteiam  opus  ejus.  Cette  viande  efl  excel- 
lente ,  &  fait  vivre  éternellement. 
Lue*  4.  Venons  a  la  féconde  tentation  félon  Saint  Luc 

La  féconde  (  qUOy  que  Saint  Matthieu  la  mette  la  troifiéme, 
tentation  j[ n'impose  y  Sathan  le  porta  par  lair  fuc 

teftri t  $*u  Ul1e  cres  haute  montagne  ne  vous  en  étonnez  pas» 
49ur*  dit  Saint  Grégoire ,  Celuy  qui  fe  laifli  crucifiée 
paries  Miniftrcs  de  Sathan  ,  pouvoit  bien  fe  laiC- 
fer  porter  par  luy  même.  Il  luy  montra  tous  les 
Royaumes  du  monde  ,  ceft  a  dire  autant  que  la 
vue  Ce  peut  étendre*  fi  ce  n'eft  que  nous  voulions 
dire  avec  qu  elques  uns,qu'il  luy  fafeina  les  yeux 
par  permillîon  divine,  comme  lors  qu'il  fait  pa- 
roiftre  aux  Sorciers  &  aux  Magiciens  des  Palais 
enchantez.  Il  luy  dit ,  Tout  ce  que  ru  vois  m'ap- 

f>artient ,  &  je  le  donne  a  qui  il  me  plait,  &  je  te 
e  donneray  fi  tu  veux  te  proftetner  devant  moy  , 
m'adorer. 

C  eftoit  le  tenter  par  la  convoitifè  des  yeux. 
^IftU  ruine  Un  c^acun  *Çaic  *c  pouvoir  que  Je  defir  de  pofîe- 
de  nus  lu  ^er  a  ^  *es  hommes.  La  convoitifè  des  biens  fè- 
mxux.  l°n  l'Apoftre  >  eft  la  racine  de  tous  les  maux.  Ra~* 
i,ad  Tim.6.  dix  omnium  malorum  eft  cupiditas.  L'avarice  eft  ap- 
AA  EJt'c  Pe^e  Pac  *e  m^mc  Apoftrc  une  Idolâtrie  ,  parce 
loir.»  qu'on  adore  Tor  &  l'argent.  Il  n'y  a  point  de  plu* 
pernicieufe  ignorance  que  d'ignorer  le  yray  Dieu*. 
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(c  attribuer  à  la  créature  l'adoration  qui  eft  dette 
au  fêul  Créateur.  Quand  donc  Sathan  tenta  le 
Sauveur  de  l'adorer  fous  promefTc  de  luy  donner  la 
Monarchie  de  l'univers  ,  il  voulut  luy  perfuader 
un  très  grand  péché  par  un  moindre  ,  &  luy  faire 
entrer  par  les  yeux  du  corps  la  mort ,  &  les  ténè- 
bres «dedans  l  ame.  Mais  il  fut  repouflé  de  même 
que  la  première  fois  par  une  fentencede  l'Ecriture. 
Hcrtptttm  eft  Dominum  tuum  adorabu ,  &  Hit  Joli  Mitth.  4- 
fervits  C'eftoit  luy  dire  va  mal  heureux  . tu  n'es  pas 
Dieu  pour  eftre  adore  ;  As  tu  encor  cette  fuperbe 
pensée  d'eftre  femblable  au  très  haut  ?  Et  n'as  tu 
pas  éprouvé  par  la  rigueur  des  iupplices  que  tu 
fouffres,que  tes  folles  pretenfions  ont  efté  fu- 
neftes?  Tu  dis  que  les  Royaumes  du  monde  t'ap- 
partiennent ,  &  que  tu  les  donne  a  qui  tu  veux. 
Ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que  tu  es  menteur»  Tu 
le  fus  dés  le  commencement  quand  tu  fèduifis  la 
femme  par  un  infigne  menfonge,  luy  fàifantacroi- 
rc  qu'en  mangeant  du  fruit  défendu  ,  elle  &  fon 
mary  deviendroient  comme  des  Dieux. 

Sathan  ne  fe  rebuta  point  fc  voyant  défait  pour  ta  tn'tfiimê 
la  féconde  fois.  Il  fit  une  troifiéme  tentative  ,  &  tentation  Su 
rotta  le  Sauveur  fur  la  cime  du  temple  de  Jerufa-  D/*^*F/£ 
1cm.  Il  luy  dit ,  jette  toy  en  bas  ,  parce  qu'il  eft  ^Dw/*.  ' 
écrit  que  les  Anges  te  foutiendront.  Il  avoir  re- 
marqué que  le  Sauveur  s'eftoit  défendu  contre 
luy  par  des  fentences  de  l'Ecriture  y  il  éfaia  s'il 
pourroit  le  perfuader  par  la  même  voye  ,  éc  luy 
cita  ce  verfet  du  Pfalmifte.  Avgelis  fuis  mandavtt  pQ.  50u 
de  te  &  in  mambtU  tollcnt  te ,  ne  forte  ojfendas  ad 
lapident  pedem  tuuw.  Il  pretendoit  par  cette  artifi- 
cieuse fuggeftion  ,  de  l'induire  à  tenter  Dieu  :  De 
le  rendre  homicide  de  foy  même  en  fe  précipitant 
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volontairement  :  Et  de  luy  donner  de  la  vanité  ,v 
S'il  fe  jette  en  bas ,  difoit  a  parc  foy  ce  tentateur, 
ou  il  tombera  par  terre,&  il  mourra  de  fâcheute; 
ou  li  les  Anges  le  foutiennenc5  il  entrera  en  vaine, 
gloire  ,  &  fera  bien  aife  que  le  monde  le  voyc 
fputenu  en  l'air.  Cette  troihéme  tentation  eftoic 
d'orgueil  ,  &  d'ambition  fupcrbUvit* ,  &  arnbi- 
tio  ftculu  Ce  fèroit  au fli  un  péché  de  malice  de 
vouloir  tenter  Dieu  pour  contenter  uu  vain  de* 
fir  de  paroiftre  comme  un  Dieu  devant  les  hom- 
.  mes, 

Le  Sauveur  oppofa  encore  cette  fois  la  de- 
fenfe  ordinaire  ,  &  rembarra  l'Ennemy  difant 
r         feriptum  eft  non  ttntabU  Dominttm  Dtutn 
kU  '    '      C'eft  tenter  Dieu  lors  que  fans  neceflîié  on  veut 
éprouver  s'il  peut ,  ou  s'il  veut  opérer  qu  clque 
effet  miraculeux.  Comme  fi  quelqu'un  vouloic 
paflçr  la  mer  fans  vaiffeau  &  marcher  fur  les  eaux 
à.  pied  fcc.  Ou  ne  rien  manger  qu'un  Ange  ne  luy 
apportât  des  viandes.  Ou  fi  pouvant  defeendre 
d'une  tour  par  des  degrez  il  vouloit  voler.  Dieu 
ne  veut  pas  cftie  tenté  de  la  forte  ,  &  il  le  défend 
au  Deuteionome.Ce  fut  Sathan  qui  tenta  Dieu, 
parce  qu'il  tenta  Jcfus-Chrift  ,  qui  eftoic  Dieu,  & 
qu'il  vouloit  éprouver  s'il  pouvoir  a  ou  s'il  vou- 
loit fe  .etter  en  bas  du  temple. 
Le  Diable  fe  voyant  vaincu  en  toutes  façons  fe 
_  retira  .  dit  laine  Luc  ,  &  confurnmata  omni  tenta- 

Le  F:  's '  d-  î^on€  Dtzbo'us recejfit  ab  illo  nfyue  ad  tintpHsXloTn- 
Dicf4  fut  nient  eft  ce  que  toute  tentation  fut  achevée  ,  fï 
lAvré/ttûu  nonpaiccque  le  Sauveur  fut  tenté  des  trois  ma- 
u  les  m.i  nierts  qu'on  le  peut  cftie?  Suivez  le  raifonne^ 
te-'**  V"*  mcnr«  Toutes  les  tentations  de  i'efprit  malin  cen- 
1**7,  Cj  "         à  inclMirç  au  pççhé.  Teus  ks  peçhçs  font  ou. 
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de  fragilité  ,  ci  d'ignorance  ,  ou  de  malice  :  Et 
tous  fc  commettent  ou  par  la  concupifccnce  de  la 
chair-,  ou  par  la  convoitife  des  yeux,  ou  par  l'am- 
bition du  ficelé.  Nous  avons  montré  que  le  Sau- 
veur fut  tenté  en  ces  trois  façons.  De  plus  il  fut 
tenté  des  mêmes  péchez  aufqu'el s  Satan  induifit 
les  hommes  dés  le  commencement  du  monde* 
Nos  premiers  parens  furent  tentez  de  gourman- 
dife  /&  luy  auflî.  Caïn  fut  tenté  de  tuer  (on  fre* 
re  ,  &  luy  de  fe  tuer  foy  même.  Leurs  defeen- 
dans  furent  tentez  d'idolâtrie;  Et  luy  pareille- 
ment. L'Evangelifte  a  donc  eu  raifon  de  dire  : 
confummata  omni  tentatione  Diabolus  recejfît  ab 

€0. 

Mais  il  cft  bien  étrange  qu'il  aye  adjoûté  uf- 
que  ad  tempns.    Car  nous  ne  lifons  point  quô 
Je  Sauveur  ayeefte  tenté  depuis  la  fortie  du  de- 
fèrt.  Toutefois  il  eft  necetfàire  d'avouer ,  que  fi  * 
encor  qu'il  ne  foit  point  écrit  ny  quand  ,  rïy 
où.  Et  peut  eftre  qu'il  l'infinua,  lors  qu'il  dit 
tin  peu  devant  fa  mort.   Sertit  Princefs  mmdi  bu-  tr4  f  £ 
jus  y  &  in  me  non  habet  quidquam.  Nunc  Prin-  îc.  i*# 
ceps  hu)Hs  eiieietur  foras.  Signifiant  que  le  Prin- 
ce des  ténèbres  n'avoit  rien  gaigné  fur  luy ,  Se 
qu'il  Taroit  chatte  de  l'Empire  Tyrannique  qu'il 
exerçoit  fur  le  monde.   Que  fi  le  Sauveur  touC 
Saint  &  impeccable  qu'il  eftoit  ,  ne  laifTa  pa9 
d'eftre  tenté  jufqu'à  la  mort.  Qui  ofèra  fe  pro- 
mettre d'eftrè  exempt  des  tentations  ?  Il  s'y  faufc 
préparer  non  feulement  lors  qu'on  Commence  • 
à  fervir  Dieu  ,  félon  l'avertiflèment  de  l'Ec-^ 
clefiaftique.    FM   atctdens  ad  Çervituttm  Dei  i  tcc\  1 
prépara  animant  tmm  ad  tentarioncm  ;  Mais  cn- 
ùot  tout  le  temps  de  noftee  vie  ,  mettant  noftro 

F... 


* 
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efpetance  en  celuy  qui  feul  nous  peut  donner  la 


victoire. 


Et  qui  nous  la  peut  donner ,  fi  non  celuy  qui 
a  vaincu  nos  tentations  par  les  fiennes  »  corn- 
1  me  il  a  vaincu  noftre  mort  par  fa  mort?  G  ratio* 
Deo  qui  dédit  nobis  vittoriam  per  Dominttm  mftrum 
fefitm  Chrijlum ,  Difoit  l'Apoftre.  Cette  victoi- 
re nous  eft  donnée  par  Jefus-Chrift  en  deux  ma* 
nieres ; ,  &  parce  qu'il  nous  a  mérité  les  grâces 
par  lefqu  elles  nous  fommes  vi&orieux  :  Et  parce 
qu'il  nousj  a  enftigné  par  fon  Exemple  comment 
il  6ut  vaincre.  Il  nous  a  mérité  la  vie  par  fa 
mort.  Il  nous  a  mérité  la  viâoire  des  tenta- 
tions par  la  viûoire  des  fiennes  ,  laquelle  nous 
doit  auflî  fcrvir  d'exemple  pour  vaincre.  Etc'eft 
ce  qui  nous  refte  à  traiter  comme  eftant  leprinci- 

IT  Pa  frUiC  dc  CCttC  Prcdication- 

Noilî?V*u.  r  Pi;emieremcnt  nous  devons  tenir  pour  tout  aC- 
veurenfur-  le  °lue  nous  ne  pouvons  de  nous  mêmes  &c  de 
montant  les  nos  propres  forces  refifter  auxTentations,  &  que 
tentons  nous  avons  befoin  pour  les  furmonter  du  fecours 
*mU  de.  aftuel  de  la  grâce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  à  me 
pnnJ  Vie]  <ltee:Dans  Çct  aveu  de  noftre  impui(Tance,  il  nous 

vaincre. 

faut  recourir  à  l'oraifon  ,  &  dire  fouvent.  Ne 
Macth.  6.  nos  indhcatin  tentationem  ,fed  libéra  nos  à  malo* 
Newnepou-  Il  n'eft  rien  de  plus  contraire  à  la  viftoire  des 

ZZ17  us  ?ntacT  TÏ* *  Pr?fomPtion  dc  fes  F°PrCS 

tentations  f  orces-  °n  obJe&a  à  Pelagius  au  Concile  de  Dio^ 
de  nos  prem  /polis  en  Paleûine  ,  qu'il  foutenoit ,  vilUriam  nô- 
tres feues.  Jlram  non  ejfc  cum  Dei  adjtttorio  fed  ex  Ubcro  ar\>ù 
trio.  Et  on  l'obligea  de  fc  retraiter  en  cette  for- 
te  >  ut  fdteatnr  quando  contra  tentatioms  concupif- 
centiafque  dirnicamus.  Qptamvis  .&  illic  pro- 
pmm'  hafamus  volantatm  ,  non   tamen  ex 
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il! a  9  fedex  Bel  adjutorionottrAW  provenu e  v\Uo- 
ri  dm. 

Saint  Auguftin  luy  demanda  le  même  en  ton-  Vide  Ane. 
tes  les  difputes  qu'il  eut  contre  luy.  EcProfper  au  EPin«  lo6< 
livre  qu'il  a  écrit  contre  Caflian,  le  reprend  d  avoir 
dit  ,  que  Job  avoit  furmonté  les  atouts  du  Dia- 
ble par  fa  propre  vertu  ,  comme  fi  Dieu  eut  efté 
feulement  les  fpettateur  de  fes  combats  ,  &  non 
pas  cooperateur.  I toque  confliQks  tllius  >atque  vi» 
SforU  non  vis  cooperatorem  DeHtnfuiJfe  ,  fed  tantum 
modo  fpettatorern.  Il  fe  trouve  des  perfones  pre-  Profpercon- 
fomptueufès  qui  ont  fi  bonne  opinion  d'elles  tra  «ollato* 
mêmes  ,  &  de  leur  vertu  quelles  ne  font  point  '«"•l* 
de  difficulté  de  s'expofer  en  des  occafions  ,  ou 
il  y  a  grand  danger  de  tomber.    Dieu  permet 
fouvent  pour  punir  leur  témérité  qu'elles  tom- 
bent, &  il  y  en  a  des  exemples  bien  funeftes 
dans  la  vie  des  Pères  ,  outre  l'expérience  con- 
noiflbns  noftre  infuffifance  ,  humilions  nous, 
&  demandons  le  fecours  du  Ciel.  C'eft  le  re- 
mède gênerai  contre  toutes  les  tentations.   Il  y 
en  a  d'autres  particuliers  contre  les  diverfe s  for- 
tes de  péchez ,  que  nous  avons  réduit  à  ceux 
de  fragilité,  d'ignorance  ,  &  de  malice.  Nous 
apprenons  de  noftre  Evangile  &  de  l'Exemple 
du  Sauveur  comme  il  faut  les  furmonter.  On 
furmonte  les  tentations  de  fragilité  ,  &  de  fen- 
fualitc ,  qui  naiflent  de  la  concupifccnce  de  la 
chair  ,  en  oppofant  au  Démon.   Non  in  folo  pane  Matth.  4; 
vivtt  homo  3  fed  in  ornni  verbo  quod  procedit  de 
ère  Dei.  L'homme  ne  vit  pas  du  (cul  pain  ma- 
tériel ;  mais  encore  de  la  parole  de  Dieu.  C'eft 
adiré  ,  la  vie  de  l'âme  nous  doit  eftrc  beaucoup 
plus.chere  que  celle  du  corps  ,  &  nous  devons 
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faire  bien  plus  d'eftac  de  la  nourriture  fpiricuelle 
que  de  la  corporelle.  Comme  foubs  le  nom  de 
pain  ,  Ton  comprend  toutes  les  commoditez  ne* 
ceiïaires  à  la  vie  du  corps  -,  De  même  fous  le  nom 
de  la  parole  de  Dieu,  l'on  entend  la  méditation,  la 
le&ure ,  la  prédication  ,  l'ufage  des  Sacremens,  de 
fur  tous  de  la  très  Sainte  Eucariftie  qui  eft  le  vray 
pain  de  nos  ames. 

Quand  donc  le  malin  efprit  vous  tente  ,  Se 
vous  pre/Te  d'accorder  quelque  volupté  à  vo- 
ftre  chair  contre  la  loy  Divine  ,  dites  luy  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  la  vie  de  lame  pour  don- 
ner fatisfa&ion  au  corps  ,  &  fe  priver  des  deli- 
dqtèilftut  ces  éternelles  pour  un  plaifir  paflager.  Que  vous 
f*ire  quand  vollle2  preferer  les  délectations  celeftes  aux  ter- 
7JL2vf   reftres,  &  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  ,  au  pain 
tl%  matériel  qui  nous  eft  commun  avec  les  beites. 

Soyez  bien  perfuadé  que  le  vray  moyen  de  vous 
défendre  contre  les  attaques  de  la  fenfualité  ,  ceft 
de  vous  addonner  ferieufèment  à  la  pieté  ,  lire 
volontiers  les  bons  livres  ,  fréquenter  les  Sacre- 
mens ,  traiter  fouvent  avec  les  gens  de  bien  ,  Se 
fuir  les  tnauvaifes  compagnies.  Autrement  ne 
penfez  pas  pouvoir  éviter  les  attraits  qui  flattent 
la  chair ,  &  les  fens. 

L'homme  ne  peut  vivre  (ans  quelque  fatisfaâion. 
Et  commeil  eft  compofé  de  deux  parties,  la  Spiri-»' 
tuelle,6V.  la  corporelle  ,  il  faut  necefTairement  que 
l'une  où  l'autre  foit  fatisfaite  ,  où  toutes  les  deux 
'  -  enfemble:fatisfaire  le  corps  fans  rcfprit,c'eft  mener 
une  vie  brutale',  &  fè  réduire  au  rang  des  beftes. 
Satisfaire  l'efprit  fans  le  corps,  c'eft  ce  qu'ont 
fait  les  grands  Saints  qui  ont  vécu  en  terre  com- 
me <ie$  Anges,  &  comme  s'ils  enflent  cfté  de  purs 
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cfprits.  Y-a-t'il  donc  moyen  de  (àrisfaire  l'un  &c 
l'autre  ?  le  crois  qu'on  le  peut ,  pourveu  que  l'ef- 
prit  règle  les  fatisfa&ionsdu  corps  félon  la  raifon, 
ôc  la  necedité  ,  &  qu'il  le  prive  de  tout  ce  qui  eft 
contre  la  loy  de  Dieu,  tt  mefme  l'eftime  qu'une 
perfonne  qui  vie  de  la  forte  a  plus  de  fatisfa&ion 
iclon  le  corps  ,  que  fi  elle  accordoic  à  fa  chair 
la  jouïflance  des  plaifirs  illicites  :  Parce  que  la 
bonne  habitude  du  corps  confifte  dans  une  fan- 
té  parfaite  laquelle  ne  peut  fubfiftcr  avec  les  ex- 
cès. 

V no  namque  modo>  vina  venufqut  nocent* 
Les  tentations  qui  nous  portent  aux  péchez 
d'ignorance,  font  principalement  celles  de  la  con-  C*î"ilf*ut 
voitife  des  yeux.  Quiconque  fe  rend  cfclave  ^^Mrtf'T"! 
l'or  &  de  l'argent  ,  il  tombe  dans  une  efpece  d'i-  fwJi&l* 
dolatric  j  D'où  vient  que  l'avarice  eft  appellée  par 
l'Apoftre  Idolorum  fervitus.  Parce  que  tout  ainfi 
que  les  Idolâtres  adoroient  les  ftatues  d'or  &  d'ar-  Ad  Epb.  yf 
gent ,  De  même  les  avares  en  font  leur  Dieu  >  Se 
n'ont  point  d'autre  pcnfçe  ni  jour  ni  nuit  que  d'à- 
mafTer  des  trefors.  C'eft  la  plus  grande  de  toutes 
les  ignorances  &  la  plus  pernicieufe  ,  d'igno- 
rer qu'il  faut  adorer  un  feul  Dieu  ,  &  que  c'eft 
à  luy  principalement  qu'il  faut  rendre  nos  fer- 
vices. 

Oppofêz  donc  au  Démon  lors  qu'il  vous  ten- 
tera d'avarice  >  &  d'une  convoitife  déréglée  d'a- 
voir du  bien  ,  Dommum  tuum  adorait  s  9  &  illi  foli  M*k1m» 
fervics.  Quiconque  pénétrera  bien  la  force  de  ce 
précepte  ,  &  l'obligation  qu'il  a  de  fervir  Dieu, 
ne  fe  biffera  jamais  piper  par  Sathan  quand  même 
il  luy  prefenteroit  des  montagnes  d'or.  Le  Sau- 
veur difoic.  Mm  foteftif  Dcofcrvirc  &  mammm.  Matth,  *: 
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Mammon  en  la  langue  Punique  fignifie  les  richef- 
fes,&  le  Dieu  qui  y  prefidc,  k  nomme  ^ros  par- 
mi les  Grecs  ,  que  les  Latins  appelloienc  le  Dieu 
Plucus.  Voulez-vous  connoître  à  qui  vous  fervez? 
Si  vous  avez  plus  d  égard  à  vôtre  intereft  qu'à  vô- 
tre confcience5&  que  vous  préfériez  un  gain  tem- 
porel à  la  loy  de  Dieu  >  vous  fervez  l'Idole  Mam- 
mon.  Si  vous  n'avez  point  de  charitc  pour  les  pau- 
vres ,  &  qu'au  lieu  de  foulagcr  leurs  neceflitez, 
vous  aimiez  .  mieux  tenir  voltre  argent  dans  un 
coffre,  vous  fervez  le  Dieu  Mamraon ,  &  non  pas 
le  vray  Dieu  ;  Mais  fi  vous  donnez  volontiers 
l'aumofne  ,  &c  que  vous  préfériez  en  toute  ren- 
contre les  interdis  de  Dieu  aux  vôtres ,  alors  vous 
.  fervez  le  vray  Dieu. 
Cequilfaut     II  refte  que  nous  difions  encor  un  mot  des  ten- 
fuiri  quand  cations  qui  nous  portent  aux  péchez  de  malice,cn- 
on  tfi  tente  tre  ]e(qllejs  l'orgueil  eft  le  principal,  Supcrbiavi- 
*     ta.  Il  eft  certain  que  de  tous  les  péchez  qui  ont 
jamais  efté  commis,  celuy  où  il  y  a  eu  plus  de  ma- 
lice ,  a  efté  la  rébellion  de  Lucifer  ;  les  Anges  ne 
peuvent  pas  pécher  par  fragilité  parce  qu'ils  font 
exempts  de  corps  6c  de  paffions.  Ils  ne  peuvent 
pécher  par  ignorance,  parce  qu'ils  ont  une  (cience 
infufe ,  &  qu'ils  connoiflent  le  bien  &  le  mal. 
Leur  péché  a  donc  efté  de  pure  malice  ,  lors  que 
par  un  orgueil  deteftable ,  ils  fe  font  élevez  con- 
tre Dieu  qui  eft  leur  Créateur ,  &  leur  fouverain 
'  Seigneur.  Ils  voudroient  que  les  hommes  les  imi- 
ralïènc  ,  &  fe  rebellaient  contre  Dieu  auflî  bien 
Ma.tb.4.     qu'eux.  Mais  il  leur  feue  dire.  Script*»  efl  nm  ttn- 

tabit  Domïnum  fDcum  tuttm. 
S.lh.i.i.       Tenter  Dieu  ,  c'eft  fe  comporter  en  forte  qu'il 
*{*9T»ti  u:  fcmble  qu'on  veiiille  éprouver  par  des  voyes  ex-r 
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traordinairt-  >  il  peut,  s'il  veut,  ou  s'il  fçait  quel- 
que chofe.  Co  mme  fi  on  doutoit  de  fa  puitfance, 
ou  de  fa  bonté  ,  où  de  fa  fagelfc.  C'eft  à  quoy  les 
malins  efprits  nous  incitent  le  plus  qu'ils  peuvenr. 
'J  out  homme  qui  pèche  tente  Dieu  en  quelque 
façon  :  Mais  beaucoup  davantage  celuy  qui  pechc 
par  malice,  parce  qu'il  femble  vouloir  éprouver  fi 
Dieu  cft  allez  mi(èricordieux,pour  luy  pardonner, 
ou  aflèz  puillanc  pour  l'empêcher  de  mal-faire,ou 
allez  jufte  pour  le  punir.  Donc  toutes  les  fois  que 
l'ennemi  nous  fuggerera  des  pcnlccs  de  malice  , 
faifons  bouclier  de  cette  fentence.  Non  tentabis 
Domïnum  Deum  tuum.  Que  fuis- je  moy  ,  vers  de 
terre  ,  pour  ofer  renter  la  Majefté  fouveraine  de 
mon  Dieu  ?  lequel  a  ditfpar  fon  Prophète ,  Hodie  P 
fi  vocem  ejfu  andierittSy  nolite  obdurare  corda  vejlra 
fient  in  dit  tentationis  in  deferto  ubi  tentaverunt  me 
Patres  mei.  Donc  avoir  le  cœur  endurci  &  perfi- 
fter  volontairement  dans  fon  pechc  ,  c'eft  tenter 
Dieu,  &  provoquer  fa  colère. 

O  mes  chers  Auditeurs  ,  gardons-nous  d'un  fi 
grand  malheur,  &  lî  quelquefois  il  nous  arrive  de 
tomber  par  infirmitc,ou  par  ignorancc,tâchons  de 
nous  relever  au  plûtoft ,  &  que  la  malice  ne  trou- 
ve jamais  place  dans  noftre  cœur. 


— 
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SERMON 

POUR  LE  I.  LUNDY 

DE  CARESME. 

Cùm  y encrit  Filins  kominis  in  fede  Maje- 
Bâtis  fiia  3  congregabuntur  arite  eum 
.  omnes  Gentes.  Matth.  15. 

Quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  en  fa 
*  Majefté ,  toutes  les  Nations  s'aflem- 
bleront  devant  luy. 

£aiï  y  a  trou  cjoofes  principales  à  confîdcrer 
.    au  Jugement  univerfel, 

ki  •  - 

'Eft  le  juge  même  qui  parle,  Se  qui  nous 
inftruit  de  quelle  façon  il  jugera  le  mo- 
de. Il  s  affiera  fur  le'trônede  faMajefte, 
&  après  que  tous  les  hommes  feront  af- 
femblez  en  fa  prefence ,  il  les  feparera  les  uns  des 
autres,  mettant  les  brebis,  c  cft  à  dire,  les  jnftes,  à 
fa  droite ,  ôc  les  boucs,  c  eft  a  dire  les  méchans  à- 
fa  gauche.  Alors  il  dira  aux  juftes  s  venez  les  bé- 
nits de  mon  Pere ,  pof&dez  le  Royaume  qui  vous 
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3  efté  préparé  des  la  conûituHon  du  monde.  Car 
j'ay  eu  faira>  &  vous  m'avez  donné  à  manger.J'ay 
çu  foif ,  &  vous  m'avez  donné  à  boire.  ]'ay  efté 
Pèlerin,  &  vous  m'avez  habergé.  J'ay  efté  nud,  ÔC 
vous  m  avez  revcftu.  I'ay  efté  infirme  ,  &  vous 
ipavez  vifité.I'ay  efté  prifonnier,&  vous  eftes  ve- 
nu vers  moy.  Ils  lay  diront ,  Seigneur  ,  quand 
avons  nous  fait  tout  ce  que  vous  dites?  Il  leur  ré- 

{>ondra,  ce  que  vous  avez  fait  à  l'un  de  mes  frères 
çs  plus  petits ,  je  le  tiens  fait  à  moy- même  5  puis 
fè  tournant  à  la  gauche  vers  les  méchans  ,  il  leur 
dira  :  Retirez- vous  de  moy,  maudits  ,  &  allez  au 
feu  éternel,  qui  eft  préparé  au  diable  ;  &  à  fes  An- 
ges. I  ay  eu  faim  ,  vous  ne  m'avez  pas  donné  à 
rtianger  ;  &  le  refte.  Ils  luy  diront ,  Seigneur  , 
quand  eft-cc  que  nous  vous  avons  veu ,  &  rcfufé 
ce  que  vous  dites  ?  Il  leur  répondra  ;  Ce  que  vous 
avez  refufé  à  un  de  mes  petits,  vous  me  l'avez  re- 
fufé  à  moy-même.  Apres  cette  Sentence  du  juge, 
les  méchans  iront  au  (upplice  éternel ,  &  les  ju- 
ftes  en  la  vie  éternelle.  C'eft  l'Evangile  (ùr  lequel 
nous  avons  à  di (courir,  après  avoir  (alité  celle  qui 
a  l'honneur  d'eftre  la  Mere  du  luge. 

Ave  Maria, 

POurquoy  vous  parler  aujourd'huy  du  Juge- 
ment ?  Qu'il  vous  fouvienne  que  nous  fumes 
hier  encouragez  par  l'exemple  du  Sauveur  à  com- 
battre contre  nos  ennemis  invifibles  ,  &  à  refîfter 
à  leurs  tentation*.  Maintenant  la  feinte  Eglifc 
nous  fournit  un  remède  gênerai  capable  de  nous 
en  preferver.  C'eft  la  confideration  du  Iugemcnt 
univeifel ,  qui  eft  un  article  de  foy  que  Dieu  a 
voulu  manifefter  au  monde  plus  clairement,  plus 
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fouvent,  &  en  plus  de  manières  que  nul.autre,pour 
nous  donner  de  la  crainte  d  ofïènfer  fa  divine  Ma- 
VivSfim  du  jefté.  Tout  ce  qui  s'en  peut  dire ,  fe  réduit  à  trois 

d(  cours.  >  r-        .  t 

&*ts  devons  Polnts  Prmcipaux,à  la  terreur  que  caufera  dans  les 
confiderer  cœurs  des  hommes  la  prefence  des  Juges  :  à  la 
trois  chofes  difcuflïon  du  bien,  ôc  du  mal ,  qui  aura  efté  fait» 
dans  le  \u-  Ec  à  la  (èntence  définitive  &  fans  appel  laquelle 

Sèment  uni-  £ra  eXeciltéc  fur  lc  champ. 

Tlat'erreur  Jc  nc  trouve  rien  dans  les  Ecritures  faintes  de 

que  cMu  er*  plus  fouvent  recommande  que  la  crainte  de  Dieu; 

dam  Les  rien  qui  nous  importe  davantage,  &  que  nous  de- 

eœurs  des  vions  procurer  avec  plus  de  foin.  Le  fage  Eccle- 

hommes  l*  fiaftjqUedit,     ^  a  toûjours  fait  grand  cftac  en 

prennee  ae  ç       1        tri/*  *  i 

Dhu.  lon  cœur  de  neuf-  choies  ;  mais  qu  il  y  en  a  une 
UX*  dlfcu-  dixième ,  qu'il  ne  fe  peut  empefener  de  publier  à 
tien  du  bien  haute  voix.  Novern  infnfpkabilta  cor  Au  magmpea- 

nflTL  Vi>&  AtctmHm  dic*m  W  Unlu*  bominibu;  .11  eft  fou- 
tence  défini-  Stable  d  avoir  des  enfans  vertueux  ,  &  bien  ap- 
t'we.  flls  qui  vous  réjouïfïènt  :  de  voir  fes  ennemis  hu- 

I.  Parti*,  miliez;  de  rencontrer  une  femme  de  bon  fènsavcc 
La  terreur  laquelle  on  vive  paifiblement.  De  feàvoir  mode- 
Ta  lefence  rCl  ,angue>  &  Par,€r  toujours  à  propos.  De  n*c- 
de  Die™!*  ^c  Point  obligé  d'obeïr  à  des  perfonnes  indignes 
Eccl.  iç.  de  commander.  De  trouver  un  véritable  amy  ;  de 
Neufebofes  donner  confeii  félon  juftice  &  raifon  à  qui  en  a 
aueUn  don  befoin  î  d'avoir  une  grande  fagefTe  en  la  conduite 

ta  dtumT  defeS  a6tions>  &  d'eftre  forc  gavant.  Toutes  ces 
qull  faut  cno^s  font  excellentes  &  grandement  defirables; 
publier  par  nnais  la  crainte  de  Dieu  les  furpaife.  Sed  non  eft  fu- 
tout.  fer  timentem  Dominum.  Timor  Dei  fuper  omma  fe 

fuperpofmu  Beatus  homo,  cui  donatûm  eft  babere  tU 

morem  Dei. 

train  Vieu  P°urcluoy  ce^iy  qui  craint  Dieu  eft  -  il  bien  - 
*ft  bimbeu.  heureux  ?  parce  que  rien  ne  luy  manque.  Qu'cft- 

feux. 
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ce  que  la  béatitude?  un  affemblage  de  tous  biens. 
Celuy  à  qui  rien  ne  manque  poilede  tout.  Time-  Pfol.  $!• 
te  Vomtnmn  omnes  féUS&i  ejtu  ,  quia  mhil  deeft  ti- 
rnentibas  etttn.  Mais  comment  eft-il  poflîble,  dit  S. 
Bafilc  ,  que  rien  ne  manque  à  ceux  qui  craignent 
Dieu/  puis  que  1*  Apoftre  nous  les  reprefente  com- 
me neccflïteux,  fouffreteilx ,  affligez  ,  éventes ;  an-  A(* Hcb* IU 
gufliati,  afflicli  :  Ne  penfez  pas,  dit  ce  Saint ,  que 
David  parle  des  biens  de  cette  vie  mifèrable ,  qui 
ne  font  biens  qu'en  apparence.  Il  parle  des  vertus  Homîî.  9. 
qui  font  les  véritables  biens  ,  defquels  on  ne  ln  pf#  33' 
peut  pas  mal  ufer  ,  &  il  nous  aifcure  que  la  crain- 
te du  Seigneur  eft  une  (burce  féconde  de  toutes 
les  vertus. 

Mais  par  quel  moyen  peut- on  acquérir  cette 
crainte  fi  utile,  &  fi  lalutaire?  Beatw  bomo  cui  da- 
tum  eft  habere  tïmortrn  Des.  Ceft  donc  un  don 
de  Dieu  -,  fi  c'eft  un  don  de  Dieu  ,  me  direz  vous, 
il  le  donne  à  qui  il  luy  plaift  ,  &  ceft  en  vain 
qu'on  fe  met  en  peine  de  l'acquérir.  11  faut  atten- 
dre que  Dieu  le  donne.  Il  eft  vray  que  c'eft  un 
don  de  Dieu,  &  qu'il  faut  attendre  qu'il  le  donne. 
Mais  il  le  faut  demander,  &  fe  difpofer  à  le  rece-* 
voir.  L'aumône  qu'on  rait  à  un  pauvre  eft  un  don, 
&  néanmoins  on  ne  le  donne  pour  l'ordinaire 
qu'à  ceux  qui  le  demandent.  La  guerifon  qui  fe 
donnoit  au  premier  malade  qui  dcfccndoit  dans 
lapifeine  probatique  ,  après  que  l'Ange  avoit  re- 
mué l'eau  ,  eftoit  un  don  ,  lequel  toutefois  ne 
s'accoidoit  qu'à  celuy  qui  defeendoit  le  premier,. 
&  qui  le  mettoit  en  eftat  par  fa  diligence  de  le 
recevoir.    .  .  :  ■  . 

Voulez- vous  que  Dieu  vous  donne  fa  crainte, 
demandez- la  luy.  &  mettez- vous  en  eftat  de  la  re« 


Digitized  by  Google 


$6      Sermon  four  le  premier  Lundy 
cevoir  par  la  confideration  du  jugement ,  qui  cfl 
de  toutes  les  chofes  terribles,  la  plus  terrible.  La 
Tlufiiurs     feule  penfée  qu'en  avoient  les  Saints  ,  les  tenoit 
*pprehe  §dé  ^ans  ^es  ^l3ycurs  continuelles.  Mal- heur  à  moy, 
h  îlgnntnt.  mifcrablê  >  difoit  faint  Auguftin  ,  que  feray  -  je 
quand  les  Cieux  révéleront  mes  iniquitez,  &  que 
Lib.mcdit,    la  terre  s'élèvera  contre  moy?  le  ne  fçauray  que 
*-  >9>         répondre ,  &  baiflant  la  tefte ,  je  paroiftray  devant 
mon  Juge  tout  tremblant  &  confus.  Saint  Jérôme 
par  la  feule  imagination  de  la  trompette  fonnante 
&de  cette  voix  horrible,levcz-vous  morts, &venez 
au  jugemcnt,eftoit  fi  fort  épouvanté,que  frappant 
fa  poitrine  avec  un  caillou,  comme  il  racompte 
luy  même,  il  s'écriort  lamentablement.  Helas  que 
deviendray- je  moy  miferable,  quand  il  me  faudra 
comparoître  devant  mon  Juge  ?  Si  les  colouines 
du  Ciel  tremblent  :  fi  les  Saint  ont  peur,  com- 
ment puis- je  vivre  (ans  crainte,  moy  qui  fuis  pe- 
.  cheur,  &  femblable  à  un  peu  de  pai.le  que  le  vent 
i.  Pctii  4,     emporte?  Si  \uftus  vix  Salfiabitur>  impitu  &  pecca- 
tor  nbi  parebum  f 

".  Il  ne  faut  pas  s  eftonner  fi  les  Saints  ont  trem- 
blé par  la  feule  penfée  du  Jugement,  puisque  les 
Payens  mefînes  à  qui  ce  n'eftoit  pas  comme  à  nous 
un  article  de  foy ,  lors  qu'ils-en  ont  entendu  par- 
ler ,  ont  témoigné  leur  épouvante  ;  témoin  ce  que 
raconte  faint  Luc  aux  A£tes  des  Apoftres.  Saint 
Paul  ayant  cfté  fait  prifonnier  par  les  Juifs  en  la 
ville  de  Ceferée  ,  fut  mené  devant  Félix  Gouver- 
neur de  la  Province,  qui  luy  permit  de  parler  pour 
fa  défence.  L'Apoftre  Ce  fervant  de  1  occafion  ,  fie 
un  difeours  admirable  où  il  traita  de  la  juftice  de 
Dieu,  &  du  jugement ,  avec  tant  d'ardeur  ,  &  en 
des  termes  fi  touchas,  que  cet  homme  en  fut  mer- 
veilleux 


Digit&ed  by  GoogM 


de  Carefme.  97 

veilteufement  effrayé.  Difputante  Paulo  de  \uîlitia%  Aftor.14. 
<k  caftitatt ,  &'de  \udicio  futur  o>  tremefaElus  ejl  fe- 
lix.  C'eftoit  un  infidèle ,  un  idolâtre,  un  méchant 
homme ,  &  lafcif ,  lequel  fentant  les  remords  de 
fa  confciencc  qui  luy  reprochoic  fes  lafeivetez,  & 
oyant  dire  qu'il  en  faudroitjrcndie  compte  à  Dieu, 
en  demeura  tout  épouvanté.  Qne  fi  S.Paul  prifon- 
nier  prêchant  du  Jugemét  devant  Félix, le  criminel  v 
devant  fon  Juge  ,  l'intimida  de  telle  forte  ,  qu'il 
en  trembla  ;  Quel  doit  eftre  le  tremblement  du 
Chreftien,  lors  que  le  luge  prcfche  luy  mefme  de- 
vant les  criminels  >  C'eft  ce  que  fait  aujourd'huy 
le  Fils  de  Dieu  dans  noftre  Evangile  ,  qui  cft  un 
de  ceux  qui  n'ont  pas  befoin  d'interprète ,  mais 
d'Auditeurs.  Non  eget  interprète»  fed  Auditore ,  dit  tam.  x». 
faint  Auguftin.  ^  tecempore 

Ecoutons  donc  ce  qu'il  nous  dit  :  Cum  venerit 
Filins  htminis  in  Aiajeftate  fua  ,  &  omner  Angeli 
tins  cum  eo.  Saint  Iean  Chryfoftome  à  compofé  un 
livre  intitulé  >  De  reparatione  lapfi  ,  à  l'occafion 
de  la  chute  honteufè  d'un  certain  Moine  de  fon 
temps  nommé  Theodorus.Entre  pluiicurs  moyens 
qu'il  luy  fournit  pour  te  relever  il  luy  propofe, 
comme  le  plus  efficace  de  tous ,  la  confideration 
du  Jugement,  auquel  il  y  a,  dit-  iUune  infinité  de 
chofès  tres-dignes  d'eftre  bien  pefées  &  tres-ca- 

{jables  de  contenir  les  hommes  dans  leur  devoir, 
efquelles  néanmoins  (è  reduifent  à  trois  principa- 
les, que  le  Juge  même  nous  met  devant  les  yeux 
en  cet  Evangile.  La  Majcfté  avec  laquelle  il  pa- 
roiftra  ;  la  recherche  qu'il  fera  de  tout  le  parte  ; 
larreft  qu'il  prononcera  ,  &  fon  exécution.  Ces; 
chofès  font  fi  éconnantcs,qti'il  n'y  a  cœur  d'hom- 
me qui  ne  doive  frémir  d'horreur. 

Tome  /,  G 
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Maîach.  y  Ecce  vemt9ii(oit  le  Prophète  Malachie,£f  quù 
foterit  cogittrediem  advemus  tymîaHt  cjuis  fiabit  ad 
videridnm  twrii  Si  on  ne  peut  pas  feulement  penfer 
au  jour  de  cette  venue  fans  en  eftre  vivement  tou- 
ché. Que  fera-ce  de  l'abord  &  de  la  rencontre  du 
Juge  lôrs  qu'il  paroîtra  avec  toutes  les  marques  de 
fa  Majefté  ôc  de  (à  puiflànce  ?  Ceft  la  couftume 
des  Rois  de  s'habiller  différemment  félon  la  diver. 
fité  des  a&ions  qu'ils  veulent  faire.  Pour  chaffer 
ils  prennent  un  habit  dechalTe;pour  la  nopee  &  la 
dance  ils  sajuftent  proprement;  pour  la  guerre  ils 
fe  couvrent  d  un  bufle  ;  pour  les  audiances  de  cé- 
rémonies ils  paroilTent  avec  plus  d'éclat.  Il  y  a  des 
fondions  quoyque  rares,  où  ils  fe  fervent  de  tou- 
tes les  marques  de  la  Royauté,  de  la  couronne,du 
fceptre,  du  manteau  Royal,&  du  trône. 

Le  Fils  de  Dieu  s  eft  comporté  de  la  même  fôr- 
te.Lors  qu'il  eft  venu  au  monde ,  il  s'eft  revécu  de 

kà  Phil.j,  noftre  nature.  Habitu  inventus  ut  homo>  &  conver- 
fantavec  les  homes  ,  il  s'eft  habillé  en  homme, 
Quand  il  naquit,  il  voulut  eftre  emmaillotrécom- 
me  un  enfant.Quand  il  voulut  faire  voir  à  trois  de 
(es  Dif-iplcs  un  échantillon  de  fa  gloire  fur  le 
mont  de  Thabor,il  prit  un  habillement  de  lumiè- 
re. Quand  il  voulut  par  une  prodigieulc  adHon 
d'humilité  lavec  les  pieds  à  fes  Apoftres,il  fe  cei- 
gnit d'un  devantier,  &  s'habilla  en  ferviteur.  f  or- 

A4  Phor.t.  mam  fervi  accipiens  :  Quand  il  fut  envoyé  à  Hero- 
de  par  Pilate  ,  on  le  revecit  d'une  robbe  blanche 
comme  un  innocent  pat  derifîon:&:  depuis  dans  le 
Prétoire  de  Pilate  on  le  couvrir  par  moquerie  d'un 
manteau  de  pourpre  comme  un  Roy  de  theatre,on 
luy  mit  une  couronne  d'épines  fur  la  telle  ,  6ç  un 
rpfeau  en  la  main  pour  Iccptre.  En  i'arbrç  de 
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Croix,  il  fat  dépouillé  entièrement.  Et  après  fa 
Refurre&ion  jufquà  fon  Afcenfion  il  s'habilla 
tantoft  en  jardinier  apparoiffant  à  la  Magdcleine  ; 
tantoft  en  Pèlerin  avec  les  deux  difciples  qui  al- 
loient  en  Emaiis  ;  tantoft  en  d'autres  façons  fclon 
la  différence  des  perfonnes,  &  des  apparitions. 

Mais  quand  il  viendra  tenir  fon  lit  de  Jufticc 
pour  juger  le  monde,  il  prendra  fon  habit  de  Ma* 
jefté  ,  &  s'aflicra  dans  le  trône  de  fa  Majefté.  Cum 
venerit  FUius  hominis  in  majeflate  ftta  ,  fedehit  fnper  Mat  h.z  j, 
thromm  ma)e(latû  fut.  Cette  répétition  de  Majefté 
nousinfinuc  que  tout  fera  majeftueux  en  luy  ,  fa  T$«t  firm 
perfbnne  ,  fon  afped  ,  fon  viiàge  ,  fon  trône  ,  la  ™*£**,H'UX, 
fplcndeur  qui  l'environnera,  &  tout  le  magnifique  ^ 
appareil  de  fa  venue.  Quel  fera  ce  trône  ï  dit  faint  jouf  du  /«• 
Grégoire  de  Nyfle.  Il  iera  il  augufte  que  d'eftre  gtmmt. 
le  fiege  de  la  grandeur  mefme ,  ôc  de  recevoir  en 
Coy  celuy  que  le  Ciel ,  &  la  terre  ne  comprennent 
pas.  Qhciïc  tUud  folium  tarn  magnifie um  &  augu-  ViJfinorar. 
flum^uodin  fc  fi  capit  cum  ca\us  nu /lies  locus  ca- 

Ce  que  raconte  le  Prophète  Daniel  d'une  vi- 
fïon  qu'il  eut  plene  d'horreur  ,  nous  peut  donner 
quelque  idée  pour  concevoir  combien  l'appari- 
tion du  Fils  de  l'homme  fera  terrible.J'eftois  aflîs,  Daniel  10. 
dit  ce  Prophète  ,  auprès  du  grand  Heuve  Tigris, 
après  avoir  jeûné  trois  femaines,&  prié  à  chaudes  vîfiors  ttrtl* 
larmes,qu,il  plût  à  la  divine  bonté  de  répandre  fa      4*  Prf 
mifericorde  fur  fon  peuple.Levant  les  yeux  je  vis  ?»e!eD*n'" 
un  nomme  vettu  de  blanc,  portant  une  ceinture  pYtçtntê  /V- 
d'or  battu  fur  les  reins.  Son  corps  rclfembloità  un  ptuvanttbli 
Chryfolkhe;  fon  vifage  jettoit  des  rayons  comme  apfârhion 
des  éclairs  :  fes  yeuxeftoient  comme  deux  lampes  *  Ftii  ** 
ardentes,  fes  bras,  &  fes  jambes  comme  du  mctaiL   1  • 

G  ij 
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embrazé.  Sa  voix  auflî  pénétrante  que  celle  d'une 
grande  multitude.  Ceux  qui  cftoient  en  ma  com- 
pagnie ne  le  virent  point  ;  Mais  ils  furent  fi  éper- 
dus de  l'entendre  ,  qu'ils  s'enfuirent  pour  fc  ca- 
cher, le  demeuray  feul ,  &  à  lafpeft  d'une  vifion 
fi  çfttangc  les  forces  me  manquèrent ,  je  tombay 
le  vifage  contre  terre  demy-mort,  çvanouï,  &  pâ- 
mé, jufques  à  tant  que  cet  homme  me  touchant 
avec  la  main  ,  me  leva  fur  mes  genoux  ,  &  fur  les 
doigts  de  mes  mains  que  j'appuyois  encor  fur  U 
terre,  il  m'appella  par  mon  nom,  &  me  comman- 
de me  lever  avec  des  paroles  douces  &  amiables. 
Je  me  levay  en  tremblant;  &  quoy  qu'il  m'encou- 
rageait par  fes  propos  pleins  de  douceur  &  de 
confolation  ,  je  ne  pouvois  me  r'afTeurcr,  tant  j'ê- 
tois  abbatu  de  la  vifion. 

C'efl;  ce  que  raconte  Daniel  de  foy-mefme  ,  & 
que  eeluy  qui  luy  apparut  eftoit  l'Archange  Ga- 
briel. Quoy  donc  faint  Prophète  ,  falloir- il  trem- 
bler de  Ta  forte  à  l'afpcâ:  d'un  Ange  qui  venoit 
vous  annoncer  de  bonnes  nouvelles?Cetévanouïf- 
fement  n'a  rien  de  commun  avec  les  paroles  gra- 
tieufes  qu'il  vous  porte  de  la  part  de  Dieu.  Pour- 
quoy  tomber  par  terre  !  Pourquoy  trembler  de 
peur  }  Mes  yeux  dit- il ,  n  ont  pû  fiipportec  1  éclat 
êc  la  majefté  de  cet  Ange  qui  portoit  la  figure  du 
Fils  de  l'homme  $  ni  mes  oreilles  le  tonnerre  de  fi 
voix.  Comment  n'aurois- je  pas  efté  faifi  d'horreur 
&  d'effroy,  puis  que  mes  compagnons  pour  avoir 
vu  feulement  un  rayon  de  fa  lumière ,  ôc  ouï  le 
bruit  de  fa  voix  ,  s'en  font  enfuis  bien  loin  pour 

cacher  ? 

Difons  maintenant ,  &  de  ce  récit  formons  ce 
WifQnnçmçnt.  $i  un  Ange  qui  venoit  apporter  dçs 
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nouvelles  de  paix,  &  des  promefles  de  mifericor* 
de  à  un  faine  Perfonnage  tel  qu'eftoit  Daniel  ac- 
coutume à  des  vivons  ,  &  à  des  entretiens  fami- 
liers ayecDieuJuy  caufa  néanmoins  tant  de  frayeur 
&  d'épouvante  par  le  brillant  d'un-corps  emprun- 
té ,  qu'il  en  perdit  la  parole  &  la  refpiration  ,  ÔC 
demeura  comme  demy-mort  i  que  fera- ce  quand 
le  Fils  de  l'homme  viendra  accompagné  de  tous 
fes  Anges  avec  une  majefté  inconcevable  ,  faifant 

{>reccdcr  le  fon  de  la  trompette  plus  éclattant  que  * 
c  tonnerre  ?  &  que  les  hommes  feront  contraints 
malgré  qu'ils  en  avent,  de  l'envifàger.  yidebnnt  in  lo*  t% 
qucrntransfixerHnt.  Ce  fera  pour  lors  qu'ils  diront 
montagnes  tombez  fur  nous.  &  collines  couvrez* 
vous,  Tune  dicent  momibus ,  cadite  fnper  nos,  &  coU  Lue*  ij> 
libus  eperite  nos  Mais  en  vain  ,  parce  qu'ils  feront  ' 
forcez  de  fe  prefenter  devant  le  tribunal  du  luge* 
& d'attendre  avec  des  inquiétudes  inimaginables 
ce  qu'il  ordonnera  d  un  chacun. 

Qtiid  tarn  pavendwr,,  dit  faint  Berftard,^/^  tam  Scrni.-  f.  lû 
-plénum  anxietatis  ,  &  vehementiflimt  follicitudinis       qui  ha* 
excogum  potefi,  quam  yidicandum  adftare  M  terri-  b  ut* 
fico  tribanali ,  &  incertain  adbuc  expetïare  Çub  tam 
dijtritlo  fudice  fententiam  f  Quelles  feront  donc 
alors  les  trânfes  &  les  affres  du  pecheur,lors  qu'il 
verra  ce  Seigneur  qu'il  aura  fi  fouvent  offenfé  prec 
a  le  juger?  Rcprefentez-vousun  criminel  de  leze- 
Majefté  que  Ton  ameneroit  devant  le  Roy  affifto 
des  Princes,&  des  Officiers  de  fa  Couronne.Quels 
battemens  de  cœur  fentiroit  ce  mal-heureuz  à  qui 
là  confeience  reprocheroit  un  crime  fi  exécrable? 
Ce  fera  bien  autre  chofe  lors  qu'on  verra  le  Roy 
du  Ciel  tenir  fes  grandes  aflîfcs  dans  frflcmbléi, 
générale  5c  des  Anges  &  des  hommes  ? 

G  iij 
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Mais  s'il  nous  a  voulu  intimider  par  la  repre- 
fcntacion  de  fa  Majefté  ,  pourquoy  (è  fert-il  d'un 
nom  de  bafleile  ,  difant  quand  le  Fils  de  l'homme 
viendra;  aue  ne  dit-il,quand  le  Fils  de  Dieu  vien- 
dra t  ou  le  Monarque  de  l'univers  ?  ou  le  Tout* 
puilïànt?  ou  le  Juge  des  vivans,  &  des  morts  ?  Ce 
n'eft  pas  un  nom  qui  le  rende  redoutable,  de  l'ap- 
pellcr  Fils  de  l'HômcCe  nom  neft  pas  majeftueux; 
le  Sauveur  s'appelloit  ainfi  par  humilité.  Maisil 
ièmble  qu'il  neft  pas  fi  propre  en  cette  occafion, 
où  il  fe  parle  de  juger  le  monde.  L'Apoftre  a  dit 

Ad  Hcb  io  ^U  ^  e^  "or"b'c  de  tôber  entre  lès  mains  de  Dieu 
c  ,l0"  vivant,  fjorrendum  e(t  incidere  in  marins  Dei  viven- 

tis.  Mais  il  n'eft  pas  horrible  de  tomber  entre  les 

mains  d'un  homme. 
TdUT^uoy  h     Néanmoins  je  trouve  que  toutes  les  fois  que  le 
Sauveur      Sauveur  a  parlé  du  Jugement3il  s'eft  toujours  nom- 

îr'ïiif/i  mé  le  Fib  dc  l<Homme:&  mêmc  il  *  apporté  pour 

nmm**fii  ra^n  du  pouvoir  que  fon  Pere  luy  a  donné  de  ju- 

ie  ï Homme  ger  cette  qualité  de  Fils  de  V Homme,  Dédit  ci  po- 

nen  ta*  teflatem  ytdicwm  facere  cjuia  filins  hominu  efl.  V  ou- 

Fi'sdeDitut  Jant  dire,comme  a  fore  bien  remarqué  S.Auguftin, 
0t *  que  le  Pere  a  recompenfé  l'humilité  de  fon  Fils 
par  cette  puiffance  judiciaire  ,  eftant  jufte  &  rai- 
Fonnable  que  celuy  qui  avoit  efté  jugé  injuftement 
par  les  hommes,  félon  fa  nature  humaine,  les  ju- 
geât auflî  à  fon  tour  en  la  même  forme.  Ce  qu'il 
donna  lu  y- même  à  entendre,  lors  qu'eftant  mali- 
cieufement  interrogé  par  Caïphcs'il  eftoit  le  Fils 

Matth.  19.  ^c  Dieu>  il  l"y  répondit  x>Videbitis  filium  hommis 
v entent em  in  nabi  bus  cœli  cum  pote  fiât  e  TnagnaAnû- 
nuant  par  cette  réponfe  que  luy  qui  paroifloit  pour 
lors  comme  criraincl/eroit  le  Juge  de  fes  jugcs>en 
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la  même  forme  d'homme  en  laquelle  ils  l'avoienî 
jugé  &  condamné  iniquement. 

Cette  raifon  cft  bonne,  folide ,  &  libérale.  En 
voicy  une  autre  ,  d'où  Ton  pourra  reconnoître  que 
ce  nom  de  Fils  de  l'Homme  qui  fcmble  diminuer 
la  tcrreur,fert  plûtoft  à  l'augmenter.C'cft  un  nom 
de  mifericorde,  il  cft  vray,  Jefus-Chrift  cft  Sauveur 
parce  qu'il  eft  Homme-Dieu.Mais  il  n'y  a  rien  qui 
enflamme  davantage  le  zele  de  la  juftice  ,  que 
le  mépris  ljf^pn  a  fait  de  la  mifericorde.  Amor  U- 
fus  irifurorcrn  venitur ,  die  à  ce  propos  S.  Jérôme  Ei  Ift.  ad 
écrivant  à  Heliochorus,  l'amour  offensé  devient  fu-  H  1  c. 
rieux.  Plus  on  a  fait  de  bien  à  quelqu'un  j  d'au- 
tant on  eft  allumé  de.  colère  contre  luy  ,  s'il  eft 
ingrat*  L'huile  eft  fi  douce  qu'on  s'en  fert  pour 
guérir  les  playes.  On  s'en  fert  pareillement  pour 
aiguifer  les  rafoirs  avec  lefqucfs  on  fait  les  inci- 
tons. L'hnileeft  un  fymbole  de  la  mifericorde  fé- 
lon la  remarque  des  Pères  fur  la  Parabole  du  Sa- 
maritain qui  penfa  les  blelVures  de  ce  pauvre  hom- 
me qui  defeendoit  de  Icrufàlem  en  Ierico,  Infun* 
dtns  oleum  &  virtum  La  mifericorde  affilera  le  glai-  Luc*  * 14 
ve  de  la  Iuftice.  , 

Hac  dicit  Dominas  gUdius  exacutus  eft,  &  lima-  Exccbtitt 
tus  3  ut  udat  vittima*  exacutus  eft;  ut  fplendeat  /*- 
matns  eft.  C'eft  ce  que  Dieu  commanda  au  Pro- 
hetc  Ezcchiel  d'annoncer.  O  glaive  trcnchant,af- 
lé  non  feulement  par  les  pechez5mais  encore  par 
l'huile  de  la  Mifericorde  orTenfée.Quê  dira  ce  Fils 
de  l'Homme  au  pecheur.Regardc-moy  mifèrable* 
&  connois  celuy  que  tu  as  méprifé.Pour  toy  je  fuis 
defeendu  du  Ciel  en  terre.  Regarde  ces  mains  ÔC 
ces  pieds  qui  ont  été  percez  de  doux  pour  l'amouc  - 
de  toy  .Regards  cette  tefte  qui  a  cfté  couronnée  d'ê* 
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pines,  ce  cofté  ouvert,  ce  corps  qui  a  cfté  déchire 
de  coups  pour  le  remède  de  res  ottenfes.I'ay  répan  - 
du  tout  mon  fang  pour  te  guerir.I'ay  dôné  mâ  vie 
pour  fauver  la  tienne.  le  me  fuis  laifle  attacher  à 
une  croix  pour  te  mettre  en  liberté.  le  t'ay  donné 
nia  propre  chair  à  manger  pour  faire  vivre  ton  ef- 
prk.Que  n*ay-je  fait  pour  te  rédre  henreux?Et  toy 
au  côtraire,  que  n'as- tu  fait  pour  m'ofFenferi-Tu  as 
Blafphemé  tant  de  fois  mon  faint  Nom.Tu  as  op- 
primé l'innocent.  Tu  as  fuivi  tes  appétits  fenfuelsr 
&  deshonnèftes.  Tu  as  fcandalifé  ton  pochain  par 
tes  impietez.  Tu  as  foulé  aux  pieds  les  mérites  de 
mon  Sang.  Tu  as  abufé  de  mes  Sacremens.  Tu  as 
vécu  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  Dieu. 

Ce  feront  les  reproches  que  fera  le  Fils  de  l'Ho- 
me aux  pécheurs  :  &  pour  les  confondre  davanta- 
ge il  leur  montrera  (ès  playes,  dit  S.  Anguftin,  eti 
leur  di/ànr.Voicy  l'Homme  que  vous  avez  crucifié, 
voyez  les  playes  que  vous  avez  faites^econnoUfez 
le  cofté  que  vous  avez  percé  j  il  a  efté  ouvert  par 
Yous>&  pour  vous ,  &  toutefois  vous  n'avez  pas 
Lib.  t.  de   voulu  y  entrer.  Ecce  hominem  qtiem  crueifixifiis,  & 
fyœbolo  ad  vi£ctls  Vuhera  qu<t  infîx'tftis  ,  agnoÇcïtïs  latus  cjuod 
atcc  *C*  '  pHpugiftts9quoniam  per  vos  & proptervos  apertu  eji 
nec  tarnen  wtrare  voluiflis.  Remarquez  en  partant 
que  ce  pafïàge  de  S.  Auguftin  prouve  évidemment 
que  I.C.  eft  mort  pour  les  reprouvez  &  pour  les 
damnez, puifqu'il  dit  qu'il  leur  reprochera  que  fou 
côté  à  cfté  ouvert  pour  eux5&  qu'ils  n'ôt  pas  voulu 
Apoc.  i.     y  entrer.?' idebit  eum  omnis  ocultv>&  qui  eum  pepu- 

gerunt9&  plangent  fe  juper  eum  omnes  tribus  terra. 
I.  Partii.     Si  kfeuk  veue  du  Juge  caufera  tant  de  terreur, 
Ltdiftujpon  il  eft  bien  certain  qu'elle  s'augmentera ,  lorfquc 
tout  paflçra  pajc  un  rigoureux  f  xarççn.  Quelqu'iw 
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pourvoit  demander ,  les  juftes  qui  feront  placez  l*[f*  ffr* 

1  1     1  1    '  *        1        »    1        Uubien  (y 

a  la  droite ,  auront  ils  peur  comme  les  m  echans  jH  m^  m 

qui  feront  à  la  gauche  ?  Je  répons  ,  qu'il  y  aura  ]9ht  d$  1*. 

deux  forces  de  juftes  qui  paroiftront  au  jugement,  gemtnr. 

Les  uns  dont  les  ames  auront  déjà  cfté  bien  heu- 

reufes  dans  le  Ciel.  Ec  ceux  cy  étans  certains  de 

leur  béatitude  ,  n'auront  non  plus  de  peur  que  les 

bons  Anges  II  y  aura  encor  d'autres  juftes  qui 

eftoient  lur  terre ,  a  la  fin  du  monde.  Et  ceux  cy 

n'ayant  pas  une  entière  certitude  du  lieu  qui  leur 

fera  afligné  où  a  la  droite  où  a  la  gauche  du  juge, 

ils  trembleront  fans  doute  avant  que  la  feparation 

ie  fafle  ->  Mais  non  pas  de  même  que  les  méchans; 

parce  que  leur  confeience  ne  leur  reprochera  rien, 

dequoy  ils  n'ayent  fait  pénitence.  Toutefois 

comme  l'Apoftre  faint  Paul  difoit  ,  nihil  rnihi  lt2à  Cor.4. 

confeius  fum  fed  non  in  hoc  jujlificatué  ftm:  quiau- 

tem  judicat  me  Domimtse(l>  ils  ne  fe  tiendront  pas 

entièrement  afîèurez  jufques  à  tant  qu'ils  foient 

rangez  à  la  droite. 

Tout  le  bien,  &  tout  le  mal  d'un  chacun  fera 
pesé  dans  une  jufte  balance,  &  il  n  y  aura  perfon- 
ncqui  ne  demeure  convaincue  de  la  juftice  qui 
fe  rendra.  Les  impies  ,  outre  que  leur  propre  con- 
feience les  aceufera  ,  auront  contre  eux  autant  de 
témoins,  qu'il  y  aura  de  juftes  ,  parce  que  Dieu 
fcYervira  des  bons  pour  condamner  les  mauvais. 
La  Reine  de  Saba  s'élèvera  contre  les  Juifs,  &  les  Match,  r*. 
condamnera  pour  cftre  venue  de  bien  loin  écou- 
ter la  fagefle  de  Saloraon,tandis  qu'ils  ont  mépri- 
sé celuy  qui  étoit  plus  que  Salomon,&  qui  eftoic 
au  milieu  d'eux.  Les  Ninivites  (élèveront  pareil- 
lement >  &  les  condamneront  pour  avoir  fait  pc- 
niçeijce  à  la  fimplç  ptçdiwiM  de  1 9JW$  ;  Au  Ueu 
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qu  eux  l'ont  négligée  après  avoir  eu  tant  de  fîgneô 
&  de  miracles  opérez  par  ecluy  qui  eftoit  plus 
que  JonaSé 

Ce  jugement  comparatif,  Se  cette  condamna- 
tion fe  doit  entendre  en  cette  forte*  Ceux  qui  fe* 
ront  du  nombre  des  reprouvez  connoiftront  par 
une  lumière  intérieure  qu'ils  font  inexcufables  ? 
Puis  que  d  autres  par  jle  bon  ufage  des  mêmes 
grâces  ,  &  peut  eftre  moindres  ,  ou  fe  font  con- 
lervez  dans  l'innocenccou  fc  font  relevez  de  leurs 
cheutes.  C'eft  le  fentiment  de  pluficurs  grands 
Théologiens,  qu'il  n'y  aura  pas  un  fcul  réprouvé* 
a  qui  Dieu  n'oppofe  quelque  jufte  qui  fe  fera  fau- 
ve, n'ayant  pas  eu  plus  de  moyens  de  fon  falut , 
où  encor  moins*  Vt  omne  os  obftruatur  ,  &  fubàitus 

Adfcom.i^  fiât  mnnis  mmdus  Dec.  N'entrons  point  dans  les 
queftions  (ïibtilcs  de  l'école.  Contentons  nous  de 
juftifier  le  procédé  que  Dieu  a  tenu  envers  les 
hommes.  Que  fignifient  ces  paroles  du  Sauveur* 

Muth.  ii.  tibi  Corosiairiy  v&tibi  Bethfaida  ;  quia  fi  in  Tyro 
&  Stdone  faEldt,  ejfent  viriutes  ,  qUétfaftd  funt  in  vo- 
bis ,  olim  in  cilicio  &  cinere  pœnitentiam  egijfent é 
Donc  les  Tyriens ,  &  les  Sidoniens  qui  eftoient: 
des  peuples  idolâtres  fe  feroient  convertis ,  fi  le 
Sauveur  eut  prcfché  &  opéré  les  même  fignes  par- 
mi eux.  Donc  il  y  a  grand  fujet  de  croire  que  plu . 
fleurs  Ce  fauvent  par  les  mêmes  moyens  defquels 
d'autres  n'ont  pas  voulu  fervir. 

Li  Sauveur     Reprefentez  vous  que  le  Juge  parlera  aux  nié- 

p*rl<[*  *"*  chans  de  cette  forte,  viens  ça  cruel,  &  vindicatif  : 

vmdttMtift  j^jç  c'avojs  ;c  pas  commandé  de  pardonner  a  tes 

mu  iour  du  JL  r  j  r 

lugtmtnu  cnncm*s  ?  Pourquoy  donc  as  tu  cherche  toute 9 
les  voyes  imaginables  pour  te  venger  ?  Seigneur* 
l'eftois  homme  de  haute  naillance,  &  d'une  eon* 
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dition  de  beaucoup  fuperieure  à  ceux  qui  m  ont 
offenfé.  J'ay  efté  obligé  d  en  tirer  vengeance  pour 
conferver  mon  honneur.  le  ferois  patfë  pour  un 
lafche  &  un  poltron ,  fi  je  ne  me  fuilè  battu  en 
duel.  La  delfus  on  verra  paroiftre  un  Jofeph  qui 
dira.  Mes  frères  m'avoient  vendu  par  une  infigne 
méchanceté  :  &  quoy  que  j'eulfe  le  pouvoir  de 
m'en  venger  ,  étant  devenu  le  Seigneur  de  toute 
l'Egypte  ,  je  leur  ay  rendu  le  bien  pour  le  mal. 
David  paroiijjjra  qui  ne  permit  pas  qu'on  fît  mal  à 
Semeil'un  de  (es  fujets  qui  luy  avoit  dit  des  in- 
jures t  &  jette  des  pierres.  Saint  Fûienne  paroiftra 
qui  pria  pour  ceux  qui  le  lapidoient.  Mille  autres 
paroiftront  qui  ont  pardonné  de  grand  cœur  des 
injures  plus  offènfantes. 

Viens  ça  fenfucl  &  voluptueux.  Pour  quoy  //  p»Urà 
t'es-tu  vautré  dans  le  bourbier  de  tant  de.fàletez  aux  vo^m 
abominables  ?  Seigneur  ,  J'cftois  foible  ,  &  fort  ******* 
enclin  a  la  volupté.  La  tentation  me  preffbit ,  les 
occafions  étoient  preflentes  Je  n*ay  pûm'empecher 
de  tomber.  La  deflus  un  faint  Paul  fè  lèvera  ,  qui 
dira.  I'ay  reflenty  de  très  fafchcux  aiguillons  dans 
ma  chair ,  Sathan  m'a  perfecuté  long- temps  pour 
me  fupplanter.  Mais  avec  la  grâce  de  mon  Dieu  , 
je  luy  ay  toujours  refifté  3&  me  fuis  confervé  pur 
&  charte.  Saint  lerôme  fc  lèvera  qui  fouffrit  dans 
le  defert  de  furieufès  tentations  contre  la  chafte- 
té,  qu'il  furmonta  par  le  jeûne  &  par  la  prière. 
Saint  Benoit  fe  lèvera  ,  qui  pour  fe  garantir  de 
l'impureté ,  fe  veautra  tout  nud  parmy  les  épines. 
Une  infinité  d'autres  fc  lèveront  de  1  un  ,  &  de 
l'autre  fexe*  qui  ont  remporté  de  glorieufes  vi- 
ctoires contre  la  volupté  en  fe  mortifiant.  U  pâtltrs 

V(cn$- ça  riche  avattciçux,  qui  dans  Taboo- 
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dancc  de  tes  biens  n'as  pas  eu  pitié  des  pauvres* 
N'as  tu  pas  oiiy  prefeher  quelquefois  cet  Evari- 
gile  ?  I'ay  eu  faim,  &  vous  m'avez  donné  a  man- 
ger ,  &  le  refte.  Pourquoy  donc  as  tu  fait  un  fi 
mauvais  employ  de  tes  richefiès  ?  Seigneur, 
vois  des  Enrans ,  ôc  une  nombreufe  famille  à  en- 
tretenir. I'ay  eu  peur  que  le  bien  ne  me  manquait. 
La  deflus  un  Abraham  fc  prefentera  qui  alloit  au 
devant  des  pèlerins  ,  ôc  les  contrai gnoit  de  loger 
chez  luy.  Un  lob  fe  prefentera ,  lequel  quoy  que 
nourry  parmy  les<ïentils,  ôc  les  idolâtres,  aflîftoic 
tous  les  miferables  de  fes  biens,  fervant  d'œii  aux 
aveugles,  de  pied  aux  boiteux ,  &  partageant  les 
mets  de  fa  Table  avec  les  pauvres.Une  multitude 
infinie  de  Saints  fe  prefenteront,  qui  ont  employé 
non  feulement  tout  leur  fuperflu  en  aumônes 
Mais  encor  leur  neceflairc. 
Il  f*rltr* ^      Vicn-ça  gourmand  ôc  yvrogne,qui  a  vécu  cort- 
"mlnf™*    rinuellcment  dans  les  feftins  &  dans  les  débau- 
ches. Pourquoy  n'as  tu  pas  jeûné  le  Carême  le 
pouvant  ôc  n'ayant  nulle  exeufe  légitime  ?  Sei- 
gneur ,  I'avois  une  coraplexion  délicate  ,  ôc  un 
grand  appetic ,  le  jeûne  me  paroiffoit  infupporta- 
ble.  La  deflus  on  verra  un  nombre  infini  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ,  qui  avec  moins  de  force, 
ôc  de  famé  ont  obfervé  fort  cxaâement  tous  leâ 
jeûnes  commandez,  &  qui  de  plus  en  on  tadjoûte 
beaucoup  d'autres  par  dévotion.  C'eft  ainfi  que 
les  Saints  feront  des  témoins  que  Dieu  fufcicera 
au  grand  jour  du  jugement,  &  leurs  témoignages 
feront  fi  convainquans  qu'il  n'y  aura  tien  à  répli- 
quer. Et  un  chacun  de  ceux  qui  feront  convairt- 
Lib.  $.mor.  eus  de  la  forte,  pourra  dire  ces  paroles  de  lob-, 
ç.       2     que  faint  Grégoire  applique  à  ce  propos,  Infiauraé 
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montra  me  tefles  tttos ,  &  mnltiplicas  iram  tuam ,  '& 
pœn&  militant  contra  me.  - 

Veux  tu  ô  Chrcfticn ,  avoir  des  témoins  en  ta 
faveur  ?  imite  les  exemples  de  vertu  >  que  tu  re- 
marques en  des  gens  de  bien  que  tu  connois.  Ec 
dis  en  ton  cœur,  pourquoy  ne  pourray  je  paseftre 
çhafte  comme  un  tel  ?  N'ay  je  pas  autant  de  com- 
moditez  pour  donner  l'aumône  qu'un  tel  moins 
accommodé  que  nioy  ?  N'ay  je  pas  autant  de  famé 
&  autant  de  forces  que  luy  pour  garder  le  com- 
mandement du  jeûne  ?  Pourquoy  ne  puis  je  pas 
fréquenter  les  Sacrcmens  de  confcflion  &  de  com- 
munion auflî  fouvent  qu'un  tel  ?  Pourquoy  non 
aflîfter  auflî  dévotement  que  luy  à  la  MeiïèrQuelle  . 
occupaciô  ay  je  fi  prcllàntc  qui  m'cmpefche  de  pra- 
tiquer les  exercices  de  pieté  comme  un  tel ,  &  un 
tel  }  C'eft  ainfi  que  Saint  Auguftin  s'exhortoic 
foy  même  au  commencement  de  (à  converfion. 
tfon  poteris  quod  ifli  &  ift*  f  An  veto  ifti ,  &  iftê  Lib.8.Conf„ 
in  femeùpfis  poffknt  ac  non  in  Domino  Deo  fuo  f  c.  u 
Confions  nous  en  fa  bonté  >  &  prenons  une  bon- 
ne fois  la  refolution  de  le  fervir  afin  que  nous 
n'entendions  pas  un  jour  tant  de  convictions  con- 
tre nous. 

Apres  que  les  comptes  auront  efté  examinez 
&  qu'il  confiera  clairement  à  un  chacun  de  la  HI.Partïe. 
vérité  >  le  Juge  prononcera  la  fentence.  Première-  4^^/^ 
ment  il  s'addreffera  aux  bons ,  &  leur  dira.  Unité  iu^€t 
btntdittu  II  commencera  par  eux  pour  montrer 
qu'il  cft  plus  prompt  à  recompenfer  qu'a  punir  ;  r 
Et  afin  que  les  me'chans  ayent  plus  de  confufion* 
voyant  ce  qu'ils  auront  perdu  par  leur  faute,  com- 
me a  remarqué  Saint  Bernard.  Prias  beneditli  vo-  Scrra"  8-  în 
çjfhntur ,  in  regnnm ,  qnkm  malediUi  deiieiantur  in  [^ui  ha* 
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taminum  ignis  aterni,  quo  videlicet  acrius  doleant  vi- 
dentés  quod  amiferunt. 
Jmflênfâ»     Venez  les  bien  aimez  de  mon  Pere  ,  poffedez 

"dû"  k  R°yaume  qui  vous  eft  préparé.  Venez  ô  parole 
fre  jmhx..  rcll)pije     confblation  ?  Venez  a  moy  qui  fuis 

voftre  Dieu,  voftrc  Créateur ,  voftre  Rédempteur, 
voftrc  Sauveur ,  voftre  amy  ,  voftre  ftere.  Quelle 
.  joye  penfez  vous  que  fut  celle  des  frères  de  Jo- 
feph  quand  il  leur  dit  avec  un  vifage  riant  te  plein 
de  douceur  ,  approchez  vous  de  moy,  je  fuis  vô- 

Gcncf.  4;.  tre  frère  ,  ne  craignez  point.  Dixit  clemtnter  acce- 
dite  ad  me ,  Ego fnmfrater  vefter  ,  nolite  p avère.  Il 
les  embraffa  tendrement,  il  les  carellà>ils  en  furent 
tous  confolez.  Ainfi  lefils  de  Dieu  remplira  le 
cœur  de  fès  élus  d'une  joye  inexplicable  ,  quand 
il  leur  dira  ,  venez  les  bénis  de  mon  Pere 

Anciennement  ont  donnoit  le  droit  d'hérédité 
&  de  primogeniturc  avec  la  benedi&ion  pater- 
nelle. Le  Patriarche  Ifaac  en  la  donnant  à  Iacob  , 
le  préféra  fans  y  penfer  àfon  Frère  Efaii  Qui  pour- 
roit  comprendre  le  bonheur  que  c  eft  d'eftre  beni 

Iiomîl.  8e.  du  Pere  celefte  ?  Quibus  bonis  hoc  nomen  compenfari 

in  Matth.  fût  eft ,  ut  benediclns  fis,  &  à  pâtre  ipfo  benedicarisf 
Dit  Saint  Chryfoftomc.David  nedefitoit  rien  d'a- 

Pfal.  66*  vantage  quand  il  difoit,  Benedicat  nosDcHs>  T>eus 
nofter,  benedicat  nos  Deus.  Parce  qu'il  feavoit  bien 
que  benedicere  Dei  eft  benefacere.  Les  hommes 
peuvent  fouhaiter  du  bien  à  ceux  qu'ils  benifTent, 
lans  leur  en  faire.  Mais  les  benedidions  de  Dieu 
font  fécondes  ,  &  ont  toujours  leur  effet.  Venez 
donc  les  bénis  de  mon  Pere  »  poffedez  le  Royau- 
me qui  vous  eft  préparé.  Quel  eft  ce  Royaume 
finon  celuy  de  Dieu  même  ?  Ou  il  y  aura  au  - 
tant  de  Rois  que  de  bienheureux  ,  qui  le  poflè- 
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deront  tout  entier  &  .fans  diminution  ,  fans 
que  la  poflèlïîon  des  uns  cmpefche  celle  des  au- 
tres; Parce  qu'ils  le  pofTedcront  comme  la  lumière 
qui  fc  communique  auflî  plainement  à  un  chacun 
comme  fi  luy  feui  en  joiïiflbit.  O  Royaume  pour 
lequel  on  ne  fçauroit  avoir  trop  d'ambition.  Que 
faifons  nous  malavifèz  que  nous  femmes  lors  que 
nous  recherchons  avec  tant  de  foin  un  peu  de 
grandeur  temporelle?  Nous  pouvons  eftre  grands 
dans  le  Ciel  fi  nous  voulons.  Nous  pouvons  eftrc 
Roys  avec  moins  de  peine  que  nous  n'en  prenons 
à  établir  une  petite  fortune  dans  le  monde.  Si 
vouseftiez  aflèuré  qu'au  bout  de  dix  où  de  vingt 
ans  que  vous  rendrez  de  fervice  à  un  grand  Roy» 
il  vous  feroit  héritier  de  fon  Royaume  ,  ô  que 
vous  le  ferviriez  de  bon  cœur  ?  Vous  ne  pouvez 
douter,  fi  vous  cftes  vray  Chreftien,  qu'en  (èrvanc 
Dieu  ,  &  en  gardant  fes  commandemens  »  pour 
le  peu  de  vie  qui  vous  refte  ,  que  vous  ne  deviez 
régner  éternellement.  Pourquoy  donc  eftes  vous 
fi  négligent  à  le  fervir  ? 

O  enrv*  in  terras  animé  &  cœlefiium  inams. 
Ce  Royaume  a  efte  préparé  >  quand  ,  par  qui 
&  pour  qui  ?  Dez  la  conftitution  du  monde , 
par  celuy  qui  a  crée  les  Predeftincz  pour  le  pofle- 
der.  Dieu  n'a  pas  fait  l'homme  pour  le  perdre  , 
cette  préparation  s'eft  faite  par  le  décret  éternel  de 
la  Divine  Predettination.  Fuyons  ces  queftions 
cpineufcs  de  l'Efcoie  ,  fi  ce  décret  précède  la  pre- 
feience  abfbluc  des  mérites  ?  Il  fuffit  de  feavoir  ce 
qui  eft  certain  que  Dieu  à  préparé  fpecialcment 
(on  Royaume  pour  ceux  qu'il  a  prévu  devoir  eftue 
conformes  à  l'image  de  fon  fils  fclon  la  Dodtrine 
de  l'Apoftrc  ,  Quos  prafetvit  ,  &  fr&deftinavit Ad  Rom'8' 
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conformes  ficri  imaginis  fily  fui.  La  première  chofe 
que  Dieu  prépara  en  creanc  le  monde  flic  le  Ro- 
yaume du  Cielj  Mais  il  a  voulut  qu'on  le  mericafl 
par  les  bonnes  œuvres. 

Ceft  pourquoy  il  adjoûte  ,  j'ay  eu  faim  ,  Se 
vous  m'ayez  donné  a  manger.  Il  ne  dira  pas  à 
Saine  Eftienne  ,  félon  la  remarque  de  Saint  Au- 
guftin  &  après  luy  de  Saint  Bernard  ,  Polfedez 
mon  Royaume  parce  que  vous  avez  efté.  lapide 
Auguft.  S«r.  pour  moy.  Ny  a  Saint  Laurent  parce  que  vous 
i^.  dctcmr.  avezeftez  grillé  pour  moy.  Ny  a  Saint  Antoine 

ho!n.9*Befti  Parce  4UC  voUS  aTCZ  touc  pour  moy.  Il 

Sei.  f'ùpct  nc  ^era  nulle  mention  des  grandes  chofes  que 
Pfai.  les  Saints  auront  opérées.  Elles  parlent  d  elles 

mêmes.  Mais  feulement  des  plus  faciles  j  Afin 
que  l'on  fçache  que  la  pratique  des  œuvres  de  mi- 
(ericorde  elt  la  voye  la  plus  commune  &  la  plus 
fcurc  pour  gaigner  le  Ciel.  Quelqu'un  dira  n'y 
aurat-il  de  fauvez  que  ceux  qui  auront  donné 
lauraonc  ?  Et  combien  de  pauvres  n'en  ont  pas 
le  moyen?  S'ils n'ont  pû,&que  ils  l'ayent  voulu, 
il  fuffit  ;  La  bonne  volonté  eft  réputée  pour  le  fait 
devant  Dieu. 

Amfk  fou*  La  féconde  partie  de  la  fentence  du  luge  fe 
tfê*U$  C°u-  fulm*ncra  contre  les  reprouvez  par  ces  paroles 
preuvez,.  fôudroiantcs.  Allez  maudits  ,  au  feu  éternel 
qui  a  efté  préparé  au  Diable ,  &  a  fes  Anges, 
Iay  de  l'horreur  de  les  pefer  les  unes  après  les 
autres  ,  tant  elles  font  terribles  &  épouvanta- 
bles. Elles  feront  prononcées  avec  une  voix  plus 
étonnante  que  le  tonnerre  ,  6c  que  le  rugiflè- 
ment  du  Lion.  Elles  partiront  de  la  bouche  du 
Seigneur  comme  un  Tourbillon  &  une  tempefte 
qui  tombera  fur  la  tefte  des  impies.  £cce  turbo 

Dominiez 
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Dminicd  indignations  egrediatur.  Dit  le  Prophc-  Ezech.13. 
te  ,  &  tcmpeïlas  erwnpens  fttper  caput  impiorum 
veniet  &  non  revertetur  furor  Domini  ,  ufque  dum 
fiteiat  &  ufane  dum  compleat  cogitât lonem  cordis  fui. 
La  fureur ,  &  l'indignation  de  Dieu  avoit  efte 
retenue  long  temps  par  fa  patience.  Alors  elle  (è 
déchargera ,  comme  un  torrent  qui  rompt  une  di- 
gue avec  d'autant  plus  de  violence  ,  que  plus  elle 
luy  a  refifte. 

Les  Théologiens  diftinguent  deux  fortes  de  pei-  Veux  fertes 
ne  dont  le  pécheur  fera  puny  ,  la  peine  du  dam,  de  feints, 
ôc  la  peine  du  fens.  Parce  que  la  peine  doit  cftrc 
proportionnée  à  la  coulpc.  Le  péché  eft  une 
averfion  du  Créateur,  &  une  converfion  à  la  créa- 
ture. Il  faut  donc  que  le  pécheur  foit  puny  par 
laverfion  que  Dieu  aura  de  luy  ,  que  nous  appel- 
Ions  la  peine  du  Dam  ,  laquelle  n  eft  autre  que  la 
privation  éternelle  de  l'amitié  de  Dieu  &  de  la 
veuc  de  fonellence.  Il  faut  auflî  qu'il  foit  puny 
par  la  créature.  Puis  qu'il  s'eft  converty  à  elle.  Et 
ùq  fera  la  peine  du  feus.  Mais  comme  l'averfîon 
du  Créateur  eft  un  plus  grand  mal  que  la  conver- 
fion à  la  créature  *  auflî  le  peine  du  Dam  eft  pire 
que  celle  du  fens  ,  quoy  que  les  Pécheurs  ne  l'ap- 
préhendent pas  tant. 

Ces  deux  peines  font  comprifes  en  ces  paroles, 
V'tfccditè  k  me  maleditti  in  ignern  sternum  difeedite 
à  me.  C'eft  la  feparation  éternelle  du  Souverain 
bien.  In  ignern  <ttcrnum  qui  parât  us  eft  Diabolo  & 
AngdU  e]us.  C'eft  la  peine  du  fens ,  ô  feu  ô  éter- 
nité 5  ô  compagnie  1  Que  pourront  attendre  ces 
malheureux  après  avoir  efté  bannis  du  Ciel  ,  que 
d'eftre  précipité  dans  les  Enfers?  ]e  pers  la  parole, 
&  je  ne  puis  paifer  outre  dans  l'horreur  decespei- 
Tomc  /.  H 
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ries  inconcevables.  Qui  ne  les  croie  pas  eft  infi-, 
délie,  &  déjà  jugé.  Qui  les  croit,  &  ne  les  ap- 
préhende pas  ,  eft  fans  fentiment  comme  un  caiU 
lou.  Qui  les  craint  &  ne  tafchc  pas  de  les  éviter  „ 
Z  perdu  le  fens  >  &  la  raifon.  Seigneur  ,  je  vous 
dis  avec  Saint  Auguftin  ,  hic  me ,  btefeca  %  àurn- 
jnqio  in  Aternum  farces. 
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SERMON 

POUR.  LE  I.  MARDY 

DE  CARESME. 

Cum  intrajfet  le  fus  lcrofolymam,  commotœ 
cjl  umverfa  civitas  dicens  5  qui* 
e&  hic.  Matth.  2.1. 

Icfus  écanc  entré  dans  la  ville  de  Jerufa- 
lem  ,  elle  fc  troubla  ,  difant  qui  efl: 

cetuy-cy  ? 

De  la  nature  de  t  envie ,  de  [es  effets ,  &  de 

[es  remèdes. 

ffiffffl  E  trouble  provint  de  ce  qnc  les  Principaux 
Dvi^'  ^c  'a  v*"e  c'c  Jcru£aicro,  voyant  que  Iefus 
y  écoit  entré  avec  une  grande  fuite,  &  que 
les  Peuples  crioient  beny  foie  le  Fils  de  David  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  j  Us  furent  marris  8c 
envieux  de  l'honneur  qu'on  luy  rendoit  ;  Et  de- 
mandèrent avec  mépris  ,  qui  eft  ceftuy-cy  ?  Ceux 
qui  i'accompagnoient ,  repondirent ,  c'eft  Jefus 

H  ij 
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de  Nazaret  grand  Prophète.  Il  encra  parmy  les 
acclamations  dans  le  Temple  ,  &  y  trouvant  des 
vendeurs  &des  achepteurs  ,  il  les  en  chafla  ,  &c 
renverià  les  Tables  des  Banquiers  ,  difanc ,  il  eft 
écrit,  ma  Maifon  fera  Maifbn  d'Oraifon ,  &  vous 
en  faites  une  caverne  de  Larrons.  En  même  temps 
les  aveugles,&  les  boiteux  s'approchèrent  de  luy> 
&'il  les  guérit.  De  quoy  les  Princes  des  Preftres 
s'indignèrent  grandement ,  voyant  les  merveilles 
qu'il  operoit,  &c  que  les  Enfans  crioient  Hoz^am/a 
filio  David.  Comme  qui  diroit ,  vive  le  Fils  de 
David.  Ils  luy  demandèrent  s'il  approuvoit  ce  que 
difoient  ces  Enfans  ?  Pourquoy  non  ?  leur  répon- 
dit-il. N'avez  vous  jamais  leu  ce  qui  eft  écrit. 
Vous  avez  publié  mes  '  louanges  par  la  bouche 
des  Enfans  ,  &  de  ceux  qui  fucent  encor  le  lait. 
Il  les  laiflTa  là  ,  &  fortant  de  la  Ville  ,  il  fè  retira 
en  Bethanie.  C'cft  le  texte  de  noftre  Evangile  fut 
lequel  nous  avons  à  difeourir  après  le  falut  accou- 
tumé. 

Ave  Maria. 

L'Evangelifte  Saint  Iean  raconte  que  le  Sau- 
veur peu  de  temps  après  le  miracle  des  nopees 
de  Cana  en  Galilée  ,  s  en  alla  en  Icrufalem  ,  & 
qu'eftant  entré  dans  le  temple  ,  il  y  trouva  des 
vendeurs  ,  &  des  acheteurs  ,  qu'il  chafla  avec  un 
fouet  de  cordelettes,  leur réprochnnt  qu'ils  fai- 
foient  de  la  maifon  de  Dieu  une  Maifbn  de  né- 
goce &  de  traffic.  Ce  n'eft  pas  la  même  aétion 
çjni  eft  raportée  par  Saine  Matthieu  dans  noftre 
Evangile  ,  bien  que  il  y  aye  beaucoup  de  rclfem-r 
tteç  çpçrç  Jç§  deux,   Ççllc  cy  de  la  qu  ellç 
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nous  devons  parler  fc  fie  le  jour  des  Palmes  (îx 
jours  avant  la  paffion,  L'autre  crois  ans  aupara- 
vant,  toutes  deux  peu  de  jours  avant  la  fefte  de 

Pafqucs. 

La  Sainte  Eglifc  nous  propofe  au jourd'huy  cét  UÈgtifê  ^  t 
Evaneile  pour  deux  raifons.  La  première  afin  que  nm<  P"P*P 
nous  apprenions  avec  quel  rclpedt  de  révérence  c^tZV(Lng{l% 
nous  devons  nous  comporter  dans  les  Eglifcs,  pcUr  deux 
qui  font  les  MaifonsdeDieu,  &  Maifons  d'Orai-  r*ifons 
fon.Ce  que  il  importe  que  nous  fçachiôs  de  bon- 
ne hcurc>  pour  le  pratiquer  avec  plus  de  foin  du- 
rant ce  Saint  temps  de  Carême.  La  féconde  rai- 
fbn  eft  pour  nous  prémunir  contre  l'envie  vice 
très  pernicieux  ,  qui  attaque  toûjours  les  a&ions  . 
les  plus  loiiables  ,  &  les  plus  glorieu fes.  le 
ne  traiteray    pas  aujourd'huy   de  l'obligation 
qu'il  y  a  d'eftre  modefte  ,  &  refpe&ucttx  dans 
les  Eglifcs  ,  remettant  cette  matière  au  quatriè- 
me Lundy  de  Carême  ,  où  l'occâfion  s'en  pre- 
fentera.  Mais  je  parleray  de  l'envie  qui  eft  uft  t>Mfi$n  dtè 
vice  dangettux  &  d  eteftable  duquel  je   vous  ^  A 
feray  voir  la  malice  en  la  perlonne  des  icrl*  rg 
bes  &  des  Pharifiens.  Et  pour  garder  quelque  lé  u$  tff'ti* 
ordre  ,   je  diray  premièrement  qu'elle  eft  fa  j<E* 
tiaturc.  Eu  fécond  lieu  quels  font  fes  effets.  Ert  ™edes  di 
troifiéme  lieu,  par  quels  remèdes  on  s'en  peut  ga-  lenvs*> 

rancir1,  j  Parité* 

L'enyie  félon  Saint  lean  Damafccnc  &  Saint  L',  naturl 
Thomas  eft  une  ttiftefledu  bien  dautrtty  réputé  de  Unvii. 
comme  fon  propre  mal.    Pbiirv  bien  *cfltén*fire  if.f.j*.*^ 
cette  définition  ,  itïàuf  remarquer  avec  le*  même 
Saint  Thomas  qu'on  peut  edee  marry  du  biert 
«l'autruy  &  de  fa  profpciké  en  quatre  façons. Pre-  o»*:*f>  " 
rnierement  par  la  crainte  que  cette  prolpenct 

H  ii; 
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bhn  d'au*  ne  fok  caufc  de  quelque  malheur  qui  pourroitar- 
truy  en  4.  rjver  Q^  a  nous  0^  a  Vautres.  Par  exemple ,  li  on 

façons»  .  /•  1  .  -r  a  t 

4  1  voit  Ion  ennemy  de  venir  puiiiant ,  ce  que  par  le 

moyen  de  cette  puilTànce  ,  il  fera  plus  capable  de 
nous  nuire  >  où  a  nos  amis  ;  Le  deplaifir  qu'on 
reçoit  de  le  voir  profpercr  de  la  forte  ,  n'eft  pas 
un  péché  d'envie  ;  Mais  un  (intiment  légitime 
que  chacun  peut  juftement  avoir  pour  fa  propre 
confervation. 

Et  même  il  y  peut  avoir  du  mérite  de  s'attrifter 
du  bien  de  ceux  qui  en  peuvent  abufer  ,  &  de  (è 
réjouir  de  leurs  difgraccs.  Comme  l'enfèigne  cx« 
LtKix.raor.  pceffément  Saint  Grégoire.  Evenire  plerumque  fc- 
C,IU  Ut  ut  nonamijfacharitate  &  inhmci  nos  mina  U- 

tifiect  ,  &  Yurfum  eyu  gloria  fine  invid'iA  cn'pa 
contmbet.  Cum  &  r'ùente  Mo  quofdam  benes  eripi 
crcdimus  9  &  profpcrante  ilio  pkrofcjHe  in\ufiè  op  - 
primi  formidamus.  On  peut  fouvent  fans  blcf- 
fer  la  charité  ,  fe  réjouir  de  la  ruine  de  fon  en- 
nemy ,  ôc  fans  envie  cftre  mari -y  de  la  gloire  ; 
quand  on  croit  raifonnablement ,  où»  que  par  la 
perte  d'autres  feront  juftement  délivrez  de  l'op- 
prcllîon  ;  où  que  par  fon  bonheur  ils  feront  ïn- 
juftement  opprimez.  Ccftainfique  nous  reilen- 
tons  avec  un  louable  déplaifir ,  les  profperitez 
de  nos  ennemis ,  &  bien  d  avantage  celles  des 
ennemis  de  la  religion ,  comme  des  Turcs  ,  & 
des  Hérétiques.  Comme  au  contraire  nous  en- 
tendons loiiablement  avec  joye  leur  malheur  jNon 
pour  le  mal  que  nous  leur  voulions  ;  Mais  pour 
Je  bien  qui  en  doit  rculîîr,  où  pour  nous  où  pour 
les  autres. 

1 

#     En  fécond  lieu  on  peut  eftre  marry  du  bien  d'au- 
f  ïuy  à  çaufe  que  nçus  ne  l'avons  pas ,  Se  que  nous 
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voudrions  l  avoir  auffi  bien  que  luy.  Et  ceft  ce 
qu'on  appelle  proprement  Emulation  ,  laquelle  eft 
digne  de  louange  quand  elle  fc  porte  aux  biens 
Spirituels  ,  comme  font  les  vertus.  tAbnuUmixf  ItaJCoM4* 
SpiritHalia.  Dit  TApoftre  en  la  première  aux  Co- 
rinthiens. Mais  quand  on  a  de  l'émulation  poul- 
ies biens  temporels  où  pour  les  grandeurs  ,  où 
dignirez  du  monde  ,  elle  eft  vitieufe  ,  fi  elle  pro- 
cède ,  où  d'avarice  ,  où  d'ambition.  L'Emulation 
eft  Toiiable  parmy  les  jeunes  gens  qui  étudient* 
ou  qui  apprennent  les  Arts.  Saint  Jérôme  écrivant 
a  une  Dame  Romaine  nommée  Laua,  &  luy  don- 
nant des  jnftruûions  pout  fa  fille  ,  luy  dit  ba- 
beat  focias  cum  qnibns  difeat ,  cjuibus  invideat ,  qua* 
rum  laudibus  mordeatur.  Qu'on  luy  donne  des  EpîCf.  i  54 
compagnes  avec  qui  elle  apprenne,a  qui  elle  por- 
te envie,  c'eft  adiré  Emulation;  Car  en  cét  endroit 
le  verbe  ïnvidtre  fe  prend  pour  tonulari. 

En  troifiéme  lieu  on  peut  eftre  marry  du  biçn 
de  quelqu'un  ,  parce  qu'il  en  eft  indigne.  Et  c'eft 
avec  raiton  qu'on  fe  deplait  de  voir  les  médians 
profpcrer  ,  &  des  perfonnes  fans  aucun  mérite 
eftre  élevéez  à  de  grandes  charges.Ctfw*  impij  fum* 
fferint  PrincipAtHm,  gemet  Populus  ,  dit  le  Sage.  Prorajf* 
C'eft  a  contre  cœur  qu'on  voit  certaines  gens  dans 
l'eftimc  &  dans  l'approbation  des  hommes,commc 
s'ils  étoient  des  grands  Perfonnages,  qu'oy  qu'on 
connoilïc  très  bien  leur  indignité.  Mais  d'autant 
queperfonne  n'eft  indigne  de  là  vertu  (  car  qui- 
conque eft  vertueux  n'eft  pas  indigne  de  Tertre  ) 
on  ne  doit  pas  eftee  marry  de  la  vertu  d'autruy  * 
au  contraire  on  s'en  doit  réjouir. 

Ariftote  en  fa  Rhétorique  appelle.  Ladouleut 
qu'on  a  de  la  profperite  des  méchans  du  non* 

H  iiij 


Digitized  by  Google 


i  io    Sermon  pour  le  premier  Marây 

de  >lfti<ris  ,  qu'il  die  cftre  honnefte  ,  &  vertueufe. 
Toutefois  le  Do&cur  Angélique  portant  fon  rai- 
fonnement  plus  haut,  &  confiderant  que  les  biens 
temporels  ne  font  rien  en  comparaifon  des  éter- 
nels. Et  que  Dieu  en  fait  fouvent  la  meilleure 
part  aux  Impies  pour  de  très  juftes  raifons  ;  Il  ne 
veut  pas  que  les  gens  de  bien  s'atriftent  ,  de  la 
profperité  des  méchans  ,  fi  ce  n'eft  quand  ils  en 
abufent ,  allegant  à  ce  propos  ce  verlèt  de  David, 
noli  &TnHUriinmaUgnttntibt4s ,  ncque  z*cUveris  fa» 
PQ.  té.  c*e*tc*  iniqmtatem.  Dieu  veut  que  nons  raflions 
fort  peu  de  cas  de  ces  biens,  puis  qu'il  les  donne  a 
fès  ennemis,  en  refervant  d'autres  à  fes  amis  in- 
comparablement plus  eftimablcs. 
Quel  tfl  !§  En  quatrième  lieu  on  peut  fe  troubler  du  bien 
veritahU  de  fon  prochain  par  le  regret  qu'on  a  de  le  voir 
tnvuux.  avantagé  par  deflus  fby  ,  comme  fi  fa  gloire  eftoit 
la  diminution  de  la  noftre  ?  &  fon  avancement 
noftre  d'ecadenec.  C'eft  proprement  le  péché 
d'envie  l'un  des  fept  Capitaux,  du  qu'el  il  cft 
lofr.  j.  écrit  au  Livre  de  Job  ,  parvulurn  occïditinvi- 
dia.  L'envie  donne  la  mort  a  celuy  qui  à  le 
cœur  petit.  Les  grandes  ames  ne  font  point  fu- 
jettes  à  ce  vice.  Il  n'y  a  que  les  Elprit  bas  qui  fe 
croyent  obfcurcis  pat  l'éclat  des  lumières  d'au- 
truy.  Et  c'eft  la  raifon  pour  laqu'elle  il  règne 
ordinairement  paimy  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoy 
fe  fouftenir  par  leur  propre  mérite  ,  &  qui  cher* 
chent  leur  exaltation  dans  le  rabais  de  ceux  qui 
les  furpalTent  en  valeur ,  &  qui  excellent  pat  def- 
fus  eux. 

Commtnt  ^*a*s  comment  ^e  peut-il  faire  dira  quelqu'un 
ift.ee  que  Us  qu°n  faflè  fon  propre  malheur  du  bonheur 
invieux  font  d'autruy  ?  C  eft  que  les  enyieux  fe  comparant 
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\  d'autres  à  qui  ils  fc  trouvent  inférieurs  ,  font  j™^^ 
marris  de  cette  infériorité ,  par  le  defir  naturel,  ^theur 
qu'où  a  d'eftre  fuperieur  aux  autres.  D  où  vient  A\utruy. 
qu'on  voudroitque  le  bien  qui  eft  en  eux  n'y  fuft  i*.  q.  36» 


c.  lu. 


vaine  gloire,  8c  cellc-cy  de  l'orgueil.  Prima  nom* 
que  fuperbi &  [oboles  eft  inanis  gloria,qu£  dum  oppref- 
fam  rnentem  corrumpit ,  rnox  invidiam  gignit ,  quia 
dum  vani  nominis  potemiam  appétit  ,  ne  quis  hanc 
alias  adipifei  valent ,  tabefeit.  Et  Ariftote  en  fa 
Rhétorique  dit  que  les  ambitieux  d'honneur  ,  ÔC 
de  gloire,  font  ordinairement  les  plus  envieux.  » 

Mais  je  ne  trouve  rien  qui  nous  fafle  mieux  con- 
cevoir la  malignité  de  ce  vice  abominable  que  ce 
qu'en  dit  S.  Cyprien,  en  fon  livre  de  Tjlo  &  Vivo- 
te* loué  par  S.  Ierôme  en  ces  termes.  Scripfit  Cy*   %  # 
prianus  libmm  valde  optimum  de  z.elo  &  hiore.  Le  £  ^™^f 
defTein  de  ce  livre  eft  de  porter  les  leâcurs  à  fuir  \,friutt  ^ 
l'envie  ,  comme  une  pefte  très- dan gereufe  ,  parce 
que  c  eft  un  péché  propre  du  Diable  ,  dont  il  eft 
le  premier  Autheur.  A  ce  propos  il  pefe  le  dire  du 
Sage,  Invidia  Diabolimors  introivit  in  orbem  terra-  Sap.  %>  a 
rum\  8c  dit,  que  comme' pour  fignifier  que  la  mi- 
fericorde  convient  proprement  à  Dieu,  8c  qu'elle 
luy  eft  etiennclle,  nous  lifons  dans  l'Ecriture  fain- 
te  en  plufieurs  endroits.  Miferieordia  Des.  De  mê- 
me le  S.Efprit  attribue  particulièrement  l'envie  au 
Diable  comme  à  celuy  qui  en  eft  l'inventeur  ,  8c 
qui  s'en  eft  fervi  pour  introduire  la  mort  dans  le 
monde,  &  fui  vant  cette  penfée  S.  Chryfoftomc  Homi#4gjn 
l'appelle,  primwn  Diaboli  invtntum.  GcP# 
De  tous  les  vices  c  eft  le  feul  qui  n'apporte  ni      tous  Ut 
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*jU*s  i'Ww  profic ,  ni  honneur  ,  ni  plaifir ,  à  ecluy  qui  en  eft 
•p  tw  nyqui  infe^mais  au  contraire,  un  tourment  continuel* 

n  apporte  ni        r  .  -ri  »«i  •« 

profit  ni  ho*  De  ioïtc  <îue  1e  Voëxc  a  eu  raiion  lors  qu  il  a  divà 

»curè  invtdia  facnli  non  inventn  Tyranni  tormemum  rna- 

)tu.  Tous  les  autres  vices  rencontrent  dans  leur 
objet  quelque  bien  ou  réel  ou  apparent ,  ou  utile, 
ou  dele&able.  Le  fuperbe  veut  eftre  honoré  ,  ôc 
cftimé  ,  l'avare  fe  plait  à  amailer  de  Toc  &  de  l'ar- 
gent ,  le  croyant  utile  à  beaucoup  de  chofes.  Le 
gourmand  trouve  du  plaifir  à  manger,  &  boire.Le 
luxurieux  à  contenter  fa  fenfualité.  Le  colère  àfe 
venger.  Le  pareffeux  à  s'exempter  du  travail  pour 
vivre  plus  à  fon  aife.  L  envie  feule  cft  fap&ïfiée, 
/ifil  irfiWtt    fans  honneur ,  &  fans  contentement*  C  eft  une 

pourriture  qui  confume  les  os  jufqu  a  la  usuelle* 

ProTé  14.     fntredo  ojfutm  invidia* 

Comment  donc  eft-il  véritable,  me  direz-vous 
que  tous  les  péchez  prennent  leur  naiflance  de  la 
,  '  -  ,  convoi tife  de  quelque  bien  félon  la  Doétrine  de 

**  &  v  1      VEgUfe  des  Evangeliftes  ,  &  du  Difciple  bien- 

1. Ici.  aimé.  Omm  quod  inmunde  eft,  aut  coruuptfantia 
tamis  eft ,  aut  concupÇcwtia,  çcuUrum  ,  aut  fnperbia 
vit*.  Tout  ce  qu  il  y  a  de  mal  pu  monde  vient  de 
la  convoitife  de  quelque  hien.  Tout  bien  cft  uti- 
le, ou  dcledtablc  ,  ou  hbnneftc  ;  on  ne  pèche  pas 
en  convoitant  ce  qui  eft  hooefte.On  cherche  donc 
ou  l'utilité  ou  le  plaifir.  La  convoitife  des  yeux 
nous  porte  à  la  recherche  des  commodicez  &  des 
richeflès  qui  font  utiles  à  la  vie.  La  convoitife  de 
la  chair  ,  &  l'ambition  nous  font  aimer  defordon- 
néraent  les  voluptez  fcnfuelles ,  &  l'honneur  qui 
font  des  biens  deîc&ab  les. 

Cette  divifion  paroit  bien  fondée  non  feule- 
ment fur  l'authoritè  d'un  grand  Apoftre  ,  duquel 
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les  écrits  (ont  canoniques.  Mais  encor  fur  le  rai* 
fonnemét  naturel  que  nous  venons  de  faire. Com- 
ment donc  eft  il  poiïible  que  l'envie  trouve  queU 
que  place  dans  le  cœur  de  l'homme,  n'ayant  rien 
qui  puiirè  l'obliger  à  recevoir"  fon  poifon  ?  Prenez 
garde  ,  dit  un  excellent  Aucheur  ,  que  faint  le  an 
n'a  parlé  que  des  péchez  qui  font  propres  des 
hommes  ,  qui  vivent  au  monde  y  c'eft  poutquoy 
il  a  dit,  Ornne  quod  eft  in  mande.  Tous  les  autres 
péchez  font  humains  ;  &  lors  que  les  hommes  les 
commettent,  c'eft  toujours  par  un  appétit  dérègle 
de  quelque  bien.  L'homme  comme  tel  n'opère  ja- 
mais que  parle  motif  de  quelque  bien  qui  le  con- 
tente. L'envie  n  eft  donc  pas  un  vice  propre  de 
l'homme,  mais  du  Diable.  Ce  n'eft  pas  un  vice  de 
ce  monde  ,  mais  de  l'Enfer  :  Parce  que  le  propre 
des  Démons  eft  de  ne  prétendre  en  tout  ce  qu'ils 
font  que  le  mal  d'autruy. 

Pourquoy  penfez-yous  qu'ils  tentent  les  hom-  j^^JJJJ 
mes  ,  ôc  qu'ils  employent  toute  leur  induftric  s\ugmen  m 
pour  les  perdre  ?  Eft-ce  peut  -  eftre  pour  dimi-  t9nt  qUnnd 
nuer  en  quelque  façon  leurs  peines  f  Rien  moins.  Us  fedene 
Au  lieu  de  les  diminuer,  ils  les  augmentent,  *mtu 
Eftant  certains  que  tant  plus  ils  perdent  d'ames  » 
d'autant  plus  ils  en  reçoivent  de  tourment.  Com- 
me les  Anges  du  Ciel  ont  une  nouvelle  joye  de 
la  converfion  des  pécheurs  félon  le  témoignage 
du  Fils  de  Dieu  ;  De  mefme  les  Diables  font 
tourmentez  d'une  nouvelle  peine  accidentelle 
par  l'accroiflèment  du  nombre  des  damnez.  Le 
commun  Proverbe  qui  dit  que  la  confolation  des 
nnferables  eft  d'avoir  des  compagnons  de  leur 
milere.  Confolatio  miferorum  eft  babere  fores ,  n'a. 
point  de  lieu  aux  enfers.  Un  pufonjiicr  tire  quel* 
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que  confolation  de  la  compagnie  des  autres, 
parce  qu'ils  fe  fbulagent  par  leurs  entretiens  ,  & 
qu'ils  prennent  courage  de  fouffrir  plus  patierrv- 
ment  par  le  rautuel  exemple  ,  qu'ils  fc  donnent. 
Il  .en  eft  de  rnefme*  des  forçats  de  galère  ,  &  de 
ceux  qui  font  réduits  à  la  faim  dans  une  ville  al- 
fiegée.  Mais  les  damnez  ne  fc  peuvent  confoler 
les  uns  les  autres.  Au  contraire ,  ils  fc  portent 
tous  une  haine  enragée  ;  &  comme  un  ennemi 
ne  peut  fouffrir  la  prefènec  de  fon  ennemi  fans 
horreur  ,  principalement  s'il  eft  contraint  de  la 
fouffrir  malgré  qu'il  en  aie ,  il  en  eft  de  même  de 
tous  les  damnez. 

C  eft  donc  ce  vice  diabolique  de  l'envie  qui 
a  poufle  les  Efprits  malins  de  procurer  de  tout 
leur  pouvoir  la  perte  des  ames  ,  cftant  marris  de 
voir  que  l'homme  a  efté  créé  pour  remplir  les 
fieges  de  gloire  qui  leur  cftoient  préparez.  Ce 
fut  pourquoy  le  Diable  incontinent  après  la  créa- 
tion de  nos  premiers  Parens  tacha  de  les  perdre. 
Sap.  2.       Jnvidta  Dtaboli  ,  mors  introivit  in  orbem  ttrrarum* 
Et  enfuite  voyant  que  l'homme  à  qui  il  avoit 
caufé  la  mort ,  en  eftoit  délivré  par  la  mifericor- 
de  infinie  du  Rédempteur ,  il  n'a  cette  depuis, 
&  ne  cetera  jamais  tant  que  le  monde  durera , 
de  follicitcr  les  hommes  au  mal ,  fans  en  rien 
efpercr  que  de  fe  rendre  foy-mefme  plus  malheu- 
reux en  jettant  les  autres  dans  le  malheur. 
Sap.  i.  *        Imitantur  illnm  qui  font  ex  parte  ejw  ,  adjoufte 
le  Sage  ,  ceux  qui  font  dans  fon  parti  l'imitent. 
C'eft  à  dire,  ils  font  envieux  comme  luy  ,  &  fans 
apparence  de  rien  gagner  ,  ils  s'affligent  du  bien 
d'autruy  3  comme  fi  c'eftoit  leur  mai.  Et  ils  fe  ré- 
jouïilènt  de  fon  mal  connue  fi  c  eftoie  leur  bien.Dc 
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ce  àifeours  on  peut  inférer  deux  chofes  avec  faine 
Chryfoftome.  La  première  que  l'envie  eften  quel-  Hom.  4J. 
que  façon  le  plus  grand  péché  de  cous  j  parce  que  a^  P°P* 
la  malice  du  péché  cft  d'autant  plus  grande,qu  on  VtnV$*  <ft 
a  moins  de  raifon  de  le  commettre,  de  que  le  mo-  î*  *H.$l1»Ê 
tif  qui  nous  y  porte  a  moins  d  attraits.  Tous  les  £r0„4  rdt 
autres  péchez  ,  comme  nous  avons  montré  ont  tous  Us  pe- 
quelque  amorce  d'utilité,ou  de  plaifir,  ou  d'hon-       >  ty  il 
neur.  Celuy-cy  n'en  a  point >  dit  le  même  Saint,  mfit**** 
Omni  prorfn*  militât  e  caret.  Concluez  que  l'envie 
eft  un  péché  de  pure  malice. 

Saint  Grégoire  appuyé  fur  ce  même  fondement 
aflèure  qu'encor  que  le  fèrpent  infernal  par  tou- 
tes Ces  tentations  tâche  de  répandre  fon  venin  dâs 
les  cœurs.  Néanmoins  il  le  verfe  tout  entier  lors 
qu'il  peut  induire  quelqu'un  à  l'envie.  En  tous  les 
autres  vices  il  n'en  répand  qu'une  partie.  En  celuy 
cy  il  en  fait  une  décharge  générale  4.  Quamvis  per 
omne  vitium  quod  perpetratur  humano  cordi  antiaui 
boîlis  virtus  infundat  :  In  hac  tamen  nequitia  tôt  a  r  _ 
fua  vijcerajerpens  concutit ,  &  tmprtmendd  malitte, 
peflem  vomit.  Les  autres  vices  ayant  leurs  propres 
appas  ,  peuvent  s'infinuer  dans  une  amc  (ans  la 
tentation  ,  &  l'opération  du  Démon.  L'envie  ne 
peut  entrer  dans  un  cœur  que  par  le  fouffle  veni- 
meux du  (èrpent. 

La  féconde  chofe  que  nous  devons  inferer,ceft 
dit  faint  Chryfoftome  ,  que  ce  péché  ne  fc  par- 
donne pas  facilement.  Omni  venia  caret  iftud  pec- 
catum.  A  caufe  qu'on  ne  peut  pas  alléguer  aucune  - 
exeufe  ni  prétexte  pour  le  colorer.  Le  voluptueux 
remet  fa  faute  fur  les  motivemens  trop  violens  de 
fa  concupifcence  ,  qui  l'entraîne  prefque  malgré 
luy.  Le  vindicatif  fur  fa  paflion  qui  le  çran(poi> 
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te  à  fe  vanger  de  Pinjurc  qu'il  a  receuc.  L'ambi- 
tieux fur  l'honneur  qui  le  chatouille.  Le  larron 
tnet  en  avant  fa  neceflïté.  Ce  font  à  la  vérité  des 
foibles  prétextes  ,  &  des  exeufes  bien  froides ,  & 
déraifbnnables.  Mais  l'envieux  ne  peut  alléguer 
que  fa  propre  malice.  Fornicator  concupifeentiam 
pratendere  poteft  :  fur  paupertatem  :  homicida  fu  - 
TOTC77X  :  frigida*  qu'idem  ,  irrtttionabiles  ,  ha  - 
c.  r  hem  :  tamen  quas  prétendant  exeufationes.  Tu  vc- 
ubi  iup»       70  1uam  ^tc€s  y  ro&°  eaufam  ,  nifi  tantum  nequi  - 

Si  on  euft  demandé  à  Caïn  pourquoy  il  por- 
toit  envie  à  Ton  ftetc  Abel ,  &  une  envie  fi  enra- 
gée qu'il  le  tua  ?  Ce  ne  fut  pas  pour  fe  venger, 
puis  qu'il  n'en  a  voit  jamais  receu  aucune  offenfe, 
ni  déplaifir.Ce  ne  fut  non  plus  pour  en  tirer  quel- 
que avantage.  Qu'àuroit-il  donc  pu  répondre ,  fi- 
non  que  ce  fuft  une  pure  malice  qui  luy  futinfpi- 
rée  par  le  Démon.  Ceft ce  que  dit  le  bien  heu- 
j.Io.  j.  rcux  Apoftre  S.Iean.iVfo» ficut  Coin  qui  ex  malïgno 
erat,&  occidit  fratrem  fuum  ,  &  pr opter  quid  occidit 
eum  ?  Quia  opéra  e\m  tnaligna  erant ,  fratris  autem 
t']iu  yijta.  Vous  voyez  comme  l'envie  n'a  point 
d'autre  motif  que  la  malignité  fuggerée  par  ce 
malin  qui  eft  le  Diable.  Ce  n'eft  pas  un  péché  d'i- 
gnorance ou  de  fragilité  il  eft  de  pure  malice  ;  ôc 
partant  il  eft  plus  indigne  de  pardon  que  tous  les 
autres.  Qu'avoir  fait  l'innocent  Iofeph  à  fes  frères 
pour  eftre  méchamment  vendu  par  eux  ?  L'amour 
que  fbn  pere  Iacob  luy  portoit  n'empêchoit  pas 
qu'ils  ne  fufïent  tous  aimez  auflî  bien  que  luy5& 
ils  ne  receurent  nulle  autre  utilité  de  cette  vente, 
fî  non  d'avoir  mis  leur  propre  Pere  en  danger  de 
mourir  de  déplaifîr. 


Digitized  by  Google 


de  Carcfme.  127 
Quoy  donc  la  volonté  de  l'homme  peut-elle 
nvoir  le  mal  pour  le  motif  ?  &  n  eft-ce  pas  un 
axiome  de  Philofophic  receu  par  les  Théologiens 
mefmes.  Nemo  intendens  in  malum  operatur.  La 
volonté  ne  peut  aimer  que  te  bien,  ni  defirer  que 
le  bien  ,  ni  Ce  réjouir  que  du  bien.  Elle  ne  peut 
haïr  que  le  mal ,  ni  fuir  que  le  mal ,  ni  s'attrr- 
fter  que  du  mal.  Si  donc  l'envie  eft  une  trifteflè 
il  faut  necelfaircment  que  ce  (oit  de  quelque 
mal ,  il  eft  certain.  Mais  le  mal  duquel  l'envieux  L*  J"jf  Jf- 
s'attrifte  ,  n'eft  que  dans  fon  imagination.  Il  s'i-  sïm-^TT* 
magine  que  le  bien  de  ion  prochain  elt  un  mal  r.Ht  junt 
pour  foy  :  Ce  qui  n  eft  pas.  Car  qu'un  autre  foit  fin  imagina 
plus  riche  que  luy ,  ou  plus  fçavant,  ou  plus  ver- 
tueux»  cela  ne  le  rend  ni  pauvre  ,  ni  ignorant,  ni 
vicieux. Le  bien  d'autruy  ne  luy  fait  point  de  mal, 
&  néanmoins  il  s'en  afflige  de  même  que  fi  c'e*- 
ftoit  fon  propre  mal.  C  eft  en  quoy  l'envie  diffère 
des  autres  vices ,  qui  n'ont  pas  un  motif  purement 
imaginaire. 

Nous  connoîtrons  encor  mieux  fa  nature  par  fes  TT  p.BTtr 

if  ri  •      f  1  1  ARTIfe. 

effets.  Ii  y  a  des  caufes  fort  occultes  que  l'on  ne  tn  tff€ti  4$ 
connoîcque  par  leurs  effèts.L'envieeft  un  mal  cou-  l%*nv$e. 
vert  qui  fe  gliflè imperceptiblement  dans  les  ames, 
&  s'empare  des  cœurs  avantqu'on  le  puifle  décou- 
vrir. Le  ferpent »  dit  l'Ecriture  ,  mord  en  filcnee, 
Serpens  mordet  in  Jileritio.  il  s'écoule  doucement  Eccli.10. 
fans  bruit  ,  Se  lors  qu'on  dort  fur  l'herbe  Se  qu'on 
n  elt  nullcmcmenr  fur  fes  gardes  ,  il  jette  fa  dent 
enveniméc.Nous  avons  dit  que  l'envie  eft  un  vice 
propre  du  Diable  qui  eft  le  ferpent  d'cnfer.Ce  n  eft 
donc  pr.s  merveille  s'il  la  fut  entrer  occultcmcnt         ■  ' 
dans  les  cœurs,  lors  qu'on  y  penfe  le  moins.il  y  a 
peu  de  peifonnes  qui  foient  entièrement  exemtes 
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de  ce-venin  ,  &  qui  ne  relfentent  les  moefurcs  de 
ceferpent.  Les  uns  pour  voir  leur  prochain  plus 
honoré  qu'ils  ne  voudroienc  :  les  autres  pour  le 
voir  plus  à  fon  aifè.  Ou  parce  qu'il  a  plus  d  amis 
"ou  plus  de  crédit,  ou  qu'il  réuflit  mieux  en  fes  af- 
faires :  ou  parce  qu'il  cft  plus  habile  en  fa  charge, 
ou  en  fon  meftier.  Ou  parce  qu'il  excelle  en  quoy 
que  ce  foie  pat  delfus  luy \Etiam  figulu*  figulo  invim 
det  félon  le  proverbe  il  y  en  a  de  fi  miferables  que 

d'eftre  envieux  de  la  vertu  d'autruy,&  des  grâces 
Bafil.  hD  .        j^eu  ^  aux  aucres>  fel  fllC  |e  fratricide  de 

mil .  ii.  ^  Gain  appellé  par  tint  Bafilc  le  premier  difciple 
du  Diable  •>  &  iamt  Bernard  dit  en  un  Sermon 
Scrm.  4p.  in  for  les  Cantiques  ,  que  c'eft  une  vertu  rare  de  ne 
Oncicjs.  point  envier  la  vertu  d'autruy.  Scmimus  alicjui 
nojlru pro  noftra  imperfâïtonis  experientia  quam  ta- 
ra virtns  fit  aliéna  non  invider e  virtuti  ne  dnm  gau- 
dere  ad  illam.  Et  même  il  ajoute  que  nous  de  - 
vrions  nous  réjouir  de  voir  que  les  autres  nous 
forpalfent  en  vertu.  Ce  que  j'eftime  un  point  d'hu- 
milité fore  fpirituel ,  &  qui  ne  peut  eftre  pratiqué 
que  par  une  aaie  bien  éloignée  du  vice  que  nous 
reprenons. 

Je  remarque  dans  noftre  Evangile  deux  ef- 
fets de  l'envie.  Le  premier  eft  dans  le  cœur  ,  &c 
Matiîi.  ii.  k  feconc*  dans  la  bouche.  Curn  introijfet  Jefus 
Deux  tfféts  ftrofolymam  cornmota  efi  univerÇa  civitag.  Cette 
di  l'tnvi'.  émotion  provenoit  de  ce  que  les  Princes  des  Pre- 
L*  prtmUr  ftres>  les  Scribes  ôc  les  Pharilîcns  eftoient  envieux 
U  /cTY  ^iXC  *c  PeuP'e  h&  beaucoup  d'hponeur  au  Fils  de 
dans  U  b*u-  ^*cu  'ors  4U  ^  cntra  comme  triomphant  dans  cette 
ihf.  grande  ville  le  jour  des  palmes;&  voyant  les  mer- 

veilles qu'il  operoit  dans  le  Temple  gueri(Tant  les 
aveugles  &  les  boiteux,&  qu'on  i'appelloit  haute- 

men 
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ment  le  Fils  de  David.  Ils  en  conceurent  une  telle 
indignatiô,qu  ils  ceiatterent  en  des  paroles  de  mé- 
pris. Quis  eft  Aic?Comme  voulant  dire  nefeavons 
nous  pas  que  c'eft  un  homme  de  baffe  nailfance  ?  ' 
faut  il  que  tout  le  monde  le  remue  pour  le  fils 
d'un  Charpentier.  Puis  s'addrefTans  à  luy  même, 
ils  luy  dirent  entens  tu  ce  qu'on  dit  de  toy.  Es-tu 
fi  fimple  que  de  penfer  mériter  les  louanges  qu'on 
te  donne  ?  Ne  vois  tu  pas  que  ce  peuple  eft  in* 
fcnfé.  Et  qu'il  ny  a  que  les  fols  ,  &  les  Enfàns 
qui  te  fuirent  ?  Au  lieu  que  les  plus  fages  te  me- 
prifènt.  Ils  difoientees  paroles  ,  &  d'autres  fem- 
blables  pour  digérer  l'amertume  intérieure  qui  les 
tourmentoit  au  dedans.  Mais  quoy  que  le  fea 
de  l'envie  s'évapore  par  la  bouche  3  il  ne  laifle 
pas  de  confumer  le  cœur  auquel  il  s'eft  atta- 
ché. 

Nous  pouvons  donc  remarquer  ces  deux  effets 
de  l'envie  dans  les  Scribes ,  &  les  Pharifiens  de 
noftre  Evangile.  L'expérience  nous  apprend  aflfez 
que  les  envieux  font  intérieurement  troublez  & 
inquietez>&  on  le  cônoit  par  les  fignes  extérieurs 
qui  paroillènt  en  leurs  yeux  ,  &  en  leur  vifage , 
dont  Saint  Grégoire  fait  la  defeription  au  cin-  Cap.j4. 
quiéme  livre  de  fes  morales.  Quand  cette  pefte 
s'eft  emparée  une  fois  du  cœur ,  le  vifage  devient 
pafle.  Les  yeux  abbatus>  &  tandis  que  le  feu  ^ÇcùptUn 
s'allume  au  dedans,  les  membres  fc  rarroidiffent.  d?"  En~ 
La  rage  eft  au  cœur  ,  &  le  grincement  dans  les  V:tu** 
dens.  De  là  vient  que  les  Saints  Pères  comparent 
l'envie  à  la  tigne  qui  ronge  &  qui  gafte  les  plus 
pretieux  habirs.  A  la  gangrené  qui  gagne  peu  à 
peu  les  parties  nobles ,  &  y  jette  la  corruption. 
A  un  chancre  qui  étend  fa  pourriture  jufqu'à  la 
/#  1 
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ïnoûelle  des  os4  Et  une  fièvre  lente  qui  corromp 
Je  fang  le  plus  pur  des  vçines,  Et  une  pefte  qui 
Attaque  le  cœur ,  &  un  vers  rongeur ,  &  à  un  vi- 
pereau qui  déchire  les  entrailles.Et  un  poifonqui 
étouffe.  Et  un  feu  dévorant  qui  embraie  tout.  Et 
puis  que  les  Tyrans  n'ont  point  trouvé  de  fuppli- 
£es  plus  cruels  que  ceux  de  ce  vice  deteftable  j 
Nous  le  pouvons  comparer  aux  roues  armées  de 
pointes ,  aux  Chevalets ,  aux  ongles  de  fer  ,  aux 
grilles  ardcntes,&  à  tous  les  inftrumens  de  cruau- 
té dont  la  Barbarie  s'eft  fervic  pour  tourmenter 
les  mifcrables. 

Nous  lifons  que  Dieu  donna  fa  maicdiûiot* 
au  Serpent  pour  le  punir  de  fon  envie.  Super^ 
fettus  tuum  gradieris  ,  &  terram  corne  de  s  omnibus 
Gcnf  3,      dictas  vit  a  tua.  Tu  ramperas  fur  ta  poitrine ,  &  tu 
tib.  de  Pa#  mangeras  la  terre.  Saint  Ambroife  s'arrefte  fut  le 
wlifo  c.i/.  doute  qui  peut  venir  à  un  chacun  ,  comment  eft 
ce  que  Dieudonna  pour  peine  au  Serpent  ce  qui 
luy  convient  par  fa  nature  ?  Quoy  ne  rampoit  il 
pas  fur  fon  ventre  devant  la  tentation  de  nos  pre- 
miers parens  ?  Cette  façon  de  fe  mouvoir  ne  luy 
e£t  elle  pas  auflï  naturelle  que  le  vol  aux  oy  féaux, 
que  le  nager  aux  poiffons  ,  le  marcher  aux  ani- 
maux qui  ont  des  pieds  ?  fans  doute.  Ce  ne  fut 
donc  pas  le  dertein  de  Dieu  de  punir  le  Serpent 
vifible  ,  qui  n'eftoit  nullement  coulpable.  Mais 
le  Serpent  invifiblc  qui  eft  Sathan  ,  &  de  le  con- 
damner pour  peine  de  fon  envie  à  deuxehofes  rc- 
prefentées  par  la  nature  de  cet  animal  dpquel  il 
ç'eftoit  fervi  pour  répandre  fon  venim. 

4*™»*$  La  Prcmicrc  cft  dc  ramPer  flir  &  poitrine,  C'effc 
forpent  l  *  à™  de  fouffrir  un  bourreau  qui  luy  ronge  cpn- 
4tn*  férus  tinuellcmcnt  le  cœur ,  lors <ju  il  roit  <juc  la  na- 
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ture  humaine  qu'il  avoir  tafché  de  perdre  ,  à  cfté  i'P' 1ug 
depuis  élevée  à  une  fi  haute  dignité  que  d'eftre 
unie  perfonnellement  au  Verbe  Incarné.  Pi  vtdir,  1  *" 

invidit  dit  Saint  Bernard,au(&  toft  qu'il  vid  noftrc 
nature  de  beaucoup  inférieure  à  la  iîenne  ,  avoir 
efté  réparée  par  le  Rédempteur ,  il  conecut  une 
nouvelle  euvie  contre  clic.  Il  croyoit  1  avoir  per- 
due par  la  ruine  du  premier  homme,  la  voyant 
maintenant  rétablie  avec  tant  davantages  ,  il  en 
eft  extrêmement  irrité ,  &  s  efforce  pas  (es  tenta- 
dons  autant  qu'il  peut  de  la  replonger  dans  le 
malheur. 

La  féconde  peine  à  [la  qu'elle  Dieu  condamna 
le  Serpanc  fut  de  manger  la  terre  l'homme  à  efté 
formé  de  tcrre,cc  n  eft  qu'un  peu  depouffiere  ani- 
mée. Mémento  bomo  ,  quia  pulvis  es  ,  &  inpulve- 
rem  reverteris.  Sathan  a  une  faim  enragée  4e 
manger  cette  terrc,c'eft  a  dire  de  dévorer  les  hom- 
mes. Mais  quoy  qu'il  aye  par  fois  quelque  pou- 
voir fur  les  corps  par  la  permiflîon  Divine,il  n'en 
a  point  fur  les  ames  ,  &  c'eft  ce  qui  le  tourmente. 
Lors  même  qu'il  pofTede  les  corps ,  c'eft  fouvenc 
avec  un  accroifTcmcnt  de  peine  ,  parce  qu'on  le 
contraint  par  les  exorcifmcs  de  dire  ,  &  de  faire 
beaucoup  de  chofes  malgré  luy,  Dieu  ayant 
donné  le  pouvoir  à  l'Eglife  d'augmenter  fes  tour- 
Biens. 

La  fentence  portée  contre  le  Serpent  s'étend 
fur  tous  ceux  qui  l'imitent,  &  qui  font  de  fon  par- 
ty*  Imitantur  illurn  ,  qui  Çunt  ex  farte  ems.  Tous 
rampent  fur  leur  poitrine,  c'eft  a  dire  ils  font 
tourmentez  d'une  rage  intérieure  fignifiée  parce 
rampement.  Tous  mangent  la  terre  ,  portant  leurs 
deos  $c  leur  langues  envenimées  contre  leur  pro- 
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chain  Se  le  ravallant  *  s'ils  pouvoient  jufques  au 
centre  de  la  terre.  Leur  langage  plus  ordinaire  eft 
celuy  des  Pharifiens.  Qm  eft  hic  ?  ftifons  parler 
un  envieux  contre  lny  qui  eft  l'objet de  fon  envie. 
Ce  que  dh  11  vous  dira.  Qhïs  eft  hic  ?  Qui  eft  ce  prefom- 
un  envlux  pcucux>  c  eft  homme  plein  de  vanité  qui  s  en  fait 

contre  ce  lny  fnnt  à  croire  ?  Ne  fçak  on  as  bicn  ^  cft  > 
J"  rft  ^  C"  *C  "*S  "  Un  te*  >  *OD  ^CCC  CtOK  Pauvrc  '  & 

Wv/#.  d'une  fort  baffe  condition.  Son  extra&ion  eft  hon- 
tcufe,&il  veut  foire  le  grand  Seigneur  parce 
qu'il  a  acquis  un  peu  de  bien  par  des  voyes  in- 
juftes..U  eft  brave  aux  dépens  d'autruy.  Il  fait 
bonne  chère  fur  la  bourfe  de  fes  créanciers  ,  Et 
qui  examineroit  de  prés  fes  facilitez,  &  fes  mo- 
yens ,  trouveroit  peut  eftre  qu'il  doit  plus  qu'il 
n'a  vaillant  ?  Il  veut  palier  pour  un  galant  hom- 
me y  &  pour  un  bel  efprit  c'eft  une  franche  péco- 
re ,  qui  parle  ,  fans  fçavoir  ce  qu'il  dit ,  &  qui 
fait  de  l'entendu  par  tout,  quoy  que  ce  loit  un 
vray  ignorant. 

Ces  di (cours  &  d'autres  fémblables  font  ordi- 
naires en  la  bouche  des  envieux.  Ce  qui  fe  void 
çncor  mieux  quand  ils  attaquent  la  vertu  &  la 
Sainteté.  Car  c'eft  alors  qu'ils  tachent  de  la  di- 
minuer ,  cù  s'ils  peuvent  de  l'anéantir.  Ils  font 
paflef  la  pieté  pour  fuperftition  :  la  dévotion  pour 
Jiypocrific,  la  Candeur  &  fimplicité  pour  beftife, 
La  prudence  pour  fineife  -y  La  force  &  la  va- 
leur pour  témérité.  La  modeftie  pour  baflèC- 
fe  ,  èc  toutes  les  bonnes  qualitez  pour  des 
mauvaifes  ,  fi  quelqu'un  eft  libéral  ,  ils  l'ap- 
pellent defpenfier  &  prodigue.  S'il  ménage 
|bn  bien  comme  il  doit  ,  c'eft  un  avare.  S'il 
fe  retire  des  mauvaifes  compagnies  ,  e'eft  ut\ 
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toup  garou.  S'il  fréquente  les  bonnes  ,  c'eft  un 
débauche. 

Saine  Bernard  a  remarqué  fort  excellemment  L'nv** 
qu'il  n'y  a  point  de  vertu  à  qui  ce  vice  ne  faite  la  f*"'* 
guerre.  Les  autres  vices  ne  la  font  qu  aux  vertus 
qui  leur  font  contraires.   L'orgueil  ne  combat 
que  l'humilité.  L'injufticc  que  la  juftice  :  La  tenu, 
petafteeque  l'intempérance.  L'infidélité  que  la 
foy.  L'avarice  que  la  libéralité.  Et  ainfî  des  au* 
très.  Mais  lenvie  tafchede  ruiner  toutes  les  ver- 
tus non  feulement  dans  uncame  de  qui  elle  apri9 
poflèfljon  :  Mais  encor  en  toux  ceux  qui  font  ex- 
pofez  à  fa  fureur.  Invidia  cnnEla  germina  vtrtutum  Bcrp.  èt  riirà 
concremat  :  Cunftabona  peflifero  odore  dévorât >nulld'°  brn~  T1* 
vit  tus  eft  qHA  non  habeat  contrartum%nvidi&  malnm.  ^ 
Sola  miferia  caret  invidia  :  La  fèulc  miferc  n'eft 
point  enviée* 

D'où  s'enfuit  une  antre  propriété  de  ce  vice  qui 
luy  convient  privatiment  à  tout  autre.  C'eft  qu'il 
travaille  tant  qu'il  peut  a  fe  détruire  foy  mêmé 
comme  ces  perfbnnes  defefperées  ,  qui  voudroiené 
n'eftre  plus.  L'envieux  eft  marry  du  bien  d'autruyi 
Il  vaudroic  donc  que  tout  le  monde  fuft  miferia-* 
Uc,  hormis  luy.  S'il  cftoit  ainfi ,  il  n'y  auroit  t««'#** # 
plus  d'envie ,  parce  qu'il  n'y  en  peut  avoir  pour  la  Prf* 
mifere.  L'envieux  donc  fe  fafche  d'eftre  ce  qu'il  Jjjj^ m  fl* 
eft  ,  defirant  que  perfonne  n'ait  de  quoy  eftrc  en- 
viée. Mais  n'eftant  pas  en  fbn  pouvoir  de  rendra 
les  autres  miferables  ,  il  le  devient  luy  même  en 
fouhaitant  que  les  autres  le  foient,  &c  en  tafchantt 
de  fe  détruire  il  demeure  toujours  malheureux* 
malgré  qu'il  en  aye. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  peclitz,  La 
fuperbe  veut  toujours  avoir  de  quoy  entretenir 
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fon  orgueil,  Se.  il  fcroit  bien  marry  fi  les  occafions 
.   de  s'enorgueillir  luy  manquoienr.  Le  gourmand 
ne  craint  rien  tant  que  de  ne  pouvoir  manger,  6c 
boire  tout  fon  Saoul.  Le  Luxurieux  defire  Se  re- 
cherche les  moyens  de  contenter  fa  volupté.  L'a- 
vare s'entretient  dans  un  defir continuel  d'amafTcr. 
Le  vindicatif  veut  que  fa  haine  foit  immortelle. 
Le  Larron  fouhaitte  qu'il  y. ait  toujours  de  quoy 
d'erobber.  Mais  celuy  qui  porte  envie  à  un  autre, 
voudroit  le  voir  en  état  où  il  ne  peut  luy  en  por- 
ter. Ce  vice  donc  voudroit  n'eftre  pas.  Il  s'ennuie 
de  foy  même.  Il  eft  fon  ennemy,  il  cherche  (i 
deftru&ion  ,  Se  il  s'eftime  malheureux  de  ne  la 
pouvoir  obtenir. 
ÎII.Partu.    Tout  eequenous  en  avons  dit  jufques  à  pre- 
L*s  n^âdes  fent ,  peut  fervir  pour  nous  donner  de  l'horreur 
di  ïtnvtê.         peché  fi  exécrable ,  Se  c'eft  le  premier  remè- 
de ,  Se  à  mon  avis  ,  le  plus  efficace.  Quand  on 
connoit  la  grandeur  d'un  mal  ,  on  ne  s'y  en  gage 
pas  facilement.  L'envie  eft  un  fi  grand  mal  qu'il 
a  efté  lacaufe  de  la  ruine  &  des  Anges  rebelles, 
félon  l'opinion  de  quelques  uns  ;  &  des  hommes 
félon  l'Ecriture  Sainte  ,  &  du  plus  énorme  de  tous 
les  crimes  qui  eft  le  Déicide.  Quelques  fçavants 
Théologiens  ont  écrit  que  Lucifer  Se  fes  com- 
pagnons prefeherentpar  envie  Dieu  leur  ayant  ré- 
vélé qu'il  vouloit  s'unir  à  la  nâturc  humaine. 
De  quoy  ils  furent  tellement  indignez  fc  voyans 
poftpofez  à  l'homme  ,  qu'ils  fc  révoltèrent  contre 
leur  Créateur. 

Ils  perdirent  enfuitc  l'homme  par  envie.  InviàU 
Sap.  I«        Diaboli  mors  intraivit  in  orient  terrArum.  Conti-* 
nuant  leurs  mauvais  defTeins  ils  infpircrent  ce  ve- 
nim  à  Cain  qui  tua  fon  ftere  Abcl.  Pois  aux 
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frères  de  Jofeph  qui  le  vendirent.  Au  Roy  Salil 
contre  David  ,  qu'il  ne  ceila  de  perfecuter  ,  par  ce 
que  après  la  more  du  Geanc  Goliath  les  femmes 
d'iftaël  avoienc  chanté  s  Percujfit  S*til  mille  ,  & 
David  decem  mil  lia.  Mais  ce  qui  eft  horrible  à  u 
penfer*  Ils  excitèrent  une  envie  ii  enragée  dans  le 
cœur  des  Iuifc  contre  le  Sauveur  qu'ils  le  livrèrent 
à  Pîlate  ,  comme  un  homme  charg  de  crimes,  ôê 
follicitercnt  fa  mort  au  près  de  luy  par  plufieurs 
faux  témoignage*  Ce  que  luy  même  reconnuft, 
comme  aiFeurent  les  Evangeliftes.  Sciebat  tmm  Mittk*?* 
qnodper  invidiam  tradidiffem  twm* 

Qui  n'aura  donc  une  extrême  averfion  d'un  Marciifé 
vice  ,  qui  a  perdu  *  l'Ange  &  l'homme  ,  &:  qui  a 
fait  mourir  le  Seigneur,  &  des  Anges  ,  &  des 
hommes  ?  Qui  ne  deteftera  de  tout  Ton  pouvoir 
«ce  vice  Diabolique  forgé  dans  la  poitrine  de  Sa- 
than?  Qui  ofera  l'admettre  &  luy  donner  place 
dans  (on  cœur  ?  Puis  que  c'eft  un  feu  dévorant, 
Une  perte  ,  un  chancre  ,  une  gangrené  ,  un  vers 
rongeur ,  une  vipère,  une  fourec  corrompue,  d'oà 
découlent  les  medifances,  les  murmures  les  que- 
relles ,  les  rancunes,  les  trahifons ,  les  homicide Sj 
êc  généralement  tout  ce  qui  blclTc  la  Charité  ,  6c 
qui  corrompt  la  Juftice  ?  Qui  ne  tafchera  de  fuir 
plus  qu'on  ne  fait  une  Couleuvre  ,  un  vice ,  où.  il 
n'y  a  ny  utilité  ,  ny  honneur  i  ny  plaifir  ?  Oh  vice 
fcrutal  qui  ne  peut  loger  qu'en  des  ames  baffes  * 
Un  vice  qui  fert  de  bourreau  à  celuy  en  qui  il  eft, 
&  qui  le  rend  mifcrableen  luy  fàifant  louhaitec 
que  les  autres  le  foient?  Un  vieequi  n'eft  pas  plu* 
toft  né  ,  qu'il  sTennuye  d'eftre  -,  &  qu'il  cherche  fa 
dcftrudfcion  ne  pouvant  fouffrif-  foy  même  ,  ôc 
qui  n'a  rico  dç  bon  fi  don  qu'il  eft  fon  ennemy  ï 

T        •  •  •  • 
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Enfin  qui  ne  déclarera  la  guerre  a  an  vice  qui  la 
fui c  à  toutes  les  vertus,  &  qui  tafche  de  les  exter. 
miner  autant  qu  il  peuc  ?  Si  ces  considérations  ne 
font  pas  aflez  puiifantes  pour  nous  donner  de 
l'horreur  de  l'envie  ,  c'eft  envain  qu'on  prefche 
contre  les  vices  ,&  nous  pouvons  dire  comme 
i.adCoci  j.  Saint  Paul  en  une  autre  occafion.  Jnanis  cft  pr&di- 
cattonoftra.  . 

Y  a-t'il  quelque  autre  remède  pour  s'en  guérir? 
Caffian  dit  qu'il  n'eft  point  de  vice  dont  la  gue- 
L*  gutrtfon  "f°n  toit  fi  difficile  ;  quia  if  fis  remediis  quibus  ex- 
de  V'nviê    tinguntur ,  accenditttr.  On  furmonte  les  autres  vi- 
*i*  trêS       ces  par  les  vertus  contraires  qu'on  remarque  en 
fdkk         ceux  qui  les  pratiquent.  Quand  on  voit  de  l'hu- 
milité en  quelqu'un,  de  l'obcïflance,  de  la  patien- 
ce ,  de  la  Tempérance  ,  on  eft  excité  à  fuivre  ces 
bons  exemplcs.L  envie  au  contraire  s'enracine  M* 
vantage  ,  &  croift  a  mefure  qu  elle  voit  les  au- 
tres croiftre  en  vertu.  Et  c'eft  la  raifon  pourquoy 
le  même  Caffian  ayant  donné  des  remèdes  contre 
les  autres  vices  en  huit  traitez  qu'il  à  compofé 
fur  ce  fujet,  il  n'a  point  parlé  de  l'envic,n'eftimanc 
pas  qu'elle  fuft  capable  de  guerifon. 

Ce  n  cft  pas  qu'elle  foit  abfolument  irremedia- 
$cr,  171.     ble,mais  il  eft  très  difficile  d'y  remédier.  Qyos  con- 
tigerit  dit  S.  Pierre  Chry fologuc ,  non  patitur  ym 
fanari  :  quot  Çmt  profperitates  bominum  ,  tôt  for- 
ment* invidorum.  fnvidia  fuorum  carnifex  ,  tor- 
ijuet  animes,  diferuciat  mentes  y  corda  corrumpit. 
Et  S.  Jérôme,  Ad  Afellwn  invidia  prin  tm  mordax 
L*  Chtrtté  rHttpQUÏ  moy  jc  nc  vojs  pojnc  d'autre  remède  con- 

eontrt  (en  nc  1  envie  9  outrc  "horreur  que  nous  en  devons 
vit,  concevoir ,  que  la  charité.  Si  nous  aimons  noftre 

prochain  >  comme  nous  fommes  obligez  de  lai- 
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mer  ,  nous  ne  ferons  point  envieux  de  (on  bon- 
heur. Ou  nous  avons  bonne  opinion  de  noftrc 
prochain  j  Ou  nous  l'avons  mauvaife.  Si  nous  l'a- 
vons mauvaifc,  il  eft  plus  digne  de  comjpaflîort 
que  d'envie.  Si  nous  lavons  bonne  nous  femmes 
bien  deraifonnables  d'envier  un  homme  pour  qui 
nous  avons  de  l'eftime ,  &  d'etlre  marris  de  lort 


La  charité  veut  (èlon  l'Apoftre  qu'on  participe 
à  la  joye  de  ceux  qui  fe  réjoui  ifent  ;  &  qu'on  s'at-  A(î  R°ra«1** 
trifte  avec  ceux  qui  font  en  trifteife,  gaudereewn 
gandentibus  >  flere  cuinflentibns.  •  L'envie  tout  au 
contraire  fe  réjouit  du  mal  d'autruy ,  &  s'atrrifte 
de  (on  bien.  Aimons  donc  la  Charité  qui  bannira 
bien  loin  de  nous  ce  poifon  ,  &  qui  attirera  fur 
nous  les  grâces  &  les  bénédictions  du  Ciel,*  Se 
en  ce  monde ,  &  en  l'autre. 


*  r  • 
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POUR.  LE  II,  MER.CR.EDY 

)E  CARESME 
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Accejferum  ad  lefutoScrib&  &>  Vharifti 
duentes3Magiïler  -polumus  àtepgnum 
tfidere.  Matth.  n. 


Les  Scribcs,&lcs Pharifienssapprochans 
de  lefus  luy  dirent ,  Maiftre  nous  vou- 
lons que  vous  nous  donniez  quelque 

figue- 

Que  les  pécheurs  feront  condamnez  far  ceux 
qui  nom  point  pèche,  ou  qui  ont  fait  pé- 
nitence. 

Cette  demande  des  Scribes  &  Pha-« 
rifïens  le  Sauveur  répondit  en  ces  ter- 
mes. Cette  génération  méchante  ÔC 
adultère  veut  un  figne  ,  &  on  ne  luy 
en  donnera  point  d'autre  que  celuy  du  Prophète 
Jonas.  Car  tout  ainfi  que  Jonas  fut  trois  jours,  & 
trois  nuits  dans  le  venese  da  la  Baleine  ;  de  même 
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le  Fils  de  l'Homme  fera  trois  jours  &  trois  nuits 
dans  le  cœur  de  la  terre.  Les  Ninivites  fe  lèveront 
au  Jugement  contre  cette  génération  ,  &c  la  con- 
damneront, parce  qu'ils  firent  pénitence  à  la  Pré- 
dication de  Jonas  ;  &  voicy  qui  eft  plus  que  !o- 
nas.  La  Reine  de  Saba  fe  lèvera  au  Jugement  con- 
tre  cette  génération ,  &  la  condamnera  $  parce 
quelle  vint  des  contrées  du  midy,  &  des  extremi- 
tez  de  la  terre  pour  ouïr  la  fageffe  de  Salomon;<Sc 
voicy  qui  eft  plus  que  Salomon.  Au  refte  il  arri- 
vera de  même  à  cette  génération  perver(ê  ,  qu'à 
un  homme  lequel  après  avoir  efté  délivré  d'un  ef- 
pric  immondé  ,  retombe  dans  un  pire  eftat  qu'il 
n'eftoit  auparavant  -y  parce  que  cet  efprit  y  retour- 
na avec  fept  autres  plus  méchans  que  luy.  Tandis 
que  le  Sauveur  parloit  de  la  forte,  on  luy  vint  di- 
re que  fa  Merc  &  fes  Frères  defir oient  de  parler  à 
luy.  A  quoy  il  répondit,  qui  eft  ma  Merc  ,  &  qui 
font  mes  Frères  ?  Puis  étendant  fes  mains  fur  fes 
Difciples,  il  dit  voicy  ma  Mcre,  &  mes  frères  ;  car 
quiconque  fait  la  volonté  de  mon  Pere  qui  eft  au 
Ciel ,  il  me  tienr  lieu  de  frère,  &  de  fœur  ,  &  de 
Mcre.  C'eft  l'Evangile  de  ce  jour  dans  lequel  il 
y  a  beaucoup  de  chofes  confiderables.  Mais  je 
m'arrefteray  feulement  fur  un  point.  Saluons  la 
fainte  Vierge. 

A  V  B    M  A  R  I  A.  ,  . 

il  nyê  pomt 

DE  tous  les  fèntimens  que  la  créature  raifon-  ^"dû» 
nable  doit' avoir  de  fon  Créateur ,  l'un  des  foit  qu'il 
plus  légitimes  eft  qu'il  ne  peut  y  avoir  en  luy  d'in-  nous  f*f* 
Jufticc  ,  &  qu'on  n'a  jamais  raifon  de  s'en  plain-  rf**** » 
drç.  Cç  qui  eft  trcs-YWtablc  ,  apn  feulement  à  JJJ,  J*\^ 
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caufe  qu'eftant  fouverain  Seigneur  de  toutes  cho^ 
fes;  il  en  peuc  difpofer  comme  il  luy  plaift  ,  bien 
mieux  que  le  potier  d'un  vafe  d  argile,  comme  dit 
l'Apoftre  :  mais  encor  ayant  égard  à  la  juftice  &  à 
l'équité  qui  accompagne  toutes  les  a6tions,&qui 
ne  permet  pas  que  ceux-là  fouffrent  du  mal ,  qui 

Lib  1   o    ft  Cn  ont  P°*nC  ^â*c  >  ^  cc  nc^  Ve  ^eu  ^cs  a^ge 

jnfio  nemo  ejfe  mi  fer  nifi  mercatur  pote(l.  Dit  làirit 
Auguftin. 

Il  eft  vray  que  Dieu  a  plus  de  bonté  potir  lc9 
uns  que  pour  les  autres-  Mais  il  ne  peut  avoir 
d'injuftice  pour  perfonne  ;  &  quoy  qu  il  fafle  ,  il 
Ad  Rom.$.  n'y  a  jamais  d'iniquité  en  luy  ,  Numcjuid  inicjmtds 
apud  Deum  ?  Abfitt  Nui  ne  peut  refifter  à  (a  vo- 
lonté j  mais  il  ne  veut  rien  que  d'équitable^  qui 
ne  foit  bon  &  jufte*  il  fait  mifericorde  à  qui  il  luy 
plait$&  il  endurcit  qui  il  veut  Mais  quand  il  fait 
mifericorde  c  eft  un  effet  de  fa  bonté  :  &  quand  il 
endurcit ,  c'eft  un  eflfct  de  fa  juftice.  Il  donne  des 
grâces  aux  uns,  qu'il  refufe  aux  autres.  Mais  il  fie 
met  perfonne  dans  un  eftat  auquel  il  fbit  mifera- 
blc  par  neceffîté  ;  car  n'y  ayant  point  de  véritable 
mifere  que  celle  qui  conduit  à  un  malheur  éter- 
nel, il  faudroit  imputer  à  Dieu  les  crimes,quifont 
la  caufe  de  ce  malheur,s'il  faifoit  les  hommes  mi- 
ferables  ,  c'eft  à  dire  ,  s'il  les  mectoit  dans  une  ne- 
ceflîté  de  l'être. 

■ 

D'où  s'enfuît  que  Dieu  ne  refufe  jamais  les  grâ- 
ces qui  font  necciTaires  pour  éviter  le  péché  -y  au- 
trement on  auroit  raifon  de  croire  qu'il  veut  que 
l'homme  pèche.  Doù  s'enfùivroit  qu'en  péchant  il 
ne  pecheroit  pas  ,  puis  qu'il  feroit  ce  que  Dieu 
voudroit.  C'eft  le  fubtil  raifonnement  de  S.  Au- 
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guftinau  j.Liv.  de  Itbero  arbitric.  Oy  il  montre  Lib.  j.c.x* 
qu'il  y  a  contradi&ion  de  dire  que  l'homme  pc-  Dt9U  n%'ft 
che  neccflàircment  ;  parce  que  en  ftifant  ce  qu'on 
doit,on  ne  pèche  pas  ;  &  qu'on  fait  ce  qu'on  doit  ,/  n9  rjff$ 
lors  qu'on  obéît  à  la  neceflité.  Dieu  donc  ne  peut  iémm  fa 
pas  metre  l'homme  dans  la  neceffité  de  pccher.Dif-  F***  qui 
Cours  qu'il  faut  bien  remarquer  contre  le  blafphc-  /'*' 
me  de  ceux  qui  font  Dieu  Auteur  de  tous  les  pe-  ™it*rj  ~ 
chez,  &  qui  oient  dire  avec  Calvin,  que  la  trahi- 
fon  de  Iudas  n'eft  pas  moins  l'œuvre  de Dieu,que 
la  vocation  de  S.  Paul ,  contre  lefquels  le  faine 
Concile  de  Trente  a  prononcé  anatheme.  Scfl  ^  c  6t 

En  attribuant  au  Créateur  le  péché  de  la  créa* 
ture  ,  on  juftific  le  pécheur  ,  puis  qu'il  n'a  rien 
fait  que  félon  l'intention  du  Créateur,  Il  n'a  donc 
point  péché  ;  &  par  confequent  on  ne  doit  point 
attribuer  au  Créateur  le  péché  de  la  créature  qui 
n'a  point  peché.  C'eft  ce  qu'a  dit  en  peu  de  mots 
l'Aigle  des  Doâeurs.  Si  peccaturn  homims  tribuert 
volueris  conditori,  peccantem  purgabis,  qui  nihil fré- 
ter fui  conditaris  inftituta  commifit*  Qui  fi  refîè  de-  A,Jgu^« 
fenditur  ,  non  peccavit.  Non  eji  ergo  quod  tribu  as  ubl  fupra4 
conditori  :  Si  on  défend  avec  raifon  l'homme  qui 
n'a  rien  fait  que  félon  la  volonté  du  Créateur ,  il 
fi 'a  point  peché.  Donc  on  ne  doit  pas  attribuer  le 
peché  de  l'homme  au  Créateur. 

Ce  raifonnement  non  moins  folide  que  fub- 
til ,  eft  du  nombre  de  ces  demonftrations  admi- 
rables, où  l'on  infère  de  la  propofition  faufle  de 
l'Averfaire  la  vérité  de  la  contradictoire.  Les  Lo- 
giciens enfcignent  que  Ex  veris  numqnam  potejl 
jequi  felfttm  Ex  fa! fis  tamen  potefl  fequi  verutn. 
D'une  ou  de  deux  proportions  faufies  on  en  peut 
tirer  quelquefois  une  véritable  par  bonne  con- 


: 
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fequcnce.  Mais  que  dune  propofition  fauflè  on 
puifle  légitimement  inférer  la  contradiâ:oirc.C  eft 
ce  qui  d'abord  paroit  impoffible  ,  quoy  qu'il  foit 
très- véritable  ,  &  il  yen  a  des  exemples  dans  les 
plus  célèbres  Mathématiciens  Euclide,  ôc  Theo- 
dofe,&  Cardan. 
Dieu  »Vjf       En  voicy  une  qui  eft  de  ce  nombre.  L'hereti- 
TrtToï*  queditque  Dieu  cft  l'Auteur  du  péché.  Donc  il 
Ltion.    "  n'en  eft  Pas  Autheur  ;  Car  s'il  en  eft  l'Autheur, 
'  il  veut  que  l'homme  fait  le  péché.  L'homme  en 

faifant  ce  que  Dieu  veut  ne  pèche  pas  ;  au  con- 
traire ,  il  pecheroit  s'il  ne  faifoit  pas  ce  que  Dieu 
veut.  Si  l'homme  ne  pèche  pas  ,  Dieu  n'eft  pas 
.  l'Authcur  du  péché.  Donc  fi  Dieu  eft  TAutheur 
du  péché,  il  n'eft  Autheurdu  péché.  Vous  voyez 
comme  de  cette  propofition ,  qui  eft  fauilc ,  Dieu 
eft  Autheur  du  peché  ,  on  en  tire  par  de  juftes 
confèquences  fa  contradi&oire.  Le  même  faint 
Auguftin  conclud  >  Laudemus  ergo  conditorem  fi 

SUS      Pc°"fi  âef°n£*  teccator  :  buàm**  >  fi  non  fotefi. 

S*  emm  jufte  défendit ur  non  eft  peccator.  Lauda 
ergo  Creatorem.  Si  autem  defendi  nonfoteft,  in  tan- 
tum  peccator  efi  ,  in  quantum  fe  à  Créât  or  e  aver  - 
fit  :  Lauda  ergâ  Creatorem.  Soit  qu'on  puifTe  dé- 
fendre le  pécheur ,  foit  qu'on  ne  le  puifîè  pas> 
le  Créateur  doit  eftre  toujours  loiié ,  Si  on  peut 
juftement  exeufer  liiommc  d'avoir  peché  ,  Dieu 
n'eft  pas  Autheur  du  peché.  Et  partant  il  le  faut 
louer.  Que  fi  on  ne  peut  pas  exeufer  1  homme  ,  il 
n'a  peché  qu  a  caufe  qu'il  s  eft  écarté  de  la 

volonté  du  Créateur.  Il  faut  donc  louer  le  Créa- 
teur. 

lfmuiT     Par  Cc  difcours  bien  compris  ,  tout  efprit  doic 
demeurer  convaincu  que  les  pécheurs  n'ont  jamais 
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d'cxcufe  légitime  lors  qu'ils  pèchent,  parce  qu'ils  f**c*fi  /#- 
ne  font  jamais  neceflïtez  à  pécher,  Quis  enim pce»  Iif/mg  hf* 
cat  in  eo  quod  nullo  modo  caveri pote  fi  ?  peccatur  4*.  jî*|     "  * 
frw  ;  caveri  igitur  poteft.  Peut-on  juftement  re-  Aag/lih. 
prendre  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait  une  choie  cit.  c,  17, 
qu'il  neftoit  pas  en  fon  pouvoir  d  éviter.  Com- 
me d'ouïr  un  blafpheme  qu'un  autre  prononce 
en  fa  prcfcnce  :  ou  de  ce  qu'il  n'a  pas  fait  ce  qui 
furpafle  fon  pouvoir.  Comme  de  n'avoir  pas  ren- 
du la  veuc  à  un  aveugle  ,  ni  reflufeité  un  more 
Cependant  nous  voyons  que  les  Ecritures  fàintes 
font  remplies  des  reproches  que  Dieu  (ait  aux  pé- 
cheurs par  fes  Prophètes  ,  &  le  Sauveur  dans  les 
,  Evangiles,  Il  faut  donc  avouçr  qu'Us  font  entière- 
ment inexcufablcs. 

Sans  aller  plus  loin  >  confiderons  ce  qui  fe  paf- 
fa  entre  luy ,  &  les  Pharifiens  pour  confirmer  cet- 
te vérité.  Noftre  Evangelifte  raconte  qu'ils  l'abor- 
dèrent ,  &  luy  firent  une  demande  fort  impérieu- 
se en  difant.  Volnmus  à  te  jignurn  videre  :  Il  faut 
noter  qu'il  venoit  de  guérir  en  leur  prefence  un 
aveugle  ,  &  un  muet  >  qui  cftoit  pofTedé  du  dia^ 
ble>  Ce  que  le  peuple  ayant  admiré  Tappella  Fils 
de  David  ,  &  le  Mcflîe  promis  en  la  ioy.  Mais 
ces  Meilleurs  les  Scribes  &  Pharifiens  qui  eftoient 
les  forts  efpriis  de  ce  remps-là  ,  non  contens  de 
deux  miracles  qui  en  valoient  plufieurs  ,  ils  luy 
demandèrent  un  figne  du  Ciel ,  comme  dit  faine 
JLuc.  Ils  avoient  leu  au  livre  de  Jofué  qu'il  fit  ar-  Luc*  ff* 
refter  le  Soleil  pour  avoir  plus  de  temps  de  rui-  .  „ .. 
lier  entièrement  l  armée  de  les  enncmis.Ils  avoient 
leu  pareillement  dans  l'hiftoire  des  Rois  que  du 
temps  de  Samuel  le  Ciel  eftant  fort  ferein  onavoie 
ouï  des  tonnerres  qui  effrayèrent  tellement  les  Phi- 
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liftins  qu'ils  prirent  la  fuite  darfs  une  bataille 
contre  les  Ifîaëlites.  Que  du  temps  du  Roy  £ze* 
chias  1  ombre  du  foleil  retourna  en  arrière  de  dix 
lfaiae  \%.  lignes  en  un  horloge  (blaire.  Ils  vouloient  quel- 
que figne  fèmblable. 

Mais  voyez, je  vous  prie,  l'impertinence  de  leur 
demande,  &  l'effronterie  avec  laquelle  ils  la  font. 
Jidagiftcr  volumus  à  te  fignum  videre:lh  l'appellent 
Maiftre  non  par  honneur,  mais  par  mocquerie ,  à 
caufe  qu'il  Ce  mefloit  d'enfeigner  les  peuples,^  que 
fes  Di (ci pics  luy  donnoient  ce  nom  ,  qu'ils  cro- 
yoiét  leur  appartenir,non  pas  à  un  homme  qui  n'a- 
voit  nulle  auchorité  parmi  eux,  ni  dans  leur  Syna- 
gogue. Toutefois  ils  luy  donnèrent  pour  le  ten- 
ter,comme  I  on  donne  quelquefois  en  raillant  des 
titres  d'honneur  à  ceux  qui  les  ufurpent  injufte- 
ment.  Par  une  pareille  raillerie  il  fat  appcllé  Roy 
des  Juifs,parce  qu'ils  l'a  voient  accu  fé  à  Pilate  de  fc 
faire  Roy.  D'où  il  prit  occafion  d'ordonner  qu'on 
écrivit  en  trois  langues  ce  titre  qui  fut  mis  fur  la 
Croix,  leftu  NaztrenH*  Rex  lud<torurn.  S'ils  l'eut 
fent  appelle  Maiftre  par  honneur  ;  ils  ne  luy 
auroient  pas  dit  ,  nous  voulons.  Vblumus  à  te 
fignum  videre  :  On  parle  avec  plus  de  rcfpeéfc 
aux  perfonnes  pour  qui  on  a  de  l'eftime.  On 
ne  leur  commande  pas  ,  on  les  prie.  C'eft  par- 
ler de  Maiftre  à  valet  3  de  dire,  nous  voulons,  8c 
que  vouloient-ils?Un  figne  du  Ciel.  A  quelle  fin* 
Si  c'eftoit  pour  contenter  leur  curiofité  ils  êtoient 
grandement  reprehenfibles  ;  comme  fi  Dieu  cftoit 
obligé  de  faire  des  miracles  pour  contenter 
la  curiofité  des  hommes ,  &  pour  leur  donner 
du  divertilTement.  Si  c'eftoit  pour  avoir  un  fi  - 
gne  par  lequel  ils  demeuraflèot  convaincus, 

qu'il 
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qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu? Ils  venoit  de  guérir  en 
leur  prefènee  un  aveugle, &  un  muet  poflèdé.  tft- 
ce  plus  de  faire  paroiftre  en  l'air  où  au  Ciel  quel- 
que nouveau  Phénomène,  que  de  rendre  laèveûc 
a  un  aveugle  ,  &  la  parole  à  un  muet  ? 

Leur  demande  fut  donc  téméraire ,  impie ,  & 
pleine  d'infidélité,  Se  ils  ne  méritent  point  d'autre 
rêponfe  que  celle  qui  leur  fut  donnée  par  le  Sau- 
veur, Generatio  mala  ,  &  adultéra  fignum  quœrity  M^tth.  u. 
&  fignum  non  dabitur  ei>  ni  fi  fignum  fond  Propbeta. 
Nous  pouvons  remarquer  en  eux  un  nombre  de 
crimes  qu'il  leur  reprocha  par  ces  paroles,  Gene- 
ratio  mala  ,  &  adultéra.  Le  premier  fut  d'infidélité. 
Quoy  qu'ils  euflent  des  motifs  fuffifàns  pour  Les  péchez 
croire,  ayant  vu  plufieurs  miracles  faits  en  leur  1ut lt  s**- 
prefenee.  Et  commç  il  leur  dit  en  une  autre  occa-  ™*r  9,tnm 
fion.  Si  opéra  mnfecijfem  in  eis  qua  nemo  alius  fecit , 
feceatum  non  haberent.    Nunc  autem  exeufationem 
non  habent  de  peccato  fuo.Lt  fécond  péché  des  Scri-  Io.  i 
bes  &  des  Pharifiens  fuft  d'envie  ,  &  de  haine 
contre  le  Sauveur  ,  marris  de  ce  que  les  Peuples  le 
fuivoient ,  &  le  tenoient  pour  un  grand  Prophète. 
Il  leur  reprocha  auflî  cette  haine.  Nunc  autem  & 
vider unt  %  &  oderunt  me  ,&  patremmeum.  Le  troi-  i0#  iy. 
fiéme  fuft  d'orgueil.  Dilexerunt  enim  magis  glo- 
riam  hominum>  quam  gtoriam  Dei.   Le  quatrième  Io.  iz* 
fut  de  colère  ,  ne  pouvant  fouffrir  les  remontran- 
ces &  les  reprehenfions  du  Sauveur.  Repleti  [uni 
infynagoga  ira  hune  audtentes.  Le  cinquième  fuft  Luc*  4. 
de  tenter  Dieu.  Tentantes  fignum  de  cœlo  qmrebant 
abeo.  Le  fixiéme  fuft  d'impenitence.^m  Ninivita  Lucx  u, 
[urgent  in  judicio  cum  generatione  ifia9&  condemna- 
bnnt  eam  ,  quia  pœmtentiam  egerunt  in  prétdicatione  Match.  11  » 
font ,  &  ecce  plus  quant  fonas  hiç.         -  ^  -x 
Tome  I,  K 
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Pat-  ces  dernières  paroles  le  Sauveur  L*ur*an~ 
nonça  la  fin  malheureufe  qu'ils  feroient  fl  Se  que 
les  Ninivites  les  eondamneroienc  au  jour  du  Ju- 
%r  gement.  Et  pour  leur  ofter  toute  exeufecompa-  ' 

^liSinlvi  l°nS  un  Peu  'eS  uns  avcC  'CS  autres'  ^cs  Ninivites 
tel  *vec  les  ^to^nt  Idolâtres,  &  n'adoroient  pas  le  yray  Dieu. 
juif*  9  Les  Juifs  avoient  efté  élevez  dans  la  véritable  Re- 
ligion. Les  Ninivites  n'avoient  ny  la  loy  ,  ny  les 
Prophètes.  Les  Juifs  iifoienttous  les  jours  les  li- 
vres de  Moyfe  ,  les  Prophéties  ,  &  les  écritures 
Saintes*  Les  Ninivites  cftoient  alors  gouvernez  par 
Sardanapale  le  plus  voluptueux  que  les  hiftoires 
nous  ayent  reprefenté  ,  dont  le  mauvais  exemple 
portoit  fes  Sujets  à  toutes  fortes  de  vices.  Les 
Juifs  quoy  qu'ils  fuflènt  fous  la  domination  de 
Cefàr,  ilsétoient  néanmoins  gouvernez  par  leurs 
Pontifes  ,  &  obligez  de  vivre  félon  leur  loy,  Les 
Ninivites  creurent  à  Jonas  qui  étoit  un  homme  in- 
connu ,  que  nous  ne  lifons  point  avoir  fait  aucun 
miracle.  Les  Juifs  après  tant  de  fignes,  ne  creurent 
pas  au  Fils  de  Dieu.  Les  uns  &  les  autres  furent 
appeliez  &  exhortez  à  la  pénitence.  Voyons  la 
différente  manière  avec  laquelle  ils  fe  comportè- 
rent. 

Les  Ninivites  firent  une  rigoureulè  pénitence, 
depuis  le  premier  jufque  au  dernier  ;  depuis  le 
Roy  qui  étoit  affis  fur  le  Trône,  jufqu'au  plus  vil 

aïs  NMvh  ^  'a  P°Pu'acc'  Pauvres ,  &  riches  ,  hommes  ,  &c 
femmes  ,  jeunes  ,  ôc  vieux  ,  tous  prirent  le  fie  & 
la  cendre  ,  tous  jeûnèrent ,  tous  crièrent  miferi- 
corde  &c  demandèrent  pardon  à  Dieu  avec  un 
cœur  contrit  ôc  humilié.  Le  Roy  décendit  de  fon 
Tione  ,  quita  fes  veftemehs  Royaux  ,  fe  epuvric 
dun  cilicc  ,  fe  coucha  fur  la  cendre ,  &  ordonna 
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par  un  Edit ,  que  ny  les  hommes  >  ny  les  femmes* 
ny  même  les  beftes  ne  mangeaflènt  &  ne  buffenc 
rien  du  tout.  Cette  converfion  générale  eft  a  mon 
avis  une  des  chofès  pius  admirables  qui  fe  1  île 
dans  l'Ecriture  Sainte.  Que  des  Villes,  &  des  Nat- 
tions entières  (oient  corrompues  en  leurs  mœurs, 
C'eft  ce  qui  (è  lit  fouvent,  &  qu'on  a  veu  en  tous 
les  fieclcs.  Encor  aujourd'huy  la  plus  grande  par- 
tie du  monde  eft  dans  la  corruption  ,  Mais  qu'une 
Ville  toute  entière  peuplée  comme  étoit  Ninive 
que  l'Ecriture  appelle  civitds  magna,  itintre  trium*0**  3" 
dierum.  Qu'une  Ville  ou  il  y  avoit  plus  de  fix- 
vingt  mille  petits  Enfans  qui  n'avoient  pas  encoc 
l'ufage  de  raifon,  par  où  la  multitude  du  refte  des 
hommes  eft  infirmée.  Qu'une  ville  plongée  dans 
toutes  fortes  de  vices  k  foit  convertie  à  Dieu  fur 
la  fimplc  prédication  d'un  étranger  ,  qui  les  me- 
naça de  ruine  fans  accompagner  les  menaces  d'au- 
cun miracle.  C'eft  ce  qui  paroift  incroyable  ;  & 
qu'on  ne  croiroit  jamais  fi  l'Ecriture  Sainte  ne 
nous  en  afïèuroit.  Jerufàlcm  au  temps  que  le 
Sauveur  y  vivoit,  étoit  une  Ville  peut  eftre  moins 
peuplée  que  Ninive.  Jonas  ne  prefcha  que  trois 
jours  en  celle  cy ,  &  la  convertit  toute  entière.  Je- 
ïus  prefcha  piufieurs  fois  durant  trois  ans  en  l'au- 
tre y  ôc  y  fit  un  grand  nombre  de  miracles.  Néan- 
moins elle  demeura  dans  fon  endurdlfement  ,  &£ 
à  lareferve  de  peu  de  perfonnes  tout  le  refte' per- 
fifta  dans  l'infidélité,  (pecialement  les  principaux, 
comme  les  Princes  des  Preftrcs  ,  les. Scribes  ,  les 
Pharifiens ,  &  les  plus  qualifiez  du  peuple.  le  ne 
fcay  ce  qu'il  faut  admirer  davantage  ,  où  la  faci- 
lité des  uns  à  fe  convertir  ,  où  Tobftinat ion  des 
cm  tic  s.  _ 
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dication  fait  du  bruit  dans  les  oreilles  ,  elle  ne 
pénètre  pas  jufqu'au  fond  de  Pame.  Si  les  Nini* 
vites ,  n'avoient  efté  puiflamment  touchez  par 
une  grâce  inrerieure,laquellc  vous  leur  avez  don* 
née  ils  ne  fe  feroient  pas  convertis.  Et  fi  vous 
nous  l'euflîez  donnée,  nous  nous  ferions  conver-. 
tis  aufli  bien  qu eux*  Mais  vous  nous  lavez  re~ 
fufëe.  Pour  quoy  donc  voulez  vous  qu'ils  nous 
condamnent,  comme  s'ils  a  voient  fait  Pénitence 
par  leur  propres  forces  ,  &  non  pas  par  voftre  gra-» 
ce  que  vous  leur  avez  donnée,  &  non  pas  à  nous* 
C'eft  vous  feul  qui  elles  la  caufe  de  leur  conver-* 
fion  ,  de  de  noftrc  endurci  flcinent.  Ils  peuvent 
bien  vous  remercier ,  mais  non  pas  nous  con* 
damner. 

Si  cette  réponfe  apologétique  contient  vérité, 
je  ne  vois  pas  qu'on  puiffe  railbnnablement  con- 
damner les  Juifs  par  loppofition  des  Ninivites* 
Car  fi  Dieu  a  donné  à  ceux  cy  ,  6c  non  a  ceux  là 
une  grâce  intérieure  fans  laquelle  ils  ne  pou-* 
voient  (c  convertit ,  c'eft  (ans  raifon  qu'on  repro- 
che aux  uns  de  ne  s'eftre  pas  convertis'commc  leà 
autres  ,  puis  que  il  n'a  pas  efté  en  leur  pouvoir* 
On  ne  peut  pas  juftement  bLamer  un  homme ,  dô 
ce  qu'il  n'a  pas  fait  le  même  qu'un  autre  ,  n'en 
n'ayant  pas  eu  les  moyens.  Un  Prince  (èroit  in- 
jufte  fi  n'ayant  pas  donné  à  un  Gouverneur  dû 
place  rty  Soldats  ,  ny  munitions  pour  la  défendre, 
il  luy  réprochoit  fa  lafeheté,  en  lny  oppofant  un 
autre  Gouverneur  qui  a  bien  défendu  fa  place  à 
qui  il  avoit  fourny  tout  le  nccelfaire  pour  la  biea 
défendre.  On  pourroit  apporter  beaucoup  d  autre* 
exemples  femblables.  En  voicy  un  qui  rendra,fi  je 
ne  me  trompe  la  chofe  fort  intelligible. 
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Deux  hommes  font  tombez  dans  un  précipice* 
Il  n'importe,  fi  c'eft  par  leur  faute,  ou  parce 
qu'on  les  y  a  jettez.  Un  paffant  les  voyant  dans 
un  état  d'où  ils  ne  peuvent  fortir  par  leurs  pro- 
pres forces  fans  laide  d'autruy  ,  s'addreflè  à  l'un 
deux  ,  &  luy  dit ,  mon  amy  ,  forcés  dehors  de 
cette  fondrière.  Ne  voyez  vous  pas  que  fi  vous 
y  demeurez  ,  vous  périrez  miferablement  ?  Fiez 
vous  en  moy  ,  j'ay  le  pouvoir  de  vous  délivrer. 
Et  afin  que  vous  n'en  doutiez  pas  ,  je  veux  foi* 
rc  des  miracles  en  voftrc  prefènec.  Suppofons 
qu'il  en  faite.  Mais  après  tout  il  ne  luy  don- 
ne pas  le  moyen  de  fe  retirer  ,  comme  fcroic 
où  de  luy  avaller  une  efchelle ,  où  de  luy  ten- 
dre une  corde.  Cependant  le  pauvre  hom- 
me après  avoir  vu  des  miracles  ,  &  oiiy  tout 
plein  de  belles  paroles  ,  il  demeure  dans  le  pré- 
cipice. 

Ce  même  paflànt  fe prefTcnte  en  fuite  à  l'au- 
tre ,  &  après  luy  avoir  remontré  qu'il  efl:  en  dan- 
ger de  périr ,  s'il  ne  fait  effort  fur  foy  même.  Il 
luy  jette  une  corde,  il  luy  dit  qu'il  Ce  lie  autour 
du  corps,  Se  en  même  temps,  il  le  tire  en  haut. Ce 
Libérateur  avoit-il  bonne  raifon  ,  fi  retournant 
au  prcmier,il  luy  difoit,  Malheureux,  pour  quoy, 
Ji'eftu  pas  forty  d'un  lieu  ,  où  tu  ne  peus  attendre 
qu'une  mort  funefte  ?  Je  t'ay  tant  de  fois  exhorté, 
ru  n'as  pas  tenu  compte  de  mes  exhortations.  J'ay 
fait  des  miracles  devant  toy,  pour  te  perfùader 
que  ton  filât  dependoit  de  moy ,  tu  t'en  es  moc- 
qué.  Regarde  cet  homme  que  je  viens  de  retirer 
de  la  mifere  où  tu  es.  Dcz  le  premier  mot  que  je 
luy  ay  dit ,  il  a  creu  que  je  pouvois  le  délivrer,  ôc 
il  a  fuivy  mon  confeil.  Il  condamne  ton  opinia- 
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treté  ,  ayant  fait  profit  de  mes  bons  avis ,  ce  que 
tu  as  refusé.  Demeures  donc  où  tu  es ,  &  n'cfpere 
jamais  d  en  forcir. 

En  vérité  y  a  t'il  pcrlbftne  au  monde  fi  elle  à 
tant  foit  peu  de  fens  commun  ,  qui  fe  miillc  per- 
fuaderquece  prétendu  libérateur  ne  le  mocque 
pas  de  ce  miferable  ,  qu'il  laide  dans  ce  fpreciji- 
ce  j  bien  que  apparemment  il  le  prefle  d'en  for- 
tir,  connoi  (font  qu'il  ne  peut  ,  fi  luy  meme , 
ne  luy  tend  la  main  ?  Ne  diroit-on  pas  que 
c'eft  pour  infultcr  à  fon  malheur ,  qu'il  le  bla. 
me  de  n'avoir  pas  voulut  fuivre  fon  confeil  ?  Qui 
ne  voit  que  l'autre  qui  a  cfté  fecouru,n'en  doit  pas 
tirer  avantage  pour  condamner  celuy  qui  n'a  pas 
eu  le  même  fecours  ?  Lequel  pourroit  fort  biert 
fe  défendre  ,  en  difimt,  fi  on  m'eut  t#ndu  une  cor- 
de ,  je  me  (crois  laide  tirer  ;  Mais  j'ay  efté  aban- 
donné. 

Qui  oferoit  pen(er  que  la  caufe  des  Ninivited 
avec  les  Juifs  ,  foit  la  même  que  de  ces  deux 
hommes  ,  dont  l'un  â  efté  retiré  du  précipice  par- 
ce qu'on  l'en  a  tiré ,  l'autre  y  cft  de  meuré  par- 
ce qu'on  l'y  à  laide  ,  encor  que  tous  deux  ayenc 
efté  exhortez  à  en  fortir.  S'il  eftoit  ainfi  le 
Fils  de  Dieu  ,  n'auroit  pas  eu  plus  de  raifort 
de!  dire  aux  Iuifs.  Viri  ïsfinivitét, [urgent  in  f& 
dicio  CHtn  gtntratione  iïla  ,  &  conàcmmhunt 
eam.  Que  celuy  qui  reprocheroit  a  un  hom- 
me tombé  dans  un  puy  ,  de  n'avoir  pas  vou- 
la  en  fortir  >  n'ayant  point  efté  (ccouru  ,  5c 
qui  luy  en  oppofcroit  un  autre  qui  en  feroic 
forty  par  le  fecours  que  quelqu'un  luy  auroic 
donné. 

Donc  pour  faire  valoir  la  jufte  plainte  duSatef 
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Dieu  leur  oppofera  les  Ninivites  ,  comme  difanc  > 
il  n'a  tenu  qu'a  vous  de  les  imiter  ,  &  vous  le 
pouviez  plus  facilement ,  qu'ils  n'ont  pû  fc  con- 
vertir. 

Donc  la  jufte  comparaifon  feroit  demeurant 
dans  l'exemple  que  nous  avons  propofé  fi  a  deux 
hommes  qui  (èroient  tombez  dans  un  précipice 
où  dans  un  puis  ,on  leur  tendoit  a  tous  deux 
également  un  cordeau  ,  &  qu'on  les  exhorta  a 
fe  le  lier  autour  du  corps ,  &  àfe  laifler  tirer.  Si 
l'un  s'obftinoit  a  ne  s'en  pas  vouloir  fèrvir  trou- 
vant peut-eftre  quelque  forte  de  fatisfe&ion 
dans  fa  cheute.  Et  que  l'autre  prévoyant  fà 
perte  inévitable  ,  s'il  ne  s'en  (crvoit  ,  fuivic 
le  confeil  qu'on  luy  donneroit.  Alors  on  pour- 
roit  juftement  reprocher  a  celuy  qui  fc  fe- 
roit obftiné  9  qu'il  eft  la  caulc  de  fon  mal- 
heur ,  ôc  condamner  fon  opiniaftreré  par  l'exem- 
ple de  l'autre  que  peut  eftre  on  n'auroit  pas  tant 
prcflTé. 

Et  puis  que  nous  fommes  fur  l'hiftoirc  des  Ni- 
nivites par  laquelle  le  procédé  de  Dieu  envers 
les  hommes  eft  fort  bien  juftifié.  le  r'apporteray 
la  remarque  de  Saint  Chrifoftome  qui  pcfè  ces 
deux  mots  du  Sauveur.  Viri  JSfimvita.  Quoy 
dit- il  ,  n'y  avoit  il  point  de  femmes  dans  Nini- 
ves  ?  Il  y  en  avoit  fans  doute;  mais  elles  fe  com- 
portèrent en  hommes  ,  &  il  n'y  eut  rien  de  foi- 
ble,  ny  d'efféminé  dans  leur  pénitence.  A  ce  pro- 
pos faint  Cyrille  Alexandrin  ,  &  faint  Grégoi- 
re Pape  ont  obfervé  qu'au  langage  du  faint; 
Efprit  ceux  &  celles  qui  témoignent  de  la  for- 
ce ;  du  courage  &  de  la  confiance  font  ap- 
peliez du  nbra  mafeulin  d'homme.   Ce  qui 
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s'exprime  mieux  en  latin.  Quia  vir  à  virtntei 
Et  encor  mieux  en  Grec.  w)q$  xV™  «*J>ti*#. 
*4  fortitudinc.  Au  contraire  Ceux  la  font  ap- 
peliez du  nom  femenim  qui  fe  iaiflent  furmon- 
ter  par  les  paflîons  félon  qu'a  remarqué  Ori- 
gene  fur  ce  paflage  d'Ezcchiel.  Die  ad  filiat  po± 

Ezcch»  3.  pHn  tui%  qu  |c  prophète  eft  commandé  de  par- 
ler aux  Principaux  de  Jcrufàlem  qui  font  ap- 
peliez Filles.  Et  le  Prophète  Naiira  qui  vivoit 
environ  quarante  ans  après  jonas  voyant  que 
les  Ninivites  cftoient  retournez  à  leurs  defor- 
dres,  il  leur  réproche  qu'il  n'y  avoit  parmy  eux 
que  des  femmes.  Ecce  populu*  tutts^omnes  mulieres 

Nahum.  3.  m  medio  tuu  Ils  furent  tous  hommes  lors  qu'il  fi- 
rent penitence.lls  devinrent  tous  femmes  par  leurs 
recheutes, 

Faifons  encor  une  autre  remarque  fur  la  ville 
de  Ninivc  ,  qui  eft  qu'elle  fut  renverfée  trois'fois 
en  peu  de  temps  ,  par  trois  renverfemens  diffe- 
Z*  ville  ii  rcns    Le  premicr  vérifia  la  prophétie  de  Ionas 

Ntmvê  fat  r         u         •      ^j*        aj\  j 

wmwfêê         un  *cns*       avoit  prédit;  Aahuc  quadragtnta 

trois  f$U  par  dits  &  Utnive  fubvertetur.  On  demande  com- 
troû  rtnv*r-  ment  eft-ce  que  cette  prediâion  fut  véritable 
fements  dif-  puis  qlic  Ninive  ne  fut  point  renverfée  dans  qua- 
férmtt.       rantc  jQurs  ?  Qn  répond  communément  que  là 
Prophétie  éroit  comminatoire ,  &*s'entendoit  avec 
cette  condition,  fi  elle  ne  fait  pénitence.  Dieu  qui 
avoit  mis  ces  paroles  en  la  bouche  de  Ionas,  l'en- 
tendoit  ainfî.  Mais  luy  croyoit  que  pour  l'empef- 
cher  de  mentir  ii  falloit  que  la  Ville  périt  dans 
quarante  jours.  Et  ce  fut  pourquoy  il  s'afflige* 
grandement  quand  il  vit  qu'elle  fubfiftoit  encore, 
&.que  Dieu  luy  avoit  pardonné.  Ce  qui  fait  voit 
que  lçs  Prophètes  predifent  quelquefois  J~"  "k~ 
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fes  par  des  paroles ,  donc  eux  mêmes  n'entendent 
pas  le  fens. 

Toutefois  on  peut  fouftenir  à  mon  avis,quc  la 
prediâion  eue  fon  efFet,&  que  Ninive  fut  renver- 
sée, non  pas  comme  l'entendoit  Ionas  :  Mais  d  un 
autre  renverfemenr  qui  éroit  félon  le  cœur  de  Dieu, 
Parce  que  de  vitieufe  &  pecheretfè  qu'elle  croit, 
elle  devint  pcnitente3&  ennemie  des  vices.De  for- 
te que  n'eftant  plus  ce  qu'elle  étoit  auparavant,on  p 
peut  dire  qu'elle  fut  renverfée.  C'eft  ainfi  que 
nous  lifons  dans  les  Pfaumesdc  David  qu'il  fou- 
haittoit  &  qu'il  demandoit  à  Dieu  que  fes  ennemis 
périment.  C'eft  adiré  qu'ils  ceffaflent  d'eftre  ce 
qu'ils  étoient,par  une  Sainte  convcrfion.Nous  di- 
(ons  donc  que  félon  le  deflein  de  Dieu  ,  ces  paro- 
les, Aihuc  quadragint*  dies,  &  Ninive  fubvertetur. 
Dévoient  abfolument  avoir  leur  effet,  foit  que  les 
Ninivites  fèconvertiflent,  où  non  :  S'ils  ne  fe  fuf- 
fent  pas  convertisseur  ville  auroit  efté  renverfée  de 
fond  en  comblcMais  parce  qu'ils  fc  convertirent, 
elle  fut  renverfée  cefTans  d'eftre  ce  qu'elle  étoit. 

Elle  ne  tarde  pas  long- temps  a  retomber  dans  le 
YiccjEt  ce  fut  fon  fécond  renverfement  auffi  diffé- 
rent du  premier  que  le  vice  l'eft  de  la  vcrtu.Com. 
me  elle  avoit  cefle  d'eftre  pechcreflTe  par  la  peni- 
tence,elle  ceiîa  d'eftre  pénitente  par  la  récidive  das 
le  péché.  Et  ce  fécond  renverfement  attira  le  troi- 
fiéme  diffèrent  des  deux  premiers  qui  fut  la  ruine 
&  la  deftruftion  de  cette  Ville  par  les  Babylo- 
niens, qui  l'affiegerent  près  de  trois  ans  ,  &  après 
lavoir  prife la  defolerent.  Sardanapale  pour  ne 

{>as  tomber  entre  les  mains  de  les  ennemis  fit  al- 
umer  un  granâ  feu  dans  fon  palais  >  ou  il 
jetta  tous  fcs  .Trefors,  ôc  k  brufla  luy  même  avec 
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met  Dei  fdpientiam  Lhnftum.  Si  la  fegeflè  mê- 
me ne  nous  fait  (âges ,  nous  ne  le  ferons  ja  - 
mais. 

Il  faut  prendre  garde  que  quand  fàinc  Am- 
broifè  die  que  l'Eglifè  eft  eompoféc  de  ceux  ou 
qui  ne  pèchent  point  du  tout ,  ou  qui  cçflent 
de  pécher  :  il  ne  parle  pas  des  péchez  que  nous 
appelions  véniels ,  autrement  il  contrediroit  au 
Difciple  bien  -  aimé  lequel  aflèure  que  nous  pé- 
chons tous.  Si  dixerimus  quoniam  peccatum  non  '•taM- 
habemus  >  ipfi  nos  f  tducimus  ,  &  veritas  in  nobis 
non  eft.  Il  parle  donc  des  péchez  mortels  ,  8c 
il  veut  dire  que  TEglife  eft  compofée  de  deux 
fortes  de  juftes  ,  dont  les  uns  n'ont  jamais  pé- 
ché mortellement  :  les  autres  ont  ceffé  de  pécher; 
Se  quoy  que  les  premiers  n'ayent  pas  tant  befoin 
de  pénitence  que  les  féconds  ;  fi  eft  -  ce  que  les 
uns  &  les  autres  ont  befoin  &  de  pénitence ,  8c 
de  fagefTe  :  De  plus  il  faut  prendre  garde  que  le 
mêmefaint  Ambroife  ne  veut  pas  dire  que  TE- 
glife  n  eft  compofée  que  des  juftes  ;  parce  qu'il 
eft  certain  que  tous  les  fidcllcs  baptifcz  encot 
qu'ils  foient  en  péché  font  membres  du  corps  de 
TEglifcAufli  n'a-il  pas  dit,£.v  duobus  t*nttmcon~ 
fttt  Ecclefia  ;  mais  ex  dmbus  confiât >  fans  la  parti- 
cule exclufive. 

Du  reproche  que  fit  le  Sauveur  aux  Juifs  con-  /;      m  m 
tenu  dans  noftrc  Evangile  ,  nous  apprenons  trois  dhon!  TirTr 
veritez  :  ce  fera  le  fruit  de  cette  prédication.  La  dm  rtpnchê 
première  que  nous  fommes  fans  exeufe  lors  que  y**  fit  U 
nous  péchons  ,  parce  qu'un  chacun  peut  avec  les  UHV**r 
grâces  ordinaires  qui  ne  luy  manquent  jamais,  ^p^^rg 
s'abftenir  de  pécher ,  comme  nous  voyons  que  vérité. 
plufieurs  s  en  abftiennent,  qui  n'ont  ni  plus  de  Nw  fom- 
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natptnsex-  lumiercs  que  nous ,  ni  plus  d'afliftance  >  &  nous 

tuf*  tefl*' deypns  craindre  qu'au  jour  du  Jugement  Dieu 
new  pécha.  r    *        J  s 

f        ne  nous  oppoie  pour  nous  condamner  ,  ceux 

qui  en  des  occafions  pareilles  aux  nôtres  ,  auront 
furmoncê  des  tentations  plus  fortes  que  les  nô  - 
très.  Il  y  a»ra  des  fèculiers  &  des  gens  maries 
hommes  &  femmes  qui  Ce  lèveront  au  jour  du 
Jugement  contre  des  Ecclefiaftiques  &  des  Re- 
ligieux ,  pour  avoir  vefeu  plus  Cluftiennemenc 
qu'eux  >  que  leur  profeflion  obligeoit  à  une  vie 
plus  pure  ,  &  plus  innocente.  On  verra  de  jeunes 
6llcs  qui  dans  la  tendrelTe  de  1  âge  ,  &  du  fexe 
ont  refifté à  la  rage  des  tyrans  jufques  à  leffufion 
de  leur  fang  ,  ëc  qui  condamneront  ceux  qui 
n'ont  pas  eu  le  courage  de  vaincre  une  légère  ten- 
tation. -  , 
.  C  eft  le  fentiment  de  plufieurs  grands  Théolo- 
giens qu'il  n'y  aura  pas  un  feul  réprouvé  à  qui 


HT* 

J 

predeftinez  :  afin  que  Dieu  foit  juftifie  >  &  que  C\ 
quelqu'un  vouloit  entreprendre  de  difputer  con- 
tre luy  ,  &  de  juger  de  fa  conduite  ,  il  demeure 
convaincu  de  la  juftice  de  fes  a&ions.  Dans  ce 
fentiment  le  Prophète  Royal  David  difoit,  Tibi 
Joli  peccavi ,  &  malum  coram  te  feci  ,  ut  jHfiifice- 

Pfal  o  tU  fmnm^fm  tu**  »  &  vincas  cum  jndicaris. 
'*0'  Seigneur,  je  confcflè  que  j'ay  peché  contre  vous, 
&  que  j'ay  mal  fait  en  voftre  prefence  ,  &c  je  fais 
cette  confeffion  afin  que  vous  foyez  juftifie  en 
vos  paroles  ,  &  que  fi  quelqu'un  vouloit  vous 
juger  il  demeure  confus  ,  &  que  vous  reftiez 
vainqueur.  Il  faut  donc  que  tout  pécheur  avoue 
qu'il  ne  doit  attribuer  fonpeche  qu'à  foy-meme* 
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&  que  Dieu  cft  jufte.  fuftus  es  Domine  ,  &  rcclum  tu. 
\udiciutn  tHum. 

Quelles  paroles  entendoit  David  lors  qu'il  di- 
foit  à  Dieu  ,  Vt  )t*ftificeris  in  fermonibus  mis  ?  il 
vouloir  dire  que  par  la  confcflîon  de  fon  pechc 
Dieu  apparoifloit  jufte  en  toutes  les  paroles  qu'il 
avoir  dites  lors  qu'il  reprenoit  les  pécheurs  par 
fes  Prophètes  ,  &  qu'il  les  menaçoit  pour  les  pu- 
nir comme  tran/grefleurs  de  fa  Loy  ;  parce  qu'il 
cftoit  en  leur  pouvoir  de  l'obferver  ,  &  que  lors 
qu'ils  y  manquoienc  ,  c'eftoit  par  leur  pure  faute. 
Tous  les  livres  de  Moïfe  ,  &  les  Prophètes  font 
remplis  de  ces  menaces ,  &  du  pouvoir  qu'a  le 
pécheur  de  garder  les  Commandemens,  &  de  re- 
fiiter  à  fes  appétits.  le  ne  marqueray  que  deux  ou 
trois  endroits  plus  confiderablcs ,  où  Dieu  parle 
luy-mefme. 

Dés  le  commencement  du  monde  avant  que 
Caïn  euft  tue  fon  frère  Abel ,  Dieu  luy  dit.  Non-  GcD-  «•  • 
ne  fi  bene  egerû  recipies  f  Si  autem  tnale  ,  flatim  in 
foribns  peccatnm  aderit  }  Sed  fub  te  erit  appetitus 
tuas ,  &  tu  dominaberis  illtus.  Caïn  eftoit  tenté 
4'une  furieufe  paflion  d'envie  contre  fon  frère. 
Dieu  le  voyant  avec  un  vifâge  abbatu,  luy  dit ,  fi 
tu  fais  bien  tu  en  trouveras  la  recompenfe  :  fi  tu 
fais  mal  >  ton  péché  fera  contre  toy.  Mais  tu  fe- 
ras toujours  le  maiftre  de  tes  appétits  fi  tu  veux>& 
line  tiendra  qu'à  toy  de  les  dominer.  Ces  paroles 
qui  furent  dites  à  Caïn  font  dites  en  fa  perfonne  à 
tous  les  hommes,  &  les  rendent  inexcufablcs  lors 
qu'ils  pechent5&  Dieu  juftifié. 

Au  Dcuteronome  chap.  30.  après  detres-lon- 
ues  &  fréquentes  exhortations  faites  aux  Ifrac- 
tes ,  dbbfei ver  foigneufement  la  loy  que  Dieu 
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La  troifiéme  vcricé  cft  que  nous  ferons  pareil- 
lement  fanç  cpccufc ,  fi  ayant  obtenu  le  pardon 
de  nos  pecfcei  par  la  pénitence  ,  nous  retournons 
à  les  comnyttre  de  nouveau  ,  &  fi  nous  imitons 
la  femme  de  Loth  qui  fut  fi  mal  aviféc  que  de 
regarder  en,  arrière.  Elle  fut  changée  en  une  fta- 
tue  dqfel  $  afin  ,  dit  faint  Auguftin  ,  &  après  luy 
Rupcct,  que  par  le  fcl  qui  cft  le  fymbole  de  la  fa- 
gelic,  nous  apprenions  à  devenir  fages  confide- 
rant  cet^erfcmple.  Nemo  tnim  afpiciens  rétro,  aptpu 
tft  regno  Dei.  Luc*  9. 


L*  troifiéme 
verisé. 
S oms  ferons 
inixcu'Mêi 
fi  *y%nt  ok- 
ttnmlt  p*r~ 
ion   de  nos 
peche^  par 
U  penttenct 
nous  y  t$~ 
tomhûns  dé 
nouveau. 
Vide  S.Aug. 
lib  16.  de  ci- 
vit.  c.  30. 
Rupeicu  \m€* 
ingen.  mu 


*  * 
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SERM  ON 

POUR  LE  IL  JEUdV 

DE  CARESME. 

0  mulier  magna  efl  fides  ma  :  fiât  tibi 
fient  vis.  Match.  15. 

O  Femme  ta  foy  eft  grande  :  qu'il  te  foiç 
-     fait  ielon  ton  defir. 

■  • 

J>e  la  vertu  de  Perfeverance  ,  &  de  fa  ne*, 
efffit/,  principalement  en  tOraifon. 
•*'■'..  *  ' 

Eitc  femme  étoit  Cananeé  ,  &  non  pas 
Iuifve  :  Mais  elle  avoit  oiiy  dire,  que  pat. 
my  les  Iuifs  il  y  j>Voit  un  grand  Prophète 
de  là  race  de  David  :  Et  le  bruit  s'eftant  répandu 
qu'il  étoit  vers  la  frontière  du  cofté  de  Tir  &  de 
Sidon  ,  elle  fe  relôlut  de  l'aller  trouver  ,  &  de  luy 
demander  la  guerifon  de  fa  fille  qui  étoit  tourmen- 
tée du  malin  Efprit.  Seigneur ,  dit-elle  Fils  de 
David  ,  ayez  pitié  de  moy ,  parce  que  ma  fille 
çlt  grandement  affligée  du  Diable.  Le  Sauvcut  ne 
luy  répondit  rien,  Elle  s'adrelTa  aiw  Apoftrcs  les 
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"priant  d'intercéder  pour  clic.  Ce  qu'ils  firenr. 
Mais  il  leur  dit  froidement ,  qu'il  n'eftoit  envoyé 
qu'aux  oliaillcs  qui  étoient  perdues  de  la  maifon 
d'Ifracl.  Elle  ne  le  rebuta  point  $  Mais  fe  pr  ofter- 
nant  par  terre ,  &  l'adorant  ,  Seigneur  dit-elle, 
iècourez  moy.  Le  Sauveur  luy  répondit.  Il  n'eft 
pas  jufte  de  prendre  le  pain  des  Enfans  &  de  le 
jetter  aux  chiens ,  infinuant  qu'elle  ccoic  étrangè- 
re. Non  Seigneur,  dit-elle ,  mais  néanmoins  les. 
petits  chiens  mangent  les  miettes  qui  tombent  de 
la  table  de  leurs  Maiftrcs.  O  femme,  luy  dit  le 
Sauveur  ,  ta  fby  cft  grande  ,  qu'il  te  (bit  élit  félon 
ton  defir.  Et  dcz  la  même  heure  fa  fille  fut  dé- 
livrée. Sur  cét  Evangile  on  peut  difeourir  de  la 
foy  ,  de  l'oraifbn ,  &  de  la  perfeverance  ,  trois 
vertus  qu'on  peut  remarquer  en  cette  femme.  le 
traiteray  plus  particulièrement  de  la  dernière ,  par- 
ce que  c'eft  elle  q  ui  couronne  les  bonnes  oeuvres. 
Demandons  le  fecours  du  Ciel  avec  le  falut  or- 
dinaire. 

Ave    Mari  a. 


TE  ne  fcay  fi  de  toutes  les  hi ftoires  d'hommes 
ou  de  Femmes  ,  que  les  Evangeliftes  nous  ont 
laiflces  par  écrit ,  il  s'en  trouvera  de  plus  admira- 
ble que  celle  de  noftre  Evangile  ,  &  où  il  y  ait 
plus  à  remarquer.  Ce  qui  me  fait  fouvenir  d'une 
parole  de  faint  Icrôme  ,  lequel  écrivant  a  une 
Dame  très  illuftre  nommée  Principia  ,  dit  que  D*ef4  * 
Dieu  a  de  coutume  lors  que  les  hommes  fe  rc- 
lafehenten  leur  devoir ,  de  fufeiter  des  femmes  ZfiSt 
pour  fupplccr  à  leur  défaut  ,  &  pour  leur  jetter  d/fuj 
la  honte  iur  le  front.  H*c  mrm  feripturarm ,  Ht  dut  da 

t  ij 
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f$mm$s  pour  deficientibus  virisfanftis  ,  mulieres  in  virorum  Uu~ 
fupplttr  à   dwtur  opprobria.  Ainfi  nous  lifons  au  Livre  des 
7**1  iftad  *u8cS  cluc  Debora  cette  fameufc  condu&rice 
pitocipto.  du  Peuple  de  Dieu,  fe  mit  a  la  tefte  des  Efcadrons 
pour  combattre  ,  n'y  ayant  perfonne  en  toute  Tar- 
;  mée  qui  l'ofaft  entreprendre.  Et  neantraoins  c'é- 

luaiçum  4,  toit  ijnc  Païfanc  qui  vivoit  à  la  campagne  fous 
un  arbre  ,  à  laquelle  on  pourroit  fort  juftemenc 
comparer  la  célèbre  Pucelle  d'Orléans. 

Au  temps  du  Roy  Iofias  les  Princes  des  Préfixes 
&  les  Maiftrçsde  kloy  ,  qui  par  office  devoienç 
.  enfeigner  le  Peuple  ,  ne  s'acquittans  pas  de  leurs 
charges  ,  &  traîttant  les  choies  de  Religion  fort 
négligemment,  Dieu  infpira  une  femme  nommée 
a  .Rf^um  t.  Holda,  &  luy  donna  tant  de  feience  des  Ecritures , 
#  ».  P«ir*l.  qu'on  venoit  la  confulter  comme  un  oraçle.  L'hi- 
Mr  ftoire  de  Iudith  confirme  alfez  cette  vérité  ,  lors 

que  les  habitans  de  Betulic  fe  voulaiis  rendre  à 
Holophcrne  General  de  l'armée  du  Roy  Nabu- 
codonofor ,  elle  délivra  elle  feule  fa  Ville  par  fou 
courage ,  &  par  fa  valeur.  Saint  Icrômc  rapporte 
rous  ces  exemples  de  l'Ecriture  Sainte  &  d'autres 
des  Hiftoriens  Prophanes.  Nous  avons  une  Afpa« 
,  lia  louée  par  Platon  ,  uuc  Sapho ,  par  Pindarc> 
une  Corneiia  par  Carneadcs  ,  &  quantité  d'au- 
tres, 

y\&t  Hier,      Mais  fans  aller  plus  loin,  nous  avons  en  noftrc 
J  i,  contra    Evangile  une  Cananée  \  qui  a  fait  paroiftre  tant 
ïpuir  &  in  Jc  vertus  en  une  feule  a&ion  ,  qu  elle  peut  ferviç 
Sa°h      ^  ^c  moctelle  trcs  accomply  aux  plus  parfaits,  Une 
*  PPe      femme  du  Jcommim ,  de  baife  condition  ,  d'ut% 
pais  Idolâtre  fe  comporte  avec  tant  d'addrefle  au- 
près du  Sauveur  qu'elle  obtient  la  guerifbn  de 
filte  a  &  reçoit  ççttç  favorable  re'p onfe,  &4$  $ik 
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fickt  vit*  Si  nous  comparons  les  Iuifs  avec  cette 
étrangère  *  nous  trouverons  qu'ils  eftoient  en  fans 
d'Abraham,qu'ils  avoient  cfté  élevez  dans  la  vraye 
Religion  >  qu'ils  Ufôient  les  Ecritures  Saintes, 
qu'ils  étoienc  les  Difciples  des  Prophètes  ,  qu'ils 
avoient  parmy  eux  le  Meffie.  Au  lieu  que  cette 
femme  eftoitde  la  race  maudite  de  Chart  ,née 
parmy  un  peuple  infidelle ,  &  addonnée  à  lldola- 
tric  comme  ceux  de  fon  païs*  Cependant  lïvangc- 
liftc  nous  la  propofe  comme  un  Exemplaire  dans 
lequel  nous  trouverons  beaucoup  à  imiter*  Ecct 
fnulitr  Canan&a.  Comme  s'il  nous  difoit>  confide- 
rez  cette  Cananée  ,  &  vous  y  trouveiez  de  'quoy 
admirer  ,  &  de  quoy  imiter» 

Cette  hiftoire  ,  dit  S.  Grégoire  de  Niffe  tlô 
nous  eft  pas  feulement  propofée  comme  un  fujcC  1 
d'admiration  ;  Mais  bien  d'avantage  comme  utt 
tableau  de  perfeâion  $  dans  lequel  nous  pouvons 
remarquer  les  plus  beaux  traits  des  vertus  Chré- 
tiennes* Donnons  une  veuc  fur  chacune  ,  de  y  oui 
avouerez  qu'elle  les  mit  toutes  en  pratique*  Sa 
foy  fut  fi  grande,  qu'elle  mérita  cette  louange  da 
Sauveur.  O  Mulier  magna  ejt  fides  tu*.  Sonefpe-  Matth,  lf« 
ranec  ne  fut  pas  moindre  d'obtenir  ce  qu'elle  de* 
mandoit  *  &  fa  confiance  en  la  bonté  de  celuy  . 
qu  elle  croyoit  tout  puiflànt ,  comme  en  effet  elle 
obtint  ce  qu  elle  voulut.Nous  ne  devons  pas  dou- 
ter qu'elle  nJeut  beaucoup  d'amour  &  de  charité 
pour  fon  bienfa&eur. 
Outre  ces  trois  vertus  que  nous  appelions  "fhecM 
*  logales  elle  pratiqua  des  a#es  très  parfaits  de  U 
vertu  de  Religion  une  profonde  révérence  enver* 
le  Fils  de  Dieu  fufte  dévotion  cordiale,  une  ado- 
ration rcfpe  éfcucufe  $  &  une  prière  fervante.  Sort 
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humilité  fut  mervcillcufc ,  en  ce  qu'eftant  mc- 
prifee ,  rebutée  ,  &  traitée  d'injures  ,  elle  ne  s'en  * 
offenfa  point.  Sa  patience  ne  parût  pas  moins  ,  a 
foufftir  le  mépris  ,  qu'on  fit  d'elle  jufqu'à  l'appel- 
1er  Chienne.  Sa  prudence  fut  admirable  ,  &  fon 
induftrie  a  s'inlînucr  adroittement  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Sauveur ,  &  à  luy  perfuader  par 
la  mefine  raifon  de  fon  refus  à  luy  accorder  ce 
auclle  demandoit.  Il  avoit  dit.  Non  eft  bonum 
jumere  partent  fi liorum ,  &  mit t ère  canibm.  Vous 
dites  que  je  fuis  une  Chienne  ;  traites  moy 
donc  en  Chienne  ,  &  biffez  tomber  de  vô- 
tre table  quelque  miette  de  vos  bienfaits  que 
je  puifle  ramaffer.  Merito  qu*  fe  canem  con- 
ftff*  efi  >  in  bominem  cornmutatur.  Merito  ado- 
ftatur  in  Filiarn  ,  levât ht  >  &  honorât  ur  ad 
tncnfam  ,  tjuit  fe  fub  menfa  laudabili  humili- 
Ser.too.  ?  tau  de\edu  Dit  l'Eloquent  Pierre  Chryfolo- 
gue.       '  -  • 

Suit*  du  le  remarque  principalement  en  elle  une  per-  s 
difcoHrs  d$  fcvcrance  invinciblc  ,  for  laquelle  je  me  veux  ar- 

ptrfevetdncê rcftcr  >    Parce  Snc  *anS  c"c  *cs  vcrtus  nc  du- 
dtfa  neceffi-  rent  pas ,  &  l'oraifon  eft  fans  effet.  Il  y  a  de  quoy 
té  frincip*-  s'etonner  qu'ayant  efté  rebutée  trois  fois ,  &  re- 
Umtat  §n    pouffée  avec  mépris  &  injure  ,  elle  perfevera 
' 9f conftamment  eri  la  demande  ,  &  obligea  le  Sau- 
veur a  faire  plus  qu'il  ne  vouloir.  Il  avoit  dit. 
Non  fum  miffus  9  m  fi  ad  mes        periernnt  domus 
Matth.ij.  IfrâUtl.  Témoignant  par  là  fofr  peu  d'inclination 
pour  une  qui  n'efton  pas  de  la  maifon  d'IfraëU 
Néanmoins  il  fit  ce  quelle  defiroit  opérant  par- 
deflus  le  devoir  de  fa  Miffion  ,  &  fe  compor^ 
tant  a  peu  près  comme  il  avoir  fait  avec  fa  Sainte 
>lere  aux  nopees  de  Cana  en  Galilée  vo\§s  feavez 


Digitized  by  Google 


de  Carême.  167 
quelle  iày  ayant  reprefenté  que  le  vin  mancJuoiCi 
il  répondit  que  fon  heure  n'étoit  pas  encor  venuc'i 
voulant  dire  qu'il  n'eftoit  pas  encor  temps  de  com- 
mencer fes  miracles  :  Se.  néanmoins  il  anticipa  en 
faveur  de  celle  a  qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer.  De 
même  en  faveur  de  cette  Cananéc  &  de  fa  per- 
feverance  à  prier  ,  il  s'étendit  au  de  la  de  fa 
Miflîoni 

Pour  procéder  avec  ordre  ,  &  méthode  en  Li  *m  ^è 
cedifeours  ,  il  faut  prefuppofcr  que  le  nom  de  "pZ7*fcé 
pcrfcvcrancc  peut  cftre  pris  en  trois  fignifica-  pris  tn  fr^ 
tians.  Premièrement  lors  qu'il  fignifie  un  don  fywfic*. 
de  Dieu  par  lequel  on  perfevere  en  fa  grâce,  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  vie.  Don  que  le  faint  Concile 
de  Trente  appelle  grand.  Magnum  illud  perfeve* 
rantU  donum.  Don  fi  necefTaire  à  falut  »  que  fànà        ±  . 
ïuy  il  hy  a  point  de  falut*  Don  que  Dieu  fait  à  J  „  '  °l 
qui  il  luy  plaît ,  6c  que  néanmoins  il  ne  rchile  ar.  io. 
qu'a  ceux  qui  s'en  rendent  indignes;  Èftant  cer-  S*  (T.  6;  canj 
tain  que  tous  ceiix  qui  ne  perlcverent  pas  ,  n'ont  l6' 
pas  efté  dignes  de  perfèverer;  Don  que  nous  pou- 
vons impetrer  en  le  demandant  humblemcût.Mais 
que  nous  ne  pouvons  pas  mériter  d'un  mérite  de 
Condignité ,  comrric  enfeigne  divinement  Saine 
Auguftin  au  livre  qu'il  en  à  compofe.  Doû  qu'oit  ■« 
n'eft  pas  a(Teuré  d'avoir,  parce  qu'on  ne  la  jamais* 
que  lors  qu'on  cefle  de  vivre.  Don  lequel  par  fon 
incertitude  nous  doit  contenir  dans  une  profonde 
humilité  ,  &  une  totale  dépendance  de  la  mifcriT 
corde  infinie  de  noftre  Dieu  ,  nous  confiant  en  ft 
bonté  >  &  opérant  noftre  falut  en  craignant  &  crt 
tremblant*  Ce  n'eft  pas  de  ce  don  que  je  pretens 
parler  aujoUrd'huy. 
En  fécond  lieu  la  perfeveranec  peut  eftrc  prifë 

t*  •  !  • 
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pour  une  volonté  ferme  ,  &  confiante  de  perfè* 
verer  dans  le  bien.  Et  en  ce  fens  elle  cft  commune 
à  toutes  les  vci  tus  jparce  qu'il  n'y  en  a  pas  une  qui 
ne  s'attache  fermement  à  fon  objet.  Et  qui  ne 
nous  encline  a  une  confiante  volonté  de  l'embrafc 
fer  en  toutes  les  occafions.  Qui  eft  humble ,  veut 
l'cftrc  toujours  par  le  feul  motif  de  l'humilité.Au- 
trement  s'il  ne  vouloit  l'eftre  que  pour  un  temps 
Se  en  certaines  rencontres  >  il  ne  feroit  pas  verit*- 
blement  humble.  Qui  cft  tempérant  de  même 
veut  ne  jamais  cefler  de  l'eftre  ,  par  le  feul  mo- 
tif de  la  tempérance.  Et  on  n'appclleroit  pas 
le  tempérant  ecluy  qui  voudroit  l'cftrc  feulement 
au  jourd'huy ,  &  non  pas  demain,  il  en  eft  de 
mefmc  de  la  force  ,  de  la  libéralité  >  de  l'o- 
beïflànce ,  &  de  toutes  les  autres  vertus  ,  lefquel- 
lcs  font  perfeverantes  quant  a  la  volonté  de  per«* 
ièverer. 

C*eft  ainfi  que  les  Jurifconfultes  ont  défini  la 
juftice  une  confiante ,  &  perpétuelle  volonté  de 
Vlp^nus     rendre  à  un  chacun  ce  qui  luy  cft  dcu.  fuflitia 
l  10.  D:.  de  eft  conflans  ,  &  perpétua  volant  as  ius  fmm  unieni- 

ïufti*  e^'  1*e  tr^ef7^'    ^e  n  ^  Pas  <luc  Poar  e^re  )u^c 
éuadaio     aujourc*  ^uy  ^  6""c  ^ftrc  toute  &  vic  :  Mais  ^ 
eft  neceflaire  d'avoir  cette  volonté  aftuclk  ©ù 

habituelle  de  l'eftre  toujours.  De  même  on  pour- 
roir  définir  la  tempérance  une  confiante  &  perpé- 
tuelle volonté  de  s'abftenit  des  plaifirs  illicites. 
Non  que  pour  cftre  tempérant  il  faille  l'eftre  tou- 
jours. Et  ainfi  des  autres  vertus  ,qui  ne  feroienc 
pas  louables  ,  fi  elles  nettoient  reloliks  de  ne  fè 
départir  jamais  de  leur  propre  fin. 

On  le  voit  plus  manireftement  en  la  charitéja- 
T  quelle  ne  feroit  pas  charité  fi  elle  n'avoit  cette 
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f  fctttoe  refolation  de  ne  fe  feparcr  jamais  de  Dieu, 
v  »y  de  fà  feinte  volonté,  conformément  a  ce  qu'a 
dit  faint  Paul.  g«*\r  nos  feparabit  a  Chantât e  Chri* 
fti  t  Tribulatto  an  anguftia  t  An  famés  t  Et  le  refte. 
Ccrtusfumquia  neque  mors  ,  neque  vit  a  ,  &  ce  qui  A<*  Rom.y. 
fuit,  poterit  nos  fefarare  à  chant ate  Dei  qui,  eft  in 
Chrifto  fefu  Domino  noftro.  Vous  voyez  que  le 
deflein  de  perte vercr  eft  eflèntiel  à  la  Charité.  Ec 
il  eft  de  même  à  proportion  des  autres  vertus. 
Toutefois  ilfe  faut  bien  donner  de  garde  de  tom- 
ber dans  Terreur  des  hérétiques  qui  fc  font  imagi- 
nez que  ecluy  qui  à  une  fois  la  Charité,nc  la  peuc 
perdre.  Ce  qu'ils  difèntauflide  la  foy.  Tellement 
qu'a  leur  avis ,  il  n*  a  point  d'Apoftafie  devant 
Dieu  1  mais  tout  au  plus  devant  les  hommes  ; 
étant  impoffible  félon  eux  qu'un  homme  qui  eft 
d'une  vraye  Religion  la  quitte.  Que  s'il  vient  a  en 
embrafler  une  fauflè ,  c'eft  figne  qu'il  n'a  jamais 
efte  de  la  vraye ,  fi  non  en  apparence. 

Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  Se  à  l'Ecri- 
ture Saintc,&  à  l^faifon,&  à  l'expcrienccrien  qui 
foit  plus  dircâement  oppofé  a  laDo&rinc  des  Pro- 
phètes, des  Apoftres,&  de  Jefus-Chrift  même.Cc 
qui  feroit  aifé  de  montrer  ,  fi  cette  controverfè  n'é- 
toit  trop  éloignée  du  fùjet  que  nous  traitons.  le 
diray  feulement  que  Lucifer  &  les  autres  Anges 
rebelles  furent  vrays  Apoftats,  parce  qu'ils  furent 
crées  en  grace,&  qu'ils  eurent  la  foy  &|la  charité 
durant  quelque  remps,qu'ils  perdirent  après  en  fc 
rebellant  contre  Dieu.  Nos  premiers  parens  furent 
aufli  crées  en  grace,§:  en  çhariré,  laquelle  ils  per- 
dirent par  leur  defbbeïllànce.  Les  juftes  devien* 
nent  pecheurs,les  Fidelles  deviennent  infidelles:&: 
parconfequent  ny  la  charité  ny  Ufoy  ne  font  point 
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cflcnticlleraenc  éternelles.  David  écoit  jufte  à 
vant  fon  adultère.  Il  recouvra  (à  juftice  par  la  pé- 
nitence* Pour  avoir  la  foy,c'eft  aflez  de  croire  2  ôt 
pour  avoir  la  charité  ,  c'eft  aflez  d'aimer  Dieu  dt 
tout  fon  cœurj&dc  le  vouloir  toujours  aimenMais 
comme  l'homme  eft  naturellement  muable  *  ôc  fa 
volonté  changeante*  il  n'arrive  que  trop  fouvent 
par  une  trifte  expérience  ,  qu'il  ne  perfeverc  pas 
uuq.ttf.  tQûjours  dans  les  mêmes  fentimens* 
au.i.  En  troifiéme  lieu  la  perfeveranee  eft  une  vertu 

ipeciale  &  particulierexomme  prouve  le  Do£teur 
Angélique  par  cette  raifon.  La  vertu  eft  une  ha- 
bitude qui  furmonte  la  difficulté  qui  fe  rencon- 
tre a  la  pourfuite  du  bien  qu£  eft  enfermé  dans 
fon  objet.  11  faut  donc  admettre  une  vertu  fpecia- 
le  où  il  y  a  un  bien  foecial  *  &  une  Ipeciale  dif- 
Dê**  fortit  Acuité.  Ce  principe  étant  fuppofé  ,  on  peut  con- 
dt  jifiuul-  fidercr  deux  fortes  de  difficulté  en  la  vertu*  L'u* 

vm*  **  nC  Provicnt  &  l'objet.  Comme  par  exemple  il 
*'r  *é  eft  difficile  de  s'humilier*  &  acét  effet  nous  ad* 
mettons  la  vertu  d'humilitéll  e$  difficile  de  s'ab- 
ftenir  de  certains  plaifirs.  Il  faiït  donc  admettre 
une  vertu  de  tempérance.  Il  eft  difficile  de  fe  pri- 
ver du  fien  en  ledonnant.il  faut  donc  une  vertu  de 
libéralité  Et  ainfi  des  autrcs.L'autre  difficulté  qui 
fè  rencontre  dans  la  prateique  des  vertus  ,  vient 
de  la  longueur  du  temps  ,  parce  qu'il  eft  difficile 
de  perfifter  longuement  dans  la  pourfuite  de  ce 
qui  eft  honnefte  ,  a  caufe  du  travail  qu'il  y  a.  Et. 

Sue  naturellement  l'homme  fe  lafle  d'une  même 
lofe,  principalement  lors  qu'il  fe  fout  furmon- 
ter  foy  même.  C'eft  pourquoy  il  faut  une  vertu, 
particulière  pour  continuer  de  bien  faire*  laquelle 
flous  appelions  perfeveranee- 
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Le  même  Doûeur  Angélique  la  définit  en  cette 
forte.  PerfeverantU  efi  in  ratione  bene  confiderata 
fi  Mis  &  perpétua  permanfio.  Ceft  une  demeure 
ftable  &  perpétuelle  dans  ce  que  Ton  à  une  fois  kp£f££ 
entrepris  avec  raifon  après  l'avoir  bien  confideré.  r*nct* 
D'où  nous  apprenons  trois  veritez  qui  nous  fer- 
viront  de  lumière  pour  bien  connoiftre  la  nature, 
&  l'importance  de  cette  vertu,  La  première  qu'elle  Treis  verî* 
eft  comme  enclavée  dans  toutes  les  autres  quant  à  u% 
fa  matière  *  Parce  qu'elle  n'en  a  point  de  propre.  j£  ^V^r* 
Mais  elle  embrafle  univerfellemenc  tout  le  bien 

S iue  les  autres  partagent  entre  elles,  y  ad  joutant 
culement  le  foin  qu'elle  prent  d'empelcher  qu'on 
ne  s'ennuie  à  la  longue.  La  féconde  vérité  que 
la  perfeverance  ne  Ce  pratique  jamais  fi  non  en 
compagnie  de  quelque  autre  vertu,  &  jamais  feu- 
le.La  troifiéme  que  fans  elle  il  n'y  a  rien  d'ac- 
comply  j  Parce  que  fans  elle  on  fe  lafTcroit  enfin, 
&  on  cellcroit  de  l'exercice  des  bonnes  œuvres. 
D  ou  vient  que  l'Apoftre  exhortoit  les  fidellcs, 
qu'ils  ne  fe  Maflcnt  point.  Ne  fatigemini  animû  ÀdHeb.it. 
veftris  déficientes. 

Maintenant  fi  nous  voulons  comparer  les  trois  dîf"**- 
fortes  de  perfeverance  dcfquellcs  nous  avons  par.  €91*%tt  y  * 
lé ,  il  fera  aifé  d'en  coritloiftrc  la  différence.  Celle  £J 
qui  nous  fait  mourir  en  la  grâce  de  Dieu ,  n'eft  4,  perf*ve+ 
pas  proprement  une  vertu  ;  Mais  un  don  de  Dieu  r*ne*. 
par  lequel  il  nous  appelle  à  foy  lors  que  nous 
fommes  en  fa  grâce.  Et  il  fc  peut  Élire  qu'un  hoiru 
me  qui  a  mal  vécu  toute  fa  vie  ,  meure  inconti- 
nent après  un  a&e  de  contrition.  Au  quel  cas  il 
a  le  don  de  perfeverance  ,n'cn  ayant  jamais  eu  la 
vertu  :  A  l'oppofite  il  peut  arriver  qu'un  homme 
qui  a  pratique  long-temps  cette  vertu  durant  fa 
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vie  ,  vienne  a  commettre  un  peche  mortel  fur  I* 
fin  ,  &  qu'il  meure  en  cet  état  fans  le  don  de  per- 
feverance. 

Si  on  la  prend  pour  une  volonté  ferme  ,  & 
confiante  de  perfeverer  dans  le  bien  jufqu'à  la 
fin  ;  Il  n'y  a  point  de  vertu  qui  foit  (ans  cette 
volonté ,  chacune  en  fa  propre  matière,  ainfi  que 
nous  avons  dit.  Et  en  ce  fens  il  y  a  autant  dc- 
perfeveranecs  qu'il  y  a  de  vertus  qui  nous  por- 
cent  à  vouloir  perfeverer  dans  le  bien  qu'elles  fe, 
propofent  pour  leur  fin.  Dans  ce  même  fcns  on 
peut  dire  que  la  charité  eft  perfeverante  à  aimer 
Dieu  &  le  prochain.  Que  l'humilité  eft  perfe- 
verante  à  s'humilier.  La  tempérance  à  s'abfte- 
ftenir  des  voluptez  défendues.  L'obeïflancc  à 
obéir.  La  libéralité  a  donner ,  &  ainfi  des  autres 
vertus. 

Enfin  Ci  on  la  prend  pour  une  habitude  fpecia- 
le  qui  fïirmonte  les  difficultés  provenantes  de  l'en-r 
Ls  firftTfi-  nuy  <lu*  eft  caufé  par  la  longueur  du  travail  &  par 
rmnceenn*.  la  continuité  des  bonrtes  aâions  }  c'eft  prôprc-r 
cfftirf.  ment  la  vertu  de  perfèverance  de  laquelle  nous 
parlons,  &  que  nous  difons  eftre  necetfaire  à  tous 
les  Chrcftiens.  Mais  avant  que  d'en  venir  a  la: 
preuve  i  il  eft  aproposdeconfiderer  que  la  diver- 
îîte  des  objets  qui  fê  prefentent  fucceflivement  à 
nos  (èns  ,  &  a  noftre  imagination  ,  fait  enfuite 
une  diverfè  imprcflîon  for  noftre  entendement,^ 
lbuvent  aufli  fur  noftre  volonté  ,  Ci  par  le  fecotirs 
de  la  grâce  ,  &  par  fa  propre  liberté  ,  elle  ne  s'at- 
tache  immobilement  au  bien.  L'Ange  parce  qu'il 
connoit  les  chofes  tout  à  la  fois  ,  &  non  par 
fùcceflîon  de  temps ,  s'arrefte  naturellement  a  ce 
qu'il  à  entrepris  bien ,  ou  mal.  Mais  l'homme  ne 
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les  connoiflant  que  fort  imparfaitement ,  trouve 
de  nouvelles  raifons  qui  luy  font  prendre  de  nou- 
velles rcfblutions. 

De  plus  l'expérience  nous  apprend  que  comme 
la  di value  plaie  »  auffi  la  continuité  des  mêmes 
choies  déplaît.  Nous  reiTcmblons  a  ces  malades 
qui  s'ennuient  de  demeurer  trop  long- temps  dans 
le  lit ,  &  qui  trouvent  du  fouiagement  à  en  for- 
tir  ,  &  a  s'y  mettre.  Non  feulement  le  trop  de  tra-  # 
vail ,  mais  encor  le  trop  de  repos  nous  envie  &c 
quand  nous  fbmmes  obligez  à  continuer  un  mê- 
me exercice  ,  on  en  prend  du  degouft.  Comme  de 
manger  toujours  d'une  même  viande.  Que  fî 
dailleurs  il  y  a  de  la  difficulté  dans  l'aâion  à  cau- 
fe  de  (on  objet ,  la  continuation  en  eft  ençor  plus 
difficile.  On  fe  lafle  de  voguer  contre  le  courant 
de  l'eau  ,  &  de  monter  une  haute  Montagne  fans 
prendre  un  peu  de  repos.  On  perd  l'halene  én 
courant  >&  à  force  de  parler  on  perd  quelquefois 
la  parole. 

Ce  n'eft  donc  pas  merveille  s'il  s'en  trouve  qui 
font  de  puiflàns  efforts  for  eux  mêmes  au  com- 
mencement de  leur  converfion,  lefquels  peu  a  peu 
fe  relafchent  de  leur  première  ferveur  ;  Cependant 
on  ne  lotie  pas  les  commencemens  des  Chré- 
tiens >  dit  Saint  Jérôme  >  mais  la  fin  ,  k  la  perfe- 
verance  eft  la  verrudes  bonnes  œuvres.  Parce  que 
e'eft  elle  qui  roidit  le  courage  contre  l'ennuy  que 
la  continuité  des  allions  vertueufes  à  coutume  de 
.  caufer  en  nous.  D'où  vient  que  la  moleffe  luy  eft  tt«  q«  i*8< 
oppofée  félon  S.Thomas,  lois  qu'or*  laide  le  bien  arf- x- 
commencé  ,  &  qu'on  çede  aux  difficultez  qui  fe 
rencontrent  dans  la  pourfuite.Nous  appelions  com- 
numénaet  une  çhofç  ipplle  laquelle  cède  facilemçt 
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lors  qu'on  la  prcfle.  Ainfi  il  y  a  des  ames  molles, 
qui  le  rendent  aifément  avec  le  temps  ,  fi  on  leur 
fait  quelque  violence.  On  appelle  auffi  ces  aroes- 
là  efféminées  ,  parce  que  les  femmes  félon  leur 
complexion  naturelle  font  moins  propres  à  fouf- 
ftir  la  longueur  du  travail  que  les  hommcs,&  plus 
fu jettes  au  changement ,  ainfi  qu'a  remarque  Ari- 

ftotc  en  (à  morale* 
té  p$rfêv§-     De  tQUC  ce  difcours  il  cft  aifé  de  comprendre 

fém  "J"  que  la  perfeverance  eft  necefTairc.  Il  faut  en  fuite 
'Sïvwim.  montrer  que  ceft  elle  oui  couronne  toutes  les  au- 
tres vertus,  qui  fans  elle  feroient  inutiles.  Repré- 
sentez -  vous  une  perfonne  laquelle  touchée  du 
defir  de  fen  falut,  le  refout  à  vivre  vertueufemenc 
tout  le  refte  de  fes  jours.La  vie  vertueufe  &  Chré- 
tienne eft  comprife  en  ces  trois  mots  de  l'Apoftrc 
AdTitam  u  cn  fon  £piftre  ^  Titus.  Sobriè>  )Hftè>&  f  'ù  vivamiu 
in  hocftculo.  Sobrement  à  l'égard  de  foy- même  j 
juftement  envers  (on  prochain ,  pieufèment  envers 
Dieu.  Par  la  fobrieté  il  faut  entendre  la  tempéran- 
ce, &  les  autres  vertus  qui  perfectionnent  l'hom- 
me confideré  en  foy-meme,  fans  rapport  à  autruy. 
Par  la  jufticc,  il  faut  entendre  celles  qui  regardent 
le  prochain  :  &  par  la  pieté  celles  qui  regardent 


Si  ddnc  il  arrive  que  quelqu'un  veuille  vivre 
Chrctiennement,on  verra  que  d'abord  il  fera  tem- 
pérant ,  fobre  ,  chatte  ,modefte,  patienté  humble 
mortifié.  Il  fera  foigneux  de  rendre  à  un  chacun 
ce  qui  luy  eft  deu.  L'obcïfïance  aux  Supérieurs, 
la  condcfcendancc  aux  inférieurs,  la  charité  à 
Cous,  l'honneur  aux  Grands,  le  fupport  aux  petits 
la  confolation  aux  affligez.  Il  s'appliquera  pareil- 
lement aux  a&ions  de  pieté >  à  l'oraiion  ,  à  la  1c- 
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€kare  des  bons  livres ,  à  écouter  volontiers  la  pa- 
role de  Dieu  ,  à  la  fréquentation  des  Sacremens.  * 
Ce  font  de  beaux  commencemens  \  &  c'eft  un 
fpedacle  digne  du  Ciel  &  de  la  terre  ,  de  voir 
dans  une  Ville  ,  ou  dans  une  Communauté  des 
jperfonnes  vivre  de  la  forte. 
;  Mais  la  fragilité  humaine  cft  fi  grande,  que  ra- 
rement on  perfevere  dans  une  mefme  teneur  de 
vie.  La  faveur  fe  r*allctotit  peiji  à  peu,  &  on  s'en- 
pujre  à  la  longue  de  violenter  la  nature  corrom- 
pue, Plufieurs  objets  ^e'rcprefentent  à  nos  fens 
aveç  dç  puiifans  aurais.  La  fcnfualité  oppofe  fes 
roouvemens  à  la  raifon ,  te  ne  veut  pas  eftre  pri-  . 
vee  pour  toujours  des  douceurs  de  la  vie.  Quoy, 
dit-elle  ,  faudra-il  fe  paflèr  éternellement  d'une 
telle  volupté  /  Travailler  inceflamraent  fans  fç 
donner  du  repos ,  &  fouffrir  continuellement  fens 
jrelâche  >  Si  la  raifon  la  veut  forçcr ,  félon  qu'elle 
doit,  &  la  tenir  en  bride  comme  une  befte  farou- 
che, il  s'élève  un  trifte  ,  &  fombre  nuage  dans 
\  appétit  fenfitif  qui  obfcurcit  laferenité  de  l'amc, 
les  chagrins  ,  les  ennuis,  les  dégoufts,  les  inquié- 
tudes entrent  en  foule.  La  volonté  fi  elle  n'eft 
pui(Tamment  fortifiée  par  la  grâce;  ne  montre  plus 
tant  de  vigueur.  On  accorde  à  la  nature  un  peu 
plus  qu'auparavant.  On  fc  contente  de  s'abfteair 
des  plaifirs  entièrement  illicites  ,  &  on  admet  les 
licites.  On  fe  perfuade  que  c'eft  àïTez  de  ne  pas 
ufurper  le  bien  d'autruy,  fans  qu'il  foit  befoin  de 
donner  le  fien.  On  ferç  Dieu  purement  dans  les 
termes  de  l'obligation ,  pour  ne  pas  eftre  impie, 
{ans  fc  foucier  d'eftre  Religieux  ,  &  peu  à  peu  on 
pa(Tc  bien  plus  avant.  Quia  qui  fpernit  modic*>p*H-  Ec«cf.i#» 
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Qui  a  caufé  ce  relâchement  ?  Qui  a  changé  cet- 
Ad  Gal.j.  &  courfe  en  un  marcher  lent,  &  parellèux  ?  Cur- 
rebâtis  benè  quis  vos  fafcinavit  ?  La  peine  &  le 
travail  qu'il  y  a  de  continuer  long,  temps  une 
même  chofe  ,  quand  mefme  elle  feroic  douce  Se 
agreabïe.Combicn  davantage  lors  qu'elle  eft  con- 
traire à  nos  inclinations  ?  On  s  ennuyé  enfin  I 
du  jeu  encor  qu'on  s'y  plaifè.  On  fe  lalïè  de  la 
bonne  chere.  Oh  aime  le  divertiflèment ,  parce 
qu'il  nous  divertit  d  une  mefme  occupation.  Ce 
n'eft  donc  pas  merveille  fi  les  a&ions  vertueufes 

S lui  (ont  déjà  de  foy  difficiles  &  répugnantes  à  la 
enfualité  >  le  deviennent  encor  davantage  quand  | 
il  les  faut  continuer  fans  interruption.il  hue  donc 
une  vertu  qui  maintienne  toutes  les  autres  dans 
leur  devoir ,  &  qui  les  empêche  de  s'attiédir  ou 
raftoidir.  Et  cette  vertu  n'eft  autre  que  la  perfe- 
verance. 

C'eft  elle  qui  modère  la  trifteflè  que  la  durée 
des  œuvres  pénibles  excite  dâs  l'appétit  inférieur» 
&  qui  facilite  le  cours  ordinaire  des  autres  vertus. 
Ce  qu'à  mon  avis  onptfut  expliquer  par  la  fimili- 
tude  d'un  horologe,dont  il  faut  monter  les  roues 
Se  relever  les  poids  de  temps  en  temps ,  autrement 
,  il  s'arreftera.  L'homme  de  biejtr  eft  fembiablefà  un 
horologc  bien  ajuftéXcs  vertus  font  les  roues  qui 
le  font  marcher  dans  la  voye  des  commandemens 
&  des  confeils,  Mais  à  la  longue  elles  s'arreftent, 
.  &  n'ont  plus  de  mouvement,  fi  la  perfeverance  ne 
les  met  en  eftat  de  fe  mouvoir  comme  aupara- 
vant. Et  quand  la  triftefle  nous  abbat,  caufee  par 
la  continuation  du  travail  qu'il  y  a  de  toujours  bie 
t  vivre;  c'eft  celle  qui  la  combar3&  qui  nous  main- 

tient dans  l'exercice  continuel  des  vertus» 

Une 
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Une  pierre  qui  tombe  en  bas  par  fa  pefmteur 
naturelle  s'arrefte  lors  quelle  rencontre  un  obfta- 
cle  qui  la  retient.  Oftez  cet  empêchement ,  elle 
defeendra  jufques  à  tant  qu'elle  foit  conjointe  à 
fon  centre.  Une  ame  qui  eft  en  polïcffîon  des  ver- 
tus Chrétiennes ,  k  porte  naturellement  au  bien, 
jufques  à  temps  qu'elle  foit  retardée  ou  empê- 
chée par  quelque  nouvelle  difficulté  ,  telle  qu'eft 
la  peine  Se  la  laffitude  qu'on  retient  par  la  lon- 
gueur du  travail.  Que  fi  on  furmonte  cette  laf- 
fitude par  le  moyen  de  la  perfeverance  ,  lame 
Chrétienne  ne  ceflèra  de  bien  opérer  quelle  ne 
(bit conjointe  à  (afin  ;  autrement  elle  s'aireftera 
comme  une  pierre  qui  cft  retenue  &  fufpcnduc  en 
l'air. 

En  la  voye  de  Dieu  ne  pas  avancer,  c  eft  retour-  jgr*  p<u 
ner  en  arrière.  In  via  Dei  non  progrtdî,  rtgrtdi  efi. cêr  *****  /* 
Il  arrive  fort  fouvent  que  faute  de  perfeverance,  *PÏ 

y  r  ■   1  1  \  m  **P  reculer 

on  quitte  tout- à- fait  la  pratique  de  la  vertu  ,  &  en * m r;erim 
qu'on  s'abandonne  peu  à  peu  au  vice.  Pleuft  à 
Dieu  qu'une  trifte  expérience  ne  nous  fift  pas  tou- 
cher au  doigt  cette  vérité.  Combien  en  a-t'on  vu» 
qui  après  avoir  bien  commencé  ont  fini  malheu- 
reufement  ?  à  qui  on  pourroit  reprocher.  Vous 
cftiez  fi  fervent,  fi  dévot,  fi  charitable,  fi  fobre,  fi 
tempérant ,  fi  charte  ,  fi  modefte  ,  fi  difciet  :  com- 
ment avez-vous  changé  de  mœurs  3c  d'humeur 
en  fi  peu  de  temps  ?  Sic  finit i  tJHs  ,  ut  cnm  fpiritu  Ac*  Gi^$* 
cepends,  nunc  carne  confommtmir.i  ? 

O  perfeverante  veitu  des  Chteftien*  ,  (ans  toy 
il  n'y  a  rien  de  parfait  ni  d  accompli.  Tu  couron- 
nes le  bonnes  œuvres  ?  tu  les  rends  utiles  au  fa- 
lur ,  Se  par  toy  on  arrive  jufqu'au  bout  de  la  car- 
rière pour  remporter  le  prix  ,  &  la  recompenfe  de 
Tome  L  M 
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1.  4  î  Titum  la  courte.  Non  coronabitur  nifi  qui  légitime  certave-, 
h  rit.  Ce  n'eft  pas  combattre  félon  les  loix  de  U 

guerre,  que  de  fe retirer  du  champ  de  bataille 
avant  qu'elle  foit  finie.  ]1  ne  fcrt  de  rien  4'eftre 
humble  fi  on  ne  perfevere  dans  l'humilité.  Ni 
d'eftre  dévot  fi  on  ne  perfevere  dans  la  dévotion. 
Au  contraire  il  eft  quelquefois  plus  nuifible  da- 
voir  efté  vertueux  ,  &  celfer  de  îeftre ,  que  de  ne 
l'avoir  jamais  efté.  Parce  qu'ordinairement  ceux 
qui  quitrent  le  bien  commencé  3  tombent  dans 
l'extrémité  du  mal  ,  &  tant  plus  qu'ils  ont  efté 
bons  &  vertueux  ,  ils  deviennent  méchans  ôc  vi- 
peux. 

Saint  Auguftin  a(Teure  l'avoir  remarqué  prin- 
cipalement aux  perfonnes  qui  ont  efté  nourries 
dans  les  Cloîtres,  &  dans  les  Monafteres.  Simple 
Çpift.ijjr,  citer  fatcor  charitati  vefiraex  qm  Deofervtre  cepi* 
quo  modo  difficile  fum  expert  us  meltores  quam  qui  in 
Afonafleriù  prafecerunt.  lt<t  non  fum  expertns  pejo- 
res  quam  qui  in  Monafteriis  cccidcrnnt.C'efa  en  une 
Epiftre  qu'il  écrit  au  Clergé  &  à  la  Ville  d'Hip- 
pone  dont  il  eftoit  Evcfquc,  fur  un  eftrange  acci- 
dent qui  eftoir  arrivé  en  (à  famille.  Un  jeune  gar- 
çon fon  domeftique  aceufa  un  Prêtre  nommé  Bo- 
flifece  d'avoir  attenté  fur  fa  pudiciré.  Laccufé  le 
nia  conftamment ,  &  n'y  ayant  point  de  preuves 
çonçre  luy ,  le  Saint  fè  trouva  en  grand  peine,d'au- 
tant  plus  que  l'accufation  fut  divulguée  parmi  le 
peuple  ,  qui  defiroit  que  ce  Prêtre  fût  châtié  & 
excommunié.  Mais  S  Auguftin  craignant  qu'il  n'y 
eut  de  l'impofture,ne  s'y  pouvoit  refoudrej&  mê- 
me il  n'ofà  exiger  le  ferment  ni  de  laçcufateur,  ni 
de  l  accufé  ,  de  peur  d'ajouter  le  parjure  ou  à  la 
luxure,  çu  à  la  calomnie. 
1 
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Pour  donner  quelque  fatisfa&ion  à  fon  peuple 
&  à  fon  Clergé,  il  leur  fie  fçavoir  que  par  un  dé- 
cret d'un  Concile  d'Afrique,  il  eftoic  exprefïèmcnt 
ordonné  que  nul  Ecclefiaftique  ne  pourroir  eftrc 
excommunié  pour  quelque  crime  que  ce  fuft,  s'il 
n'en  eftoic  convaincu  ,  ou  qu'il  refusât  de  fc  pre- 
fenter  pour  eftrc  interrogé, &  confronté.  Il  ajoute 
que  l'excommunication  portée  contre  un  inno- 
cent ne  luy  peut  nuire.  Apres  il  donne  un  enfei- 
gnement  dont  le  monde  a  grand  befoin  aujour- 
d'huy.  Qu'il  ne  faut  pas  s'éronner  ,  s'il  arrive  par 
fois  des  (candales  dans  les  Communautez  Reli- 
gieufes  ,  mefme  les  plus  reformées.  Lucifer  dit  il 
eft  tombé  du  Ciel  ,  Adam  pécha  dans  le  Paradis 
terreftre  :  Chan  l'un  des  trois  fils  de  Noé  encou- 
rut la  nulcdi&ion  de  fon  Pere.  Iudas  l'un  des 
douze  Apoftres  trahit  le  Sauveur.  Nicolas  l'un  des 
fept  premiers  Diacres  devint  Herefiarque.  Il  ra- 
conte d'auttes  defordres  arrivez  dans  les  plus  fain- 
tes  familles  ;  puis  il  dit.  QHamtumlibet  vigeat  dis- 
ciplina domus  me& ,  homo  Çrnn,  &  in  ter  bomtnes  vi- 
vo, nec  mihi  arro^are  audeo,  ut  domus  meamêlior  fit 
cjuarn  arc*  Noé,  6t  le  refte.  A  la  fin  il  conclud.Afo- 
lite  propter  amure  am  qua  oculi  veflri  offendnntur, 
torcularin  deteftari,  unde  ApotbecA  Dominiez  f y hBh 
ehi  htmimfioris  implemur.  C'eft  à  dire  ,  ne  mépri- 
fèz  pas  les  Religions  qui  font  tant  de  fruit  dans 
1  Eglife  >  parce  que  vous  voyez  quelquefois  des 
chofes  qui  vous  feandalifent. 

Pour  retourner  à  nôtre  proposai  eft  certain  que  U  m**9** 
le  manquement  de  perlevcrance  caule  tant  de  mal,  feVgrancg 
que  dans  le  monde  pour  l'ordinaire  il  n'y  en  a  caufe  d* 
point  de  pires  ni  de  plus  vicieux  ,  que  ceux  qui  srtnds 
ont  quitté  le  chemin  de  la  vertu  après  l'avoir  quel- 

M  ij 
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que  temps  ftiivi  ;  &  qu'il  vaudroic  mieux  n'avoir 
point  connu  la  voye  de  la  jultice,  &  du  falut,  que 
de  s'en  retirer  après  une  teliç  connoilfançe,  (èlon 
le  témoignage  de  S.i'ieire,  parlant  de  certains  qui 
dés  ce  temps- là,  après  avoir  embralié  la  foy  ,  6c 
quitté  une  vie  voluptueufe  &  impudique,s'y  êteiét 
replongez  de  nouveau.  Il  leur  applique  le  Pro- 
verbe, Canis  reverfuê  ad  vomit  um^S"  \u*  iota  in  vo-, 
§,*ctti  i,  ïntabro.  Il  dit  qu'ils  deviennent  pires  qu'ils  n'e-* 
ftoient  devant,  leur  converfion.  Ét  il  donne  cette 
mÇon^melms  enim  trot  Mis  non  cogttofcere  viatn  pi* 
ftiti&quam  poft  agnitionetn  retrorjum  converti  abeo 
quad  Mis  tradition  efi  fanfto  mandate. 

La  perfèverance  eft  donc  tellement  necefTaire 
que  fans  elle  tout  le  bien  fe  tourne  en  mal,  corn-* 
jïîe,  4n  meilleur  vin ,  il  s'en  fait  le  plus  fort  vinai- 
gre^ Corruptio  enim  optimi  pejfima.  Mais  fur  tout 
elle  eft  nccelVaire  en  l'Oraifon  pour  obtenir  ce  que 
rlncll^ni  ÎWU?  ^fW4ons  à  Dieu.  Et  nôtre  Cananée  nous 
çn^%(vij9Ç.,«^|çoitf^-le.çon.  D'abord  elle  prie 
ticuliere  -   aveÇvbc^uçoup  d  ardeur  &  de  foy  pour  la  guerifon 
vient  en  lo   Je  (z  fille»  M^ferere  mti  fili  David.  Le  Sauveur  ne 
daigna  pas  luy  répondre  une  feule  parolc,i2«*  non 
ïefponduei  verbmr.  Quoy,  Seigneur,  n'avez- vous 
pas  promis  par  la  bouche  de  vos  Prophètes  que 
vous  répondriez  incontinent  à  ceux  qui  vous  in- 
voquèrent? Ifaïe  a  dit» ad  vocem  clarnorU  tui,fta- 
tim  ut  audicrït  refpondeh'tt  tihi.  Adbuc  te.  ioattente 
Jfrx  3  ot     dlcet  ecce  adfum.  Comment  donc  ne  répondez- vous 
Jfo*  j8t     par  un  fêul  mot  à  cette  femme  qui  crie  ? 

Les  faints  Percs  apportent  pluficurs  raifbns  pour 
lciquellcs  Dieu  séble  faire  quelque  fois  la  fourde 
Ufo?L*s*h  ^rcille  *  nos  prières,. -Suint  Chryioftome  en  donne 
fils  diVieté  WC  ?  laquelle  je  ne  tpuçheray  que  briefvemenc 
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Il  dit  que  Dieu  fè  comporte  par  fois  envers  nous  f***  1***1** 
de  meune  que  nous  envers  by.  Quand  il  nous  fi?  l*fffl*\ 
parle  ,  ôc  qu'il  nous  appelle  ,  nous  ne  luy  répon-  m)s  p"trnm 
dons  ricn:quand  il  nous  demande  quelque  cho(èf 
nous  la  luy  réfutons*  quand  il  frappe  à  la  porte  de 
nôtre  cœur, nous  ne  luy  ouvrons  pas.Quelle  mer- 
veille, s'il  nous  traite  de  la  même  forte  pour  nouà 
avertir  de  nôtre  devoir?  Cette  rai  Ion  eft  excellente* 
Mais  ce  fut  à  mo  advis  pour  une  autre  que  le  Sau* 
veur  ne  répondit  rien  à  la  i  .prière  de  la  Cananée, 
Ce  fur  pour  allumer  davantage  fon  delîr  ,  &T 
poiii  donner  plus  de  mérite  à  fa  per(êverance.  Serm.  74»  H 
Clamatat  famina,  &  dijjimulabatur  à  Chrifio  i  non  tcmfd* 
ut  miferkordia  negarctar  ;  fed  Ht  defidtrium  accert. 
deretur,  dit  faint  Auguftid.  Dieu  fc  plait  à  nous 
ouïr  crier ,  ôc  perfeverer  en  la  prière.  Il  écoute , 
mais  il  n'accorde  pas  fi-toft  ce  qu'on  luy  dernan- 
de, parce  qu'il  prend  plaifir  aux  fbûpirs  &  aux  gc->  «  « 
millemens  de  noftre  cœur.  Dijfifmilàtiù  efi  fponft  q£ÎLu 
non  indignai to ,  dit  faint  Bernard.  Il  fe  comporte 
envers  nous  comme  une  merequi  ne  fait  pas  tèm- 
blant  d'ouïr  les  pleurs  enfantins  de  fon  petic  dili 
luy  demande  la  mammelle,non  qu'elle  luy  Veuil- 
le refofet  ,  mais  parce  qu'elle  eft  bien  aifc  de  & 
voir  prefTer  &  tirer  par  fon  enfant. 

Le  Prophète  Daniel  fe  mit  urt  )ÔUf  à  prier 
pour  fon  peuple ,  &  continua  quelque  temps  ad- 
joutant  aux  larmes ,  &  aux  (bûpirs  le  jctifnc  ,  la 
cendre  ,  &  le  ciliée.  Durant  qu'il  perfeveroit  en 
/on  Oraifon,  l'Archange  faint  Gabriel  luyappa-» 
ntt  ,  &  luy  dit  ,  Daniel,  fçaches  que  dés  le 
commencement  de  ta  prière  Dieu  commanda  Dan.?, 
qu'il  fuft  foie  (èlon  ton  defir«  Ah  exordia  preatm 
tunrum ,  &c.  Pourquoy  donc  eft-ce  que  Dieu  taj> 

M  iVj 

Digitized  by  Google 


1 8  i  Sermon  pour  le  fécond  Ieudy 
da  tant  à  luy  envoyer  une  réponfe  favorable  ? 
parce  qu'il  prenoit  plaifir  à  le  voir  prier  >.&  per- 
feverer  de  la  force,  il  eft  donc  certain  que  Dieu 
diffère  (ouvent  de  nous  donner  ce  que  nous  luy 
demandons ,  parce  qu'il  veut  plus  de  perfevetan- 
ce  dans  nos  demandes ,  n'ayant  promis  de  les  ac- 

T  corder  que  fous  cette  condition.  Amen  dico  vobis 

jtperjevcravmt  puljans  acetptet. 

L'événement  fit  voir  cette  vérité  en  la  Can*. 
née.  Elle  ne  perdit  point  courage  -y  mais  fe  voyant 
négligée  elle  eut  recours  aux  Difciples  ,  &  les 
importuna  fort  de  l'afliftcr  auprès  de  leur  Mai- 
ftre  ,  leuL  interceflîon  ne  fervit  de  rien  ;  car  il  leur 
répondit  qu'il  n'eftoit  envoyé  que  pour  les  oiiail- 
les  de  la  maifon  d'Ifraël.  Une  autre  moins  con- 
fiante qu'elle  fe  feroit  retirée  plaignant  fon  mal- 
heur. Elle  fe  prefenta  encor  une  fois  devant  le 
Sauveur  ,  &  fe  jettant  à  fes  pieds,  elle  redoubla 
fa  prière.  Tant  plus  elle  iniifte  ,  tant  plus  elle  eft 
mal. traitée.  La  première  fois  ,  on  ne  luy  répond 
rien.  La  féconde  on  luy  donne  une  négative. 
La  troifiéme  on  luy  dit  des  injures.  Elle  ne  s'en 
ofFenfe  point  >  mais  les  tournant  à  fon  profit ,  el- 
le fe  contente  comme  une  chienne  des  miettes 
qui  tombent  de  la  table  du  Maiftre.  Ce  qu'ad- 
mirant faint  Ambroife  ,  il  dit  que  cette  femme 
fut  confiante  en  fa  prière    fage  en  fa  réponfe, 

lîb.j.in  Lu-  &  fidclle  en  fes  paroles.  Pertinaxin  precibns  ,  fa- 

cara.  fUns  in  refponfis  ,  fi  de  lis  in  verbis*  Et  en  elle  s'ac- 

complit ce  qu'a  dit  le  Sauveur  en  faint  Luc.  O/w- 

Lucae  n.  n'l$  ^ètlt  a  accipit.  Et  qui  cpi&rit  invtritt ,  & 
fulfanti  apérietur.  Elle  demanda  quand  elle  dit 
Fils  de  Dayrd  ayez  pitié  de  moy.  Elle  chercha 
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quand  clic  employa  le  crédit  &  ia  faveur  des 
Apôtres.  Elle  frappa  quand  elle  convainquit  le 
Sauveur  par  la  propre  réponfe  qu'il  devoir 
luy  accorder  fa  demande  ;  &  en  effet  il  luy  ac- 
corda. 

O  fi  nous  (ç  avion  S  prier  de  la  forte  ,  &  per- 
feverer  conftamment  en  nos  prières  ,  nous  for- 
cerions le  Ciel  à  nous  eftre  favorable.  Mais  s'il 
tarde  plus  long- temps  que  nous  ne  voudrions* 
nous  lailfons  tout  là*  Ce  fut  eh  quoy  le  Roy 
Saiil  témoigna  fa  mauvaife  conduire  ,  lors 
qu'après  avoir  confulté  l'oracle  fur  ce  qu'il  de-  . 
voit  faire  dans  une  prenante  neeeffité  ,  il  dit l'  °' 
au  Prcftrc  d  abaiilèr  fa  main.  Comrtthe  manum 
tuam.  C'eft  à  dire  ,  qu'il  ccfsât  de  prier  &  de 
lever  les  mains  vêts  le  propitiatoire.  Par  fau  - 
te  de  perfeveranec  il  n'obtint  pas  ce  qu'il  de- 
liroit* 

David  fon  fuccefTeur  au  Royaume ,  &  plus 
fige  que  luy  difoit  1  Dtus  mew  clamabo  per  dum  P.'aî;  iu 
&  non  exaudies  ?  &  nocle  ,  &  non  ad  infipientiam 
mihi  r  Seigneur  mon  Dieu  ,  je  crieray  durant  le 
jour  ,  &  encorque  je  ne  (ois  pas  écoucé  >  je  con-  cénclufont 
tinueray  de  crier  la  nuiét  ,  eftant  certain  que 
vous  n'imputerez  point  a  folie  mes  prières  ,  ôc 
mes  cris.  Imitons  ce  (àint  Roy  ,  &  fervons-  nous 
d'un  bel  avertilTemcnt  de  (aint  Chryfoftocnc.  Si*  Hom\$o.* 
ve  confequamur  quod  pctimtts  ,  five  non  confccjua-  &on» 
tnur  ,  perfeveremus  fernper  in  oratione.  Soit  que 
nous  obrenions  ce  que  nous  demandons  ,  foie 
que  nous  ne  l'obtenions  pas  ,  perfeverons  toû  - 
jours  en  nos  prières  ,  &:  rendons  grâces  à  Dieu* 
non  feulement  s'il  nous  écoute  ,  mais  encor  s'il 
nous  refuj(è<  La  raifon  qu'il  en  afpporte  eft  excel- 
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lente  :  parce  que ,  dit-il  ,  lors  qu'il  nous  refufe 
nous  ne  luy  en  fommes  pas  moins  obligez  ,  à 
caufe  qu'il  fçait  mieux  que  nous  ce  qui  eft  pour 
noftre  bien.  J^efcimus  enim  nos  qu*.  nobis  condn  - 
cunt  fient  ipfe  novit.  Perfèverons  feulement  à  luy 
demander  fa  grâce  en  ce  monde  ,  &  (a  gloire 
en  l'autre,  Q*ù*  gratiam  &  gloriam  dabit  Do  - 
minus. 
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SERMON 

POUR  LE  II.  VENDREDY 

DE  CARESME 

VU  [anus  fieri?  Jo.  5. 

Veux  tu  guérir. 

gue  la  Ptfcine  Probatique  était  un  Symbole 
de  la  Pénitence  &  de  la  justification 

du  Pécheur. 

L  y  avoic  en  Jerufalem  du  temps  de  Noftrc 
Seigneur  un  refervoir  d'eau  proche  du  tem- 
ple, que  l'Evangelifte  appelle  une  Pifcine  Proba- 
nque entourée  de  cinq  Portiques,  ou  1  on  voyoic 
une  multitude  d'infirmes,  &  de  Languillans  ,  des 
Aveugles  ,  des  boiteux ,  des  Paralytiques  qui  at- 
tendoient  le  mouvement  de  l'eau  qu'un  Ange 
faifoit  en  certains  temps  :  Et  le  premier  qui  fe  jet- 
toit  dedans  après  que  l'eau  avoic  efté  remuée,écoit 
guéri  de  fon  mai  quel  qu'il  fut.  Entre  les  autres 
malades  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  Paralytique  de- 
puis trente  huit  ans,  auquel  le  Sauveur  demanda, 
s'il  voulait  cftre  guery  ?  Il  répondit ,  Seigneur  , 
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.je  n'ay  perfonne  pour  me  jeteer  dans  la  pifeind 
après  le  mouvement  de  l'eau  ,  &  d'autres  plus 
•  habilles  que  moy  y  dépendent  toujours  les  pre- 
miers Le  Sauveur  luy  dit*  levé  toy  ,prenston  lit* 
&  emportes  le.  Cet  homme  fut  en  même  temps 
guery  ,  ôc  obeit  au  commandemeti  Les  Juifs  qui 
croient  là ,  luy  dirent  *  qu'il  ne  devoit  pas  em- 
porter fon  lit,  par  ce  que  ce  jour  Ta  eftoit  le  jour 
du  Sabath.  A  quoy  il  répondit ,  celuy  qui  m'a 
guery  ,  me  la ainfî  ordonné.  Ils  luy  demandèrent, 
ôc  qui  ta  guery  ?  Il  ne  peut  le  leur  dire  ,  a  caufe 
que  le  Sauveur  s  eftoit  retiré  ,  lequel  l'ayant  ren- 
contré quelque  temps  .après  dans  le  temple  luy 
dit,  or  ius  te  voila  guery,  gardes  toy  bien  de  plus 
Sujet  <!u  di-  pécher*  de  peur  que  pis  ne  t'arrive.  Cét  homme 
feours.    s'en  alla  dire  aux  Juift  que  c'eftoit  Je  sus  qui 

pïohîhul  l'*rok  Sucrv-  Ceft  1,hiftoire  de  noftre  Evangile  , 
étohUSym-  dans  ^quelle  la  juftification  du  Pécheur  par  le 
bêle  de  U  Sacrement  de  Pénitence  nous  cft  admirablement 

rtnitence  reprefentée. 
dtlajuflifi.  r 

7eZn*  Ave  Maria. 

\!orig$n§  E  que  nous  ïifbns  de  la  Pifcine  Probatique 

U  durée  de  \^  dans  noftre  Evangile,nc  (e  trouvant  en  nulle 
U  fifeim.  part  dans  les  livres  de  l'ancien  Teftament ,  adon- 
né fajet  aux  curieux  d'en  rechercher  l'origine,  &c 
la  durée.  Le  fçavant  Genebrad  au  premier  livre 
de  fa  Chronologie  ,  rapporte  d'un  vieux  manu- 
ferit ,  que  le  même  jour  auquel  la  Sainte  Vierge 
reçeut  la  falutation  Angélique, &  qu'elle  conçeuc 
en  fon  chafte  ventre  le  Verbe  Incarné  >  le  temple 
de  Jerufalem  fut  agité  d'un  furieux  tremblement 
de  terre  i  &  qu'en  ïuite  il  en  fortit  une  fontainç 
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d'eau  d'une  vertu  fi  admirable  ,  que  toutes  foutes 
de  malades  en  écoient  guéris  ,  pourveu  qu'ils  y 
entraflent  les  premiers  ,  après  que  l'Ange  l'auroic 
remuée.  Que  cette  fontaine  dura  jufqu'au  temps 
de  la  Paffion  du  Sauveur,  auquel  elle  tarie  :  &  que 
Ton  y  trouva  un  Cèdre  ,  un  Palmier  ,  &  un  Oli- 
vier, dont  les  Juifs  (e  fèrvirent  pour  en  former  la 
croix  du  Fils  de  Dieu.  Quelques  uns  ont  eftime 
que  cette  vertu  de  guérir  les  maladies  venoit  de 
ce  Sacré  bois ,  qui  lanûifioit  les  eaux  par  avance, 
parce  qu'il  devoit  toucher  les  membres  du  Sau- 
veur. 

Ce  récit  me  fcmble  plus  fabuleux  que  véritable. 
Mais  il  eft  certain  que  Salomon  fit  faire  un  refer- 
voir  d'eau  pour  le  Miniftere  du  Temple ,  que 
îofeph  appelle  Stavnum  Salomonis.  L'eftang  de  Sa-  de 
lomon  ,  dans  lequel  les  Nathaneans  1  avoient  les  c  ^ 
vidtimes  qui  dévoient  eftre  Sacrifiées.  De  là  vient 
le  mot  Probatïqne  de  ,  qui  fignifie  en  Grec 

une  brebis.  On  l'appelloit  Pifcine  ,  parce  que  c'é- 
toit  un  refèrvoir  d'eau  propre  a  tenir  des  poiifons, 
&  Probatique  a  caufe  qu'on  y  l'avoit  les  brebis  , 
&  qu'elle  étoit  proche  d  une  porte  par  laquelle 
on  lesintroduifoit  dans  le  temple.  Quant  à  la 
vertu  de  gûerk  les  maladies  ,  c  eft  l'opinion  des  * 
fçavans  qu'elle  ne  commença  que  du  temps  de 
lefus-Chrift  >  ou  un  peu  auparavant ,  &  qu'elle 
finit  à  fa  mort ,  en  punition  des  crimes  des  Iuifs, 
comme  l,afleureTertulien./?//«^  Bethfaida  vfyue 
adadventumCbriflicurtnàQinvdetHàmcsablfr  co»,fl 
defiit  à  bent ficus  deinde  >ob  perfeverantiatnfuroris.  ud*WM|. 
On  demande  pourquoy  Dieu  donna  cette  vertu 

Û4èêOQS> 
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^  4  dans  l'eau  après  le  mouvement  excité  par  l'Ange? 
laillant  apart  certaines  raifons  que  les  Aucheurs 
ont  rapportées*  le  n'en  toucheiay  qu'une  feule  * 
qui  cft  morale  dans  fon  Allégorie,  laquelle  néan- 
moins j'eftime  eftre  félon  l'intention  principale 
du  Saint  Efprit.  Car  il.  cft  certain  que  toutes  les 
chofès  fignalées  ôt  remarquables  qui  atrivoienc 
parmy  les  luifs  étoienc  des  ombres ,  &  des  figu- 
res fous  lesquelles  les  Myfterês  de  la  nouvel- 
|  le  loy  étoienc  cachez ,  félon  la  do&rine  de  l'A- 

poftre. 

le  dis  donc  que  cette  Pifcine  étoit  un  fymbolc 
Prefiguratif  du  Sacrement  de  Pénitence  :  que  les 
malades,  &  languiffans  reprefentoient  les  pé- 
cheurs ;  &  leur  guerifon  ,  la  juftification.  le  l'ap- 
Lib.  (îe  Ba-  prens  du  même  Tertulien.  Figura  ifta  medicin* 
pùQuo.  corporalîs  fpiritualem  medicinœm  canebat  ,  ta  forma 
quel  femper  carnalta  in  figura  fpiritualium  antece*- 
duyt.  Cette  médecine  corporelle  nous  fignroit  la 
Spirituelle,  de  la  même  façon  que  leschofes  cor- 
porelles ont  toujours  précédé  en  figure  les  Spiri- 
tuelles. Premièrement  ,  fi  nous  avons  égard  au 
nom  Hebraique  Bethfaida  ,  il  fignifie  un  lieu  de 
chaflè  où  de  pefche.  Il  eftcompofé  de  rTD  Both% 
qui  fignifie  maifon  ;  &  "py  Sbaid  qui  fignifie 
chafle  où  pefche.  Et  les  Hcbrieux  ont  coutume 
d  appeller  tout  lieu  du  nom  de  maifon* 

Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  une  vraye  Beth- 
Saide  ,  c'eft  adiré  un  lieu  ou  les  ames  font  heu* 
Lu  pénitent  reufemenc  pefchées.  LesConfcûeuis  font  des  pef* 
efl  un  lieu  cheurs  qui  prennent  dans  leurs  filets  les  poilions 
ttrJSATÇ  raisonnables  Imêim  *tyi««<,  comme  parle  ft^ancien 
j^mtuf-  Pere  dans  un  Concile.  Saint Ierôrae  in  lotis  He- 
fhétt,        brakis  au  lieu  de  Bethfaida  lit  Bothes  da*  C'eft 
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à  dire, Dow»/  tfnfionis  maifon  d  eflfufion  «W*  Ef- 
da,id  efty  effufio  a  Chaldao  tWPideft  effudit.  Peut- 
cftrc  qu'on  Pappclloit  ainfi  à  caufe  que  les  eaux 
des  aqueducs  le  répandoient  dedans  ,  ou  plutoft 
parce  qu  elles  derivoient  leur  vertu  avec  effufion 
fur  toutes  fortes  d  infirraes.Dans  le  Syriaque  il  y  a. 
Betheh  efd*,Dom'tms  mifericordia  l'HebrcuJDn [Che- 
fed  fignifie  mifericorde.parce  que  Dieu  exerçoit  fa 
mifericorde  en  ce  lieu-là  fur  les  malades;  ou  parce 
que  les  pauvres&les  miferables  s'y  afsébloietpour 
y  recevoir  les  aumônes  des  perfonnes  charitables. 

L  une  &  l'autre  de  ces  deux  verfions  convien-  fn*'"J'™J' 
nent  parfaitement  au  (àcrement  de  Penitence.C'cft  fontefîufon 
une  maifon  d'effufion  où  le  Sang  du  Fils  de  Dieu  &  demiferU 
répand  fa  vertu  fur  tous  les  pécheurs.  C'eft  un  corde. 
lieu  de  mifericorde  où  Dieu  ,  &  les  Preftres  qui 
font  le*  Lieutenans  de  Dieu,la  font  à  tous  les  mi- 
ferables  qui  s'y  prefentent.  Ayant  donc  égard  aux 
noms  de  Bcthfaida.Bethefcla,  Beth  efda,beth  chef* 
da,&  à  leur  fignification,nous  avons  tout  fujet  de 
comparer  le  facrement  de  Pénitence  à  la  Pifcine,& 
le  nom  de  probatique  luy  convient  auiTî  pareeque 
nous  fommes  les  ouailles  de  Dieu./Vfor  aute popultu 
e\H4  Cr  oves  ptfcM  ejwsSc  quand  nous  avons  quel- 
que mal  dans  l'ame  nous  allons  chercher  le  remède 
à  la  Pifcine  probatique,au  tribunal  de  la  pénitence. 

En  fécond  lieu,fi  nous  confiderons  l'endroit,où  Vendrait 
elle  eftoit  fituée,nous  trouverons  que  c'eftoit  pro-  *flc*\  fituee 
che  du  temple  de  Jerulalem  ,  auquel  un  privilège l*  Ftfctne' 
fi  miraculeux  de  guérir  toutes  fortes  de  maladies 
donnoit  (ans  dôme  une  grande  réputation  ,  parce 
que  le  mode  croioit  que  c'eftoit  en  côfideration  de 
ce  temple  que  Dieu  l'avoit  accordé  C  eft  dans  la 
feule  Eglife  Catholique  fignifiée  par  la  Ste  cité  & 
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défi  dam  U  par  jc  tcmple  fa  vrav  Djcu ,  que  fe  trouve  le  Sa- 

Catlùl'fue  crement  de  Pénitence  Que  le  Gentil  &  le  Juif,  le 
quê/0  $rou-  Turc,  &  le  More  ,  pleurent  tant  qu'ils  voudront» 
vetefacrt-  qu'ils  fe  battent  la  poitrine  ,  &  fc  déchirent  le 
mtnt  d$     corps,  ils  n'expieront  jamais  par  toutes  leurs  Lac* 
nutnet.      nies,  ni  parleurs  jeûnes  &  autres  aufteri  te  z  le 
moindre  de  leurs  crimes  $  parce  que  ou  il  n'y  a 
point  de  foy,  il  n'y  a  point  de  juftice,  &  par  con- 
fcquent  point  de  vraye  pénitence  par  laquelle  on 
AdRom.i.  devient  jufte.  fuftus  enim  ex  fide  vivit."  Il  n'y  a 
point  de  juftice  hors  de  1  Eglife  que  le  Prophète 
Icrcnx  31.  7eremie  appelle  Pulchritudo \uftiti&  mons [anttHf>oxk 
felon  une  autre  verfion,  habit  aculum  pulchrét  jujii^ 
tU*  Elle  cft  la  maifon  de  David  où  Dieu  a  établi 
un  puiflant  &  fort  remède  pour  noftre  falut ,  ap* 
Lues  u      pellé  par  le  pere  du  grand  Baptifte  ,  Corn*  falut tâ 
ad  dandam  fcicntiam  falutï  plebi  eyts  in  remiffionem 
peccatorum  eorum,  &  ce  remède  de  falut,  n'eft  autre 
que  le  fàcrcment  de  Pénitence  auquel  fe  donne  la 
rcmiflion  des  péchez. 

C'eft  ce  que  nous  confelfons ,  dit  faint  Augu- 
Scr.  1 1 9.  de  ftin,  en  cet  article  du  fy mbole  de  noftre  foy.  Creda 
teropore.    fantlam  Ecclefiam  Catholicam>  fanftorum  Commua 
tiionem,remijfîonem  peccatorum.  Dans  la  feule  Egli- 
fe Catholique  il  y  a  des  Saints  unis  par  enfemblc 
en  une  mefme  foy  &  en  bonnes  œuvres.  Dans  el- 
le feule  on  obtient  laremiflion  des  péchez  par  le 
moyen  des  Sacremens ,  (ans  lefquels  ni  le  péché 
originel,  ni  l'aâuel  ne  peuvent  eftre  pardonnez. 
Vertu  *imU     £n  troj(5éme  lieu  ,  la  Pifcine  probatique  avoic 
pif!'  d*  '*unc  vecCu  fi  admirable,  qu'elle  guerifoit  de  toure 
'    ***       langueur  &  de  toute  infirmité  fans  exception.  Le 
même  fc  void  au  facrement  de  Pénitence  avec  de 
grands  avantages.  L'eau  de  la  Pifcine  ne  guérit 
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foit  pas  les  maladies  en  tout  temps  ;  mais  feule- 
ment après  qu'un  Ange  Tavoit  agitée.  Ce  qui  n'ar- 
jivoit  qu'une  fois  Tan  félon  quelques  uns ,  ou  fé- 
lon d  autres  aux  principales  Feftcs.  On  n'eftoit  pas 
certain  du  temps  auquel  l'Ange  defcendroit,  &  il 
falloit  attendre  &  fe  tenir  preft  j  parce  qu'il  ne 
s'en  gucnlfoit  jamais  qu'un  à  chaque  fois ,  à  fça- 
voir  celuy  qui  tout  le  premier  fc  jettoit  dedans 
l'eau. 

Mais  le  facrement  de  Pénitence  a  un  pouvoir  fi  pouvoir, 
univerfel  >  que  non  feulement  il  s eftend  fur  tou-  ^**^f* 
tes  fortes  de  péchez  fans  referve  ;  mais  encor  fur  t^litêÊ  *e  * 
routes  fortes  de  perfonnes ,  en  tout  temps ,  &  en 
tout  lieu.  Il  n'y  a  moment  ni  du  jour  ni  de  la  nuit 
auquel  on  ne  puiflè  par  ce  moyen  obtenir  le  par- 
don de  iès  péchez  ,  fuflènt-ils  infinis  en  nombre. 
Il  n'y  a  point  de  lieu  ou  publïc  ou  fecret,  ou  dans 
la  nece  (Tué  on  ne  puifTe  s'en  approcher  ,  non  feu- 
lement une  fois,mais  tout  autant  de  fois  qu'on  en 
a  befoin.  Ce  font  les  veritez  de  l'Evangile  conte- 
nues dans  ces  paroles  du  Sauveur  adreffées  à  fes 
Apoftrcs  ,  &  en  leurs  perfonnes  aus  Prêtres  leurs 
fuccefleurs.  Quorum  remiferitis  peccata9remittunturlo™*io* 
$k.  Ceft  à  dire ,  felon  que  la  fainte  Eglifè  Ta  tou- 
jours entendu  ,  &  que  le  fàint  Concile  de  Trente 
l'a  déclaré.  Quorum ,  idefl  tjuorumcumque  remiferi- 
fis,  quQtiefçumque  &  ubkumque  peccata  qu&cumqut 
temittentur  eis.  Dans  les  définitions  de  la  Foy  le* 
propofitions  indéfinies  valent  autant  que  les  uni- 
verfèlles.  Par  propofitions  indéfinies,  je  n'entens 
pas  celles  que  l'Eglifèn'a  pas  définies  ;  autrement 
on  ne  (èroit  pas  obligé  de  les  croire  ;  mais  celles 
qui  n'ont  point  de  particule  univerfêlle  ni  parti- 
culière ;  comme  quand  on  dit ,  l'homme  eft  raj- 


Digitized  by  Google 


1 9  %  Sermon  pour  le  fécond  Vendredi/ 
fonnablc  ,  les  Logiciens  appellent  ces  fortes  de 
Hopoficions  indéfinies ,  &  difent  que  lors  que 
a  matière  eft  neceflaire,  ou  dogmatique,  elles  va- 
lent autant  que  fi  on  leur  appofoit  un  figne  uni- 
verfel.  C  eft  le  même  de  dire,  l'homme  eft  raifort- 
nable  ,  que  de  dire  tout  homme  eft  raifonnable. 
C'eft  auffi  le  même  de  dire  que  les  péchez  font  re- 
mis au  facrement  de  Pénitence ,  que  dire  tous  les 
péchez. 

Il  y  a  grand  fujet  en  cet  endroit  de  s'étonner 
de  la  ftupidité  de  la  plus  grande  partie  des  Chré- 
tiens, qui  font  fi  foigneux  de  chercher  des  remè- 
des pour  fc  délivrer  de  leurs  infirmitez  corporei- 
C**lr*  cm*  ics  .  ^  fi  negligens  à  fe  fèrvir  d'un  remède  qu'ils 

lm  faué  dt  onc  tout  Pre^  Pour  &  guérir  des  infirmitez  ipiri- 
Uurs  urnes,  tuelles  de  leur  ame  ,  qui  font  incomparablement 
plus  grandes  que  celles  du  corps.  Confiderez  ,  ic 
vous  prie,  ce  qui  (c  palfoit  autour  &  auprès  de  la 
Pifeine-  Cinq  portiques  cftoient  remplis  tout  le 
long  de  Tannée  d'un  grand  nombre  de  malades, 
qui  attendoient  l'agitation  de  l'eau.  Ils  ne  fça- 
voienc  ni  le  jour  ni  l'heure.  Mais  feulement  qu'un 
,    .      feul  qui  entreroit  le  premier,  feroit  guéri.  Cepen- 
dant ils  y  accouroient  de  toutes  parts  avec  une  di- 
ligence extrême  ,  &  demeuroient  là  patiemment 
avec  beaucoup  d'incommodité  ,  &  pour  la  plus 
part  inutilement.  Témoin  noftre  Paralytique  ,  le- 
quel en  trente-huit  ans ,  ne  trouva  jamais  le  mo- 
yen d'entrer  le  premier  dans  l'eàu.  Saint  Chryfo- 
Hom.  j  s*    ftome  admire  qu'il  s'y  trouvaft  des  aveugles  >  par- 
ti Ioan.      ce  que  ne  voyant  pas,  il  leur  eftoit  impoflible  de 
prévenir  les  autres  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire 
qu'ils  avoient  des  perfonnes  auprès  d'eux  capables 
de  leur  rendre  ce  fervicc.  Que  ne  font  les  hommes 
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pour  fc  remettre  en  fanté  ?  Il  n'y  a  fortes  de  re- 
mèdes, quoyque  tres-facheux  qu'ils  ne  pren- 
nent, point  de  dépenfe  qu'ils  épargnent;  &  il  n'y 
a  pertonne  qui  ne  donnât  volontiers  tout  (on 
vaillant  pour  eftre  guéri  de  quelque  mal  incura- 
ble. Pour  la  fanté  du  corps  on  ne  craint  point  les 
dictes  de  quarante  jours  &  davantage.*  Pour,  la 
fanté  de  l'ame  un  jour  de  jeûne  nous  fait  peur. 
Une  Mefle  trop  longue  nous  ennuye.Nous  avons 
peine  à  tirer  un  fol  de  la  bourfc  pour  fecourir  un 
pauvre  neceflîteux.  O  que  le  Pfalmifte  Royal 
avoit  raifbn  de  dire  que  les  hommes  font  vains, 
&  menteurs  en  leurs  balances,  fcrumtamcn  vani  P^Ui. 
f  lijbomwKm  mendaces  in  fiaterûAls  mettent  d'un 
cofté  de  la  balance  la  fanté  du  corps  &  de  l'autre 
la  fanté  de  L'ame  :  quelle  des  deux  devroit  pe- 
fer  davantage  ?  fans  doute  celle  de  l'ame.  Néan- 
moins auprès  des  hommes  elle  cft  plus  légère 
que  celle  du  corps.  Il  faut  donc  que  leur  balance 
foitfauflè.  Mendaces  fili  j  hominum  in  fi  M  tris. 

C'eft  dequoy  s'étonne  avec  beaucoup  de  rai- 
fbn S.  Chryfoftome.  Auflî-toft,  dit-il ,  que  nous 
femmes  attaquez  de  quelque  mal ,  nous  appel- 
ions les  Médecins,  nous  n'épargnons  point  Par-  yijc  j^.  ;# 
gent  pour  les  remèdes  ,  nous  obfcrvons  cxaâc-  de  compan- 
lïient  tout  ce  qui  nous  eft  ordonné  ,  &  nous  ne  &ionc 
ceflens  point  que  les  douleui?  ne  foient  appai- 
fées  :  Noftre  ame  reçoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles bleflures  par  nôs  péchez,  &  nous  n'avons 
nul  foin  de  (a  guerifon.  Les  maux  de  1  ame  font 
bien  plus  à  craindre  que  ceux  du  corps  ,  &  plus 
aifez  à  remédier.  La  (ànté  corporelle  fouvent  ne 
fc  peut  ravoir  que  par  des  remèdes  douloureux: 
la  fpiricuelle  qui  confifte  en  la  grâce  eft  l  amitié 
Tmc  I.  N 
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l\  8.  conf.  de  Dieu,  eft  d'une  facile  acquifîtion.  Ecce  arnicas 
*  a    6.  »»w  jî^j  jî       j  difoit  ce  courtifan  de  l'£m- 

i,  Re^.ii.  pCrcur  ?  duquel  faine  Auguftin  fait  mention  au 
huitième  livie  de  fes  Conrcflions.  David  obtint 
le  pardon  de  deux  grands  crimes  avec  un  piccavi^ 
Incx  i8.      Le  Publicain  fut  juftifié  en  difcnt  ;  Deus  propïtius 
efto  mibi  pcçcatori.  Le  prodigue  avec  deux  paroles, 
Luc*  iJ#     Pater  peccavù  La  Magdtleine  avec  un  peu  de  lar- 
mes.  Le  bon  larron  avec  cette  prière.  Domine  >mc- 
L-cx  7 i^.    tnento  met  cum  veneris  in  regnum  tunm. 

I'ajoûteray  pour  finir  cette  comparaifon  de  la 
Cinq  ordre  Pifcine  probatique  avec  le  facrement  dePenipen- 
des  Pmitem  ce,que  nous  pourrions  comparer  cinq  Ordrçs  des 
fompare^     pCnitens  aux  cinq  portiques  dont  elle  eftôit  en- 
V*.:l*n*    vironnçc.On  diftinguoit  enciénement  plus  qu'on 
dont  U  pif  ne  *ait  aujourdhuy  la  pénitence  publique  de  la 
cineétolten-  privée.  Dans  la  publique  il  y  avoit  trois  rangs  de 
%mnnêt.     perfonnes.  Le  premier  de  ceux  qui  la  deman- 
doienr.  Le  fécond  de  ceux  qui  fa  pratiquoient 
après  lavoir  demandée.  Le  troifiéme  de  ceux  qui 
mufe  h*ft    aPrcS  ^avoic  accomplie  eftoient  reconciliez  ;  In 
fi*  pceiiii.°  publias  pœnitentibtu  ,  dit  un  fçavant  Autheur  % 
j)ublica;.c.7.  ^4  *n  0P€r**  *dittt,  alura  in  dtcurfu  ,  tertia  deni- 
cjhc  in  txitu.  Dans  la  pénitence  privée  &  fecrette* 
on  y  peut  diftinguer  deux  ordres ,  l'un  de  ceux 
qui  s'approchent  du  Sacrement  avec  des  péchez 
mortels.  L'autre  de  ceux  qui  n'y  apportent  que 
des  péchez  véniels.  Dans  ces  cinq  portiques  ,  il  y 
avoitune  grande  multitude  d'infirmes,  par  les- 
quels nous  avons  dit  que  les  pécheurs  font  repre- 
ientez.  Voyons  en  fuite  en  quoy  confifte cette  rc* 
prefentation. 

In  hv  ymebat  multitude?  magna  \anguchtium>cœ- 
forum^  clandorum^  aridorum  exptttamikm  aqu*  mo* 
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tum.  Il  y  avoit  trois  fortes  de  languiflàns  ,  des  Trois  fines 

aveugles,  des  boiteux,  des  arides,  c'eft  à  dire,des  ^ 

Paralytiques  ,  que  la  contra&ion  des  nerfs  rend 

inhabiles  au  mouvement.  Origenc  écrivant  fur  §ntm  dans 

l'Epiftre  aux  Romains  a  remarqué  que  dans  l'E-  U  Pifcite, 

cnture  fainte,  ceux  qui  pèchent  font  appeliez  de 

trois  noms  differens,  infirmes  ,  pécheurs,  &  im-  Ç^v*?* 

I     x  H  t  r  U  °"  J0rtes 

pies.  Que  lesinhrmes  lont  ceux  qui  pèchent  par  petheun. 
ignorance.  Les  pécheurs  ceux  qui  pèchent  par  U  .  4.  ia 
fragilité.  Les  impics  ceux  qui  pèchent  par  mali-  cap.  j. 
ce.  Mais  parce  que  le  nombre  de  pécheur  eft  gê- 
nerai ,  Se  comprend  toute  forte  de  péchez  ,  nous 
pouvons  dire  que  les  aveugles  fignifient  ceux  qui 
pèchent  par  ignorance  ,  parce  qu'ils  ne  voyent 
pas  ce  qu'ils  font ,  &  que  la  connoiifance  eft 
la  lumière  de  l'ame  ,  de  laquelle  ils  font  privez 
par  leur  faute,  ayant  négligé  de  fçavoir,  le  pou- 
vant.Les  boiteux  fignifient  ceux  qui  pèchent  par 
fragilité;  parce  qu'y  ayant  deux  parties  en  l'hom- 
me, lefprit,  &  la  chair ,  ils  ne  marchent  que  fé- 
lon la  chair ,  &  nullement  félon  l'efprit,  comme 
me  ceux  qui  font  eftropiez  d'une  jambe.  Les  Pa- 
ralytiques fignifient  ceux  qui  pèchent  par  mali- 
ce ,  laquelle  rend  les  perfonnes  inhabiles  à  tout 
bien  &  aux  mouvemens  de  la  grâce. 

On  peut  remarquer  ces  trois  fortes  de  péchez 
aux  trois  premières  perfonnes  ,  qui  ont  efté  au 
commencement  du  monde.  Eve  pécha  par  igno- 
rance ,  &  fut  (èduitc  par  le  ferpent.  Affilier  \eàu-  i,  Ad  Tî- 
fï*  in  pr&varicationc  fuit.  Quiconque  fe  laiflè  mo& 
tromper,  tombe  dans  l'erreur,  6c  où  il  y  a  de  l'er- 
reur, il  y  a  de  l'ignorance.  Adam  pécha  par  fra- 
gilité,parcc  qu'il  fe  rendit  aux  carcfTes  de  fa  fem- 
me ,  &  n'eut  pas  allez  de  courage  pour  luy  refi. 

N  î) 
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f.U*4.dc  ci-  ^e|:<  BUriditïi*  faemintU  compulfus  fociali  mceffitu~ 
TJUicc?uf  jtrje  parujt  y  jlt  faint  Auguftin.  Caïn  pccha  par 
malice  tuant  fon  frère  ,  &  comme  dit  le  Difaplç 
bien-aimé:  Catn  ex  malignocrat  >  &  opéra  t\m 
maligna  erant. 

Le  même  faint  Ican  qui  nous  a  décrit  les  cinq 
portiques  de  la  fifeine  pleins  d  aveugles,  de  boi- 
teux ,  &  de  Paralytiques ,  fcmble  nous  en  avoir 
voulu  donner  Texplicatiou  mjftique  en  fa  pre- 
£#  micre  Epiftre  où  il  confidere  le  monde  comme 

un  gt*ni  un  grand  hofpital  rempli  de  malades,  qu'il  divi- 
fafpitalrtm*  feen  trois  dalles.  Omne  quod  ejl  %n  mundo ,  aut 

fit  de  m*l* 


vu*.         -  -  fplcndeur de  lor  &  de  l'argent.  Ceux  que  1* 
j.  Io.i.      fuperbe  de  la  vie  domine  >  ce  font  les  ambitieux. 
Voyons  maintenant  comme  ces  trois  fortes  de 
pécheurs  font  fort  bien  reprefentez  par  les  aveu- 
gles, par  les  paralytiques,  &  par  les  boiteux. 
ZeiaueugUs     Les  voluptueux  îc  deshonneftes  font  aveu- 
rfPre-  gles.  Ils  aiment  les  ténèbres  ,  &  le  fecret  pour 

^*\?n  ex  contenrer  leur  fcnfualitc.  On  peint  Cupidon  les 
'  '       '  yeux  bandez  parce  que  ceux  qui  font  tyrannifez 
de  cette  paflion  de  l'amour  fènfuei  ne  voyenc 
goûte  ,  &  reflèmblcnt  aux  habitans  de  Sodome, 

Çcn.  19.  Qui  percujfî  funt  esteitate  à  minimo  uÇquc  ad  maxi- 
mum. Cet  aveuglement,  dit  faint  Chryfbftome, 
fut  une  peine  fort  convenable  à  leur  pechc.  Ils 
avoient  l'œil  de  l'ame  aveuglé.  Ils  méritèrent 
que  les  yeux  du  corps  le  fuffent  pareillement, 

M°Geq4î*    A&n***  *°rw»  oculm  exucatm  erat,  propter  hocy& 
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t/lfu  privétti  font.  Saine  Ambroife  dit  que  ce  fut 
pour  nous  enfeigner  que  l'amour  deshonnefte         c  A" 
ne  voit  pas  ce  qui  eft  devant  Çoy  3Ofttndithr  quod  f  *  a,Uu* 
Cdtca  eft  omms  libido ,  &  quod  eft  ante  fe  non  vida. 

Ils  ne  furent  pas  totalement  privez  de  la  veuc 
félon  {âint  Auguftin  :  mais  frappez  de  ce  mai  que  QuarfV  j  «ia 
les  Grecs  appellent  qui  fait  qu'ayant  une  G  1  •  *>}  b* 

chofe  devant  les  yeux  on  ne  difeerne  pas  ce  que  lt' ,lcav  l- 
c'eft  -y  comme  il  arriva  à  ceux  que  le  Roy  de  Sy-  * 
rie  envoya  pour  prendre  le  Prophète  Elizée  ,  ôc  4  6# 
aux  deux  Difciples  qui  alloient  en  Em  r.aiis  le 
jour  de  la  Relùrrcftion  ,  defquels  il  eft  dit,  Ocuii  L  ux  14* 
iorum  tenebantut  ne  exm  aonofcerent ,  Ils  voyoient 
le  Sauveur  reflufeité  fans  le  connoiftre.  On  peut 
dire  des  impudiques  que  voyant ,  ils  ne  voyenc 
pas,ils  ont  allez  de  lumières  pour  connoiftrequ'ils 
font  mal  :  mais  ils  nJen  ont  pas  aflès  pour  voir  le 
malheur  dans  lequel  ils  fe  précipitent.  Ils  aiment 
l'obfcurité  pour  fatisfaire  plus  librement  à  leurs 
plaifirs  deshonneftes ,  félon  qu'il  eft  écrit  au  li- 
vre de  Job,  Ocuius  ddulteri  obfervat  caliginem ,  &  îo^i4« 
dicit  tenebr<z  circumdant  me*  Le  plaifir  d'un  hom- 
me lafeif  eft  appelle  dans  l'Ecriture  du  nom  de 
déception  &  de  tromperie.  Rifumreputavi  errorem  g -cl  ± 
&  gmdio  dixi,  qHid  frujtra  decipierû,  dit  l'Eccle- 
fiaftique.  La  beauté  des  femmes  (èduit  ceux  qui 
la  regardent  trop  curieufement,  comme  reprocha 
Daniel  à  l'un  de  ces  deux  vieillards  amoureux 
Az  la  belle  &  chafte  Sufanne.  Species  decepit  te.  ftn«  i  j. 
lab  beniflbit  Dieu  de  ce  que  fon  cœur  n'avoit 
jamais  efté  feduit  par  une  femme.  Si  deceptum  eft  I  A.  tj* 
cor  meum  Çuper  muliere  diena.  N'eft-ce  pas  (è 
tromper  fortement  que  d'idolâtrer  une  beauté 
dédaigneufe  ,  &  de  fouffrir  mille  martyres  poue 
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une  cruelle  qui  (è  rit  des  tourmés  de  fon  amant? 

O  que  d'aveugles  il  y  a  dans  le  monde  ?  &  plus 

félon  l  cfprit  que  félon  le  corps. 
La  srUis       Les  arides    ou  paralytiques  reprefentent  les 

ftnttnt  les   avancieux  qui  ont  une  loif  intenable  que  la 

mimcUux.  convoitife  des  yeux  allume  dedanslleur  cœur.  Ils 
voudroient  que  tout  ce  qu'ils  voyent  fuft  à  eux. 
Et  l'avidité  qu'ils  ont  pour  le  bien  les  rend  fecs, 
arides  comme  une  terre  qui  ne  peut  eftre  labou- 
rée parce  que  le  foc  des  chamiës  ne  la  peut  fen- 
dre à  caufe  de  fon  aridité.  Le  cœur  de  l'avare  eft 
plus  dur  qu'un  rocher  ,  il  ne  s'attendrit  nulle- 
ment par  les  mifercs  des  pauvres  ,  &  ne  le  lailTe 
point  émouvoir  à  compaflîon  par  leurs  cris  la- 
mentables." Témoin  le  cœur  du  mauvais  riche 
envers  le  Lazare.  Ce  fut  pourquoy  il  demanda 
une  goutte  d'eau  dans  les  tourmens  contre  la  (c- 
cherefle  de  fon  avarice ,  &  il  ne  la  put  obtenir. 
La  paralyfïe  provient  d  une  contra&ion  de  nerfs, 
&  de  ce  qu'eftans  fecs  6c  arides  >  ils  ne  fervent 
plus  au  mouvement.  Il  n'y  arien  de  plus  contrai- 
re à  l'exercice  des  bonnes  œuvres  qui  fe  fait  par 
le  mouvement  des  pieds  &  des  mains  que  ha  cou- 
voitife  des  biens  qui  eft  la  racine  de  tous  maux. 

i  AlTin>.6.  Radix  omnium  malorum  eft  eu fi 'dit as.  S'il  y  a  bien 
des  aveugles  dans  le  monde  ,  il  n'y  a  pas  moins 
de  paralytiques.  Voyons  qui  font  les  boiteux. 

Us  boif'Hx     qc  font  ics  ambitieux.  Ceux  qui  ont  de  la  pei- 

TJnun't'lês  nc  *  maix^ei:  s'appuyent  ou  fur  une  croffe  ,  ou 
ambitieux.  11  n  bafton  pour  foulagcr  la  foiblefle  de  leurs 
jambes:  De  mefme  l'ambitieux  cherche  toujours 
de  l'appuy  auprès  des  grands ,  devant  qui  il  flé- 
chit continuellement  le  genouïl,  comme  fait  ce- 
luy  qui  eft  boiteux  d'une  jambe  >  quand  il  mar- 
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cne  ;  ou  s'il  eft  boiteux  de  toutes  les  deux,il  Hé- 
chit  les  deux  genoux.  On  voit  dans  les  cours  de* 
Princes  un  grand  nombre  de  courtifitns  qui  ren-  . 
,  dent  des  adorations  au  Souverain,  ou  aux  favo- 
ris, pour  parvenir  à  quelque  charge  ou  dignirci  ; 
Un  boiteux  paroit  ce  qu'il  eft  lors  qu'il  marche 
à  pied,  mais  s'il  eft  à  cheval,  on  ne  difeerne  plus 
s'il  l'elt,  ou  non.  Tandis  que  les  ambitieux  font 
à  pied  ,  c'efl:  à  dire  dans  une  fortune  bafie  ,  ou 
médiocre  ,  ils  le  font  aflez  connoicre  par  les  réf. 
pe£ts  qu'ils  ont  coaftume  de  rendre  aux  perfon- 
ncs  qui  ont  du  pouvoir  :  font-ils  montez  au  dë- 
gréd  honneur  où  leur  ambition  les  portoit.,  ils 
ne  veulent  plus  eftre  connus  pour  ce  qu'ils 
cftoienté 

Vous  voyez  donc  comme  té  monde  eft  rempli 
d'aveugles  ,  de  paralytiques  &  de  boiteux  ,  qui 
font  les  voluptueux,lcs  avares,  &  les  ambitieux, 
facebat  multitudo  m*gn*  cœcornm  ,  claudornm  &  I°*  t1  1 
aridorum  expettamium  aqu*.  wotum.  Ces  pauvrés 
malades  avoient  un  grand  defir  de  guerir,&  pour 
cet  effet  ils  attendoient  avec  quelque  efperance 
le  mouvement  de  l'eau.  Mais  la  plufpart  des  pé- 
cheurs n'a  pas  ce  defir.  Us  fe  plaifcnt  dans  leurs 
infirmitez,  &  n'en  veulent  pas  fortir.  On  leur  of- 
fre les  moyens  de  fe  guerir,&  ils  les  refiîfcnt.Au- 
jourd'huy  l'Eglife  fe  rend  beaucoup  plus  facile  * 
au  pardon  de  certains  crimes,  qu'elle  ne  faifoiC 
dans  les  premiers  ficelés  ,  oà  fa  difeipline  eftoic 
fort  rigoureufe. 

Anciennement  elle  refufoit  la  communion  ÀncUnnê  - 

aux  adultères  ,  aux  homicides    &  aux  Apoftats  mint  ™ 

de  la  foy,  fans  qu'elle  fe  relâchât  de  cette  rigueur  f*  oit  U 
r      (  t,     .  7     i    i  •  Communion 

nie! me  à  1  article  de  la  mort  ,  pour  maintenir  ^  Mit  j-ëfé 

N  -iiij 
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tes  de  f  -  plus  inviolables  les  décrets  des  Apoftres  cente- 
^"rî*        nus  dans  leur  Epiftre  Synodale.  Nectjfc  eft  ta  ab- 
-  J >•/$•    Jfineatlj  ab  idolothytis  ,  &  J un gaine  ,  çr  fornication 
m.  Ces  trois  foftes  de  péchez  ont  du  rapport  à. 
ceux  defquels nous  avons  parlé  ,  l'adultère  vient 
de  la  concupilcence  de  la  chair.  L'avarice  qui  cft 
une  efpece  d'idolâtrie  vient  de  la  concupilcence 
des  yeux.  L'homicide  eft  un  effet  ordinaire  de  la 
fuperbe  de  la  vie  ,  qui  fait  qu'on  ne  peut  fouffrir 
une  injure  fans  (c  venger. 

Ce  n'eft  pas  que  ces  crimes  fafïènt  irremiflî- 
bles  devant  Dieu  ,  &  que  ceux  qui  en  avoienc 
un  véritable  repentir  ne  puflent  eftreabfousen 
fecret.  Mais  quand  ils  eftoient  publics  ,  on  n'ad- 
mettoit  jamais  ceux  qui  en  eftoient  atteints  à  la 
Communion.  Et  cette  rigueur  dura  ju{qu'au 
temps  du  Pape  Zephiiin  qui  permit  malgré  les 
Montaniltes  que  les  adultères  fuflent  reconci- 
liez :  &  depuis  ceux  qui  avoient  apoftafié  &  ido- 
latic  le  furent  auflî  en  Afrique  de  l'avis  de  faine, 
Cyprian  confirmé  par  le  Pape  Corneille,  nonob- 
ftant  l'oppofîtion  des  Novatiens  ;  On  accorda 
en  fuite  la  mefme  grâce  aux  homicides  ,  com- 
me il  femble  qu'on  le  puillè  inférer  du  Concile 
Car. ii.  &    d^Angi©*crre  >  qui  précéda  celuy  de  Nicée.Main- 
**•  tenant  la  difeipline  de  l'Eglilc  eft  plus  douce 

Jfn  C^ic  p0ur  je  tres-juftes  railons.  Mais  il  a  toujours  été 
vrav  ce  qu'a  dit  le  grand  Saint  Léon  que  nous  ne 
pouvons  preferire  des  bornes  >  ni  limiter  de 
temps  à  la  mifericoide  de  Dieu  ,  auprès  de  qui 
la  vraye  converfion  ne  fourTre  point  de  delay 
pour  le  pardon  5  le  Seigneur  ayant  dit  par  fon 
Prophète  que  quand  le  pécheur  gémira  ,  il  fera 
fauve  :  &  partant  encor  que  le  monde  foit  rem- 
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pli  de  pécheurs,  ils  doivent  néanmoins  tenir  pour 
certain,  que  dans  l'Eglife  il  y  a  une  Pifcinc  pro- 
bacique  pour  les  guerir,à  fçavoir  le  Sacrement  de 
penicence. 

Toutefois  il  y  a  deux  conditions  à  obferver. 
Car  tout  ainfi  qu  en  celle  de  lerufalem  ,  il  falloir 
qu'un  Ange  du  Ciel  vint  agiter  l'eau  j  &  que 
l'homme  qui  eftoit  en  terre  ,  (è  jettât  le  pr.  micr 
dedans  après  cette  agkation.De  même  deux  cho- 
fes  font  requifes  pour  la  juftification  du  pécheur,  D*hx  chefs 
un  mouvement  du  Ciel,  par  lequel  Dieu  touche  ''**''£'{" 

1  1  11  Pour  Im  in* 

le  cœur  humain  ,  &  un  mouvement  de  la  terrej  r^.cCAt%9n 
par  lequel  le  cœur  de  l'homme  eftant  touche  Se  fa  fecbtur. 
excité  ,  ii  detefte  fon  pèche  ,  il  le  confeife  ,  &  il 
en  fade  pénitence  par  des  œuvres  fatisfa&oires. 
Si  l'Ange  ne  remuoit  l'eau  ,  la  guerifon  ne  s'en- 
fuivroic  pas.  Si  l'homme  ne  fe  jettoit  dedans  tout 
le  premier,  l'eau  ne  le  gueriffoit  pas.  Pour  nous 
apprendre  que  fi  Dieu  ne  prévient  l'homme  par  fa 
9  grâce  ,  il  ne  fera  jamais  juftifié  :  &  il  ne  le  fera 
non  plus  fi  eftant  prévenu  par  cette  grâce  ,il  n'y 
joint  fa  coopération. 

Ce  font  deux  veritez  importantes  ,  &  qu'il 
faut  bien  retenir,  parce  qu'elles  font  toutes  deux' 
de  la  foy.  Nous  difbns  donc  qu'un  mouvement 
&  une  infpiration  du  Ciel  cft  neceffàirc  pour 
convertir  le  pécheur.  Mais  parce  que  l'homme 
y  peut  refifter  ,  nous  ajoûtons  que  ionconfente- 
nient  eft  requis.  Quelque  effort  que  fiflent  les 
malades  qui  eftoient  auprès  de  la  Pifcine ,  leur 
diligence  eftoit  inutile  ,  fi  l'Ange  ne  remuoit 
l'eau.  De  mefme  toutes  les  forces  de  la  nature 
humaine ,  &  tous  les  efforts  de  noftrc  volonté 
ne  ferYçnt  de  rien  (ans  une  grâce  provenante  du 


• 
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faine  Efprir*  La  définition  du  Concile  de  Trert* 
SefT.r^j.  te  y  cft  cxprefTe.  Si  quis  dixerit  fine  pr&vcnicme 
Spintus  fanttt  infpiratiine  atquc  e]H*  ad)utorio  bo- 
ni in  em  credercfperart ,  diligere  ,  am  pœnitere  pof-  ! 
fi  fient  oportet ,  ut  juftificationis  gratia  confequa~ 
tur ,  anathema  fit.  Mais  cette  infpiration  eftant 
donnée  ne  convertit  pas  le  pécheur  %  fi  luy-mê-  . 
me  ne  fe  remue  ,  &  ne  fait  effort  fur  foy  -  mê- 
me ,  parce  qu'il  peut  la  remuer  ,  &  la  rendre 
fans  effet.  Comme  le  mouvement  que  l'Ange 
faifoit  ne  fèrvok  de  rien  11  le  malade  ne  bou- 
geoir. 

le  fçay  bien  que  l'exemple  n'eft  pas  fembla- 
ble  en  un  point.  La  différence  confifte  en  ce 
que  l'Ange  n'eftoit  pas  la  caufe  de  la  diligence 
du  malade  ,  parce  qu'il  ne  concouroit  pas  im- 
mediarement  à  l'a&ion  par  laquelle  il  fe  mertoie 
dedans  l'eau  :  au  lieu  que  le  S.Efpiic  concourt  im- 
médiatement par  fi  grâce  au  contentement  de  nô- 
tre volonté.  Le  malade  fe  mouvoit  fans  l'Ange^ 
Le  pécheur  n'a  nul  mouvement  fans  la  grâce  de 
Dieu.  Mais  cette  différence  n  empêcheras  que 
la  fimilitude  n'ait  lieu  en  ce  que  tout  ainfi  qu'il 
n'eftoit  pas  poffible  de  guérir  fans  le  mouve  - 
ment  de  l'Ange ,  lequel  néanmoins  n'inferoie 
pas  neceirairement  la  guerifon  ;  De  même  il 
n'eft  pas  poffible  d'obtenir  le  pardon  de  fes 
péchez  (ans  une  motion  du  (àint  Efpric  la- 
quelle ne  tire  pas  nécessairement  le  confènte* 
ment  de  noftre  volonté.  Outre  que  la  différen- 
ce alléguée  n'eft  pas  telle  qu'on  ne  puillè  dire 
que  le  mouvement  de  l'eau  eftoit  caufe  du  mou- 
vement du  malade,  Per  madnrn  okjetli  moventis  & 
exciumit. 
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Hodie  fi  vocem  eyu  and: cru is  ,  nolite  obdiêrtn  Pfaî.  94* 
corda  vêtira.  C'eft  à  dire  aujourd  huy  que  Dieu 
vous  parle  ,  qu'il  vous  infpire,  qu'il  vous  appel- 
le, &  que  vous  entendez  fa  voix  ,  gardez-vous 
bien  d'endurcir  voftre  cœur  réfutant  à  l'infpira- 
rion  :  parce  que  cette  voix  qui  parle  aujeurd'huy 
ne  nous  parlera  pas  peut-eftre  demain  y  &  que 
vous  ne  pourrez  pas  quand  vous  voudrez,  ce  que 
vous  ne  voulez  pas  quand  vous  pouvez.  Croyez- 
vous  que  de  tous  les  malades  qui  eftoient  aurour 
de  la  Pifcinc,  il  y  en  eût  un  (cul,  qui  pouvant  y 
entrer  le  premier  ne  s'en  feroit  pas  loucié  ,  difant 
que  ce  (croit  pour  une  autre  fois  ?  &  qu'anroit  il 
rcpondujfî  on  luycût  demandé,qu'elle  allcurance 
avez- vous  qu'une  pareille  commodité  fe  prefèn- 
cera?  On  peut  faire  la  même  demande  au  pécheur. 
Pourquoy  differez-vous  voftre  conveifion?Si  vous 
pouvez  cftre  guéri  aujourd'huy>pourquoy  atten-  \ 
dcz-  vous  à  demain?  Hodie  fi  vocem  e\ns  *udieritis% 
Dieu  veut  cftre  écouté  quand  il  parle.  Il  veut  que 
vous  fâflîez  ce  que  vous  devez  lors  qu'il  fait  ce 
qu'il  nêfiioit  pas.  Il  vous  donne  (à  grâce  ,  il  ne 
la  doit  pas.  Mais  quand  il  la  donne ,  il  veus 
vôtre  coopération.  Il  vous  appelle  ,  il  veut  que 
vous  luy  répondiez  (ans  plus  tarder. 

La  reflexion  de  (àint  Auguftin  cft  belle  fur  Scr-  f*  <*c 
la  parabole  des  ouvriers  du  pere  de  famille.  Pas  VC:  "  °~ 
un  de  ceux  qui  receurent  le  payement  &  le  la- 
la  ire  de  leur  travail  ,  ne  manqua  d'aller  à  la 
vigne  aufli-  toft  qu'il  y  fat  envoyé.  Nul  rte  ré- 
pondit ayez  un  peu  de  patience  ,  j'y  iray  tantoft: 
Tous  y  allèrent  promptement.  Ceux  qui  furent 
invitez  à  trois  heures  ,  ne  dirent  pas  Expettanon 
illnc  imus  nifihora  fexta  ,  qms  voctvit  horafcxtâ 
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non  dixernnt  \  non  imns  nifi  hora  nona  ,  &  quoi 
nona  invenu  ,  non  dixerunt  ,  non  imus  ni  fi  un  déci- 
ma* La  vocation  du  Père  de  famille  précéda. 
Mais  les  ouvriers  obéirent  fans  tarder  \  autre- 
ment il  leur  auroit  dit ,  j'en  trouveray  d'autres 
fans  vous,  ôc  je  me  paflèray  bien  de  voftre  fervi- 
ce.  C'cft,  dit  faint  Auguftin  ,  pour  nous  appren- 
dre que  fi  nous  méprilons  la  voix  du  Ciel  >  qui 
nous  appelle  aujourd'huy ,  peut-eftee  quelle  ne 
fe  fera  plus  entendre. 
Matth.  5.  5ajnc  Matthieu  &  faint  Luc  racontent  qu'un 
uc**"  jeune  homme  eftant  invité  par  le  Sauveur  à  le 
fuivre  luy  demanda  peimiflion  d'aller  aupara- 
vant tendre  un  devoir  qui  fembloit  bien  raifon-* 
nable  :  Permute  me  primumire  >  &  jeptlire  patrtm 
tncum.  La  réponfe  fait  voir  quelle  luy  fut  refu* 
fée.  Dimitte  mort  nos  fepelire  mort  nos  [nos  %  tu  au- 
tem  fecjuere  me.  Et  parce  qu'il  paroit  cftrange  que 
le  Fils  de  Dieu  ait  rcfufé  de  rendre  à  fon  Pcrcuil 
devoir  fi  important  qu'eft  celuy  de  la  fepultutc 
quelques-uns  ont  creu  que  ce  jeune  garçon  de* 
m  and  oie  delay  jufqu'à  la  mort  de  fon  ifbre  qui 
vivoit  encor  ,  &  qu'après  qu'il  l'auroit  enfeve- 
li,  il  fuivroit  le  Sauveur  ,  lequel  jugeant  cette 
demande  impertinente  luy  avoit  répondu  de  la 
forte. 

11b.  décor-     Mais  faint  Bafilc    &  faint  chryfoftome  di- 

ltir.  Mona  -  r  „  n.  •   j"  ©  en. 

ftcrij     ho  •         ^UC      PCrC  e^olt  °cJa  mott  >  *  (luc  cc  'u** 

mil.  »j.  in  Pour  W  rendre  cet  office  de  pieté  qu'il  demanda 
Match.  la  pcfmiflïon  ,  laquelle  néanmoins  luy  fut  réfu- 
tée pour  nous  enfeigner  qu'il  faut  préférer  la  vo- 
cation de  Dieu  à  toute  autre  chofe  ,  &  y  obeyr 
(ans  delay  ,  &  fans  réplique  :  de  peur  qu'il  ne 
nous  arrive  comme  à  l'Epoufe  des  Cantiques  qui 
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ne  trouva  plus  fon  Epoux  pour  avoir  un  peu  trop 
larde  à  luy  répondre.  At  ifie  )am  dcdtnavertt,  Cant.'f. 
arque  tranficrat.  11  n'eftoit  pas  neceflaire  que  ce 
jeune  homme  fè  mift  tant  en  peine  d'aller  à  l'en- 
terrement de  fon  pere  ,  parce  qu'il  avoir  d  autres 
ftcrcs,ou  païens  qui  pouvoient  en  prédre  le  foin, 
que  le  Sauveur  appclla  morts  à  caufc  qu'ils  ne 
vivoient  pas  d'une  vie  celefte  ,  mais  feulement 
corporelle,  mondainc,&  terreftre. 

Si  donc  le  Sauveur  ne  voulut  pas  que  pour 
une  œuvre  de  pieté ,  on  différât  tant  foit  peu  de 
Icfuivre,  croyez  vous  qu'il  trouvera  bon  que 
pour  Satisfaire  à  vos  appétits  déréglez  pour  en- 
tretenir peut-eftre  un  amitié  deshonnefte,ou  pour 
continuer  un  commerce  injufte,  ou  pour  exercer 
une  vengeance  contre  un  ennemi ,  vous  mépri- 
ficz  fes  grâces  ,  voua  y  refiftiez  ,  vous  les  rejet- 
tiez  }  Prenez  garde  que  faifànt  la  (burde  oreille 
à  la  voix  du  Ciel ,  vous  ne  puiffiez  plus  l'ouïr, 
&  qu'il  ne  vous  arrive  comme  ï  Efaii ,  jQm  non  Ad  Hcb.n. 
invertit  locum  pœnitentm  ,  quamejuam  cum  lachry- 
mis  inquifivijftt  eatn.  Ces  remifes  de  jour  en  jour 
perdent  le  monde.  Si  vpus  dires ,  ce  fera  demain 
fans  plus  tarder,  qui  vous  aifeure  du  jour  de  de- 
main ?  Le  malade  qui  peut  guérir  aujourd'huy 
n'attend  pas  à  demain. 

En  quoy  coniîfte  le  devoir  d'un  homme  qui  a  U  âêvùr 
befoin  de  (ê  convertir  à  Dieu  ?  Difons-le  en  peu  b*mmê 
de  mots  remettant  le  refte  à  d'autres  difeours.  le  V*?  W01" 
le  rencontre  dans  la  guerifon  miraculeufc  du  pa-  fo"^"* 
ralytique  de  noftre  Evangile.  Le  Sauveur  luy  de- 
manda ,  veux- tu  guérir  ?  Vis  famu  fieril  Quel 
Médecin  a  jamais  demandé  à  un  malade  s'il  vou- 
loic  guérir  ?  On  fuppofe  qu'il  le  veut,  &  les  de- 
* 
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mandes  preferites  par  Hippocrate  font,  Qu&f*. 
tirur  f  &  ex  cjua  caufa  ?  &  quot  \im  diebus  ? 
Mais  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  malades  (piri- 
tuels ,  ou  qui  ne  croyent  pas  Tertre ,  ou  qui  ne 
s'en  foucientpas  ,  n'appréhendant  pas  allez  leur 
mal,  on  exige  d'eux  cette  première  difpofition 
[u'ils  ayenc  un  véritable  defir  de  s'en  délivrer. 
X  n'eft  pas  affez  de  dire  Veïltm ,  je  voudrois. 
L'enfer  eft  plein  de  velleitez.  Il  faut  dire  Vblo ,  je 
le  veux  tout  de  bon  ,  &  appliquer  les  remèdes 
convenables. 

Le  paralytique  ne  répondit  pas  en  termes 
formels,  je  le  veux  ,  mais  il  le  donna  allez  à 
entendre.  Seigneur,  dit- il,  je  nay  perfonne  pour 
m'aider  ;  Hominem  non  babeo  :  &  s'il  ne  cenoit 
qu'à  moy ,  il  y  a  long  -  temps  que  je  me  (erois 
jette  le  premier  dans  la  Pifcine.  Nous  ne  pou- 
vons pas  nous  fervir  de  cette  exeufe.  Dieu-mer- 
cy  il  y  a  dans  TEglifc  un  bon  nombre  de  fages, 
Se  charitables  Confefleurs.  Il  faut  feulement 
V'de  S  Th         choi^ir>  &  l'ay*nt  trouve  faire  ce  qu'il  vous 
in  h'nc  loi  dira'  Et  (lue  vous  i^^i  flnon  Surge%  toile  gra- 
cum.  batwn  tuum ,  &  ambula.  Levc-toy  par  la  con- 

trition ,  prens  ton  lit  par  la  confeffion  ,  mar  - 
ches  par  la  fatisfa&ion.  Ge  font  les  trois  parties 
de  la  pénitence,  &  il  n'en  faut  point  chercher 
d'autres. 

Surge,  Pécheur  tu  t'eftois  courbé  contre  ter- 
re quittant  le  Créateur  pour  la  créature.  Leve- 
toy  vers  le  Ciel.  Dis  comme  l'enfant  prodigue, 
tue*  i  s.  Surgam  &  tbo  ad  Patrem  meum.  On  élevé  fon 
cœur  à  Dieu  par  une  contrition  amoureufè  ,  ôc 
par  un  amour  contrit ,  Toile  grabatum  tuum.  Tu 
eftois  gifant  dans  le  vice  comme  dans  un  lit , 
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charge-le  fur  tes  épaules ,  &  quoyquc  la  confèf- 
fion  de  ton  péché  te  femblc  pelante  ,  ne  laillc 
pas  de  témoigner  par  cette  marque  ton  repen- 
tir. AmbHla*  Marche  dans  la  voye  des  Comman- 
dçmens,  &  dans  la  pratique  des  bonnes  œu vies, 
pour  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  que  tu  as  tant 
de  fois  offenfé.  Si  tu  obferve  ces  trois  chofes, 
Contrition,  Confeflion,  &  Satisfaction,  tu  peux 
eftre  afleuré  de  ta  guerifon  ,  &  il  ne  reftera  plus 
finon queftant  devenu  &  lain  &  (àint ,  tu  fades 
profit  de  ces  dernières  paroles.  Ecce  fanns  fuit  m 
es  9  jam  noliptecarc  >  ne  détenus  tibi  riliquid  con- 
tingat. 
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SERMON 

POUR  LE  II.  DIMANCHE 

DE  CAR  E  S  M  E. 

« 

mffit  le  fus  Vetrumytp  lacobum>  & 
loannem fratrern  ejus>&  duxit  illos  in 
montem  excelfum  feorfum:  &  transfi- 
guratus  eft  ante  eos.  Matth.  î  7. 

ïefus  prit  avec  foy  Pierrejacques,  &  lean 
fon  frère,  &  les  mena  fur  une  monta- 
gne à  part ,  !&  fe  transfigura  devant 
eux. 

gue  cette  transfiguration  nous  ref  refente  la 
Béatitude  des  Saints.  m 

f^^^f)  U  R  ccttc  moncaSne  (îuc  l  Evangeli- 
W^^y^i  ftc  ne  nomme  pas,&  qui  félon  la  plus 

||g^jj3jg  commune  opinion  fut  le  Mont  de 

^  «vWijUib  Thabor  finie  au  milieu  de  la  Galilée; 

La  fa.ee  du  Sauveur  devint  lumincufc,  &  refplen- 

diflànte  comme  le  Soleil,  &  (es  veftemens  blancs 

comme 
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comme  la  neige.  Moïfe ,  &  Elie  apparurent  pat- 
lans  avec  luy.  Pierre  tranfpoité  de  joyc  de  le  voir 
en  fi  belle  compagnie  ,  luy  dit ,  Seigneur,  il  faic 
bon  icy.  S'il  vous  plaie,  diellons  y  rrois  taberna- 
cles* un  pour  vous,  un  pour  Moïfe  ,  &  un  pour 
Elic.En  même  temps  une  nuée  fort  claire  les  cou* 
vrit  ,  &  ils  entendirent  une  voix  qui  en  fortoir, 
dilant  celuy-cy  eft  mon  Hls  bien- aimé  auquel  je 
me  fuis  plu  ,  écoutez-le.  Les  Difciplcs  étonnez» 
&  faifis  de  crainte  fe  profternerent  le  vifage  con- 
tre terre  :  Mais  Jefus  leur  dit  en  les  touchant,  le- 
vez-vous, &  n'ayez  pas  peur.  Ils  fc  levèrent  ,& 
ne  virent  plus  peifonnc  que  Icfus,  lequel  leur 
commanda  en  dépendant  la  montagne,  qu'ils  ne 
diflent  mot  de  cette  vifion  jufqu  après  fa  Refur- 
redtion.  Ce  glorieux  Myftcre  de  la  transfigura- 
tion, nous  peut  fervir  de  tableau  pour  y  contem- 
pler la  béatitude  des  Saints,  comme  je  pretens 
vous  faire  voir,  après  que  nous  aurons  faliïé  celle 
qui  a  la  meilleure  parc  en  cette  béatitude  après 
(on  Fils. 

Ave  Maria. 

< 

ASsumpfit  fcfns  Petrum>&  Jacobum,  &  Joan- 
mm y  &  duxit  illos  in  montern  excclfnm  :  & 
n  transfigurâtes  eft  an  te  eos.  En  ce  peu  de  paroles  je 
remarque  tout  Tordre  de  la  predeftination ,  &  la 
fuite  des  aftes  qni  ta  composent  de  mcfme  qu'el- 
le nous  eft  expliquée  par  l'Apoftrc  dans  l'Epiftre 
aux  Romains,  ou  il  dit  que  ceux  que  Dieu  a  pre- 
dtftiné  dans  fa  prefcicncc,  il  les  a  appeliez,  GHtos  A  A  Rom.9< 
vr&deftinAvitybos  &  vocavitySc  ceux  qu'il  a  appel- 
iez, il  les  a  juftifiez,  &  qms  %oçavit  h»s  &  yiftift^ 
Tern  e  /.  O 
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L*  jrtdefli'  cavité  Et  ceux        a  juftifiez ,  il  les  a  glorifiez, 
*8isp        &?'  )S  autern  ™ftificavit,illos  &  glorifie avit.  Lapre- 
Pa»x.         deftination  a  donc  trois  adtes  principaux  :  La  vo- 
cation la  juftification.la  glorification^  Parce  que 
Dieu  appelle  premièrement  à  loy  les  Predeftincz 
par  des  grâces  prévenantes.  Apres  il  les  juftifie 
opérant  en  eux  la  foy  ,  ôc  la  charité  qui  font  des 
difpofitions  à  la  grâce  juftifiante  qu'il  verfe  de- 
dans leurs  ames,  &  enfin  il  les  glorifie. 

Tous  les  hommes  ne  font  pas  predeftincz  ,  ce 
qui  nous  eft  fignific  par  le  choix  que  fit  le  Sau- 
>  veur  de  trois  de  (es  Apoftres  entre  douze  ,  pour 

les  conduire  fur  la  montagne  de  Thabor  &c  pour 
s'y  transfigurer  en  leur  preïence.  Nous  ne  fçavons 
pas  le  nombre  des  Predcftinez.  Mais  félon  le  (èn- 
timent  des  Saints  Peres,il  y  en  a  beaucoup  moins 
que  de  Reprouvez  ,  &  Dieu  fçait  combien  le 
nombre  de  ceux-cy  furpaife  le  nombre  dçs  au- 
i./UTîm.i.  très.  A$umpfit  Dchs  Pctrum*  &  fac*bHm>&  foan- 
nem.  Ce  mot  ajfumpfit ,  fignific  que  Dieu  dans  fà, 
prefeience  &  dans  (on  décret  choifit  ceux  qu'il 
veut  faire  participans  de  fa  gloire,  &  qu'il  les  at- 
tire à  foy  ,  vocati&nc  fua  fantta.  Enfuitc  de  cette 
vocation,  il  les  conduit  comme  par  la  main  dans 
la  voye  qui  meine  au  Ciel.  Dux'xt  illos  in  montent 
excelfum.  Cette  conduire  comprend  toutes  les 
difpoficions  neceflaires  à  la  grâce  de  juftification, 
laquelle  cft  fuivie  par  la  glorification  fignifiée 
par  ces  paroles  ,  &  transfifinratM  efi  ante  eos  ,  c$* 
refplendwt  faciès  eius  fient  fol.  Parce  que  la  gloire 
des  Bien- heureux  confifte  à  voir  la  face  de  Dieu 
'  dans  Ql  fplendeur ,  &  qu'il  leur  apparoit  d'une 
autre  façon  qu'il^ne  l'ont  vu  durant  cette  vie, 
comme  nous  défions  rantoft. 
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Mon  deflèin  n'cft  pas  aujourd'huy  de  m'anc- 
ter  ni  fur  la  vocation  par  laquelle  Dieu  appelle 
les  hommes  à  fon  fervice.  Ni  fuf  la  juftification 
par  laquelle  il  les  juftifie  :  mais  feulement  fur  la 
glorification  ,par  laquelle  il  les  glorifie.  Je  parle-  5uj:t  ja  ^ 
ray  donc  de  la  béatitude  des  Saints  fclon  qu'elle  Couif. 
nous  eftreprefcntéc  par  la  transfiguration  du  Sau-  La  h*sfau- 
veur   Le  Ciel  eft  le  lieu  propre  des  Bienheureux  ******  ***** 
fignific  parla  haute  montagne  du  Thabor.  Dieu  r£*ff'*j*  ^* 
s'y  transfigure  parce  qu'il  leur  apparoit  autrement  Jes  s4l/J/J. 
qu'ils  ne  l'ont  vu  auparavant.  Il  leur  communi- 
que la  claire  vifîon  de  (on  eifenec  fe  montrant  à 
eux  à  face  découverte.  Ils  y  voyent  auffi  la  fain- 
re  humanité  du  Sauveur,  qui  eft  comme  le  verte- 
ment de  la  Divinité.  La  compagnie  des  Saints  eft 
infinuée  par  la  prefenec  de  Moïfe,  d'Elie  ,  ôc  des 
trois  Apôtres  qui  fe  trouvèrent  cnfemble.Et  pout 
fignifier  que  cette  béatitude  eft  lin  aûemblage 
de  tous  biens  ,  Status  omnium  bonorum  aggrega  -  Boeiîus  1»K 
tione  perfettus.  Saint  Pierre  dit,  Bonum  eft  nos  hic  *•  'c  co^^,,• 

tp.  ttM  *•  ' 

Confîdcrons  plus  à  loifir  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  afin  de  former  quelque  idée  de  cet- 
re  félicité  ,  qui  en  fade  naître  dans  nos  cœurs 
un  ardent  defir.  La  Sainte  Ecriture  parle  fort  fou- 
vent  du  Ciel ,  fous  le  nom  de'  montagne.  Sei-» 
gneur,  dit  David,  qui  eft  ce'ny  qui  repofera  dans 
voftre  fainte  montagne  ?  Qms  reejuiefect  in  monte 
janïlo  tuo  î  Ccluy  qui  par  e  avec  vérité  &  fàns 
tromperie  ,  qui  ne  f.iit  mal  à  perfonne ,  cV  le  re- 
fte.Et  en  un  autre  Pfalme,qui  montera  en  la  mon. 
tagne  du  Seigneur  ?  Quis  afeendet  in  montent  Do-  KJ.  xh 
mmi  ?  Celuy  qui  eft  innocent  en  fes  œuvres,  qui 
a  le  cœur  put ,  qui  n'a  pas  ïeceu  en  vain  fon 

O  i) 


Digitized  by  Google 


ait    Sermon  pour  le  fécond  Diihanche 

ame,  &  qui  ne  trompe  point  fon  prochain  par  de 
faux  fermens.  Pau  tout  ce  qui  fuit,  il  eft  évident 
qu'il  entend  parlée  du  Ciel ,  qui  eft  le  faint  lieu 
où  habitent  les  Bien- heureux. 

L'une  des  chofes  que  les  hommes  cftiment  le 
plus  en  ce  monde  ,  c'eft  d'eftre  bien  logez.  Un 
logement  eft  bon  &  commode  ,  s'il  eft  ample  Ôc 
fpatieux  ,  s'il  eft  bien  meublé  &  orné.  Il  y  a  des 
Palais  de  Rois  qui  font  auflî  amples  que  des  Vil- 
les, par  la  multitude  des  appartemens  ,  des  (aies, 
des  galeries,  des  chambres,  des  cabinets,  des  of- 
fices, des  cours  ,  des  jardins.  Les  meubles  y  font 
précieux  ,  &  en  abondance  de  toutes  fortes.  Les 
ornemens  de  dorures,  de  peintures, de  fculptures, 
s'y  voyent  par  tout.  Vn  feui  Palais  ne  fuffit  pas 
pour  rendre  heureufe  la  vie  des  Princes  -y  ils  en 
veulent  avoir  d'autres  à  la  campagne  &  en  divers 
lieux  C'eft  ce  qui  fait  une  partie  de  leur  félicité; 
&c  s'ils  eftoient  obligez  d'habiter  toujours  en  mê- 
me Palais  quelque  grand  &  magnifique  qu'il 
fuft,  ils  ne  vivraient  pas  contens. 

Si  toute  la  terre  comparée  au  ciel  n*eft  que 
comme  un  point  indivifible  >  ainfi  que  démon- 
trent clairement  les  Aftronomes  ,  que  fera-cc  des 
plus  grands  Palais  à  l'égard  du  Ciel ,  puis  qu'ils 

p.rucK  3.  ne  font  qu'une  bien  petite  partie  de  la  terre.  O  If- 
raël  c^iam  magna  eft  àomus  Dei ,  &  ingens  locus 
pojfcflonis  e')Hs  ?  Difoit  le  Prophète  Baruch.  La 
mailôn  de  Dieu  ,  c'eft  le  Ciel.  Il  eft  fi  logeable, 
.  qu'encore  qu'il  (oit  rempli  d'un  nombre  prefque 
infini  de  Bien-heureux  ,  il  ne  faut  pas  craindre 
qu'il  foit  trop  cftroit,  le  pourrois  faire  voir  par 

•  une  demonftration  fortclairt  que  fi  on  vouloit 

partager  le  Ciel  en  auunt  d'appartemens  qu'il  y 
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aura  de  Bien-heureux,  chacun  auroit  beaucoup 
plus  d'efpacc  pour  fa  parc,  que  toute  la  terre  n'eft 
grande.  Mais  il  ne  fera  pas  necelfaire  d'en  venirà 
cette  divifion  ,  parce  que  le  Ciel  tout  entier  leur 
fera  commun  à  tous ,  uns  qu'ils  s'empêchent  les 
uns  les  autres,  à  caufè  que  leurs  corps  feront  pe- 
netrables,  &  que  plufieurs  pourront  cftre  dans  un 
même  lieu  fans  s'incommoder. 

Voila  pour  ce  quieft  de  l'amplitude.  Il  n'y  au- 
ra point  de  meubles  au  Ciel  >  parce  que  les  Picn- 
heureux  n'auront  befoin  ni  de  fieges  pour  s'at 
loir ,  ni  de  lits  pour  fe  repofer  ,  ni  d'habits  pour 
iè couvrir,  ni  de  tables  pour  manger.  Toutes  ces 
chofes  ne  font  que  des  fubfidcs  à  nos  neceflitez, 
Se  nous  ferions  bien  plus  heureux  fi  nous  pou- 
vions nous  en  pafler.  Les  yaiffeaux  nous  font  v.o* 
ceflaires  pouc  aller  fur  mer ,  les  carrofles ,  &  les 
chevaux  pour  aller  fur  terre.  Mais  fi  nous  pou- 
vions nous  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre  avec 
la  même  facilité  que  nous  remuons  la  main  ,  ou 
que  nous  ouvrons  les  yeux  ,  nous  n'aurions  que 
faire,  ni  de  navires,  ni  de  chariots,  ni  d  animaux 
pour  nous  porter  ou  nous  traîner.Lcs  Saints  peu- 
vent en  un  clin  d'œil  palier  d'un  pôle  à  l'autre,  Se 
de  l'Orient  en  l'Occident  fans  laflkude  ,  &  ils 
n'ont  befoin  ni  de  manger  »  ni  de  dormir ,  ni  de 
prendre  du  repos. 

Mais  lesornemens  du  Ciel  font  incomparable- 
ment plus  beaux  &  plus  magnifiques  que  touter 
qu'il  y  a  d  eclattant  en  terre.La  moindre  des  étoi- 
les vaut  pins  que  tout  l'or,  l'argent,  &  toutes  les 
pierreries  du  monde.  Les  Philofophcs  n'ont  con- 
nu que  les  Cieux  ,  où  il  y  a  des  Planettes  qui  ne 
ibntque  fept  en  nombre ,  ou  des  Aiî.rs  qu'ils 
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appellent  fixés  qu'ils  croyent  cftrc  attachées  au 
Firmament.  Ils  n'ont  eu  nulle  connoiflàncc  du 
Ciel  Empiicc  décrit  par  fàint  Iean  dans  (on 
Apocalypie  fous  le  nom  de  fainte  Cite.  Les  Péri* 
pateticiens  ont  creu  que  les  Cieux  eftoient  in- 
corruptibles ,  &  d'une  matière  différence  de  la 
noftre.  Quoy  qu'il  en  (bit  des  Cieux  étoilez,nous 
ne  devons  nullement  douter  que  cclny  où  habi- 
tent les  Bien- heureux  ne  foit  dune  matière  très- 
precieufe  dont  la  moindre  partie  vaut  plus  que 
tout  le  refte  du  monde  enfcmble. 

Le  Prophète  lfaie  parlant  de  la  Ierufalem  cclc- 
ltiic  3        ftc  ,  l'appelle  ,  Habitâtioncm  opulenum  tabtrnacu- 
lum  quoi  nequaquam  transferri  poterit  ,  ntc  aufe* 
rentur  elavi  e]u*  in  fempiternum  ,  &  omnts  funi- 

^entê^dê     CH^        non  rMnPentur  »  1Hta  folnmmoào  ibi  ma- 
T>hu  duns  gnificus  cft  Deus  nofter.  Dieu  n'eft  -  il  pas  ma- 
h  citU       gnifique  en  terre  ,  où  il  a  créé  tant  de  minéraux» 
tant  de  plantes,  tant  d'animaux  ?  N'eft  il  pas  ma- 
gnifique en  la  mer  ,  où  il  y  a  tant  de  poiilbns  de 
différentes  efpeces  ?  N'cft-il  pas  magnifique  en 
l'air  ,  où  il  y  a  tant  de  Météores,  &  entre  les  au- 
tres l'Arc-en-ciel  que  les  Grecs  appellent  •^«V 
Tim.  du  nom  d'admiration  ?  N'eft- il  pas  magni- 
fique dans  la  Lune  ,  dans  le  Soleil,  &  dans  la  di- 
verfité  de  tant  d'etoiles  ?  Comment  donc  cft-ce 
que  le  Prophète  dit  que  Dieu  eft  feulement  ma- 
gnifique dans  cette  habitation  opulente  des  Bien- 
heureux ?  Parce  que  toute  la  magnificence  qui 
paroit  au  refte  du  monde,  n'eft  rien  à  comparai- 
son de  celle  là. 

C'eft  à  mon  avis  dans  ce  fentiment  que  le 
Pfalmifte  Royal  après  avoir  dit  ,  Domine  Dorni- 
PG\S.       nus  nofter >  quvn  admirable  eft  nomen  tuum  in  uni- 
verfa  terra  !  Il  ajoute  incontinent ,  Quomam  efe- 
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vata  efl  magnifiée  ntia  tua  fuper  cœlos. Comme  vou- 
lant dire,  Seigneur,  quoyque  vousfoyez  admira- 
ble par  toute  la  terre  ;  Néanmoins  il  faut  avoiiec 
que  voftre  magnificence  eft  élevée  par  deffus  les 
Cieux  que  nous  voyons  ,  &  qu  elle  eft  renfermée 
particulièrement  en  ecluy  que  nous  ne  voyons 
pas,  qui  eft  le  lieu  du  fejour  éternel  de  vos  élus; 
Ceux  qui  entrent  dans  un  Palais  Royal  qu'ils 
n'ont  jamais  vu,  admirent  d'abord  la  magnificen- 
ce du  baftiment ,  des  fales  ,  des  chambres  ,  des 
meubles  ,  &  des  orneoaens.  Mais  fi  on  leur  fait 
voir  le  cabinet  des  raretez  où  font  les  pierreries* 
les  vafes  d'or  ,  &  autres  pièces  curieufes  &  de 
grand  prix  ,  tout  ce  qu'ils  avoient  vu  auparavant 
ne  leur  femble  rien,  &  ils  ne  parlent  plus  que  de* 
la  magnificence  de  ce  cabinet;  .j 
Quelle  fera  l'occupation  des  Saints  dans  le. 
Ciel  ?  Celle  qui  nous  eft  lignifiée  par  ces  paroles, 
Transfigurai tu  eft  ante  eos,&  refplendnit faciès  e)us%  Marci  t;. 
ficut  fol y  veftimepta  autem  dus  fatla  fum  alba  ficut 
mx\  Dieu  qu'ils  n'avoient  connu  en  terre  que  par 
h%y  ,  fe  transfigurera  pour  toute  l'éternité  en 
forte  qu'ils  verront  la  Divinité  non  plus  par  éni- 
gme ,  &  dans  l'obfcurité  »  ni  dans  les  créatures  .  . 
comme  dedans  un  miroir,  mais  clairement  &  fa- 
ce à  face.  Fiàemus  nunc  fer  fpeculum  &  in  &nig-  ^.adCo 
mate*  tune  autem  facïe  adfaciem.  Uunç  cognofco  ex 
parte  :  tune  autem  cognofcamy  ficut  &  cogmtus  fum. 
C  eft  une  grande  parole  de  dire  que  nous  con- 
hokrons  Dieu,  de  même  qu'il  nous  connoit.Di&u 
'  nous  connoit  de  telle  forte  que  rien  de  tout  ce 
qui  eft  en  nous,  Uiy  eft  caché.  Il  voit  tout,  il  pé- 
nètre tout,  jufqu'au  moindre  atome  de  noflrë 
corps  ,  &  jufqu  a  la  moindre  p  nféc  &  aff  <S  çjn 
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Cemmtnt  ^  de  noftre  amc.  EU -ce  ainfi  que  nous  connoîttons 
mut  connoi  Qjcu  >  Non,car  il  eft  certain  que  les  Bienheureux 
deUmtnit-  nc  connoitronc  pas  tous  les  a&cs  libres  qui  font 
requ  ïlnêui  en  Dieu ,  ni  toutes  les  connoiftànces  qu'il  a  ap- 
conntit.       partenantes  à  la  feience  que  les  Théologiens  ap- 
pellent de  vifion.  Comment  donc  cft-cc  qu'il 
faut  entendre.  Tnnc  cognofeam  fient  &  cogmtns 
fnm  ? 

Cette  particule ,  fient ,  cft  comparative  d'une 
chofe  à  une  autre.  Les  comparai fons  ne  fignihenc 
pas  toujours  de  l'égalité  entre  les  chofes  compa- 
rées :  Mais  quelque  fois  une  forte  de  fimili  tude 
ou  de  rertèmblancc.  Donnons  des  exemples  cirez 

Io.  i»<  de  rEcrittire  fainte.  Quand  le  Sauveur  dit  >  Siens 
mvit  me  Pater  ,  &  ego  cognofeo  Patrem.  La  parti- 
cule ,  fient ,  fignifie  égalité  >  le  Pere  &  le  Fils  fc 

Marth.j.  connoiifant  également.  Mais  quand  il  dit,  Eftote 
perfetli >  fient  &  Pater  vefter  cœleftis  perfeclus  eft. 
Il  ne  nous  oblige  pas  d'eftre  anflî  parfaits  que 
noftre  Pere  celefte  :  Mais  feulement  d'imiter  en 
quelque  chofe  fà  pcrfeâio^finfant  du  bien  à  ceux 
qui  nous  haïlfent  ,  comme  il  en  fait  à  ceux  ^bi 
1  oftenfent.  Et  quand  il  nous  eft  commandé  d'ai- 

Matth.i^.  mer  noftre  prochain  comme  nous-mêmes  ,  DM- 
ges  proximum  tnum  fient  teipfnm.  Ce  n'eft  pas  à 
dire  que  nous  aimions  noftre  prochain  autant 
que  nous-mefmes  ;  mais  feulement  que  nous  luy 
fouhaitions  les  meCnes  biens  fpiritucls  que  nous 
défiions  pour  nous-mêmes  ,  la  grâce  de  Dieu  en 
ce  monde  ,  6c  fà  gloire  en  l'Autre;  &  que  nous 
1*9 flirtions  dans  fa  neceflîté  comme  nous  voudriôs 
qu'il  nous  afllftâc  dans  une  pareille. 

Qnand  donc  FApoftre  faint  Paul  à  dit,  je  con- 
noîcray  Dieu  comme  je  fuis  connu  de  luy.  Il  n*a 
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fias  voulu  dire  qu'il  le  connoîtroit  auffi  parfaite- 
ment qu'il  eft  canna .  Parce  que  la  connoi fiance 

Sue  Dieu  a  de  toutes  les  chofès,  eft  comprehen- 
ve  \  &  nulle  créature  ne  peut  comprendre  Dieu. 
Mais  feulement  qu'il  connoiftroic  clairement  l'ef. 
fence  de  Dieu  ,  comme  Dieu  connoit  clairement 
lafienne.  Et  c'eft  auflî  ce  qu'a  voulu  l'Apoftre 
faint  Jean,  difant ,  Scimns  eponiam  cum  apparnerit  1  3' 
fimiles  et  erimns  ,  quoniam  videbimtu  eum  fient  i  eft. 
Nous  luy  ferons  femblables,  non  pas  égaux:nous 
le  verrons  comme  il  eft,&  comme  il  fe  void.Non 
pas  auffi  parfaitement  qu'il  eft ,  ni  auflî  parfaite- 
ment qu'il  fè  void.  Nous  verrons  clairement  fon 
eflenec  fans  la  comprendre. 

Refpienduit  faciès  eius  fient  foL  Les  trois  Apô- 
tres qui  furent  prefens  à  la  transfiguration  du 
Sauveur,  virent  fa  face  auffi  lumineufeque  le  So-  L*  f***  Je 
IciL  II  faut  donc  dire  que  leur  puiflàncc  vifive  Viiutfl  pri- 
fut  élevée  &  fortifiée  furnatureilementpour  pou- 
voir  fupporter  un  fi  grand  éclat.  La  face  de  Dieu  Criturtf4in- 
ça  l'Ecriture  fàinte  fignifie  quelque  fois  fon  eflin-  t§  pour  fon 
ce>  non  pas  toujours.  Il  eft  écrit  en  l'Exode  que  «fc*">q**i- 
Dieu  parloit  à  Moïfe  face  à  face>  comme  un  ami,  'J^'  f0"  P9U* 
parloit  à  fon  ami.  Loquebatur  Dom'wns  ad  Mdtfem  jfofffê»s*£i 
ficut  foie t  locjui  homo,ad  amicum  fuum\  &  toutefois  iuellt  il 
il  eft  dit  un  peu  après  que  Moïfe  luy  demanda  de  faroiffoit. 
voir  fa  face.  Si  inverti  gratiam  tuam  in  confpcllu  Exodi  H* 
tno,  oftende  mihi  ftc'tem  tuant,  &  que  Dieu  luy  ré- 
pondit ,  non  poieris  vider e  factem  meam  ,  non  enim 
videbit  me  hômo,&  vivet.Dotic  lors  que  Dieu  par- 
loit à  Moïfe  face  à  face  ,  il  ne  voyoit  pas  fon  ef- 
fence;  autrement  il  ne  luy  auroit  pas  demandé 
qu'il  luy  montrât  fa  face.  Mais  parce  que  Dieu  en 
luy  parlant  paroiUbit  fous  une  figure  humaine, 
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Moïfe  voyoit  un  vifage  d'homme  ,  &  Dieu  luy 
parloir  comme  un  homme  à  un  autre  homme.Son 
defir  pafla  plus  avant ,  &  il  demanda  de  voir  la 
face  de  Dieu  fans  figure,  c'eft  à  dire  fon  eflenec. 
A  quoy  Dieu  répondit  que  cela  ne  fe  pouvoir, 
parce  que  nul  ne  le  pouvoir  voit  félon  fon  eflen- 
ce  en  cette  vie. 

De  tout  ce  difeours  il  eft  évident  que  la  face 
de  Dieu     ptend  quelque  fois  en  l'Ecriture  pour 
la  figure  vifible  fous  laquelle  Dieu  apparoifîbit 
aux  Parriarches ,  &  aux  Prophètes  -,  &  quelque- 
fois auilî  pour  fon  efTcnce  ,  laquelle  nul  n'a  ja- 
mais vu  en  cette  vie  que  l'homme  Dieu  ,  comme 
a  dit  l'Evangeliftc  S.  Ican ,  Veut»  nemo  vidit  un- 
cjuam  umgtnïtus  qui  eft  in  finu  pétrit ,  ipfe  e narra- 
vu .  C'eft  pout quoy  je  n'ay  jamais  pu  me  per fua- 
der  l'opinion  de  ceux  qui  ont  crû  que  Moïfe,faint 
Paul ,  faint  Eftienne  ,  &  quelques  auttes  avoient 
elle  favorilez  d'une  veuë  paflagere  de  cette  divi- 
ne Eflènce ,  puis  que  Dieu  même  rcfufa  cette  fa- 
veur à  Moïfe  ,  difant  tu  ne  pourras  pas  voir  ma 
face,  parce  que  nul  homme  qui  vit  en  terre  ne  me 
verra. 

Quand  donc  l'Apoftre  faint  Paul  a  dit  que  nous 
verrons  Dieu  face  à  face  ,  il  entcndoitque  nous 
verrons  fon  élance  auflî  clairement  que  lors  que 
nous  voyons  le  vifage  de  quelqu'un  ;  &  c'eft  en 
cette  veuë  que  confifte  la  béatitude  eflenticllcSur 
quoy  le  peuple  doit  eftrc  averri  que  quand  on  dit 
que  la  félicité  des  Bien- heureux  cdnfilïe  en  la 
claire  vifion  de  Dieu  ,  on  ne  parle  pas  d'une  vi- 
fion  corporelle,  comme  lors  que  nous  voyons  une 
peifonne  des  yeux  du  corps.  C'cftoir  l'erreur  des 
Anrhropomorphires  qui  s'imaginoienr  que  Dieu 
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a  voit  un  corps  comme  le  noftre  >  &  une  figure 
comme  la  noftre  laquelle  nous  verrions  des  yeux  NMIWm-, 
corporels  dans  le  CieL  Cette  imagination  eft  ri-  Dieu  J*s 
dicule.  Dieu  eft  un  pur  efprit ,  qui  o'a  ni  matière  y*fx  d* 
ni  quantité,  ni  couleur,&  qui  par  confcquent  eft  ™" 
invifiblc  aux  yeux  du  corps ,  comme  dit  l'Apô-  ^  /Jrp'"* 
tre,  Régi  fAculorum  immortali&  inviftbiltfoU  Dco  A|j  Xur.i. 
honor  &  gloria  $  en  fa  première  à  Timothée  ;  &  AdHcb.u. 
aux  Hébreux,  parlant  de  Moïfc  il  dit,  invifibtlem 
ttnqHarn  videns  fu^ïnuit, 

La  vifion  de  Dieu  qui  eft  promifè  à  ceux  qui 
auront  le  cœur  pur,  eft  intellectuelle  ,  l'entende- 
ment void  ,  lors  qu'il  connoit  les  chofes  comme 
elles  font  en  elles- mefmes,  fans  fe  fervir  des  fan- 
tômes defqucls  il  (è  fert  en  cette  vie,  ni  des  efpc- 
ces  eftrangercs  pour  entendre  une  chofe  par  une 
autre.  D'où  vient  la  diftintfcion  de  la  connoiflan-  #  '  *  -  « 
ce  abftraâive ,  &  de  lmjMWe.  La  connoif- 
fance  abftra£tivc  fe  fait  lors  que  nous  connoit 
fons  un  objet  par  l'efpece  intelligible  d'un  autre, 
comme  Dieu  par  les  créatures.  L'intuitive  fc  por- 
te dire&emeru  à  fon  objet  fans  milieu  par  fa  pro- 
pre e(pece,ou  par  le  concours  immédiat  de  l'ob- 
jet même  ;  &  c'eft  ainfi  que  les  Bien-heureux 
voyent  la  divine  eflence  comme  Dieu  la  void  > 
quoyque  non  pas  fi  parfaitement. 

Comme  la  vifion  par  laquelle  Dieu  fe  void, 
rend  heureux  :  De  même  la  vifion  par  laquelle 
les  Saints  le  voyent  fait  leur  béatitude,  Dieu  n'eft 
pas  heureux  par  fa  toute- puiffance  ,  ni  par  (on 
éternité,  ni  par  fon  immenfiré  ,  ni  par  fil  juftice,  * 
ni  par  fa  bonté  ,  fi  nous  parlons  formellement.  1 
Mais  par  la  connoifiance qu'il  a  de  toutes  lès  per- 
fections. De  (oite  que  fi  par  impolIible,il  ne  les 
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.  connoifloic  pas ,  il  ne  (croie  pas  heureux.  Comv 
me  fi  quelqu'un  eftoit  Roy  ,  &  qu'il  n'en  feeut 
rien  il  ne  jouirait  non  plus  de  fa  Royauté  qu'un 
autre  qui  ne  le  ferait  pas  :  &  fi  un  homme  étoit 
riche  (ans  le  fçavoit ,  fes  richefles  ne  luy  fervi- 
roient  non  plus  que  s'il  ne  les  avoir  pas. 

Que  fi  Dieu  n'a  point  d'autre  félicité  que  de 
le  connoître,il  faut  avouer  qu'il  n'y  en  peut  avoir 
d'autre  pour  la  créature  taifonnable,fupofé  qu  el- 
le foit  capable  de  voir  Dieu,  comme  la  foy  nous 
1  enlcignejeftant  impoffible  que  ce  qui  rend  Dieu 
Bien- heureux  ne  rende  pas  la  créature  bien-heu- 
reufe.  Car  tout  ainfi  que  la  puiflànce  des  hom- 
mes, leur  fagefTc,  leur  bonté,  leur  juftice,&  leurs 
autres  perfedions,  ne  font  que  des  participations 
de  celles  de  Dieu  }  De  mefine  leur  béatitude  ne 
J»W»  eftre  qu'une  partfeipation  de  celle  de  Dieu* 

*  ûi  donc  Dieu  cft  heureux  parla  vifion  de  foy- 
meme,  la  vifion  par  laquelle  les  Saints  le  voyenr, 
n  citant  qu'une  participation  de  celle  de  Dieu, 
elle  (era  auffi  une  participation  de  fa  béatitude. 

De  ce  raifonnement  il  fenfuit  q»e  la  vifion  de 
Dieu  eft  de  tous  les  biens  créez  le  plus  cftima^ 
ble,  puis  que  c'eft  le  fouverain  bien  de  l'homme 
&  Ion  unique  félicité.  Mais  parce  que  l'Apoftre 
i .  a  !  Car.  a.dlt»  A^malù  homo  ttên  percipit  ta  qmt  funt  fpU 
mut  Dn  &  „on  potefl  ùnOigm.  Que  l'homme 
animal,  c'eft  à  dire,  qui  fe  gôtiverne  plus  par  les 
lens  que  par  la  raifon  ,  ne  comprend  pas  les  veri- 

V.\r  D/«  r°US  f°nt  rCVcléeS  PaC  ''EfPrit  de  DÏCU,& 

*fl  h  plu,  Pli:fICUrs  ^  la  peine  i  fe  perfuader  qu. 
t*mà  h;,n  df  vou'  Dlea>  ce  foit  une  fi  grande  félicité  ,  &  le 
gui  ,v,t  «/.?,  phis  grand  bien  qui  lôit  dans  le  Paradisjje  tache- 
U  fMA,   ray  de  le  faire  voir  par  un  aurre  raifonnement. 
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Dans  la  comparaifon  des  biens  celuy-la  doit 
cftre  eftime  le  plus  grand  ,  lequel  donne  plus  de 
joye  &  de  folide  contentement  à  la  perfonne  qui 
le  poflede.  Car  le  bien  eftant  1  objet  de  la  vo- 
lonté, s'il  eft  abfcnt,il  excite  le  defir.  S  'il  eft  pre- 
fent  ileaufe  la  joye  à  la  dele&atiomdonc  le  plus 
grand  bien  eft  ecluy  qu'on  doit  le  plus  defircr 
quand  il  eft  abfent,  &  qui  caufe  le  plus  de  dele-  lm  Ethic.c. 
dation  quand  il  eft  prefent.  Bommeft ,  dit  Ari- 
ftote  ,  cjuod  omrit*  affttunt.  D'où  il  s'enfuit  fort 
bien  que  ce  qu'on  doit  defirer  davantage  ,  &  de 
quoy  on  fc  réjouît  davantage  quand  on  le  pofle- 
de,  eft  le  plus  grand  bien.  Cette  propofitionfèm- 
ble  afTez  clairement  établie.  Venons  à  l'applica- 
tion. 

le  dis  que  de  tous  les  biens  il  n'en  eft  point 
qui  foit  capable  eftant  poflèdé  de  donner  tant  de 
joye  ,  &  par  confequent  qu'on  doive  tant  délirer 
que  la  claire  vifion  de  Dieu.  La  conclufion  eft 
evidante,  qu'il  n'eft  donc  point  de  fi  grand  bien, 
pourveu  que  nous  prouvions  ce  que  nous  venons 
de  dire  ^  que  la  vifion  de  Dieu  eft  un  bien  ,  dont 
la  poifeiTion  donne  plus  de  joye  ,  &  de  plus  fo- 
lide contentement.  Ic  ne  veux  pas  me  fervir  pour 
le  prouver  ni  de  l'autorité  des  Ecritures  ,  ni  de 
celle  des  faints  Pères.  Mais  de  la  raifoo  feule, 
parce  que  je  prétends  convaincre  tout  efprit  rai- 
fonnable  de  la  vérité  que  j'ay  avancée. 

L'homme  eftant  compofé  d'un  corps  qui  eft 
matériel,  &  d'une  ame  fpirituellc,il  a  fes  déléga- 
tions corporelles,  &  fpiricuclles.  Les  corporelles 
(ont  caufées  par  les  opérations  des  (èns  ,  Se  refi- 
dent  proprement  dans  l'appétit  fenfitifoomme  le 
plaifir  qu'on  prend  à  voir,  à  ouïr,à  flairer,à  goû- 
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ter,  &  à  toucher  les  objets  qui  font  proportion- 
nez à  chaque  (èns.  Les  dcleûations  fpirituçlles 
font  caillées  par  les  opérations  de  l'entendement, 
&  refident  proprement  dans  la  volonté.  L'objet 
propre  de  l'entendement  c'eft  la  vérité  :  &c  par 
conlequent  les  connoiftances  des  plus  excellen- 
tes veritez,  (ont  celles  qui  caufent  les  plus  gran- 
des délégations  en  la  volonté.  Comme  nous 
voyons  que  les  plus  belles  chofes  deleâent  da- 
vantage la  veuc.  La  mufîquc  la  plus  harmonieufe 
deleétc  davantage  l'ouïe  :  les  plus  agréables 
odeurs  delc&ent  davantage  l'odorat  :  &  ainfi  des 
autres  fèns. 

Il  eft  certain  que  comme  l'ame  cft  plus  noble 
que  le  corps ,  elle  doit  avoir  de  plus  nobles  déle- 
ctations. Celles  du  corps  font  communes  à  rou- 
tes les  beftes.  Celles  de  lame  font  propres  de 
l'homme  Et  n'y  ayant  que  luy  entre  cous  les  ani- 
maux qui  foit  doué  d'entendement,  &  de  volon- 
té, il  n'y  a  que  luy  qui  foit  capable  de  fe  dele&er 
de  la  vérité.  Il  n'y  a  donc  rien  que  l'homme  doi  - 
ve  defirer  davantage  que  de  connoître  la  vérité, 
ni  qui  le  doive  contenter  davantage  que  cette 
connoiffànce.  Mais  comme  toutes  les  veritez  ne 
font  pas  également  eftimables,  à  caufe  de  la  di- 
verfité  des  objets  ,  dont  les  uns  font  plus  exccl- 
lens  que  les  autres  ,  il  eft  necefTaire  de  conclure 
que  la  première  &  la  plus  excellente  de  routes  les 
veiitez,eft  celle  qu'on  doit  le  plus  defirer  de  con- 
noître, Se  dont  la  connoi fiance  caufera  plus  de  dé- 
légation. Cette  vérité  eft  Dieu  même ,  qui  eft  la 
première  &  la  plus  excellente  de  toutês  les  veri- 
tcz.Donc  la  claire  connoiflance  de  Dieu  que  nous 
appelions  vifion  cft  celle  qui  nous  be*tifie,&  qui 
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cft  noftrc  fouverain  bien.  Et  c'eft  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  nous  a  enlèigné  par  ces  paroles.  Htc  efl  f> 
vtta  Aterna  ut  cêgnoÇcant  te  folum  Dettm  verwn  gr 
quem  mififii  Icfwn  Cbriftum. 

Afin  que  vous  conceviez  mieux  quàm  magm 
res  eft  videre  Dewn  ,  comme  die  faine  Auguftin, 
combien  c'eft  chofe  fouhaitable  &  dele&able 
de  voir  Dieu  ,  vous  le  connoîcrcz  par  cette  gra- 
dation. Les  hommes  font  tant  d'eftat  de  la  facti- 
ce que  qui  fçauroit  parfaitement  &  entièrement 
avec  alfeurancc  de  ne  fe  point  tromper,  la  moin- 
dre des  chofes  ,  feroit  cftimé  plus  qu'homme,  Se 
comme  un  prodige  fur  terre.  Commençons  par 
les  elemens  qui  font  les  fubftàces  corporelles  les 
plus  (impies,  &  reprefentez-vous  un  homme  qui 
connoide  exactement  la  grandeur  &  la  grofleur 
de  la  terre,  fa  circonférence,  fdn  diamètre,  la  pro- 
portion qu'il  y  Rentre  elle  Se  la  mer.  La  fituation 
de  tous  les  païs  &  de  toutes  les  Régions  qui  jr 
font ,  le  nombre  des  montagnes  ,des  campagnes, 
des  forefts,  des  rivières  ,  des  étangs  ,  des  lacs  des 
fbntaines,ées  marets,  &  des  dimenfions  de  toutes 
ces  chofes  :  qui  fçache  la  vraye  caufe  du  flux  Se 
du  reflux  &  de  tous  les  mouvemens  de  la  mer, 
qui  connoifle  de  mefme  façon  tout  ce  qui  appar- 
tient à  l'air,&  tous  les  météores  qui  s'y  font:d  où 
viennent  les  vjtftrs,  Se  par  où  ils  paient  ?  comme  \**ni 
fe  forme  l'Arc-en-ciel?  quelle  eft  la  matière  des 
Commctes ,  &  la  caufè  le  leurs  mouvemens  ?  En 
un  mot  qui  fçache  refoudre  avec  évidence  toutes 
les  queftions  qu'on  luy  pourroit  faire  fur  tout 
ce  qui  appartient  aux  elemens.  Qui  ne  prefere- 
roit  ces  connoi (Tances à  tout  ce  quu y  a  de  grand 
dans  le  monde  ? 
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Paflons  plus  avant ,  &  que  ce  mefme  homme 
connoitfc  tous  les  mixtes  inanimcz,les  minéraux, 
les  métaux  avec  toutes  leurs  proprietez ,  en  quel  ! 
lieu  ils  font  ?  &  comment  on  s'en  peut  fcrvir  ?  & 
qu'il  n'y  ait  aucune  queftion  qu'on  luy  puifle  pro- 
pofer  qu'il  ne  foit  capable  de  refoudre  tant  pour 
la  Ipcculation  que  pour  la  pratique.  Je  vous  de- 
mande en  quelle  eftime  il  feroit.  Venons  aux 

Elantes  depuis  la  plus  petite  jufques  aux  plus  i 
auts  Cèdres  du  Liban  ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  une 
fleur  ni  une  herbe,  ni  un  arbre,  dont  il  ne  fçache 
les  vcrtus>&  les  qualitez.  Et  des  animaux  de  mê- 
me, de  tous  les  poillbns,  de  tous  les  oyfeaux,  Se 
de  tous  les  autres  qui  yivent  (tir  terre  depuis  le 
plus  petit  jufqu'au  plus  grand  ;  fpecialement  de 
l'homme  ,  croyez-vous  que  qui  auroit  tant  de 
belles  connoiffanecs  ne  s'eftiracroit  pas  le  plus 
heureux  de  tous  les  hommes.  . 

De  la  machine  élémentaire  montons  jufques  à 
la  celcfte,&  que  ce  mefme  homme  connoifle  avec 
une  entière  certitude  le  nombre  des  Cieux>  &  des 
Aftres,  leur  quantité,  leurs  mouvemens,lcurs  ver- 
tus, leurs  influences,  &  toutes  les  veritez  de  i'A- 
ftronomie  fans  en  ignorer  une  feule.  Qu'il  poflè. 
de  auflî  toutes  les  feiences  en  perfeélion  ,  la  Ma- 
thématique avec  toutes  fes  parties  ,  la  Phyfique, 
la  Metaphyfique,  la  Logique,  la  Morale  3  la  Me- 
decine,la  Juriîprudencc,  l'hiftoire  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  la  Chronologie  j  tous  les 
arts  tant  libéraux  que  mécaniques,  en  forte  qu'il 
fçache  rendre  raiion  de  tout ,  &  mettre  en  œuvre 
tout  ce  que  l'art  peut  inyenter.  Qu'il  ait  auflî  une 
parfaite  connoiffance  de  toutes  les  langues  qui 
ont  efté  &  qui  font,qu'il  les  entendc,&  les  parie, 

Se 
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les  écrive.  Enfin  qu'il  (bit  fi  fçavant  qu'il  n'igno- 
re rien  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  pour- 
pris  de  la  nature.  Formez  tel  jugement  qu'il  vous 
plaira  de  cet  homme  ,  il  ne  pourra  eftrc  qu'au 
dediis  de  tout  ce  qu'on  peut  prifer  dans  le 
monde. 

Ce  n'eft  pas  encor  tout.  Je  crois  que  la  parfai- 
te connoilfance  qu'on  auroit  du  dernier  de  tous 
les  Anges  (croit  beaucoup  plus  eftimablc  que 
toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler  j  parce 
que  la  nature  Angélique  (urpaflè  en  perfection 
toutes  les  natures  corporelles.  Parmi  les  Anges  il 
y  a  un  grand  nombre  d'cfpeces  plus  parfaites  les 
unes  que  les  autres.  Et  félon  Saint  Thomas  il  y  a 
autant  d'cfpeces  différentes  que  d'Anges ,  dont  la 
multitude  eft  prcfquc  infinie.  Joignons  encor  la 
connoi(Tancc  de  tous  les  Anges  aux  précédentes* 
en  forte  que  ce  même  homme  que  nous  fuppo- 
fonsfi  fçavant  les  connoifle  tous  aufli  parfaite- 
ment qu'ils  fc  connoiflcnt  cux-mefrnes.  Il  n'y 
aura  donc  point  de  créature  depuis  la  plus  balle* 
jufqu'à  la  plus  haute  qu'il  ne  connoiflè  très  - 
exactement.  Ditcs-moy  fi  vous  ne  préféreriez  pas 
un  fi  grand  trefor  de  (cience  à  tous  les  Empires? 
Car  je  fuppofeque  cet  homme  foit  vertueux3qu'il 
ait  une  bonne  (anté>  &  qu'il  ne  manque  de  rien, 
Ofericz-vous  maintenant  le  comparer  au  moin- 
dre  des  Saints  qui  font  dans  le  Paradis  ,  &  qui  JJJJJ 
voyent  Dieu  ?  Premièrement  quiconque  void  t0HU%  ç9S  ' 
Dieu ,  void  en  luy  toutes  les  créatures  qui  ont  etc  creatum. 
&  qui  font  (ans  en  excepter  une  (èule ,  &  même 
il  en  connoit  pluficurs  poffibles  qui  toutefois  ne 
feront  jamais.  Il  a  donc  toutes  les  connoifiànces 
£c  toutes  les  feiences  dcfqucllcs  nous  avons  par- 
Tmt  /.  P 
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lé.  Et  de  plus  il  connoit  la  Divinité  avec  toutes 
fes  perfcuHons.  Si  donc  la  connoifTance  cxa&e 
des  créatures  donnerait  tant  de  contentement  à 
une  perfonne  ,  que  faut-il  penfer  de  celle  qu'on 
a  du  Créateur  ?  La  joye  qu'elle  fait  nnrrc  dans 
le  cœur  des  Bien- heureux  ,  eft  inconcevable.  Ec 
comme  Dieu  eft  en  loy  le  fouverain  de  tous  les 
biens  :  de  même  la  connoifTance  claire  &  intuiti- 
ve que  la  créature  raifonnablc  a  de  luy  >  eft  le 
Souverain  de  tous  les  biehs  qu'elle  peut  avoir. 

Il  y  en  a  une  autre  qui  eft  moindre ,  &  qui 
néanmoins  fiirpaflc  celle  qu'on  a  de  toutes  les 
créatures  cniemble.  C  eft  la  vifion  de  la  facrée 
Humanité  du  Fils  de  Dieu  &  de  l'union  Hypo- 
ftatique  qu'elle  a  avec  la  perfonne  du  Verbe.  En 
la  transfiguration  du  Sauveur  ,  RiffUnànii  faciès 
i\ut  fictujol.  Par  où  nous  avons  dit  qu'eft  repre- 
Mitth.17.  fentéc  la  vifion  de  l'eflence  du  Créateur.  Vcfti- 
mentaauttm  e  u*  fada  fttnt  a) bu  ftcut  nix.  La  blan- 
cheur de  fes  veftemens  fignîfic  les  perfcûionsde 
la  tres-fainte  Humanité  ,  de  laquelle  Dieu  s'eft 
comme  reveftu  fclon  la  façon  de  parler  de  l'Apô* 
tre  aux  Philippiens,  ïn  {imUitudwem  hcminutn  fa- 
Btu  y  &  habita  itivcutus  ut  hemo.  J'cftiroe  qu'après 
la  vifion  de  Dieu  ,  les  Saints  ne  recevront  point 
de  joye  plus  grande  que  celle  de  voir  cette  Hu- 
manité adorable  >  non  feulement  des  yeux  du 
corps,  mais  principalement  de  ceux  de  l'ame 

'v<Uiel  contentement  penfez*vous  que  ce  fera 
de  voir  clairement  ce  que  nous  croyons  du  My- 
ftere  de  l'Incarnation  ,  &  de  fçavoir  par  le  menu 
toutes  les  merveilles  qui  fe  fontpafTées  au  corps, 
&  en  lame  de  l'homme-Dieu,  depuis  fà  Conce- 
ption jufques  à  fon  Afccnûon  au  Ciel  ?  Nous 


Digitized  by  Google 


de  Carême.  îxj 
fçaurons  comme  quoy  il  a  vécu  en  terre,  ce  qu'il 
y  a  dit,ce  qu'il  y  a  fait  bien  plus  particulièrement 
que  nous  n  en  lommes  inftruits  par  les  Evange- 
liftes.  Nous  fçaurons  comme  il  eft  contenu  en  la 
très- adorable  Euchariftic  foubs  les  efpeçes  du 
pain  &  du  vin.  Nous  aurons  une  pleine  connoif- 
lànce  de  (es  admirables  perfe&ions  &  des  degrez 
de  grâce,  &  de  gloire  qu'il  pofTede,  &  toutes  les 
difticultez  que  nous  avons  maintenant  pour  ac- 
corder fon  impeccabilké ,  &  fon  obeïlfancc  ayee 
fàlibeité  ,  &  ion  mérite  ce  (Ici  ont  fans  qu'il  en 
xefte  le  moindre  doute. 

Et  ecce  apptrutrunt  Afoyfes ,  &  Elias  cum  eo  uht  *7' 
loqucntcs.  L'un  des  grands  contentemens  que  les 
Bien-heureux  auront  au  Ciel,  fera  d  avoir  tant  de 
compagnons  de  leur  béatitude.  Cette  focietc  des 
Saints  eft  fignifiée  par  Moïfe,par  Elie  &  par  les 
trois  Apôtres,  Pierre ,  Jacques  ,  &  Jean.  Il  y  a  eu 
trois  eftats  dans  le  monde  depuis  fa  creationjque 
nous  pouvons  diftinguer  en  trois  temps,  dont  le 
premier  eft  celuy  de  la  loy  de  nature  ,  depuis  A- 
dam  jufqu'à  Moifc.  Le  fécond  celuy  de  la  loy 
écrite  jufqucs  à  la  venue  du  Sauveur.  Le  tioifié- 
me  celuy  de  la  loy  de  grâce,  qui  durera  jufques  à 
la  confommation  des  ficelés.  Moïfc  reprcfèntç 
tous  les  Saints  qui  ont  vécu  jufques  à  luy.  Eliç 
ceux  qui  ont.  vécu  depuis  Moïfc  jufques  à  la  vc-  ^  ^ 
nue  duFjls  de  Dieu.  Les  trois  Apôtres  ceux  qui  damitmonm 
ont  efte  depuis  &  qui  feront  jufqu'au  jour  du  Ju-  de  figure^ 


marié.  Les  Religieux  qui  font  vœu  de  chafteté  trMmfi*ura- 
par  S,  Jean  qui  çftoic  Vierge,  Et  les  Ecclefiafti-  don.  * 
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qucs  par  S.  Iacques,  qui  néanmoins  n'eft  pas  cc- 
luy  qui  fut  le  premier  Evêque  de  Jerufalem ,  en 
quoy  quelques  Auteurs  (c  font  abufez.  Mais  cc- 
luy  qu'on  croit  avoir  efté  le  premier  Evêque  en 
Efpagne,  &  qui  eftoit  ftere  deS.Jean,commc  die 
cxprcllément  nôtre  Evangclifte* 
joyc  des     Figurez-vous  donc  la  joycque  recevront  les 

Saints,  Bien  heureux  de  voir  en  la  compagnie  de  tant 
de  grands  Perfonnages,  des  Patriarches,  des  Pro- 
phètes ,  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des  Confef- 
feurs,&  des  Vitrges.  Quoy  que  leur  nombre  foie 
très-  çrand,neanmoins  ils  fe  connoiftront  tous  les 
uns  les  autres  tres-particulierement  ;  &c  chacai* 
fçaura  la  différence  de  leurs  jnerites  ,  &  de  leur 
gloire.  Il  y  aura  un  parfait  amour  entr  eux,&  une 
concorde  perpétuelle.  Que  s'il  y  a  tant  de  dou- 
ceur à  vivre  êc  à  converfer  avec  un  ami,  que  fera- 
cc  de  tant  d'amis  enfemble ,  dont  la  fincerité  fera 
exempte  de  tout  foupçon  ?  Ce  que  j'ay  dit  des 
hommes  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe,  fc  doic  enten- 

Matth.  il.  dre  des  Anges.  Qui*  in  refurreftione  neejue  mbent* 
neque  nubentur^federunt  ficut  Angtli  Ùci  in  Cœlo. 
Tous  fc  parleront  d'un  langage  qui  nous  eft  in- 
.  connu  j  &  un  même  pourra  s'entretenir  en  même 
temps  avec  plufieurs.  L'çxperience  nous  apprend 
que  Tune  des  grandes  douceurs  de  la  vie,  c'eft  de 
vivre  avec  des  perfonnes  de  bonne  humeur ,  & 
dont  la  converfation  eft  agréable.  Les  bonnes 
compagnies  font  fans  doute  la  meilleure  partie 
de  nos  contentemens.  La  folitude  continuelle 
neft  ennuyeufe  qu'à caufe  qu'ô n'a  perfonne  avec 
qui  on  fe  puifle  divertir.  Tout  ce  qu'on  peutfou- 
hairer  en  ce  genre  de  vie  >  fe  rencontreia  dans  lç 
'     Ciel,  * 
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Nous  avons  cous  un  Ange  Gardien,  Se  il  fc  lit 
Je  quelques  Saints,  &  de  quelques  Saintes,quils 
convcrfoicnc  familièrement  avec  leurs  Anges 
Gardiens.  Il  feroit  mal-aifé  d'exprimer  la  joye  de 
la  confoiation  qu'ils  recevoient  de  cette  conver- 
fation.  J'eftimerois  le  plus  heureux  de  tous  les 
hommes  celuy  à  qui  Dieu  feroit  cette  faveur,qu*ii 
pût  toutes  les  fois  qu'il  voudroit  Se  tant  de  temps 
\xi\  voudroit  de  jour  Se  de  nuit  s'entretenir  avec 
on  Ange  Gardien,  luy  propofer  tous  fes  doutes 
te  en  recevoir  de  luy  la  réponfc.  le  ne  crois  pas 
que  cet  homme  ne  préférât  cet  entretien  à  tous 
les  divertiiremens  imaginables.Quefi  un  feul  An- 
ge eft  capable  de  donner  tant  de  contentement, 

2ue  devons-nous  penfer  de  la  compagnie  d'une 
grande  multitude  d'Anges  ,  &  de  Saints  qui 
font  au  Ciel  ? 

*  le  ne  m'étonne  pas  que  Pierre  fe  voyant  fur  la 
montagne  avec  le  Sauveur,  Moïle  Se  Elie  trouva 
u'il  y  faifoit  bon,  &  dit,  Domine,  bonum  eft  nos  Mattli,t7#' 
îc  ejje.C'cft.  fins  doute  dans  le  Paradis  où  il  fait 
bon  eftre  >  parce  qu'il  y  a  tout  bien  fans  aucun 
mal.  Beatns  eft,  dit  faint  Auguftin,  Qjn  habet  om-  *r,b-  }  <*e 
ni*  autVHlt,  &  nihilmMivult.  Il  eft  mal-aifé  de  F/T;'/!' 
mieux  expliquer  ce  que  c  eft  qu  eftre  bien  heu-  9^f9  iH  j4„ 
reux  ;  car  celuy  qui  a  tout  ce  qu'il  veut ,  Se  qui  radis . 
ne  veut  rien  de  mauvais  ,  ne  manque  de  rien  de 
tout  ce  qui  eft  nccciîairc  à  la  béatitude,  autrement 
il  n'auroit  pas  tout  ce  qu'il  veut,  puis  qu'il  n'y 
a  pcrjfbnnc  qui  ne  veuille  eftre  heureux.  Au  Ciel 
l'on  eft  incapable  de  vouloir  chofè  aucune  qui 
foit  mauvaife,  &  on  y  a  tout  ce  qu'on  veut,  parce 
qu'on  pollède  le  fouverain  bien* 

Nous  pouvons  dire  prefquc  le  même  de  la  fc- 
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licite  des  Saints  ,  que  difènt  les  Théologiens  de 
Dieu  qui  en  cft  l'objet  principal.  Il  eft  plus  aife 
de  le  connoître  tandis  que  nous  fouîmes  en  ce 
corps  mortel  par  négation  que  par  affirmation» 
Nous  difofts  pl(itoft  ce  qu'il  n'eft  pas  que  ce  qu'il 
eft  ,  &  nous  expliquons  la  plufpart  de  fes  attri- 
buts par  fes  négations  Nous  l'appelions  fimple 
parce  qu'il  n  y  a  point  cn/luy  de  compofition.Im- 
materiel ,  &  incorporel,  parce  qu'il  n'a  ni  corps, 
ni  matière.  Impaffiblc  >  &  immortel,  parce  qu'il 
ne  peut  ni  fouffrir  ni  mourir  :  Immuable  parce 
qu'il  ne  peut  ni  fe  changer ,  ni  fc  mouvoir.  In- 
comprchenfible,  parce  qu'on  ne  le  peut  compren- 
dre :  Infini  parce  qu'il  n'a  ni  commencement  ni 
fin  :  Eternel ,  parce  qu'il  n'a  jamais  commencé 
d'eftre,  &  qu'il  ne  cellera  jamais.  Immenfe  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  lieu  ,  &  il  n'y  en  peut  avoir 
où  il  ne  foit.  Tout-puiflant,  parce  que  rien  ne  luy 
eft  impoflible.  Il  y  a  néanmoins  d'autres  attributs 
qui  s'expliquent  mieux  par  affirmation  ,  comme 
la  fagefle,  la  bonté,  la  juftice. 

Je  trouve  que  l'Ecriture  fainte  parle  quelque 
fois  de  la  béatitude  des  Saints  par  affirmation,  ôc 
d'autrefois  par  négation.  Où  il  n'y  a  nul  mal ,  il 
faut  qu'il  y  ait  toute  forte  de  bien.  Saint  Iean  dit 
A pac.7.  en  fon  Apocaly  pfe,  Non  tfuritnt ,  ntque fitient  am- 
Apoc.n.  ftiusy  nec cadet foper  illosfol ,  ncque  ullus  dftfu  ,  & 
en  un  autre  endroit ,  jibfiergct  7)cm  omnem  U- 
chrymam  ab  oculis  corum  ,  &  mors  ultra  mn  crit> 
neque  lutins  ,  neque  cUmor ,  ncque  dolor  erit  ultra. 
Il  n'y  aura  dans  le  Ciel  ni  faim,ni  foif;  ni  chaud, 
ni  froid ,  ni  maladie,  ni  mort,  ni  douleur,  ni  rien 
de  tout  ce  qui  afflige  en  ce  monde.  D'où  l'on  peut 
inférer,  qu'il  y  aura  donc  tafiafiemenr,fanté,joye, 
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f  cpos,  contentement,  abondance  de  toutes  fortes 
de  biens  ,  que  la  même  Ecriture  fainte  exprime 
aufli  par  des  termes  pofuifs  &  affïrmaufs,commc  pjy  ^ 
Iols  qu  elle  dit ,  IncbriabuntHr  ab  ubertatt  domus 
ttu  y  &  torrente  voiuptatis  tua.  potabis  eos*  Lors 
qu'elle  appelle  la  félicité  des  Saints  des  noms  de 
Royàume  ,  de  feftin,  de  trefor  ,  de  joye  >  Latitïa  ^ù]X  I  f- . 
fempiternaerit  fnpercapita  eomm^gaudiim  &  exnU  g™"* 57#m 
tationem  obtinebnnt. 

le  finis  avec  le  difcours  de  S.  Grégoire.  Si  nous  Cmhfm* 
Confiderons  ,  mes  fteres,  dit-il,  quelles  lbnt  les 
chofes  qui  nous  font  promifes  dans  le  CieI,nous 
n'aurons  que  du  mépris  pour  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre,  &  nous  fouhaiterons  avec  ardeur  d'ê- 
tre bien-toft  ,  où  nouscfperons  d'arriver  un  jour* 
Mais  les  grandes  rccompenfcsjnc  s'acquièrent  pas 
fans  de  grands  travaux.  Sfd  ad  magna  prarma  pcr+ 
veniri  non  pote  fi  ni  fi  ptr  rnagnos  l «bores.  Pardon- 
nez- moy,  grand  Saint,  je  vois  que  l'Apoftrca  die 
qu'un  moment  de  peine  légère,  opère  un  poids  i  ajCcr.4* 
éternel  de  gloire.  Moment amum  ,  &  levé  tribula- 
tions nofira  attrnum  glorU  pondus  oferabitur  in  no- 
bis.  Le  Sauveur  nous  a  atfcutez  que  pour  avoir  la 
vie  cternelle,c'eftoit  allez  de  garder  fesComman-       fc  f 
démens, Si  vis  ad  vitam  ingreditfetva  mandata*  &    att  *  * 
le  difciple  bien  aimé  dit  qu'ils  ne  font  pas  pefans,  - 
&  mandata  ejns  gravia  non  funt.  Il  eft  Vray,fi  nous  ° 
avons  un  .peu  d'amour.Que  fi  nous  en  manquons, 
ce  qui  eft  aifé  nous  femblera  difficile  ;  mais  encoc 
qu'il  fallut  fouffiir  tous  les  courmens  des  Mar- 
tyrs,  pour  une  éternité  bien-heureufe  a  qui  doute 
qu'il  faudfoit  s*y  rcfoudre?Dieu  ne  nous  deman- 
de que  l'obfervation  de  fes  Commandemens. 

t-%  •  •  •  » 
P  nij 
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SLRMON 

POUR  LE  IL  LUNDY 

DE  CARESME 

Dixit  lefùs  turbis  ludaomm.  Ego  vado, 
qturetis  me,  &  in  peccato  veflro 
morimini.  Ioan.  8. 

Jefus  dit  aux  Juifs ,  je  m  en  vais,  vous  me 
chercherez  ,  &  vous  mourrez  en 
voftre  péché. 

guc  le  pécheur  doit  grandement  craindre  de 

mourir  en  feché. 


E  m'en  vais,  parce  que  je  dois  retour- 
ner bien  -  tôt  à  mon  Perc.  Vous  me 
chercherez  dans  le  dclïèin  de  me  per- 
dre ,  &  vous  mourrez  en  vôtre  pechc. 
Vous  ne  pouvez  pas  venir ,  où  je  vais.  Les  Juifs 
dirent  entre  eux.  N'eft-ce  point  qu'il  fe  veut  tuer 
foy-même  ?  parce  quJil  dit  que  nous  ne  pouvons 
aller  où  il  và  f  Aquoy  Icfus  repartit.  Vous  cftes 
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«l'en  bas  ,  &  je  fuis  d'en  haut  :  Vous  eftes  de  ce 
monde,  &  je  n'en  fuis  pas  ;  &  c  cft  ce  qui  me  fait 
vous  dire  que  vous  mourrcz%en  vos  péchez  ;  car 
fi  vous  ne  croyez  en  moy  ,  vous  y  mourrez.  Les 
Juifs  luy  demandèrent,  qui  cftes-vous  ?  Il  leur 
répondit,  je  fuis  le  Principe ,  qui  vous  parle.  J'ay 
beaucoup  de  choies  à  dire  de  vous  ,  &  de  quoy 
vous  juger  ,  mais  celuy  qui  m'a  envoyé  cft  véri- 
table ,  &  je  dis  ce  que  jay  appris  de  luy.  Ils  ne 
connurent  pas  néanmoins  qu'il  difoic  que  Dieu 
cftoit  fbn  Pere.  Quand  vous  aurez  exalté  le  Fils 
de  l'homme  (  ajoûra-t'il,  faifànt  allufion  au  dp- 
plice  de  la  Croix)  alors  vous  connoiftrez  que  je 
luis  le  Fils  de  Dieu  ,  &  que  je  ne  fais  rien  de 
moy-mefme  ;  mais  que  je  dis  ce  que  monPerc 
m'aenfeigné.  C'cft- luy  qui  m'a  envoyé  ,  &  qui 
eft  avec  moy  .Il  ne  m'a  pas  laifle  fcul,parceque  je 
fais  toujours  les  chofes  qui  luy  plaifenr.  C  cft  le 
texte  de  l'Evangile ,  ou  ce  que  je  trouve  de  terri- 
blc,c'eft  la  menace  qu'il;fait,vous  raourrés  en  vô- 
tre peché.  Sur  quoy  je  prétends  de  vous  apporter 
quelques  raifbns  pour  lefquclles  tout  pécheur 
doit  grandement  craindre  l'effet  de  cette  menace. 

* 

Avb     Maki  a. 

DE  toutes  les  menaces ,  je  n'en  fçay  point  de 
plus  effroyable  que  ccllc-cy,  vous  mourrez 
en  vôtre  peché.  C'cft  une  chofe  horrible,  die  l'A- 
poftre,  de  tomber  entre  les  mains  de  Dieu  vivant,  A(J  Hcî? 
Horrtndwn  cft  incidere  in  manu  Dei  vitentis.Dc  L?piuSflaél 
tous  les  malheurs  qui  peuvent  arriver  en  ce  mon-  desmalhmrt 
de  par  le  jufte  Jugement  de  Dieu,  le  plus  grand  i&iàmm* 
c'cft  de  finir  fa  vie  par  une  mort  criminelle.  Et  ■* '  ****  l* 
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de  quoy  le  Sauveur  menace  aujourd'huy  les 
luifs  dans  noftre  Evangile,  connoilfant  la  dureté 
de  leur  cœur,  qui  ne  fe  lailfoit  amollir  ni  par  fes 
miracles,ni  par  fa  prédication. En  quoy  il  fe  com- 
porta envers  eux  ,  comme  avoient  fait  autrefois 
les  Prophètes  envers  leurs  Pères ,  leur  predifant 
les  malheurs  que  1  enormirc  de  leurs  offenfes  at- 
tireroit  lur  eux. 
Dieu  men*.  £)jcu  a  toujours  ©bferve  cette  couftume  de 
y  menacer  les  pécheurs  ,  afin  qu'ils  n'euifent  point 

Ivm  **•  d^xeufe  >  s'îk  ne  prevenoient  par  l'amendement 
de  les  perdre,  de  leur  vie  les  funeftes  effets  de  leurs  crimes. 

Dans  la  loy  de  nature  avant  que  de  perdre  le 
monde  par  le  déluge  ,  il  en  avertit  Noé,  luy  or- 
donnant de  l'intimer  de  fa  part  aux  hommes.  Ce 
qu'il  fit*  &  par  parole»  ,  &  par  œuvres  ,  en  bâ- 
tiffant  l'Arche  dont  la  conftru&ion  dura  fix  - 
vingts  ans ,  &  durant  tout  ce  temps-là  il  ne  cet- 
fa  de  leur  remontrer  leur  devoir.  Le  Prince  des 
t.  Veut.      apôtres  l'appelle  lufiitU  fr*contm>  le  Prédicateur 
de  la  juftice  ,  non  feulement  parce  qu'il  exhor- 
toit  les  peuples  à  s'abftcnir  du  ma!  ,  &  à  opérer 
le  bien,qui  font  les  deux  parties  de  la  jufticermais 
encore  parce  qu'il  annonçoit  la  punition  que  la 
Juftice  divine  irritée  preparoit  à  leurs  méchsnee- 
tez.  Pareillement  avant  que  les  villes  infâmes  de 
Sodome,&  de  Gomorihe  fuflènt  embraféesyDicu 
en  parla  à Abraham,&  depuis  à LothJavertifTant 
d'en  donner  avis  à  fes  gendres  &  à  fes  amis. 

Dans  la  loy  écrite  Dieu  ne  prenoit  jamais  au- 
cune refolution  de  châtier  fon  peu ple>qu'il  ne  le 
révélât  à  fes  Prophètes  ,  comme  dit  le  Prophète 
Amos  ?.      Amos  ,  Quia  non  faciet  Domintu  Dens  vcrbuvty  nifi 
rtvtlaverit  fecretttrnfuum  adfervos  fuos  Prophetas, 
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Toutes  leurs  Prophéties  font  pleines  des  menées 
que  Dieu  faifoit  aux  Rois  de  Juda,êc  d*lfracl,& 
à  leurs  fujets,lefquellcs  s'accôplillbient  lors  qu'f.s 
perfèveroient  dedas  kur  iniquité.Ce  qu'on  pour, 
roit  aifèment  montrer  par  une  longue  induûion, 
depuis  Moïfe  dont  la  loy  eft  remplie  de  ces  me- 
naces ,  jufqu'à  la  venue  du  Fils  de  Dieu  ,  lequel 
continuant  cette  pratique  prédit  aux  Iuifs  le  plus 
grand  de  tous  les  malheurs  ,  qui  eft  de  mourir 
dans  leurs  péchez  ,  fi  toutefois  ils  refufoient  de 
croire  en  luy.  Car  routes  ces  prédirions  commi- 
natoires fè  doivent  toujours  entendre  avec  cette 
condition,  que  l'effet  s'en  enfuivra ,  fi  on  ne  fait 
fon  profit  de  l'averti (Tcrnent. 

Ayant  donc  à  parler  au  jourd'huy  de  la  more  de 
ceux  qui  meurent  en  péché  >  je  voudrois  vous  en 
donner  de  l'horreur  >tnn  que  vous  apprehediez  de 
tomber  dans  un  eftat  fi  mifcrable.Lcs  fàints  Pères 
ont  traité  louvent  cette  qucftion,quellc  mort  doit 
eftre  eftimée  la  plus  heureufe  ?  &  quelle  la  plus 
walheurcufe?  S.Ambroife  en  parle  pertinemment 
en  fon  livre  de  bonomortis.S.ChijfoRon)c  en  deux  S^tfto 
de  fesHornelics>&  S. Auguft.au  i.livrc4de  la  Cité  gCn!&  lu'm? 
de  Dieu&  au  Sermon  %\Mverbis  Domini.Tous  y-ad  pop.de 
fe  mocqucntde  lafotte  opinion  du  monde,  qui iiof-  l)ci- 
tient  pour  bonne  &  heureufe  la  mort  d'un  hom-  c'10' 

1 .  .  *  .  «     ?       Q+Uê  mort 

me  qui  meurt  après  un  grand  agc,parmi  les  liens  2û$  epr€ 

dans  la  maifon  &  dans  fon  lit ,  amfté  de  (es  pa-  #yhW«  U 

renS;de  fes  amis,  de  fa  femme ,  &  de  fes  enfans,  à  pl*>  htur  n- 

qui  il  laific  des  grands  biens  &  point  de  dettes,ni  r*f&1*'U* 

autres  affaires  fafcheufes.  Comme  au  contraire  lc'*^*'^* 

monde  croit  que  c'eft  mourir  mifêrablcment  que 

de  finir  fa  vie  par  quelque  trifte  accident  ,  par 

un  alTaflinat ,  par  un  naufrage ,  par  un  incendie, 
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par  les  mains  d'un  bourreau>ou  par  quclqu'autre 
jaort  ou  fubite,  ou  violente  >  qui  ne  laide  pas  le 
ioifir  à  un  homme  de  faire  fon  teftament,  ni  de 
mertte  ordre  à  fa  famille. 

Vous  vous  trompez,  difent  ces  Saints,  il  n'y  a 
point  de  mort  malheureufe  que  celle  de  mourir  en 
péché  mortel  ;  ni  de  plus  heureufe  que  de  mou* 
rir  fans  péché  &  en  la  grâce  de  Dieu.  Mourir  par 
le  feu,  ce  n'eft  pas  mourir  malheureufèment,puis 
que  S.  Laurent a  efté  grillé>&  tant  d'autres  Saints 
/  jettez  dans  les  flammes.  Eftre  noyé  ce  n'eft  pas 
périr  miferablement  puis  que  tant  de  Martyrs  ont 
efté  précipitez  dans  la  mer.  PafTer  par  les  mains 
d  un  bourreau  ce  n'eft  pas  jin  grand  malheur  ; 
Saint  Jean  Baptifte ,  Saint  Paul ,  3c  tant  d  autres 
grands  Saints  ont  fini  leur  vie  de  la  forte.  Saine 
Ignace  Evéque  d'Antioche  a  efté  dévoré  par  les 
beftes  :  &  pour  dire  plus  que  tout  cela  Icfus  - 
Chrift  a  efté  crucifié  entre  deux  larrons  comme 
un  infâme.  La  mort  de  tous  les  Martyrs  a  efté  pre- 
cieufe  devant  Dieu ,  &  par  confequent  heureufè* 
Mais  celle  des  Pécheurs  mourans  en  péché ,  eft 
tres^malheurcufe  quoy  qu'elle  paroiflè  aux  yeux 
des  mondains  pleine  de  félicite. 

Telle  fut  la  mortd'Herodc  ce  Roy  Sangui- 
naire qui  fit  maftàcrer  tant  d'innocens  ,  duquel 
i/bi7.anti-  l'Hiftorien  Iofcph  raconte  qu'il  mourut  en  fon 
i€  'AU  "  lit  après  avoir  efté  fervi  par  les  officiers ,  &  do- 
meftiques  avec  tous  les  foins  imaginables.  Oo 
ne  vid  jamais  une  pompe  funèbre  fi  magnifique. 
Son  corps  fut  rcveftu  d'un  manteau  Royal  tout 
La  more     couvert  de  pierreries.  On  l'cxpofa  fur  un  lit  de 
d'Htrod*.     parade  avec  un  Sceptre  d'or  en  la  main  ,  &  une 
couronne  d'or  fur  la  tefte  enrichie  de  plufieurs 
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diamants  qui  valloicnt  des  millions.  On  le  mit 
enfuite  dans  un  cercueil  d'or  charge  de  pcrlesje- 
quci  fut  pofé  fur  un  riche  entablement  au  milieu 
d'une  grande  (aie.  Autour  de  cette  fuperbe  repre- 
fèntationii  y  avoit  cinq  cens  jeunes  Gentils- hom- 
mes avec  des  encenfoirs  dor  en  la  main  qui  en- 
cenfoient  continuellement  ce  corps.  Au  jugement 
du  monde  la  mort  de  ce  Prince  qui  avoit  règne 
long-temps  &  en  profpcrité  ayant  toujours  cul- 
tive l'amitié  des  Romains  qui  cftoient  les  Mai-  Mtm'r 
très  du  monde  pouvoit  paroître  jxujjïctrtc.  Jugez  f 
maintenant  fi  elle  fut  telle.  Au  même  temps  que 
ce  Roy  méchant  &  impie  expira,  les  Diables  em- 
portèrent fon  arne  dans  les  enfers  :  Se  tandis  que 
(on  corps  eftoit  honoré  en  terre  »  elle  commen- 
ça de  fouffrir  des  tourmens  qui  ne  finiront  ja- 
mais. 

Comparez  la  mort  du  mauvais  riche  avec  ecl-  Cmp*rs$fa 
le  du  Lazare.  Le  premier  mourut  comme  il  avoit  *•  U  m$rt . 
vécu  dans  la  pourpre  &  dans  la  foye  fèrvi  par  fes  * 
Médecins  dans  fa  maladie ,  &  foulagé  par  toutes  ^&'^£4 
fortes  de  remedcs.Le  paurre  Lazare  mourut  datas  t(ir/ 
une  extrême  pauvreté  &  fans  aflîftance  de  perfon* 
ne.  Néanmoins  il  fut  porté  dans  le  fein  d'Abra- 
ham pour  (è  repofer  ;  &  le  mauvais  riche  fut  cn- 
fcvdi  dans  les  enfers  pour  y  cftrc  tourmenté. 
Qu'on  n'eftimedonc  pas,  dit  faint  Chryfoftômc,  Hom.ciraca. 
que  celuy-là  foit  malheureux  qui  finit  fa  vie  dâs 
un  exil ,  ou  dans  une  folitude  5  mais  bien  celuy 
qui  meurt  en  péché  ,  encor  que  ce  foit  dans  foo 
lit,  au  milieu  de  fes  parens,  &  de  fes  amis. 

La  preuve  de  cette  vérité  eft  fi  évidente  ,  qu'a 
moins  de  nier  l'immortalité  de  l'ame ,  &  de  rc-p 
noncec  au  Chriftianifrae ,  gn  ne  peut  douter  que 
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le  bonheur*  ou  le  malheur  de  la  mort  ne  confifte 
qu'en  ce  qu'elle  eft  un  paflage  à  l'éternité  ou 
bicnheureu(c,ou  malheureufe.iW^f«r«  undc  pen- 
det  étermtas.  D'où  s'enfuit  que  félon  qu'on  meurt 
ou  bien  ou  mal  ,  on  fera  éternellement  ou  heu- 
reux ,  ou  malheureux.  C'eft  la  véritable  decifion 
du  Royal  Prophète ,  ainfi  qu'a  remarqué  le  mê- 
me faint  Chryfoftome.  Si  vous  demandez  à  ce 
grand  Roy  quelle  eft  la  bonne  mort  ?  il  vous  ré- 
pondra. Pretiofa  %n  conÇpttin  Domini  mors  faniïo- 
«*% \  %  rum  ejni.  »De  quelque  manière  qu'elle  arrive  ou 
par  leau,  ou  parle  feu,  ou  par  le  glaive.  Parcil- 
Pfcl.  zi       lement  fi  vous  luy  demandez  quelle  eft  la  mau- 
Pftl.  $3.      vaife  mort,  il  vous  répondra  en  trois  mots.  Mors 
peccatornm  ptjjim*.  Et  partant  fi  nous  fommes 
bien  avifez  nous  devons  nous  difpofcr  de  bonne 
heure  à  mourir  en  la  grade  de  Dieu  ,  &  craindre 
comme  l'enfer  même  de  mourir  en  péché. 

Or  bien  qu'il  n'y  ait  perfonne  pour  jufte  & 
fainte  qu'elle  foit,  qui  ne  doive  appréhender  ce 
defaftre ,  &  qu'un  chacun  ,  comme  dit  l'Apôtre, 
doive  opérer  fon  falut  en  craignant ,  &  en  trem- 
blant: fi  cft-ce  que  les  gens  de  bien  qui  ont  en 
horreur  le  vice  ,  fe  doivent  confoler  dans  l'efpe- 
ranec  que  leur  fournit  le  témoignage  de  leur 
bonne  confidence,  (c  confians  que  oeluy  qui  leur 
a  donné  le  vouloir  de  bien  faire;  leur  donner* 
auflî  le  pouvoir  &  la  volonté  de  parfaire.  Dens 
eft  enim  quicperatur  in  vob'is,  &  velle>  & perfice- 
re  pro  bon*  voluntate.  Mais  quant  à  ceux  qui  pc- 
îob.  1  j.  chent  faciletnetit ,  &  qui ,  comme  dit  l'Ecriturç 
fainte  boivent  l'iniquité  comme  l'eau  ,  je  dis 
qu'ils  ont  grand  fujet  d'appréhender  de  mourir; 
en  peché. 

» 
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Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  révoquer  en  doute 
cette  vérité  Catholique,  qu'il  ne  faut  jamais  de- 
fefperer  du  faiut  de  qui  que  ce  (bit ,  tandis  qu'il 
vit  encor  fur  la  terre*  eftant  facile  à  la  divine  Mi- 
lericorde  de  donner  une  bonne  mort  à  qui  a  me- 
né une  mauvaife  vie  »  comme  il  s'eft  vu  au  bon 
larron  ,  &  en  d'autres.  Néanmoins  je  maintiens 
qu'on  doit  craindre  raifonnablcmcnt  ce  malheur 
en  quelques-uns  ,  &>lc  tenir  pour  plus  vrai-(èm- 
blable  ;  6c  qu'en  d  aures  on  le  peut  aflèurer  (mon 
avec  infaillibilité  ,  Ai  moins  avec  une  certitude 
morale.  Voicy  les  preuves  convainquantes  fon-  ç^/*^" 
dées  &  fur  la  raifoi  ,  Se  fur  l'autorité  de  l'Ecri-  L§  ùci,9Uf 
turc,  &  fur  le  témognage  des  fàints  Pères.  L'ob-  doit  craindre 
jet  de  la  crainte  eftun  mal  confiderable  qui  peut  mêurir 
arriver,^  qu'il  n'A  pas  aifé  d  eviter.Quand  vous       f'n  f€: 
marchez  par  un  pis  plein  de  voleurs,  vous  crai»  €9*J°™ 
gnez  parce  qu'il  j  a  danger  d'eftre  volé.  Quand 
vous  voyez  un  cmemi  venir  à  vous  l'épée  à  la 
main ,  vous  avezpcur  parce  qu'il  y  a  grande  ap- 
parence qu'il  a  dtfTein  de  vous  tuer.  Quand  vous 
eftes  fur  mer,  de  qu'une  tourmente  s'élève  ,  vous 
xremblcz  ,  craigiant  de  périr  ,  je  vous  demande 
maintenant^  à  linftant  même  que  vous  cômet- 
tcz  un  péché  mocel,ou  incontinent  après, il  n'eft  /  + 
pas  poflible  que  tous  mouriez  ?  Il  eft  polïîble,  *  *f\. 
me  direz- vous,  nmis  il  eft  bien  plus  croyable  que  Lm  frugititi 
cela  n'arrivera  pasparce  que  je  me  porte  fort  bien  d$  /«  vit  *ft 
Vous  fiez-vous  doiic  fur  vôtre  fante?  Vous  fçavcz  un  fujtt  qui 
le  Proverbe ,  Tel  iu'jourd'hu^  penfc  e[tr$  f*in  W'^Jf*^ 

btebt 

compare  à  une  toile  d'araignée  ,  à  une  -feuille  fm  pt 
qqc  le  yent  eipportc,  à  une  vapeur  qui  fc  diuW 
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en  un  moment.  Combien  de  jeunes  gens  a-t'on 
vu  fores,  gaillards,  vigoureux,  qui  ont  cfté  enle- 
vez par  un  accident  impréveu  ?  Veillez  ,  die  Nô- 
tre Seigneur ,  parce  que  vous  ignorez  le  jour  & 
Matth.24.  l'heure  :  le  Fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure  que 
Lucx  ix.  vous  n'y  penfcrez-pas.  Cet  oracle  doit  rendre  vai- 
ne vôtre  confiance. 

Vous  dites  que  vous  aurez  aflez  de  loifir  pour 
penfèr  à  vôtre  conlciencc ,  que  vous  avez  une 
bonne  complexion ,  &  qie  yous  pouvez  bien 
prendre  quelque  divertiflenent  en  vôtre  jeunefle. 
Donc  parce  que  Dieu  vous  a  donné  la  fanté,veus 
en  voulez  abufer  pour  l'offcifer  ?  Ne  craignez- 
vous  point  que  Dieu  ne  retirtfon  bien- fait,  que 
vous  employez  contre  luy-néme  ?  Que  diriez- 
vous  d'un  homme  à  qui  le  Rcy  auroit  donne  une 
lomme  d'argent  pour  une  affiire  de  fon  fèrvice, 
&  qui  s'en  (erviroit  pour  luy  procurer  des  enne- 
mis, ou  pour  brouiller  fon  Eftit.C  eftec  que  vous 
faites  lors  que  vous  employé:  l'efprit  que  Dieu 
vous  à  donné,  &  les  forces  devoftre  Corps  en  des 
aâions  criminelles  contre  ià  dvinc  Majcftc. 

Je  me  repentiray  lors  que  je  me  verray  proche 
de  la  fin  de  mes  jours  ;  &  j'ebere  que  Dieu  me 
pardonnera,parce  qu'il  a  pronis  le  pardon  à  tous 
*"k§r  *  ceux  *111*  k      demanderont.  Prenez  garde  à  ce 
jHandil  dit  que  vous  dites, je  me  repentira^.  Quoy  donc  vous 
qu'il  fe  rr>  voulez  faire  une  chofe  de  laquelle  vous  eftes  cer- 
}entir**       ^in  quJil  vous  faudra  repenti  Y  a  t'il  une  plus 
grande  folie  au  monde?  N'eft-ce  pas  ce  qu'on  die 
communément  à  un  homme  pour  le  détourner 
s  d'une  action  qu'on  prévoit  luy  devoir  eftre  nuifi- 
ble.  Ne  la  faites  pas  ,  parce  qu'autrement  vous 
vous 'en  repentirez.  On  donne  le  repentir  pour 
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motif  de  la  faire.  Que  fi  je  vous  difois  n'allez  pas 
en  un  tel  lieu ,  parce  qu  'afTèurémcnt  vous  en  au- 
rez du  dcplaifir ,  &  que  vous  maudirez  l'heure 
que  vous  avez  pris  la  penféc  d'y  aller.  Il  cft  cer- 
tain que  vous  n'y  iriez  pas,  fi  vous  croyez  que  je 
dis  vray  :  &  vous  même  vous  dices,  je  me  repen- 
tiray,  &  j'auray  grand  déplaifir  d'avoir  fait  ce  que 
je  veux  faire.  Pourquoy  donc  le  voulez  vous  fai- 
re ?  Ex  ore  tuo  te  wdico  ferve  nequam  &  exverbû  j1,1*' 

Vous  dites  que  Dieu  vous  pardonnera  ,  parce 
que  vous  luy  demanderez  pardon.  Et  quand  ?  au- 
jourd'huy,  à  la  bonne  heure.  Demain ,  après  de- 
main ,  dans  un  an  ?  Dans  dix  ans  ?  Dans  vingt- 
ans?  ô  mal-avifé  !  de  qui  vous  a  promis  que  vous 
vivrez  demain  ?  après  demain  ?  Dans  vingt- ans  ? 
J'avoue,  dit  S.  Auguftin  que  Dieu  vous  pardon- 
nera lors  que  vous  luy  demanderez  pardon.  Mais 
comme  vous  trouvez  dans  l'Ecriture  cette  pro- 
mefle  i  où  trouvez- vous  que  demain  vous  ferez 
en  vie  ?  Vbi  mibi  le  gis  indulgent  tam  te  uccepturum  A  '?  ftr#1 
fi  te  correxeris  ,  lege  ibi  mibi  quantum  viiïurus  fer.  4Doroi&k 
Mon  lego,  inquis  ,  ne  fois  ergo  quantum  vilburtu fij; 
efio  ergo  corream&  femper  parattu.  Et  fiinc  Gré- 
goire dans  le  même  fentiment  forme  cette  pro- 
pofition  :  Dieu  qui  a, promis  le  pardon  au  Peni- 
tent>n'a  pas  promis  le  jour  de  demain  au  pécheur. 
Detts  qmpœnitenti  vemamfpopoîtd$t,pecca;ui  diem  Hom-  »*• în 
crajtinumnonpromifit.,  ~         \y    .  Eïan6* 

En  même  temps  que  le  pécheur  prend  cette  fu- 
rieufe  refolution  doflfenfer  Dieu  ,  la  fentence  de  . 
mort  eft  prononcée  au  Ciel  contre  luy  dont  l'c- 
xccution  fe  /ait  en  partie  for  le  champ,  parce  que 
|  ame  meiirt  £  \%çuxç  mçmc  ,  eftant  privée  de  la 
'  tme  /•  '    -  Q_ 
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pzcch.18.    vie  de  la  grâce,  Anima  enim  quapeccaverit  » 

morietHr.  Si  lexecution  eft  retardée  quant  à  la 
mort  corporelle,  Ce  retardement  eft  un  effet  de  la 
bonté  de  Dieu ,  duquel  nul  ne  peut  cftre  afleuré; 
non  plus  qu'un  criminel  qui  a  cfté  condamné  par 
un  aireft  (ans  appel,  ne  peut  fçavoir  le  jour  qu'on 
le  mènera  au  fupplice,  &  il  a  fujet  de  craindre  à 
toute  heure  ,  qu'on  ne  vienne  le  prendre  pour  l'y 
conduire. 

Seconderai-     Un  autre  fujet  d'une  tres-jufte  apprehenfion 

ion.  i  *•        •  i  •  i 

Le  pecbtur    <lUe         avOU* tOUt  "omrne  «l^l  peche  ,  de  moU- 

doit  crttndre  rit  en  fon  péché,  eft  qu'on  ne  peut  fe  fier  à  un  cn- 
de mourir  nemi  mortel  fans  un  évident  danger  de  fe  perdre. 
dam  fon  fe-  Le  pCché  eft  le  plus  grand  ennemi  de  l'homme, 

C  ««  \Vltth*  Pu*s  <1U'^  tu^  ^on  ame>  ^  Souvent  le  cotps.  C'eft 
îft'f&ntnni-  donc  une  grande  imprudence  de  fc  fier  ifesjpro- 
mi  mortil.    mdTes  trompeufes.  Que  vous  dit  i'impudicite?Ne 
fais  point  de  difficulté  de  m'admettre  dans  ton 
cœurtj'en  fortiray  quand  tu  voudras,&  il'nc  tien- 
dra' qu'à  toy  de  me  donner  mon  congé.Ccpendanc 
vous  la  recevez,  elle  entre  &  fe  rend  la  MaiftrefTe. 
Et  quand  vous  luy  dites  ,  retire-toy  ,  elle  dit,  il 
A'ig.S.conf.  n'efl.  pas  temps,  encor  un  peu.  Sine  modo/  fine  mo- 
do &  ifiudmodo  non  habeimodum.  Que  dit  l'ava- 
rice? Ce  bien  eft  à  ta  bienfeanceprens  le  mainte- 
nant tu  le  rendras  àved  lé  temps  quand  tu  feras 
plus  à  ton  aife.  Elle  vous  trompe,  vous  éprouve- 
rez qu'il  eft  plus  mal  -  aife  de  rendre  ce  qu'on  a 
Eccl.  1 7.     pris,  que  de  s'abftenir  de  le  prendre.  Ne  credideris 
Trois  §nne  -  inimico  tuo  in  fempitèfhum  ,  dit  l'Ecclefiaftique. 
rnU  denotn  ]sjous  avons  trois  ennemis  qui  nous  font  une 
/*  ***        guerre  continuellcja  chair,leJmonde,&  le  diable. 

Tous  trois  nous  incitent  au  jpeché,  fans  lequel  ils 
&e  peuvent  nous  faire  aucun  mal.  A  fobkri  pren- 
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dre,  c'cft  luy  fèul  qui  cft  nôtre  capital  ennemi,  Se 
les  autres  ne  font  nos  ennemis  qu'àcaufe  qu'ils 
fufeitent  le  péché  contre  nous,  &  qu'ils  tâchent 
de  nous  perfuader  de  l'admettre.  Mais  il  ne  fout 
s  les  écouter  ,  ni  fè  fier  à  eux  ;  non  pas  même 
ors  qu'ils  difent  vray:combien  moins  lorsqu'on 
fçait  qu'ils  ont  deifein  de  tromper  ? 

Saint  Antoine  au  rapport  de  S,  Athanafe  en  (a  il  »*  f*** 
vie  ,  ne  vouloit  pas  qu'on  crût  au  diable  ,  lors  t*4  fi  fitr 
même  qu'il  difoit  la  vérité  ;  ôc  il  donnoit  cet  avis  " 
à  fes  difciplcs^u'il  fallok  tenir  pour  (ùfpedfc  tout  *#  4, 
ce  qui  venoit  de  fa  part.Parce  que  s'il  difoit  vray  v$tité. 
quclquefois,s'eftoit  pour  s'acquérir  du  credif,afin 
de  feduirc  en  fuite  plus  facilement  \  &  pour  cette  , 
même  raifon  le  Sauveur  eftant  en  la  ville  de  Ca- 

S>harnaum  ne  voulut  pas  fouffrir  un  demon  qui 
è  côfciroit  à  haute  voix,  Scio  quia  fisfttâus  Dti.  u 
Il  luy  commanda  de  fc  taire.  Comminatus  ei  Icfm,  acai  " 
dkensyobmutefce  :  &  une  autre  fois  les  démons  qui 
eftoient  dans  les  corps  poflèdez,  crians  qu'il  êtoie 
le  Fils  de  Dicu,Dicebantt*ej  FUim  DtiM  les  em- 
pefcha  de  parler.  Increpans  non  fîmbat  ea  lotjuL 

Pourquoy;Seigneur,  fermez  vous  la  bouche  à 
ceux  qui  publient  vôtre  Divinité?  Vous  avez  loué 
S  Pierre  pour  une  pareille  confeflion  de  foy,dit  S. 
Auguftin,&  vous  défendez  au  demom  de  proférer 
une  vérité  qui  doit  cftre  receuë  de  tout  le  mon- 
de.Nc  penfez  pas,dit  ce  Saincque  Cçs  confefllows  ^"Vatju 
du  maiin  clprit  fulTent  des  témoignages  receva-  ^am  c.68f 
bles.Le  Sauveur  vouloit  qu'on  le  tint  pouirenne- 
mi  ,  &  qu'on  rejettât  comme  fufpedb  &  dange- 
reux tout  ce*aui  venoit  de  fa  pârttde  peut  que  s'il  \ 
gaignoit  quelque  credic  en  difatic  la  verité,il  a  en 
abusât  après  y  ajoutant  des  menfonges  à  fon 
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Nous  liions  un  faidfc  prefque  pareil  aux  A&es 
des  Apoftres,  arrive  en  la  ville  de  Philippe  en 
Macédoine  à  S.Paul  &  à  Sylas  fon  Difciple.Lors 
/À&otri*,     qu'ils  annonçaient  la  parole  de  Dieu  au  Peuple. 

Une  jeune  hile  poiièdce,  fc  prie  à  crier.  Je  vous 
donne  avis  ô  Philippiens,  que  ces  deux  hommes 
font  (ctviteurs  du  grand  Dieu ,  &  qu'ils  viennent 
vous  enfeigner  la  voye  de  falut.  l'sïi  bomincs  funt 
fervi  Dti  cxcdfi*  c/m  annuntitint  vobù  vutm  falut  ù. 
L'Apoftrc ,  dit  le  Tçxte  (acre  conceut  on  grand 
déplaifir  de  ces  paroles  ,  $c  commanda  à  i'efprit 
malin  au  nom  de  Jefus-Chrift  de  (brtir  du  corps 


r 

1 

VideGreg,  Il  devoit  erére 
lib,  é.  mo-  ce  témoignage  à  la  vérité  pour  la  converfion. 
ni.  c.  i  j.  u  jc  ce  peuple.  Non ,  parce  qu'il  auroit  die  en  fui- 
l^rhô.  ^'  tc  ^'autres  ^ofes  préjudiciables  au  falut  des 

C'cft  le  propre  des  tyrans  félon  la  remarque 
d'Ariftote  en  fa  Rhétorique,  d  établir  leur  tyran- 
nie  par  belles  proraeflçs  ,  &  de  ne  rien  tenir  en 
fuite  de  ce  qu'ils  ont  promis.  Il  raconte  à  ce  pro- 
pos l'Apologue  du  cheval  qui  fclaifla  feller  , 
brider  ,  &  monter  par  l'homme ,  fans  avoir  pu 
'      depuis  recouvrer  la  liberté.  Le  péché  eft  un  ty- 
ran qui  flatte  au  commencement.  Il  nous  die 
6co.  t,        comme  le  ferpent  à  Eve.  NeefHacfuarn  moriemi  - 
ni.  Il  nous  promet  joyc ,  plaifir ,  contentement, 
honneur  ,  &  profit.  Et  nous  fom mes  fi  ftupi- 
des  6c  fi  faciles  à  cftrc  trompez  ,  que  nous 
croyons  à  fes  promefïès  plûtoft  qu'aux  menaces 
de  Dieu  ,  lequel  dcflfcndkà  nos  premiers  pa - 
ren*  de  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  feience» 
du  bien  &  du  mal  fau$  peine  4e  meut.  De  m&- 
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me  qu'il  nous  deffend  de  donner  entrée  au  pc* 
ché;  ' 

La  comparaifon  du  Saine  Efptit  cft  admira  + 
ble,  paur  nous  faire  appréhender  la  perte  des 
biens  fpiricaels  par  celle  des  biens  temporels.  Il 
?ft  écrit  en  l'Ecclefiaftiquc  >  Repramijji*  neqmjfi^  Ecc  * 
ma  MHltds  perdidit  dirigentcs9&  çommovit  tês  quafi 
fiuttHi  maris  ;  Il  parle  de  ceux  qui  fc  rendent  eau-  . 
tion  pour  d'autres  3  &  qui  promettent  de  payer 
pour  eux;  &  parce  que  félon  le  proverbe,  qui  ré- 
pond pyc  ,  il  arrive  fouvenf  que  ces  promefles 
ruinent  les  affaires  d'un  homme  qui  cftoit  à  fon 
aife,&<jut  avoit,comme  on  dit,le  vent  en  poupe* 
De  même  qu'on  navire  qui  voguoit  heureufc- 
met  cft  quelquefois  renverfé  par  la  tcmpeftc.Vous 
promette*  de  payer  pour  le  peché ,  e'cft  à  dire  de 
làtisfaire  par  la  pénitence  pour  tous  les  domma* 
ges  qu'il  caufera  dans  voftre  arac.  Cette  promcflfc 
vous  perdra,  parce  que  vous  n'aurez  pas  le  temps* 
ni  le  pouvoir  de  vous  en  acquiter.  r. 
,  Saint  Thomas  en  fon  traité  de  l'érudition  des  g 
Princes  donne  une  autre  interprétation  à  cè  pat  1  *'C*  ' 
fage.  Il  dit  qu'il  eft  parlé  de  ceux  qui  engagent 
leurs  poflcfflons  fur  une  promefle  qu'on  leur 
fait  de  les  rendre  au  même  prix.  Dans  cette  cfpe* 
race,  il  y  en  a  qui  engagent  tantoft  une  piecc,tan- 
toft  une  autre  pour  fatisfeire  à  leurs  débauches, & 
ils  (è  ruinent  ainfi  peu  à  peu  fans  pouvoir  jamais 
retirer  ce  qu'ils  ont  i  mprudemment  aliéné.  Vous 
engagé  voftre  ame  au  peché  qui  vous  promet 
d'en  laifïèr  la  poflèflîon  quand  vous  voudrez. 
Cette  promeffe  fera  la  caufe  de  voftre  ruine  > 
parce  que  vous  n'aurez  jamais  le  moyen  de  Cen- 
trer dans  la  pofleffion  de  ce  que  vous  abaûdon- 
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nez  fi  lâchement  :  Se  c'eft  peut-eftre  de  cette  pro- 
mellc  qu'il  eft  dit  en  fuite  ,  Peccatum  tranfgrc* 
diens  mandatant  Domini  incidit  in  promijfionem 
nequam.  Le  pécheur  lors  qu'il  tranfgrefTe  le  com- 
mandement du  Seigneur  ,  fe  laifle  trom  - 
per  par  la  promefle  infidèle  que  luy  lait  le  pc- 
£hc.    .  w%  \  . 

Troifiéme      C'eft  "n  arocle  de  £oy  que  le  pécheur  ne  peut 
saiffc       pas  par  fes  propres  forces  foi  tir  du  malheu- 
reux eftat  où  il  eft ,  fi  Dieu  par  une  grâce  (pc- 

L#  ttchiut  cia'c  ne  *'cn  rirc*  Q?e^c  afleurance  avez»-  vous 
doit  crtin  -  que  Dieu  vous  la  donnera  ?  Il  ne  refufe  fa  gra- 
dre  de  mou-  ce  à  perfonne.  Non  la  grâce  qui  donne  le  pou- 
r#>  dans  h  vojr-  Mais  il  refufe  fouvent  celle  qui  donne  le 
*"if  Jf£  FOuloir-  11  cft  raifericordieux ,  dites- vous,  & 
îtr'*$nfi"~  m°y  îc  V1'^  C^  JU^C#  Parcc  c&  raife- 
Die*  luy  fîcordieux  ,  il  vous  a  racheté.  IÎ  vous  a  jufti- 
donntr*  ou  fié  p*t  le  Baptême  :  il  vous  a  fait  beaucoup  de 
biptu  Qui  fçait  fi  à  caufe  qu'il  eft  jufte  ,  il  vous 
*****  ^  !  punira  par  le  refus  de  cette  grâce  fans  laquel- 
"etàmoitre.  *c  vous*  lie  vous  convertirez  jamais  ?  Je  la  deT 
, #  manderay  &  il  ne  me  la  refufera  pas.  Prc  - 
niicremene  on  n'obtient  pas  toujours-  ce  qu'on 
liKdc  lap  .  demande  ,  lors  qu'on  eft  ennemi  de  Dieu.  Pion 
fis.  cmne  qnod  petitar  ,  in  frajudkio  pittntis  fed  in 

dantis  arbitrio  efi.  dit  laint  Cyprian  :  peut-eftre 
que  vous  n'aurez  pas  le  loifir  de  la  demander. 
Mais  quand  vous  l'auriez  ,  Dieu  n'a  pas  pro- 
mis de  vous  donner  la  grâce  de  ,  vous  repc'n - 
:  tir ,  mais  feulement  de  vous  pardonner ,  fi  vous 
vous  repentez  comme  il  faut.  Il  eft  dit  du 
Roy  Anriochus  :  Or*batfureftw  Dominum  à  quo 
non  effet  mifericordiam  eorfecuturus. 

De  ce  même  principe  que  nôtre  falut  dépend 
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d'une  gta£e  f^ecialc  par  laquelle  Dieu  opère  en 
iious  nôftreconvcrfion,faint  Auguftin  en  tire  cette 
confequence  que  TApoftte  à  eu  raifon  dédire,  cum  Ac*  PM#*« 
timoré;  dr  trerhore  falutem  vcftram  operamt ni.  Pour- 
quoy  dit  ce  faint  dois- je  opérer  mon  filuten  crai- 
gnant &  en  tremblant?  Puis  qu'il  eft  en  mon  pou- 
voir de  l'opérer  ?  Dcus  eft  entm  qui  operarur  inzo-  Srr.  94*  à* 
hi*.  Mais  11  c'eft  Dieu  qui  opère  ;  Pourquoy  eft- il  KroPOIf< 
dit  que  nous  opérions  ?.Parcc  qu'il  opère  en  nous 
de  telle  forte  qu'il  nous  fait  opérer.  Adjutor  meta 
cftè$  inqmt  David*  De [ignat  ejfi  eperatorem  qui  in- 
vocat  adjùtorem.  Sed  volunta*  mca  ,  inqities  ,  bon* 
eftyfateor  tua  sfed&  ipfa  k  quo  data  f  à  quo  exci- 
tata  f  Nqlïxne  ipfum  ,  Apoftolwn  interroga.  Dchs 
eft  entm  qui  operatur  in  volts  veUe  &  operari.  Ces 
parole*  contiennent  le  grand  fecret  de  cette  grâ- 
ce fans  làquèllc  jamais  on  n'opère ,  &  que  Dieu 
donne  a  qui  il  luy  plaie  par  fa  pure;  mifeii-' 
corde.  •"•  - 

;  Saint '  Chryfôftome  parle  en  cette  forte  au  Pc-  Hom.it.  in 
cheur.  Ne  dis  pas  ,  j'auray  du  temps  pour  me      Cwf-  IB 
convertit 'Plufieurs  en  vivant  mal  font,  péris  fu-  moMl,« 
bitementj  crains  que  le  même  net'arrive.  Mais 
Dieu  a  donné  auffi  à  pluficurs  le  temps  de  fe  cou* 
fefler  eh  leur  vielleiTc.  Eft-ce  a  dire  qu'il  te  le  don* 
liera  ?  Peut  eftre  qu'ouy  ,  dis  tu.  Et  moy  je  dis 
peut  eftre  que  non.  Fai$  reflexion  que  tu  délibé- 
rés du  falùt  de  ton  amc  ,  &  dis  en  toy  même  ; 
Mais  Ci  Dieu  ne  me  donnoit  pas  le  loifu  de  me 
confefler.  Peut- eftre  qu'il  le  donnera,  le  le  veux* 
Toutefois  il  eft  bien  plus  feur  de  ne  fr'çxpofet 
point  à  ce  danger,  Tout  cecy  eft  de  fainr  Jean 
Chryfoftonïc,  dont  je  n'ay  fait  que  traduire  les 

Paroles  en  noftrc  langue» 

Q_  ui] 


v  - 
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Lib.  c'tato      De  cette  incertitude  fi  Dieu  donnera  oû  refa- 

dc>p(i$.     fcra  la  grace  &  lc  temps  de  fc  convenir  ,  procc- 
doit  la  crainte  des  Martyrs.  Lcfqucls,  comme  écrit 
faint  Cyprian  fçavoienc  fort  bien  qu'ils  pou- 
vpient  fè  délivrer  des  tourmens  facrifîanc  aux  Ido- 
1 ,  .    les  ,  &  obtenir  en  fuite  pardon  de  leur  crime  par 
.,  .  -   la  pénitence.  Comme  nous  lifons  d'un  Emilius, 
&  d'un  Laftus ,  defqucls  le  Martyrologe  de  Bedc 
fait  mention  le  22.  Juin.  Néanmoins  parce  qu'ils 
r«    craignoient  raifonnablement  que  Dieu  ne  les 
abandonnait  comme  d'autres  >  ils  aimoient  mieux 
fouflfrir  la  mort  que  de  fa  mettre  auhazardde  pis. 
.   Un  certain,  dit  le  même  fàint  Cyprian  ,  en  même 
temps  qu'il  renia  Jesus-Christ  perdit  la  parole 
&  la  vie.  Une  femme  offrant  de  l'encens  à  l'Idole 
devint  poflèdéc  &  enragée,  Se  mourut  dans  fa  ra- 
ge. Il  rapporte  d'autres  exemples  fèmblables  »  & 

Epift.  4g.  conclut.  Exempta  fmt  omnium*  tormenta  paucorum. 
'  -  ■  Quelle  afTeurance  avez  vous  écrit  fàint  Jérôme 
à  Sabinianus  >que  vous  laiflant  aller  ou  à  l'adul- 
tère ,  ou  à  la  vengeance  ,  ou  à  l'ufure,  ou  à  quel* 
qu  autre  forte  de  vice  ,  Dieu  ne  vous  abandonnera 
pas  en  punition  de  vos  offenfes  ?  Il  ne  refufc  ja- 
mais fa  grâce.  Qui  vous  la  dit ,  s'il  ne  vous  don- 
ne que  la  fuffifante  vous  ne  vous  convertirez  ja- 
mais. Et  s'il  vous  rcfufè  l'efficace  ,  comme  roat 
l'avez  mérité  ,  que  deviendrez  vous  l  O  abyfmcs 

Pful.  jj.  des  jugemens  de  Dieu  :  Judicta  tua  abyfftts  muîta. 
Crains  donc  ,  ô  pécheur  de  mourir  en  t'on  péché» 
Et  que  cette  crainte  foit  un  freina  ta  concupif- 
ccncc,  qui  l'empefchc  de  s'echaper.  Autrement  fi 
tu  luy  lafclies  la  bride  ,  &  que  ton  mal  pafîè  en 
coutume.  Comme  celuy  des  Iuifs  \  tu  ne  peux  at- 
tendre qu'une  fin  pareille  à  la  leur. 
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Il  cft  vray  que  tout  homme  qtri  pèche  mortel- 
lement à  fujet  de  craindre  de  mourir  en  fon  péché, 
comme  nous  venons  de  monftrer  :  Toutefois  on 
ne  peut  l'affairer  de  tous  ceux  qui  pèchent ,  ainfî 
qu'a  fort  bien  remarqué  faint  Grégoire  ;  mais  feu-  j.  Parte 
lement  de  ceux  qui  entaflent  tous  les  jours  peche2 
for  pechcz,&  qui  reflemblcnt  à  ces  Viellards  qui  ou#4# 
attentèrent  fur  iapudicitc  de  Sufanne  appeliez  par 
Daniel  inveterati  dierum  malornm.  Car  il  y  a  deux  Dan.  i|« 
fortes  de  pécheurs  >  les  uns  qui  tombent  quel-  Jj**^"' 
quefois  par  fragilité,maîs  qui  ne  tardent  pas  long-  *  ^ 
temps  à  fe  relever.  Les  autres  qui  contraftent 
une  mauvaife  habitude  a  force  de  réitérer  les 
a&eS.  D'où  fc  forme  une  coûtume'invetcréc ,  la-* 
quelle  fc  change  en  nature.Tcls  étoîefct  ces  grands 
Pécheurs  a  qui  Dieu  difoit  par  fon  Prophète 
hmos  %  cognoviytnult as  iniqnitaus  vefiras  >  &for- 
tia  pecc.ua  vèftra.  Il  conjoint  la  'multitude  des  cri-  Amof  f# 
crimes  avec  leur  enormité.  Ce  qu'il  dit  auflï  par 
Icremie.  Propter  multituàintm  iniquitatis  tut  dura 
fafta  funt  peccata  tua.  Quand  les  péchez  font  fi  icrcm.  jo. 
forts  qu'ils  ne  peuvent  cftrc  brifcz  à  coups  de 
marteau  par  les  menaces  ;  &  fi  durs  que  la  dou- 
ceur des  bienfaits ,  &  de  la  patience  de  Dieu  ,  ny 
el  San*  du  Rédempteur  ne  les  peuvent  amollir. 
Ceft  alors  qu'on  peut  dire.  Jnpcccato  vefiro  m+- 
ricmwi. 

1  A  toy  donc  charnel  &  lafeif  qui  entretiens  de- 
puis tant  d'années  un  infâme  commerce.  A  toy 
u fa uicr  qui  fucecs  le  (àng  des  Pauvres  ,  depuis  fi 
long  temps.  A  toy  vindicatif  qui  conlêrves  dans  lwnif*v£ 
ton  cœur  des  haines  mortelles.  A  vous  pécheurs  " 
qui  que  vous  fovez ,  blafphemateurs ,  yvrognes,  fhakîtudt* 
parjures  ,  medifans  ,  perfides ,  calomniateurs ,  je 
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vous  dis  >  &  yous  prédis  le  même  que  le  Sau* 
veur  aux  Iuifk.  In  feccato  veftro  morimim.  Il  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  >  &  aux  Prophètes  ,  mç  direz 
vous^de  prédire  les  chofes  futures.  le  l'avoue  d'u- 
<;   ne  prediàion  du  tout  irifaillible.Mais  on  le  peut 
s*  ,i    par  une  prçdïétion  fondée  fur  de  bonnes  &  de 
«fortes  conjçâ;ures.  Les  cxpçrs  Médecins  predifent 
pour  l'ordinaire  fans  fc  tromper  la  mort  du  mala- 
t ,  cT^'  quand  ils  jugent  le  mal  incurable.  Ainfî  nous 
1       jugeons  que .  la  fin  de  ceux  qui  ont  pçrfeveré 
*»vA-m  \Iong-temp^iiin3..  U  vice  ne  peut  cftre  que  maU 

Quand  élt-çe  qu'on  deiêfpçre  de  la  guerifon 
d'un  malade;  Quand  on  voit  qu'il  eft  attaqué  d'u- 
ne fièvre  cçntmuc  fi  maligne  !que  toutes  les  hu- 
meurs en  font  corrompues ,  Se  que  tous  les  remè- 
des font  inutiles,  les  faignees  , les  purgations,  les 
potions  cordiales ,  &  tout  ce  que  l'art  peut  four- 
nir. Quand  cft-cc  qu'on  peut  tenir  un  pécheur 
pour  perdu  &  comme  defcfpcrc  ?  Quand  le  vice  a 
...  corrompu  les  bons  fentimens  que  doit  avoir  un 
Chrefticn  ,  &  fubftitué  en  leur  place  des  maxi- 
mes Diaboliques.  Quand  fon  cœur  s'eft  endurci 
de  telle  forte,  qu'il  ne  font  ny  les  piqueurcs  ny  les 
remords  de  la  confciencc.  Quand  les  prédications^ 
les  remonftrances  , la  mortïun Parent ,  où  d'un 
amy  >  &  tout  ce  qui  a  plus  de  pouvoir  fur  un 
çfprit  ne  luy  profite  de  rien  :  le  crois  qu'a  lors  on 
peut  dire.  In  pucato  veftro  moriemini.On  fçait  bien 
que  Dieu  eft  fur  tout ,  &  que  par  des  grâces  ex- 
traordinaires il  peut  convertie  les  plus  endurcis  : 
Mais  ces  conveifions  miraculeufès  font  fi  rares  que 
nous  devons  plûtoft  les  admirer  que  d'y  faire  fon- 
dement pour  noftre  conduite. 
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Bernard  déclare  cette  vérité  que  nous  trai-  Sei.  49.  es 
une  excellente  comparaifon.  Quand  vous  ?ullu 
voyez  un  grand  chefne  pancher  tellement  d'un 
cofté ,  que  toutes  les  branches  y  vont ,  &  qu'il  a 
toujours  creu  avec  cette  pente  fans  que  la  force 
ny  l'induftric  Payent  pu  rediciïcr ,  où  tourner  de 
l'autre  cofté.  Dites- moy  je  vous  prie,  où  tombera-  BtBt  empm* 
t'il  quand  on  le  coupera  vers  la  racine?  fans  doute  r*ifm* 
du  cpfté  ou  il  panchoit.  Et  ce  ne  pourroit  eftrc 
que  par  un  miracle  qu'il  tombait  d'un  autre. Com- 
me  ce  Pin  du  quel  parle  Sevcre  Sulpicc  en  la  vie 
de  iâinç  Martin  ,  que  le  Saint  par  les  prières  fit 
tpmbcr  au  rebours  du  cofté  où  il  panchoitX'hom- 
rnç  eft  comparé  a  un  arjxc  planté  dans  le  mon- 
de. Il  doit  cftrc  çoupé  lors  qu>ny  penfera  le 
moins  Ecce  ytm  ÇeçntU  ad  radicem  arborû  pofita  eft.  Matth.  |.  le 
Il  faut  ncceilàirement  qu'il  tombe  ou  à  la  droite  Lucx 
ou  à  ]a  gauche  p<*ur  y  demeurer  éternellement. 
St  ceciderit  lignum  *4  duftrHm f ,  aut  ad  aqmlonem  in  EcdcC  14* 
quoeumque  Uco  ceciderit ,  ibi  erit.  Voulez  vous 
fç^vojr  de  quel  cpHyoxxs  tomberez? Rentrez  en 
vous  même ,  &  rtifla^quez  a  quoy  vous  cftes  fu- 
jet  jEtii  vous  trouve^  que  vos  ramaux  qui  font 
vos  affeâions ,  foitf  tournez  du  cofté  du  vice  ; 
c'eftirauvaisfigne.i^  Bcnur,  ubi 

Vfomajtr  eft nopi^rametHm ,  &  fonder* fior  ,  indt  fupra. 
tefur^m  arborem  ne  dubites*  Tous  vos  foins  ,  vos  ^ 
pensées,  vos  defirs  rendent  en  bas  vers  l'Enfer  ,  & 
fort  peu  vers  le  Ciel.  Le  temps  viendra  lors  que 
vous  y  penferez  le  moins  que  Dieu  dira.  Snccidiie  DaDicI  4» 
arborem  %  &  de  quel  cofté  tomberat-iî  ?  jugez  en 
vouç  même.  Vous  dites ,  je  me  confie  au  bon 
Dieu.  Il  cft  mifericprdieux  ,  ôc  vous  inferez  donc 
je  le  veux  offènfèr  toute  ma  vie ,  &  je  luy  deman- 
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21  *'  f*"'   dcrajf  pàrdon  fur  la  fin.  Peut-il  y  avoir  Un  tau 
Pkm$mrZ  ^)nncmcnc  P*us  deraifonnable ,  que  de  vouloir 
$uTl*fi*bon.  °^n^r  Dieu  parce  qu'il  eft  bon  ?  Ce  procédé  fi 
*  remply  d'ingratitude  n  eft  il  pas  capable  de  pro* 
voquer  fa  colère  contre  vous?  Et  d'exciter  fa  jufti- 
ce  a  venger  le  tort  que  vous  faites  à  (à  mifericor- 
de  ?  Ecoutez  ce  qu'il  dit  luy  même  aux  Provcr* 
fcpv/t..     bcS-  QHia  V0C4vi  &  rentiiftis  *  extendi  manum 

meam  &  non  erat  qui  afpiccrct.Dtfpexiftis  omne  con- 
filium  meum,  &  increpationes  me  as  ncglexiftis  ;  Eg* 
quoque  ininterku  veftro  ridebo  ,  &  fubfannabo  cum 
id  quod  timebttis  tdvenerit  :  Cum  irruerip  repentira 
caUmitas.  Tune  invocabunt  me ,  &  non  extudum* 
mane  conf  wgent ,  &  non  inventent  me.  Ce  font  des 
menaces  épouvantables  ,  qtiî  raonftrent  que  c'eft 
en  vain  qu'on  fe  confie  fur  la  mifericorde  %  lors 
lu'on  s'en  rend  indigne  par  la  continuation  de 
es  crimes.  Cette  confiance  eft  plutoft  une  pre* 
fomption  qui  attire  la  colère  du  Ciel. 

J'ay  môn  Franc  arbitre,  je  me  convertiray  quand 
je  voudray.  On  vous  a  déjà  dit  que  vous  ne  le  pou- 
vez fans  une  grâce  fpecialé,  de  laquelle  vous  n'a- 
vez  nulle  afleurance.  Mais  difeourons  un  peu  fur 
ce  franc  arbitre.  La  volonté  d* l'homme  eft  libre. 
.  *  .  r  Toutefois  l'expérience  n ous  apprend  que  cette  li- 
-      berté  fe  change  en  neceflîté  par  l'accoutumance. 
Ber.  S?r.8i.  Saint  Bernard  le  dit  admirablement. Nefcio  qm  pra* 
io  cant.       ve  ,  &  miro  modo  ipfa  fibi  voluntas  peccato  qutdem 
in  deteriuè  mutât  a  neceffitatemfacit  :  Vt  nec  necejfitas 
cum  votunraria  fit  exeufare  valeat  voluntatem  5  nec 
volumas  cum  fit  illctta  ,  excludere  necejfitatem.  Il 
y  a  des  choies  fi  difficiles  ,  qu'elles  font  morale- 
ment impoffibics.  L'Ecriture  Sainte  compare  l'iro. 
poflibilité  qu'a  un  homme  de  bien  faire  ,  lors 
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» 

Digitized  by  Google 


de  Cstime.  153 

qu'il  eft  accoûtumé  au  mal»  a  celle  qu'a  un  Etbio- 
pien  à  changer  fa  peau >  &  de  noir  qu'il  étoic  de- 
venir blanc  Si  mutare  pettft  v£tbiops  peUetn  fuam  Icicnu  ly 
attt  Pardtu  fn*s  varietates  ,  fie  vos  foteritis  btntf*- 
ccre  y  cnm  dtdiceritis  mdum. 

Pcnfez  vous  qu'a  l'heure  de  la  mort,parcc  qu'on 
vous  prefentera  un  Crucifix,  &  qu'a  force  de  crier 
on  cirera  de  voftre  bouche  un  ]b sus  Maria. 
Vous  irez  en  Paradis  ?  Pleût  à  Dieu  que  pluficurs 
de  ceux  que  l'on  croie  cftrc  fauvez  après  avoir  me- 
né une  vie  abominable  >  pour  avoir  donné  quel- 
ques fignes  de  repentance  au  lie  de  la  mort ,  ne 
n^fent  pas  dans  les  Enfers.  L'hiftoirc  de  Sifera 
racomtée  au  livre  des  luges  vient  fort  bien  à  ce 
propos,  11  commandoit  l'armée  de  labin  l'un  des  TUj{cani  4. 
Roys  Cananeans  ,  contre  les  Ifraëlites  ,  &  ayant  ^  s% 
perdu  la  bataille  ,  comme  il  fuyoit  ,  il  rencontra 
une  maifon  à  la  campagne  >  &  une  femme  nom- 
nu'  lahel  y  a  qui  il  demanda  à  boire.  Elle  luy  en 
donna,  &  parce  qu'il  étoit  fort  las  ,  &  harafle  ,  il 
l'a  pria  de  le  laillcr  un  peu  repofer  &  de  fe  tenir  a 
la  porte ,  afin  que  perfonne  n'entraft.  Elle  le  cou- 
vrit d'un  manteau  ,  fie  le  voyant endormy  ,  parce 
qu'elle  fçavoit  fort  bien  qui  il  étoit ,  elle  prit  un 
gros  clou  fort  aigu  qu'elle  luy  paflà  par  les  tem- 

Ïles  de  la  tefte  avec  un  marteau  ,  dont  il  mourut, 
a  mere  de  Sifara  &  fes  femmes  étoient  en  peine 
de  n'avoir  point  de  fes  nouvelles.  Mais  une  qui 

Eailbit  pour  la  plus  (âge  ,  les  confola ,  difànt  que  j 
i  caufe  de  fon  retardement  étoit  >  qu'il  parta* 
geoit  les  dépouilles  de  fes  Ennemis.  Forfitan  mne  miie. 
dividit /poli*.  Cependant  le  pauvre  homme  venait 
J'eftre  maflacré.  Ce  qu'ayant  (ceu  la  genereufc 
Dcbbora  qui  gouvctngu  alors  le  Peuple  de  pieu, 
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elle  chanta  un  beau  cantique  d'a&ions  de  grâces, 
dont  la  conclufion  fut.  Sic  perçant 
tui\Dominc.   "  " 

Le  même  arrive  a  quantité  de  Perfonnes  ,  qui 
pour  avoir  efté  toute  leur  rie  ennemis  de  Dieu  , 
font  une  fin  dcfàftreufc  quoy  que  dans  l'opinion 
de  quelques  uns  ,  ils  foient  du  nombre  des  Bien- 
heureux. On  voit  un  homme  couché  dans  fon  lit 
agonifant.  On  fçait  comme  quoy  il  à  vécu  ,  qu'il 
a  efté  addonné  à  fes  plaifirs  ,  avare  ,  cruel  9  impie» 
blafphcmateur  ,  qui  a  fait  mille  injuftices  On 
luy  monftrc  un  Crucifix  ,  &  on  luy  crie  Iesus 
Maria.  Il  reçoit rabfolution  du  Preftrc,  ôc  il 
meurt.  Incontinent  les  Païens  &  les  amis  vont 
di(ant  ô  qu'il  eft  bien  mort  ?  Il  a  reçcu  fes  Sacre- 
ments 5  fon  ame  eft  aa  Ciel.  Ou  tout  au  moins  ea 
purgatoire.  Cependant  elle  eft  dans  les  Enfers  , 

{>arcc  qu'il  n'a  pas  eu  en  mourant  une  vraye  dou- 
eur. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  fe  mocque  avec 
fon  éloquence  ordinaire  de  ceux  qui  canonifent 
pour  Saints  des  Perfonnes  qui  ont  toujours  efté 
engagées  dati s  le  vice,  a:fcao(è  de  quelque  bonne 
a&ion  qu'elles  aurôt  faites  fur  la  fin  de  leurs  jours. 
Tlon  fecHS  ac  fabuU  Gigantcs  fingunt ,  unius  diei 
fanttos  efficimus  ,  se Çapitntts  jftbemw  ejfc  eos  qui 
pullam  dUictrunt  fapientUm,  &  qui  mhil  adgradum 
pYAttr  vclle  ttfferunt.  Il  fait  allufion  a  ce  que  les 
Poètes  ont  feint  des  dents  du  fèrpcnt  Lecrna  oui 
jdevenoient  des  Geans  à  mefure  que  lupiter  les 
jectoit  en  terre.  Cet  homme  a  tou jôurs  efté  comme 
une  dent  fèrpentine  méchant,  calomniateur,  plein 
de  venin  ,  &  vous  pcnfcz  que  pour  une  a&ion  de 
pieté* apparente  il  çft  monté  aurGiel.  PUife  à  Dieu 
qu'il  (pic  ainfi, 
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Craignons  Chrefticns ,  mais  d'une  crainte  {à-  Cm/*jï#». 
lu  taire ,  de  mourir  en  péché  :  &  que  cette  fen- 
tence  de  faine  Auguftin  nous  demeure  fortement 
imprimée  dans  la  mémoire.  Hoc  )uft*  anmtÀvcr- 
fione  percuteur  imf  iHâ  >  u$morsm  obïtvifcatur  fid, 
qui  vivens  oblitus  eft  Dtu  II  eft  jufte  que  l'impie 
foie  puni  de  cette  peine  ,  qu'en  mourant  il  s'ou- 
blie de  foy  même ,  puis  qu'en  vivant  il  s'eft  ou» 
bUé  de  Dieu.  Lequel  je  prie  de  tout  mon  cœur  de 
nous  prcfçrver  de  l'une  &  de  l'autre  oubliancc. 
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SERMON 

POUR  LE  II  MARDY 

DE  CARESME. 

Super  Cathcdram  Moyjt  fiderunt  Scribdt 
&?karifiù.  Matth.z3. 

Les  Scribes  &  les  Pharifîens  font  affis 
■  fur  la  Chaire  de  Moïfe. 

guily  a  une  Chaire  dans  VEglife  5  de  fon 
unité)  &  de  ce  quon  doit  À  ceux  qui 

y  font  ajfis.  >  } 

E  Sauveur  du  monde  nous  fait  au  -  j 
jourd'huy  une  divine  leçon.  Les  Scri-  | 
bcs,  &  les  Pharifîens,  dit-il,  font  affis 
fur  la  Chaire  de  Moïfe  ;  c'eft  à  dire,  ! 
ils  font  les  Doétcucs  de  la  loy.  Faites  donc,  Se 
obfervez  (oigneufement  ce  qu'ils  vous  diront, 
mais  ne  faites  pas  félon  leurs  œuvres  «parce  qu'ils 
ne  font  pas  ce  qu'ils  difcftt.  Ils  impotent  des  pe- 
fàns  fardeaux  &  infupportables  fur  les  épaules 
$ed  hommes,  &  cependant  ils  ne  voudraient  pas 
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les  toucher  feulement  du  bout  du  digt.  Us  font 
fi  amateurs  de  la  vaine  gloire  ,  qu'ils  font  toutes 
leurs  œuvres  poureftre  vus  des  hommes.  Ils  por- 
tent fur  le  front  des  banqcaux  ,  &  dilatent  les 
franges  de  leurs  robbes  afin  qu'on  les  eftime  plus 
grands  obfervatcurs  de  la  loy.  Ils  affc&cnt  les 
premières  places  dans  les  banquets  ,  &c  les  pre- 
mières chaires  dans  les  Synagogues ,  ôc  ils  font 
bien  aifes  qu'on  les  faluë  dans  les  rues  ,  &  dans 
les  places  publiques  ,  ôc  qu'on  les  appelle  RMi 
Monfieur  nôtre  Maiftre.  Mais  ne  vous  fouciez  pas 
d'eftire  appeliez  de  la  (orte,parce  que  vous  n'avez 
qu'un  fcul  maiftre,  ôc  que  vous  eftes  tous  frères; 
ôc  vous  n'avez  proprement  qu'un  Perc  qui  eft  au 
Ciel,  ni  qu'un  Maiftre  qui  eft  Jcfus-Chrift.  Celuy 
qui  eft  le  plus  grand  parmi  vous  ,  qu'il  foit  le 
fervitcur  des  autres  :  ôc  quiconque  s'exaltera,  fe- 
ra humilié  ,  &  qui  s'humiliera  lèra  exalté.  Cet 
Evangile  fournit  beaucoup  de  maricre  :  nous 
choinrons  celle  qui  concerne  les  devoirs  que 
nous  devons  rendre  aux  Prélats  qui  gouvernent 
l'Egiifc. 

Avb     Maki  a. 

SVper  cathedram  Moyfi  [ederunt  Scrib&%&  Ph*- 
rifé:  omnia  ergo  qtt&cmqHC  dixerint  vobis*  ftr- 
vate  ,  &  facite  ^fecundum  opéra  vtro  eorttm  nolite 
facere.  Cette  Chaire  de  Moyfe  figpifioit  l'autho* 
rité  &  le  pouvoir  que  Dieu  avoit  donné  à  ce  grâd 
Legi dateur,  denfèigncr,  ôc  de  gouverner  le  peu- 
ple. Et  parce  que  les  Scribes  ôc  les  Pharifieu* 
eftoienc  les  Doâeurs  &  les  interprètes  de  la  loy, 
il  eft  dit  qu'ils  eftoient  aflîs  fur  la  Chaire  de  Moi* 
fe.  Le  Sauveur  voulant  inftruirc  les  Juifs  comrnc 
Tomç  J.  R. 
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quoy  ils  dévoient  fè  comporter  envers  eux.  Il  les 
avertie  d  obferver  exactement  ce  qu'ils  diloient  : 
mais  de  ne  pas  imiter  leurs  a&ions.Cet  avis  êtoiç 
grandement  neceflaire  en  un  remps  où  la  corrup- 
tion des  mœurs  paroilToit  vifiblement  dans  les 
perfonnes  les  plus  qualifiées.  Afin  donc  que  les 
peuples  voyans  la  mauvaife  vie  de  ceux  qui  avoiéc 
le  gouvernement  en  main  ,  ne  prilfent  occafion 
ou  de  leur  refufer  obeïlTance,  ou  de  fe  conformer 
à  leurs  œuvres  5  ils  font  avertis  de  n'avoir  pas 
égard  à  leurs  adtions,  mais  feulement  à  leurs  pa- 
roles, &  de  rcfpe&er  en  eux  leur  authorité  quoy 
qu'ils  en  fulTent  indignes.  D'autre  part  afin  que 
Meilleurs  lès  Scribes  &  lespharifiens  ne  creuflenc 
que  leurs  charges  les  difpcnfoicnt  de  pratiquer 
çe  qu'ils  enfeignoient  aux  autres  ,  ils  font  verte- 
ment réprimandez  devant  le  monde,  parce  que  le 
vice  lors  qu'il  cft  notoire,  &  public  doit  cftrc  re- 
pris par  tout  où  il  eft  ;  pourveu  que  ce  foit  dans 
les  formcs,&  par  ceux  à  qui  il  appartient. 

Cette  inftcu&ion  du  Sauveur  ne  regarde  pas 
feulement  les  Juifs;  mais  bien  davantage  les 
Chiêtiens,parmi  lefquels  on  voit  quelquefois  des 
Prélats  &  des  Pafteurs  qui  ne  vivet  pas  comme  ils 
devroient  %  à  qui  néanmoins  il  faut  toujours  gar- 
der le  refpedfc  ,  &c  leur  rendre  obcïflance  ,  encor 
que  leurs  œuvres  ne  (oient  pas  conformes  à  leurs 
Hotiv74.  îo  paroles.  Saint  Jean  Chryfoftomc  dit  que  cette  le- 
M  /  *  .  çon  eft  Ci  imporrante  à  nôtre  falut,  qu'à  faute  de 
la  bien  entendre  on  pourroit  Ce  perdre  &  Ce  dam- 
ner. Donc  encor  que  les  Prélats  ,  &  les  Pafteurs 
qui  font  établis  de  Dieu  pour  la  conduite  des 
ames  ,  foienr  quelquefois  vitieux ,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  leur  perdre  iç  reipeft ,  ni  fç  £parcr  de  ' 

* 

« 

■ 
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leur  do&rine.  Il  ne  faut  pas  porter  jugement  de 
leurs  paroles  par  leurs  œuvres,ni  joindre  ce  qu'ils 
font  à  ce  qu'ils  difeat  $  mais  écouter  ce  qu'ils  or- 
donnent pour  le  faire,  fans  regarder  ce  qu'ils  font, 
pour  l'imiter.  Il  faut  ouvrir  les  oreilles  à  leur  do- 
ctrine s  qui  eft  bonne  ;  &  fermer  les  yeux  à  leur 
vie  qui  eft  mauvaife  5  fur  quoy  j'ay  trois  chofes  1 
dire.La  première  que  dâs  TEelife  il  y  a  une  Chai- 
revuible,dans  laquelle  (ont  aiiis  ceux  qui  la  gou- 
vernent, &  qu  elle  ne  peut  errer  en  ce  qui  eft  de  1 .  il  y  a  dits 
la  foy  ,  &  des  ordonnances  qui  concernent  ks  l'Bftif*  «»• 
mœurs.La  féconde  que  cette  Chaire  eft  une,quoy  ff**"*  vi$m 
que  plufieurs  perfonnes  différentes  y  (oient  a(fi-  '  '  Cett0 
les  La  troificme  qu'encore  que  ceux  qui  y  font  chuire  e[i 
allis  fuflent  viticux  ,  ils  ne  lai(Tent  par  de  retenir  une. 
le  pouvoir  d'inftruire ,  &  de  commander  j  &  que  î:  *}  f*ut 
parconfequent  il  faut  recevoir  leurs  inftru&ions,  '*".,r  cf"* 
ôc  obéir  à  leurs  commandemens.  îjps*  qtsd  - 

Pour  commencer  par  le  premier  point  nous  j*aviti*ux 
fuppofons  que  dans  l'Eglifeaufli  bien  que  dans  fm'ibfittf 
les  Royaumes  &  Republiques,  il  y  a  diftinétion  l^AKT)g' 
de  Supérieurs,  &  d'inferieurs:De  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  commander  3  &  de  ceux  qui  doivent  terre  du 
obeïr.Dieu  a  voulu  qu'il  y  euft  en  terre  des  puif-  fiï<§*nces 
fances  établie*  pour  le  gouvernement  du  monde  P6ur  lt  iou- 
tant  fpiritucl  que  temporel  avec  une  diftribution 
bien  ordonnée.  Non  eft  pot  eft 04  nifi  à  Deo,d\t  l'A-  gAng  m 
poftre:<jw<«  autcmfmt  à  Deo  ordinatafait.Dku  n'a  tuelquecor* 
pas  créé  le  monde  pour  le  lai  (fer  en  confufion.  pont. 
Toutes  les  créatures  qui  font  foities  de  fes  mains  A  i  Rom.xj. 
ont  entr'elles  un  merveilleux  rapport.il  y  en  a  de  n  y  *  Je 
deux  fortes  les  fpiricuelles,&  les  corporelles.  Les  deux  fortes  t 
premières  que  la  fainte  Ecriture  appelle  du  nom 
d'AngeSjfom  les  plus  noblcs,&  infinies  en  nôbre. 

R  ij 
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Nnmcjnid  efl  Humérus  militum  eyij}  Cependant  il  y 
a  un  fi  bel  ordre  parmi  eux  qu'ils  font  partagez 
en  trois  Jcrarchies ,  de  chacune  des  trois,  en  trois 
ordres,  qui  font  en  tout  neuf  Chœurs  ,  dont  cette 
milice  celcfte  eft  côpoféejavec  une  telle  fubordina- 
ti5,que  les  ordres  inférieurs  font  régis  par  les  fu- 
pericurSjôc  reçoivéc  d'eux  lumière  &  inftruélion. 

Dans  le  monde  corporel,  nous  voyons  que  les 
Cieux  prefidenc  à  toute  la  malïè  élémentaire ,  & 
que  la  confervation  de  toutes  les  chofes  fublunai- 
res  dépend  de  leurs  influenccs.Et  même  il  y  a  un 
tel  ordre  entre  les  Cieux  &  entre  les  aftres  ,  que 
les  Philofophes  ont  creu  que  de  la  diverfité  de 
leurs  mouvemcns,il  rcfultoit  une  harmonie  fi  me- 
lodieufe,que  fi  nous  la  pouvions  entedre,  nous  en 
ferions  tous  ravis,comme  dit  Ciceron  en  fon  liv. 
de  fomnh  Scipionis.  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  ait  vérita- 
blement une  mufique  là- haut:  mais  feulement? 
un  admirable  concert  entre  ces  corps  ecleftes  , 
avec  une  dépendance  des  plus  bas  de  ceux  qui 
font  au  defïiis.  Et  c'eft  ce  que  Dieu  même  difoit 

lob.  j?.       à  Job  :  Qkis  enarrabit  Coelorum  ratiomm>  &  con- 
centum  cœlirfuis  dormire  faciet? 

Parmi  les  elemens  il  y  a  auflî  fubordination  de 
la  terre  à  l'eau;  de  l'eau  à  l'air-,  de  l'air  au  feujLes 
elemens  font  faits  pour  les  mixtes  ;  &  entre  les 
mixtes  les  herbes,&  les  plantes  pour  les  animaux. 
Les  animaux  pour  l'homme  que  Dieu  a  cftabli  le 

Gcr.i,  *    Seigneur  de  tous.Dominamini pifeibu*  maris ,&vo- 
•    iatilibus  cœli>&  univerfis  ammalibus  cjUd  funt  fup$r 
terram JLt  afin  que  les  hommes  fccuflcnt  qu'ils  de- 
voient  auflî  cftrc  (ujets  les  uns  aux  autres  ;  après 
'  3*       avoir  créé  la  femme ,il  luy  dit,//<è  viripoteflate  cris. 
Et  par  la  même  loy  naturelle  les  enfans  font  fu- 
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jets  à  leurs  parens.  Suivant  cette  Joy  jufqu'au  dé- 
luge^ par  delà  le  monde  fut  gouverné. Chaque 
pere  de  famille  eftant  le  maiftre  de  fa  maifonj  car 
nous  ne  lifons  point  qu'il  y  eût  en  ce  temps- là 
des  Monarchies,  &  des  Royaumes^  chacun  cftoit 
Roy  6c  Monarque  chez  foy. 

Mais  depuis  il  y  eut  des  Rois  parmi  les  nations 
Barbarcs;&  Dieu  voulut  que  les  defeendans  d'A- 
braha  qu'il  avoit  choifis  pour  fon  peuple,  fuflenc 
gouvernez  par  Moïfc,  à  qui  il  donna  une  loy  ef-  ^ 
crite^ar  des  Juges,&  par  des  Rois,pourcc  qui  cfl      f  u| 
du  temporel ,  &  pour  le  fpiritucl  par  les  Prêtres, 
entre  lefquels  il  y  en  avoit  un  qui  prefidoit  aux 
chofes  facrées  avec  une  authorité  fouveraine,au- 
quel  il  fàlloic  obéir  fous  peine  de  mort  ainfi  qu'il  , 
cft  écrit  au  Deuteronome.  Faciès  qmàcumque  dtxe-        r"  1 7< 
tint  qui  prafum  loco  quem  elegerit  Dominus  &  do- 
cuerint  te  juxta  legem  e)usyfequerifque [entemiam  eo- 
rum  neque  declinabis  ad  dexteram  ,  neque  ad  fwU 
Jtram*  qui  amem  fuperbierit >nolens  obedire  Sacerdo- 
tis  imperio ,  qui  eo  t empare  miniftrat  Domino  Deo 
tuo,  &  decreto  ludicis,  moriatur  bomo  illc>  &  anfe* 
res  malum  de  lfraël. 

En  la  loy  Evâgelique  le  Sauveur  a  déclaré  qu'il 
falloic  maintenir  inviolable  la  fcijettion  aux  Prin- 
ces même  temporels  ;  lors  qu  eftant  interrogé>s'ii  ^ 
eftoit  permis  de  payer  le  tribut  à  Ccfar,il  dir,£^-  4 
dite  qu*  fnnt  Ctfaris  CafarûPom  condamner  une 
erreur  qui  s'eftoit  glifïee  parmi  les  Juifs  ,  qu'ils    .  , 
ne  dévoient  rien  aux  Princes  Gentils,  à  caufe  qu'ils 
eftoient  libres,&  que  Dieu  les  avoit  choifis  pour 
fon  peuple.  L'Hiftorien  Jofcph  dit  que  ce  fut  un  Lib.i&.mri- 
nommé  ]udas  Gaulonite  qui  en  fut  l'Autheur,du-  qa,r-  c.  1.  « 
quel  il  eft  parle  au  cinquième  chapitre  des  A&e$  ,# 

R  nj 
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des  Apoftrcs  fous  le  nom  de  Jdas  Galiléen.  Mais 
le  Sauveur  le  réfuta  par  fon  exemple  voulant  que 
S.  Pierre  payait  pour  luy  le  tribut  en  la  Ville  de 
Capharnaum,quoy  qu'il  n  y  fut  pas  obligé.Et  ce 
qui  eft  bien  plus  étrange  le  même  Sauveur  cftanc 
prefènté  à  Pilate  pour  eftre  jugé,  reconnut  que  la 
puiflance  de  ce  Prefidcnt  Gentil ,  luy  cftoit  don- 
le.  io«       n^c  du  Cîcl  9  j\jon  habercs  potefiatern  adverfum  me 

ullam&ifi  tibi  datum  effet  dtfitpcr.  Ce  n'eft  pas  que 
+     Pilate  eût  aucun  droit  de  le  juger;  mais  la  qualité 
de  Juge  qu'il  cxerçoit,luy  eftoit  donnée  d'enhaur. 

Il  eft  neccflàire  que  dans  le  monde  il  y  ait  un 
gouvernement  tcmporel,&  un  fpirituehparce  que 
nous  fommes  compofez  de  corps ,  &  d  arae ,  Se 
que  nous  avons  befoin  d'eftre  conduits  &  pour 
les  aâions  corporelles  qui  font  propres  de  la  vie 
prefèntc,&  pour  les  fpirituellcs,  qui  regardent  la 
vie  future.  Pour  le  gouvernement  temporel,  il  y  a 
des  fouverains,  &  tous  eux  des  Magiftrats  &  des 
Juges,fans  lefqucls  tout  iroit  en  confofion,  &  en 
ProY.  11.  détordre.^/  non  eft  Gubernator  populné  corruetAit 
le  Sage,lequcl  femble  réduire  ceux  quiontqucl- 

Îue  pouvoir  de  commadçr,à  quatre  fortes  de  per- 
_  onnes,lorfqu'il  fait  dire  à  la  {zgcdCcPer  me  Reges 

tis  de  f*r-  régnant ,&  Icvumconditores,  wfta  decernunt  ter  rue 
ont  du  pou-  "nnc$Pes  mperdht;  &  pot  entes  decetnunt  \uptiam. 
voir  fur  U  Les  Roi  s  n'ont  point  de  fupericurs  en  terre,  & 
terre.  'on  les  appelle  proprement  Souverains. Les  Legis- 
Pioy.  8.  Jarcurs,  ou  Inftituteurs  de  Loix,font  ceux  qui  par 
Quant  au  un  rayon  de  l'autorité  Royale  qui  leur  eft  com- 
mmt  un>\o-  muniquee,jugct  en  dernier  rclioit)&  tont  desar- 
tel.  refts  éc  ordonnances  pour  la  Juftice  &«  pour  la 

Police.  Tels  font  les  Officiers  des  Cours  Souve- 
raines.Les  Princes  dcfqueJs  il  eft  icy  parlé,font  les 
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Viccroys  &  les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  qui 
commandent,  mais  non  pas  fouverainement.  Les 
Potentats  ou  Puiflànccs  en  cet  endroit ,  font  tous 
les  Juges ,  Magiftrats,  &  autres  Officiers  qui  ont 
quelque  pouvoir  déjuger  dans  Tctat.On  peut  ré- 
duire a  ces  quatre  CUfflTes  ou  Catégories  tous 
ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans  le  monde , 
quant  au  temporel* 

Mais  quant  au  fpiritucl,qui  nous  importe  d'au- 
tant  plus,que  1  ame  nous  doit  eitre  plus  cherc  quc^.  fy#  unê 
le  corps.&  l'éternité  que  le  temps  ;  il  eft  certain  chair*  c» 
que  Dieu  a  eftabli  en  fon  Eglifè  une  Chairc,dans  «  fnUtt 
laquelle  font  affis,non  plus  les  Preftres  de  la  S  y-  f$m  *JP* 
nagogue  fuccerteurs  d'Aaron,  &  deMoïfe  ni  les^^f^ 
Scribes ,  &  les  Pharifiensj  mais  les  Prélats  &  les  ^  m^ê 
Pafteurs  des  ames  (ucceffeurs  des  Apôtres ,  &  le  {pmtutli 
Prince  de  tous  fuccefTcur  de  Jefus-Chrift-même. 
Donc  en  cette  Chaire  font  afïis  en  premier  lieu 
N.  S.  Pere  le  Pape  ,  &  fous  luy  les  Patriarches, 
les  Archevêques  ,  les  Evêques  ,  &  autres  à  qui 
il  appartient  de  droit  d  adminiftrer  les  Sacremcns, 
&  de  diftribuer  au  peuple  le  pain  de  la  parole  de 
Dieu. 

La  tradition  Ecclefiaftique ,  &  par  confequent 
la  foy  nous  enfeigne,  que  tous  ceux  qui  par  une 
éledion  Canonique  tiennent  le  fiege  de  Rome, 
que  les  Pères  appellent  ordinairement  Cathcdram 
slpoftolicanîth  Chaire  Apoftoliquc,font  les  légi- 
times fuccelleurs  de  S.Pierre  &  ont  le  même  pou- 
voir au  gouvernement  de  TEgiife  que  luy,  à  qui 
le  Fils  de  Dieu  dit,  Pafce  ovts  mca*.  En  exécution  fa  tt. 
de  ce  qu'il  luy  avoir  promis  auparav*nt,TfW  dabo  Mattb.i$« 
c laves  Regni  Cœlorum  &  ejnodcumejue  ligavcri*  fa- 
psr  terram,  trït  ligatum  &  incœlis,ir  cjuodcHrnqtte 
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folveris  fuper  terramy  erit  [olutum  &  in  Cœlû.  De 
forte  qu'on  ne  peut  pas  réfuter  de  reconnoître 
pour  Pafteur  le  Vicaire  de  Jcfus-Chrift  en  terre, 
qui  eft  le  Pape  ,  à  moins  que  fè  defavoiier  pour 
brebis  du  Fils  de  Dieu.  Ce  qui  a  efté  dit  à  faint 
Pierre ,  ne  luy  à  pas  efté  dit  pour  luy  feul  -y  mais 
pour  tous  ceux  qui  dévoient  luy  fucceder.  Puis 
que  les  Chreftiens  des  ficelés  poftcricurs,nc  font 
pas  moins  les  ouailles  du  Sauveur  ,  que  ceux  du 
premier  ficclcj&  que  l'Eglifedc  maintenant  étant 
la  même  par  continuation  que  celle  qui  com- 
mença d'eftre,elle  n'a  pas  moins  befoind'un chef 
vifible  qui  la  gouverne 

Je  ne  veux  pas  m'étendre  icy  fur  les  raifons 
pour  lefquellcs  il  a  plu  à  la  divine  Providence  de 
commettre  à  un  feul  homme  une  pui  (Tance  fi  am- 
ple, fi  abfoluë,&  fi  fôuvcraine  que  celle  que  nous 
Il  falloit    rcconnoifïbns  au  faint  Pcre.  le  diray  feulement 
V9  rî*"5,    cn  ^neral,  qu'il  fklloit  que  dans  l'Eglifc  il  y  eût 
^aT^i  r^inmi  une  Chaire  de  vente  ,  ou  Dieu  nous  enlcienat  la 
re  4e  vtri*  véritable  lagelie  pour  la  foy  &  pour  les  mœurs, 
ti.  non  point  par  foy- même ,  mais  par  une  perfèn- 

nc  établie  de  fâ  part ,  à  qui  on  pût  recourir  dans 
les  ©ccafions  &  neceflîte2  pre(Tantes.Cecy  mérite- 
roit  un  difeours  plus  étendu ,  pour  faire  voir  que 
la  vrayt  do&rinc  contenue  dans  1  écriture  fàinte 
ne  peut  eftre  convenablement  propofec  à  tous  les 
fidelles  que  par  un  Maiftre  vifible  qui  en  foit  l'in- 
terprète legitimc,&  infailliblcjautremét  s'il  êtoit 
permis  à  un  chacun  de  l'interpréter  à  fà  mode, 
nousaurions^Hof  capita  totÇcnfrts.On  ne  peutpas 
toujours  ni  en  tout  temps  aîrcmbler  des  Conciles 
GcnerauXj  &  lors  même  qu'on  les  alïèmble,  il  eft 
neceflaire  qu'il  y  ait  un  Chef  qui  y  prefide. 
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Dieu  veut  que  les  hommes  apprennent  des 
hommes  la  feience  de  leur  falut.  Et  quoy  qu'elle 
foie  contenue  dans  l'Ecriture  Sainte  ;  Toutefois 
elle  ne  s'explique  pas  foy  même  ,  &  il  feroit  fore 
ridicule  de  penfer  qu'un  chacun  Ta  pût  entendre 
fans  précepteur.  Nous  lifons  aux  A&cs  des  Apô-  Aftor. 
très  que  l'Eunuque  de  la  Reine  d'Ethiopie  nom* 
me  Candacc  retournant  de  Jerufàlem  ièul  dans 
fbn  Carrofle,  lifbit  cet  endroit  du  Prophète  Ifaie 
ou  il  cft  écrit  ,  tdnqHtm  ovis  ad  occifionem  dntlhs  fa'.  53 
eft,  &  ficut  Awtu  coram  tondent e  Çe  ,fic  non  *fe* 
mit  os  fuum.  Un  Ange  s'apparut  a  faint  Philippe 
l'un  des  fèpt  premiers  Diacres  >  &  luy  commanda 
d'aller  par  un  chemin  ou  devoir  paflèr  cet  hom- 
me ,  qui  étoit  fur- Intendant  des  Finances  de  la 
Reine  fa  MaiftrefTe.  L'ayant  rencontré,  il  luy  de- 
manda s'il  entendoit  ce  qu'il  lifoit;  Et  comment 
le  pourrois  je  >  dit-il ,  n  quelqu'un  ne  me  l'en- 
feigne  ?  Il  pria  le  Saint  de  monter  dans  fon  car- 
ro/îc ,  &  de  luy  expliquer  qui  étoic  ecluy,  de  qui 
parloit  le  Prophète  ?  Ce  qu'il  fit ,  &  de  là  prit 
occafion  de  l'inftruire  en  telle  façon  qu'avant  que 
le  quitter,  il  le  baptifà  j  Vous  voyez  comme  l'E- 
criture Sainte  (cule  ne  fuft  pas  capable  de  con- 
vertir &  d'inftruirc  cet  Eunuque  >  &  qu'il  luy 
fallut  un  interprète. 

Ce  n'eft  pas  des  Anges  que  les  hommes  doi- 
vent ordinairement  apprendre  la  vérité  :  Mais 
des  autres  hommes  qui  font  les  Miniftrcs  de 
Dieu  ,  comme  a  fort  bien  remarqué  S.Auguftin. 
Un  A^ge  fuft  envoyé  à  Cornélius  le  Centurion, 
non  pour  l'inftruire,  mais  pour  luy  dire  qu'il  fuft 
appellcr  S.Pierre  qui  éroiten  ]oppc.Hk  dicet  tibi  Aâor.i< 
qmd  te  oporteat  façere.  N'auroit-ii  pas  eft é  plus 
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court  que  l'Ange  même  Peut  inftruit  ?  Dieu  voii- 
loit  que  nous  fceuflîons,  que  ce n'eft  pas  des  An- 
ges ,  mais  des  hommes  que  nous  devons  attendre 
noftre  inftru&ion,&  fpecialement  de  celuy  a  qui 
la  clef  de  la  feience  a  efté  donnée.  Hic  dicet  tibn 
Ce  pronom  demonftratif  marque  une  perfonne 
fignalée  de  qui  nous  devons  apprendre  ce  qu'il 
faut  croire,  &  ce  qu'il  faut  faire.  Et  qui  eft  cet 
Hic ,  finon  le  Prince  des  Apoftres  le  premier 
Vicaire  de  Jefùs-Chrift  ,  &  après  luy  tous  ceux 
qui  font  aflîs  dans  la  même  chaire. 

Mais  S.Auguftin  trouve  bien  plus  admirable 
que  S.  Paul  qui  devoit  eftre  le  Maiftre  &  le  Do- 
cteur des  Nations,a  qui  le  Sauveur  s'eftoit  apparu 
pour  le  convertir,fuft  envoyé  a  un  Difciplc  nom- 

A&©r.  9.  me  Ananias.  Surge  ,  &  ingredcYC  civitatem  &  ibi 
dicetur  tibi  quid  te  oporteat  facere:En  même  temps 
il  fut  ravi  jufqu'au  troifiéme  Ciel ,  comme  il  ra- 
comte  luy  même  ,  ou  il  entendit  des  fccrets  qu'il 

s.AdCorai.  dit  eftre  ineffables,  arcœva  verbaqutnon  licet  ho- 
wiwi/^wf.Qii'cftoit-il  befoin  de  l'envoyer  a  Ana- 
nias >  fi  Dieu  même  luy  vouloit  révéler  tant  de 
Myftericux  fecrets ?  C'eftoit pour  nous  donner  a 
entendre,  que  perfonne  pour  éclairée  qu'elle  fok 
&  illuminée  de  Dieu  même,  ne  doit  tenir  fes  ré- 
vélations aflèurécs  ,  fi  elle  ne  font  conformes  a 
la  Do&rine  qui  s'enfeigne  dans  la  chaire  Catho- 
lique &  Apoftoliquc  plantée  au  milieu  de  l'E- 
glife.Pour  la  même  raifonec  grand  Apoftre  après 
avoir  prefché  l'Evangile  quatorze  ans  aux  Gen- 
tils,s'en  alla  en  Jcrufalcm  par  un  ordre  exprès  du 
Ciel ,  pour  conférer  avec  S.  Pierre  &  S.  Jaques, 
&  pour  fçavoir  d  eux  fi  ce  qu'il  avoir  enfeigné 
avoit  befoin  de  quelque  corrc&ion*  il  faut  l'c- 
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coûter  luy  même  comme  il  en  parle  en  l'Epiftrô 
aux  Galaces  Poft  annos  quatuordecim  iterum  afeetidi  Ad  Gala. 
ferofo'ymam  cum  Barnaba  ajfumpto  &  Tito^Afcen- 
M  autan  fecundum  révélât ioncm  :  Et  contuli  cum 
illis  Evangelium  quod  pradicoin  Gent'tbu&yfeorfum 
autem  Us  qui  videbantur  aliquid  eff*  :  Ne  fort*  in 
vacuum  currerem ,  aut  cucurrijfem. 

Dites  nous  grand  Apoftre ,  aviez  vous  prcfchc 
auz  Gentils  un  autre  Evangile  que  celuy  que 
vous  aviez  appris  par  la  révélation  de  Icras- 
Chrift  ,  comme  vous  difiez  vous  même  en  pref- 
chant.  Notum  vobis  facto  Evangelium  quod  Evan-  At* 0al'  u 
gelizatum  efl  a  mc>quia  non  eft  fecundum  bominem: 
Ne  que  enim  ego  ab  homine  accepi  illud  ,  ne  que  à\- 
dici  y  f >,d  fer  révélât ionem  Jefu-  Chrtfti.  Pourquoy 
donc  allaftes  vous  en  Icrufalcm  conférer  avec 
S.  Pierre  ,  &  S.  laques  ce  même  Evangile  ?  l'y 
allay  parce  que  Dieu  me  le  commanda  ,  &  me 
révéla  que  c'eftoit  fa  volonté.  Afcendi  fecundum 
revelationem.  Dieu  vouloit  que  cet  ordre  fuft  cca- 
bly  dans  l'Eglifè  >  que  tout  ce  qui  s'y  enfeigne 
fbit  approuvé  &  confirme  par  celuy  qui  eft  aiîîs 
dans  la  chaire  que  lny  même  y  a  érigée. 

Quoy  donc  faudrat-il  que  nous  recourions  au 
Saint  Siège  en  tous  nos  doutes?  Et  le  moyen  que 
tous  les  Chreftiens  puiflent  de  tous  les  endroit» 
du  monde  aller  à  Rome ,  pour  y  confulrer  l'ora- 
cle? N'en  foyez  point  en  peine<Dicu  y  a  pourveu 
fuffifammenr.  Il  n'y  a  qu'une  chaire  :  Mais  tous 
les  E vefqucs  y  font  aflis  avec  celuy  qui  eft  le  pre- 
mier &  le  chef  de  tous.  Èpifcofatu*  unm  eft  dit  Cyp.  de 
S,  Cyprian.  Mais  cette  unité  vient  de  la  chaire  u  Eccle  ,ac"  j 
de  Pierre.   A  Pétri  Cathedra  unitas  facerdotalis  .  1 

exorta  eft.  Tous  les  Evefques  gouvernent  TEglife 


Digitized  by  Google 


1 6  8    Sermon  pour  le  fécond  Mardy 

Cyptî.EpIft.. félon  la  portion  qui  leur  a  cfté  aflignéc.  Singulii 
3  .ad  Corne.  paftoribn4  fortis  gregis  ifi  adfcripta  cjuam  rcgat 
iïum  Papam.  um^u^ue  y  &  gHbçrnet ,  rationem  fui  aSlus  Do- 
mino  redditurus.  Mais  il  n'y  auroit  point  d'unité 
dans  l'Epifcopat ,  fi  tous  les  Evefqucs  n  eftoient 
unis  en  leur  Chef,  de  qui  ils  reçoivent  les  in- 
fluences. Le  même  feint  Cyprian  le  prouve  ad- 
mirablement au  livre  de  unitate  Ecclefi*  &  faine 
Auguftin  qui  en  a  composé  pareillement  à  fon 
imitation. 

Seconde  p*r-     Super  cathedram  Moyfi  f  iderunt  Scribd,  &  Pbd- 
tie  u  ch*irg  rifei.  Comment  étoit-il  poflïble  que  tant  de 
de  VE£li[ê  Do&eurs  fuflènt  tous  affis  dedans  une  même  chai- 
#yl  nue*       re  ?  Il  y  avoit  en  la  feule  ville  de  Ierufalem  qua- 
tre cens  ,  quatre  vingts  Synagogues,  6c  chacune 
avoit  fa  chaire.  Mais  toutes  ces  chaires  étoient  la 
même  que  celle  de  Moyfe,parce  qu'on  enfèignoit 
la  même  lof.  Chaque  Evefque  a  fa  chaire  dans 
fon  Eglifc  Cathédrale.  Mais  il  n'y  a  qu'une  Egli- 
fè  >  il  n'y  a  proprement  qu'une  chaire  ,  qu'un 
Ad  £ph.  4,  Dieu  ,  qu'une  foy,  qu  une  loy,  qu'un  Baptefmc, 
unité  par  tout.  Que  s'il  arrivoit  qu'un  Evefque 
cnlèignât  une  dodtrine  contraire  a  celle  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  qui  eft  la  Maiftreflc  de  toutes  les 
autres , il  secarteroit  de  l'unité  ,  &  ne  devroit 
plus  cftre  écouté. 

D'où  vient  donc  dira  quelqu'un  ,  qu'on  avoit 
tant  d'opinions  différentes  parmy  les  Dotteurs 
Catholiques  ?  on  agite  tous  les  jours  de  nouvel- 
les queftions fur  les  plus  hautes  matières,  ou  les 
fencimens  des  plus  habiles  Théologiens  font  par- 
tagez ?  C'ett  une  objcûion  que  nous  font  les 
Hérétiques  ,  &  entre  autres  Martin  Chemnitius 
fameux  Luthérien  ,  qui  s'efforce  inutilement  de 
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monftrer  que  les  Scholaftiques  font  plus  oppo- 
fez  entre  eux  comme  Scot  à  faint  Thomas  ,  que 
ne  font  les  Luthériens  ,  les  Zuingliens  ,  &  les 
Calviniftes.  Mais  il  eft  aisé  de  répondre  que  les 
Catholiques  ne  diffèrent  en  aucun  point  de  ceux 
que  l'Eglife  oblige  de  croire  >  mais  feulement  en 
ceux  ,  ou  elle  laiflè  à  un  chacun  la  liberté  d'opi- 
ner comme  bon  luy  fèmble ,  acaufè  qu'ils  ne 
font  pas  déterminez  ni  par  l'Ecriture  Sainte  ni 
par  les  Conciles ,  ni  par  la  tradition.  Car  en  ces 
chofès  tous  baiflènt  la  tefte,  &  captivent  leur  en- 
tendement fous  1  authorité  de  la  chaire  de  faint 
Pierre  ,  qui  eft  celle  de  Icfus-Chrift  même.  Mais 
les  Hérétiques  diffèrent  tellement  entre  eux,  que 
n'ayant  point  de  luge  qui  puiiîè  régler  leur  diftè- 
rens  ,  ils  fe  forment  une  foy  telle  qu'il  leur  plait, 
félon  leur  caprice,  Enquoy  ils  font  fcmblables,  Lîb.  is.  do 
dit  fâint  Auguftin,  aux  Philofophes  anciens  dont  cit ir.  Dci 
il  y  a  tant  de  fc&es  différentes ,  fans  qu'il  fc  foit  c,41,  *  tu 
trouvé  perfonne  qui  ait  pu  décider  fur  leurs  dif- 
fèrens. 

En  l'Eglife  nous  avons  un  Chef  vifible  qui 
décide  far  tout  ce  qu'il  faut  croire  &  tenir ,  pour 
article  de  foy.  Les  Hérétiques  difent  que  nous 
»  avons  point  d'autres  chef  que  Iefus-Chrift  ,  ÔC 
que  fi  le  Pape  écoit  noftre  chef  p  le  corps  myfti- 
que -de  l'Eglife  auroit  deux  teftes.  Par  le  mefmc 
argument  on  prouveroit  que  Icfus-Chrift,  entant 
qu'homme  n'eft  pas  noftre  chef,  parce  que  Dieu 
eft  le  Chef  de  Icfus-Chrift,  comme  dit  l'Apoftre 
omnis  viri  capnt  ,  ChrifttU  eft ,  caput  vero  Chrifti  «  •  AdCor.n. 
Dens.  Dieu  eft  le  chef  de  Iefus-Chrift  entant  -  ^/S/fc- 
qu'homme  Se  Iefus-Chrift  cft  le  chef  de  tous  les  ^rl0Jnêt  d$ 
hommes.  Il  y  a  donc  deux  chefs.  Il  eft  vrayjMais  miifi. 
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ils  font  fubordonnez  l'un  à  l'autre.  Dieu  eft  le 
chef  principal  de  fon  Eglife  :  Jcfùs-Chrift  l'cft 
auflî  en  tant  qu'homme  avec  dépendance  de  Dieu. 
Le  Pape  l'eft  auffi  avec  dépendance  &  fubordina- 
tion  àlefus-Chrift  &  à  Dieu.  Si  on  admettoit  j 
deux  chefs  ,  qui  n'en  font  qu'un ,  fans  que  l'un 
dépendit  de  l'autre,  ce  feroit  une  monftruofitç, 
Comme  fi  un  homme  avoit  deux  teftes. 

Dieu  cft  Roy  de  tous  les  Royaumes  j  Iefus- 
Chrift  1  cft  auffi.Ce  qui  n'cmpcfche  pas  que  nous 
n'ayons  des  Rois  vifibles  en  terre  pour  nous  gou- 
verner. Nousdifons  de  mêmequ'encor  que  Dieu 
foit  le  chef  de  fon  Eglife,  &  Iefus-Chrift  pareil- 
lement ,  le  Pape  ne  laifTe  pas  de  l'eftre  aufli.Tout 
ainfi  donc que  l'unité d'un  Royaume  >  ou  il  n'y 
à  qu'un  Trône ,  &  qu  un  Sceptre  ,  fe  prend  de 
l'unité  d'un  Roy  qui  y  commande  Souvcraine- 
.  nient  ,quoy  qu'il  y  aitplufieurs  Gouverneurs 
luniti'd*  ^ous  ^Liy  ^on 'a  divifion  des  Provinces  :  De  mê- 
fBili/ê.  rac  l'unité  de  l'Eglife  &  de  la  chaire  Apoftoli- 
que  ,  vient  de  l'unité  d'un  chef  qui  le  gouverne 
avec  une  authorité  Souveraine  ^  Quoy  qu'il  y 
ait  plufieurs  Prélats  ,  &  Paftcurs  qui  gouvernent 
Chacun  leurs  Diocefcs. 

Pour  faire  mieux  entendre  cette  vérité  qui  eft 
une  fondamentale  de  noftrc  Religion,  conte- 
vyeS.Ang.  nue  dans  cet  article  du  Symbole.  Et  unnm  San- 
Epift.i*3.  ftAm  Catholicam  &  Apoftolictm  Ecclefiam.  Les 
Saints  Pères  fe  font  fervis  de  quelques  firailitu- 
des  &rcomparaifons.Saint  Cyprian  &  S.Auguftin 
pefent  fort  apropos  la  remarque  de  l'Evangeliftc 
feint  Iean  lequel  dit  que  la  Tunique  de  Ie  su  s 
cftoit  fans  çoufture  tiuuë  par  tout  du  haut  en 
ba«.  Em  tnmea  inconfutilk  defuper  eontexta  pc* 
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totum.  Les  autres  vcftcmcns  du  Sauveur  furent  lo'  19- 
divifez  &  partagez  entre  les  foldats.  La  Tunique 
ne  fouffrir  point  de  divifion  ;  Pour  nous  appren- 
dre difent  ces  Pères  que  l'Eglifc  eft  une  indiviû- 
blc  ,  Se  que  cette  unité  vient  du  chef  ,  defuper  L'Eflift 
comexta  fer  totum.  Cette  tiflure  commence  par  le  Omptrég  k 
haut  ,  à  Pétri  Cathedra  ,  &  defeend  jufqu'en  bas  l*  Tuniquê 
fc  communiquant  a  tous  fes  membres.  *,  UlUi~ 

Le  même  (aint  Cyprian  apporte  une  autre  fi-  ub.'icanica 
militude  ,  d'un  arbre  ou  il  y  a  plufieurs  bran-  Ecclcdx. 
ches,  qui  font  appuyées  fur  un  même  Tronc ,  6c  % 
ce  Tronc  fur  la  racine ,  &  la  racine  fur  la  terre, 
L'Eglifc  eft  un  grand  arbre,  dont  Icfus-Chrift  VEglifi 
eft  la  racine  ;  félon  la  fainte  humanité  il  a  pour  Comparé  k 
appui  Dieu  même  ,qui  le  fouftient.   Le  Pape  eft  un  *r*r'* 
comme  le  Tronc  :  Les  Archevefques  ,  Evelques, 
&  autres  Prélats  qui  ont  jurifdi&ion  font  com- 
me les  Branches.il  n'y  a  pas  une  feule  Feuille  qui 
ne  dépende  de  la  racine  par  le  Tronc.  Ainfi  il  n'y 
a  pas  un  feul  Chrefticn  qui  ne  doive  fc  foumet* 
tre  à  Iefus-Chrift&  à  fon  Vicaire  en  terre.  Tout 
fe  réduit  à  l'unité.   Le  même  Saint  Ce  fert  encor 
de  deux  autres  fimilitudcs  ;  d'une  fontaine  qui 
eftant  une  en  fa  fource  ,  dérive  fes  eaux  par  di- 
vers conduits  &  aqueducs.  D'un  édifice  dont  les 
murailles  font  bafties  fur  des  fondemens,  &  ceux 
cy  fur  la  pierre  angulaire,  que  faint  Auguftin  ap- 
pelle fandamentum  fundamentorum.  Parce  que  les  Matth.i*.. 
Apôfties  ont  cfté  lesfondemens  de  l'Eglifc  ,  & 
entre  eux  le  Prince  de  tous  ,  auquel  la  pierre  an* 

fulaire  a  die  tu  çs  Pierre  &  fur  cette  Pierre  je 
aftiray  mon  Eglifc,  ou  il  n'y  a  qu'un  Maiftre  Se 
qu'une  Do&rine,  il  n'y  peut  avoir  qu'une  chaire. 
Nous  ayons  die  que  Iç&^Çhaft  eft  le  raaiftrc  de 
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tous  les  Chreftiens  &  qu'il  les  enfeigne  par  ceux 
qu'il  commet  a  ce  minifterc.  On  appelle  la  chaire 
de  iaint  Thomas  celle  où  la  Dodtrine  de  faint 
Thomas  eft  enfeignec  ,  encor  qu'on  l'enfeignc 
en  diverfes  académies.  Par  toute  l'Eglilc  on  cn- 
fcigne la  Do&rine  de  lelus-Chrift.  Il  n'y  a  donc 
qu'une  chaire  en  l'Eglife,  dans  laquelle  font  aflîs 
tous  ceux  qui  font  légitimement  appeliez  à  Tin* 
ftru&ion  des  Peuples.  Comme  il  n'y  a  qu  une 
vente  ,  il  n'y  a  auflî  qu'une  vraye  Religion  dans 
laquelle  nous  devons  croire  &  dire  le  même, 
fans  nous  lai  (fer  emporter  a  des  dodkrincs  étran- 

âJHcb.ij.  geres.  Doftrinis  variis&  peregrinis  nolite  abdttci. 
Dit  l'Apoftrc. 

Et  non  feulement  nous  devons  avoir  les  mê- 
mes (èntimens  en  ce  qui  concerne  la  foy  :  Mais 
encor  nous  devons  les  exprimer  &  les  dire  dans 
les  mêmes  formes  dont  l'Eglife  à  couftume  de  fc 
fèrvir.  Obfecro  fratres  &  idipfumdicatis  ornnes,  & 
non fint  in  vobis  Schifmatd.  Il  ne  dit  pas  feulement, 

x.adCor.x*  utidipfum  fentiatis  ,  mais  ut  idipfum  dicatis.  Il 
y  en  a  qui  traitant  les  Myftcrcs  de  noftre  foy  in- 
troduifent  des  mots  nouveaux  &  des  façons  de 
parler  différentes  de  celles  qui  font  rcccucs  darts 
l'Eglife.  Cette  nouveauté  eft  dangercule.  L'Here- 
fie  ne  fe  coule  jamais  plus  aifement  que  fous  1  c- 
corce  de  certains  termes  ambigus.  C'cft  de  quoy 
le  même  Apoftrc  avertit  fon  Difciple  Thimotce 

i.adThîm,*  de  fe  garder.  O  Thimotee  depofitum  cnftodi ,  devi- 
tans^pYophan**  vocum  novitates  ,  &  oppofitiones 
falfi  nominis  fcientU  ,  quam  quidam  prornitt entes 
erraverunt  à  fîde.  Nous  pourrions  confirmer  par 
un  grand  nombre  d'exemples  tant  anciens  quo 
modernes  que  le  venin  des  Herefiçs  s'eft  glilfé 

par 
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par  Pintroduâion  des  mots  nouveaux  dans  les 
matières  de  la  foy  ,  Ôc  par  le  mépris  des  anciens 
dont  les  Saints  Percs  fc  font  fervis. 

Ce  n  eft  pas  une  petite  confolatiô  a  un  Chré- 
tien Catholique  de  voir  que  par  route  l'Eglifè 
étendue  en  toutes  les  quatre  parties  du  monde, 
on  adminiftre  les  mêmes  Sacremens  de  la  même 
forte.  Nous  recevons  tous  le  Baptefme  d'eau  avec 
les  mêmes  paroles.  Et  encor  que  Pierre  baptife, 
ou  Paul ,  ou  Jean  ,  ou  quelquautre  que  ce  foit, 
nous  recevons  le  même  baptefme.  ^«ra  baptifm*. 
Parce  que  ceft  principalement  Iefus-Chrift  qui  T<a&  6.  m 
baptife  ,  comme  prouve  excellemment  faint  Au-  1°. 
guftin  par  ces  paroles  que  le  faint  Efprit  dit  à 
lâint  Jean  Baptifte ,  fuper  quem  vtderis  fpiritum10* lt 
défendent em  ,&  marient em  fuper  eum  hic  eft  qui 
baptisât.  Et  toutefois  TEvangclifte  faint  Iean  dit     )  > 
que  Iesus  ne  baptilbic  pas  ,  mais  fes  Difciples 
quamcjuam  1  ESfS  non  baptizabat,  Çed  Difcipuli 
e)w.  S'il  ne  baptifoit  pas  comment  cft-il  vray.  I0i 
H*c  e(l  qui  baptisât?  Ce  n'eft  pas  feulement  par- 
ce que  nous  fommes  baptifez  en  fon  nom,  mais 
encor  parce  que  les  hommes  qui  baptifent  ne 
font  que  fes  Miniftrcs  .  à  qui  il  ne  faut  point 
attribuer  le  Baptefme  mais  à  luy  feul. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  Baptefme 
fe  doit  appliquer  aux  autres  Sacremens.  Nous 
fommes  tous  confirmez  par  lonâion  du  faint 
Chrefme  avec  les  mefmes  cérémonies.  Nous 
mangeons  tous  le  pain  de  vie.  Le  Saint  Sacri- 
fice de  la  Me(Iè  eft  le  même  par  tout.  Nous 
fommes  réconciliez  par  le  même  Sacrement  de 
Pénitence.  Ceft  Iefus  -  Chûft  qui  opère  par 
tout ,  les  hommes  ne  font  que  fes  Miniftres. 
Tome  /.  S 


Digitized  by  Google 


174     Sermon  pour  le  fécond  Marây 

P'où  s'enfuit  qujgncor  qu'ils  fbient  viticux  le 
Sacrement  ne  laiHc  pas  d'eftre  Saint ,  &  d'avoir 
}a  même  vertu  de  fan&ifier  ceux  qui  le  reçoivent, 
pourveu  que  de  leur  part  ,  ils  n  y  mettent  point 
çTempefchemcnt.Et  du  mefme"principe  il  s'enfuit 
auflî  que  ceux  qui  font  aflTs  fur  la  chaire  de  Jefus- 
Chrift  ne  font  que  les  organes  par  lefquels  il 
fious  en(èigne>-5c  que  nous  devons  eiyibrallèr  leur 
Dodtrinc  encor  que  leur  vie  foit  mauvaife  ,  & 
licentieufe.  Et  c'eft  le  troiûéme  point  qui  refte 
à  traiter. 

•  •  • 

în.PARTÎE.     Omnia  ergo  qmçumque  dixerint  vohU  ferva* 
TjoM  devons  te  9  &  facite  ,  fecundum  opéra  veto  eorum  nolite 
obéir  j*x  fjtcere:   C'eft  un  grand  malheur  dans  l'Egiifc- 
fE'uh      qaanc*  ^s  Ecclefiaftiques  ,  &  ipccialemçnt  les 
quelques  vi-  Prclats  ,  mènent  une  vie  fcandaleufe  ,  &  qu'ils 
tieux  qu'ils  ne  cherchent  dans  leurs  charges  que  l'honneur 
&  le  rçfpeft  qui  eft  deu  à  leur  caractère  ,  fan* 
fe  fbucier  beaucoup  de  la  gloire  de  Dieu,  & 
du  iàlut  des  ames  qui  leur  font  coramilès.  On 
peut  dire  d'eux  ,  ce  que  noftre  Seigneur  difoiç 
£d  Rorr.i.  **cs  Scribes  de  des  Pharifiens  ,  dtcmt  &  non  fa- 
ciunt ,  &  leur  faire  ce  reproche  de  l'Apoftre , 
qui  alium  doces  ,  te  ipfum  non  doces  :  qui  prtdi- 
cat  non  furandum  ,  furaris  \  qui  dicis  non  mœ- 
çbandum ,  moscharis  :  qui  abominaris  idoU  ,  fa- 
crilcgium  facis  :  qui  in  Lge  gloriaris  ,  fer  pr<t- 
VAricationcm  legis    Demn    %n honora*.   Ce  point 
îîieritcroit  d'eftre  amplifié.  Mais  mon  deflein  eft 
pour  le  prefent  de  raonftrer  qu'encor  que  les 
Prélats  ,  les  Pafteurs  >  les  Preftres  >    ne  vivent 
pas  comme  ils  doivent  on  n'eft  pas  difpcnfé 
du  refpcâ;  ny  de  l'obciflance  tyai  eft  dciie  à  leur 
dignité. 


de  Carême.  27$, 
^Dieu  n'a  pas  attaché  leur  authorité  &  leur 
•pouvoir  a  la  bonté  de  leur  vie  ,  Autrement  il 
Ven  enfûivroit  une  grande  confufion  ,  parce  que 
nous  ne  pourrions  pas  toujours  diftinguér  les 
bons  ,  des  mauvais.  Mais  il  a  voulu  que  leur 
jurifdi&ion  fut  infcparable  de  leurs  charges. 
Quand  Moyfe  fat  commandé  de  faire  des  orne- 
mens  au  grand  Preftre  ,  par  lefquels  on  pût  le 
reconnoiftre,  Dieu  voulut  qu'il  portait  une  la- 
me d'or  fur  la  poitrine»  ou  ces  mots  fulfent  écrits, 
Vrim  ,  Thamim  ,  doftrina  &  zeritas  ,  afin  que 
tout  le  monde  fuft  averti,  que  ceftoit  là  qu'il 
falloir  chercher  la  do&rinc  ,  6c  la  vérité.  Pour- 
quoy ,  je  vous  prie  ?  N'ajoutât- on  pas  encor  ce 
mot ,  Sanftita* }  La  Sainteté  n'eftoit  elle  pas  ne- 
ceflaire  au  grand  Preftre  ?  Oriy  pour  fa  Perfon- 
ne.  Mais  Dieu  vouloir  que  nous  fçeufïions  ,  que 
la  Sainteté  &  la  vertu  des  Prélats  ,  n'eft  pas  la 
marque  par  laquelle  nous  devons  connoiftre 
leur  authorité  :  Mais  feulement  le  choix  qui  a 
cftéfait  de  leurs  perfonnes  pour  enfeigner  lado- 
ftrine  &  la  vérité  ,  laquelle  ne  dépend  nulle- 
ment de  leur  bonne  vie  ,  a  caufe  qu'ils  parient 
de  la  part  de  Dieu  ,  comme  les  Prophètes  ,  htc 
dicit  Domintu.  Quand  un  officier  parle  de  la 
part  du  Roy ,  on  fe  garde  bien  de  le  maltrai- 
ter, encor  que  d'ailleurs  on  fçache  qu'il  eft  mal 
vivant  ,  mais  on  le  refpe&e  &  on  obéit  a  ce  qu'il 
commande. 

Aportons  une  fimilitude  familière  pour  nous 
faire  mieux  entendre.  Lors  que  vous  voyez  une 
pièce  de  bois  qui  cft  par  terre  dans  la  boiie 
&  dans  la  pouflîere ,  vous  ne  faites  point  de 
difficulté  de  marcher  deflus ,  &  de  la  fouler 
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Comparât-   aux  pieds  ?  Il  vient  un  fculptcur  qui  la  ramafïç, 

qui  en  forme  un  Crucifix  qu'on  cxpofc  fur 
l'Autel.  Oferiez  vous  la  traiter  comme  aupara- 
vant ,  depuis  qu'elle  porte  la  figure  d'un  Cruci- 
fix ?  Vous  commettriez  un  grand  5acrilegc.Vou$ 
la  re(pe£fcez  ,  vous  l'adorez  ,  non  pas  a  caufe  de 
fa  matière  ;  c'eft  le  même  bois  ;  Mais  a  caufe  de 
peluy  qu'elle  reprefente.  Le  Pape,  les  Evefqucs, 
les  Preftres  font  des  hommes  comme  les  autres, 
d'une  malle  vile  ,  &  terreftre ,  ils  font  quelque 
fois  viticux.  Mais  après  tout ,  ce  font  les  vives 
images  de  Dieu  5  Ce  font  fes  Miniftres,fes 
Ambafladcurs  ,  fes  Lieutenans  ,  qu'il  veut 
{,uc*  10.  qu'on  écoute  comme  fà  propre  perfonne  ,  Qui 
vos  audit ,  me  audit  \  Et  qui  vos  fpermt  ,  me 
fpernit. 

Les  Ifraclites  fè  mirent  un  jour  à  murmurer 
contre  Moyfe  ,  &  contre  Aaron ,  en  telle  forte 
qu'ils  vouloient  les  lapider.  Dieu  dit  a  Moyfe> 
jufqucs  a  quand  ce  peuple  fc  rebellcrat  il  contre 
moy  ?  Iufques  a  quand  ferat-ii  incrédule  à  ce 
£}umer.  14,  que  je  luy  dis  ?  Vjquequç  detrahet  mihi  populos 
ijtc  f  Quo  ufcjue  non  credent  mihi  ?  Je  les  ftappe- 
ray  d'une  perte  fi  horrible  qu'il  n'en  reftera  pas 
un  feul ,  Seigneur  de  quoy  vous  plaignez  vous? 
Ils  n'ont  rien  dit  contre  voftrc  divine  Majefté  » 
ni  refufé  de  croire  à  voftrc  parole  :  Mais  fur  le 
rapport  qu'on  leur  a  fait  que  la  terre  qu'on  leur 
promettoit  ,  n'eftoit  pas  telle  qu'ils  fe  Peftoient 
imaginée ,  ils  ont  crût  que  ceux  qui  les  condui- 
fôicnt  les  avoient  trompez ,  &  non  pas  vous 
Seigneur.  L'excufe  n'en  vaut  rien  ->  Parce  que 
je  tiens  dit  &  fait  contre  moy  tout  ce  qu'on 
4it ,  &  qu'on  fait  contre  ceux  qui  font  au- 


Digitized  by  Google 


de  Carefmc  177 
thorifèz  par  moy ,  Se  qui  parlent  de  ma  part. 

Quelque  temps  après  Moyfe  fie  une  pareille 
reponfe  à  Core  >  Dathan  ,  &  Abiion  ,  qui  refu- 
foient  de  luy  obcïr  ,  &  a  (on  frère  Aaron  ,  difanc 
qu'ils  cftoicntaufli  dignes  de  commander  qu  eux. 
Il  leur  die  ,  jQuis  cfi  enim  Aaron  ut  murmure tis  Nao\  1* 
contra  eum  ?  Non  eft  murrnur  veftrum  contra  nos, 
fed  contra  Dominum ,  nos  enim  qui  fumas  ?  Vous 
fçavez  ce  qui  arriva  en  fuite  à  ces  rebelles  -y  La 
terre  s'ouvrit  >  &C  les  engloutit.  Et  à  Marie  fœur 
dcMoyfe>que  luy  arrivât- il  pour  avoir  mur-  f 
muré  contre  (on  frère  ?  Elle  fut  remplie  de  lèpre,    fi  t'e  , 
quoy  que  fon  frère  eût  payé*  pour  elle;  Que  cera-  v; jc  chtyr, 
ce  donc  de  nous  dit  faint  Chryfoftomc  qui  mur-  Horo»  in  il 
murons  Ci  fouvent  contre  nos  Supérieurs  non  feu-  M  frUfe-W 
lement  en  fècret ,  mais  encor  publiquement ,  fans  Palcl- 
^aucune  honte  ,  ni  retenue  ? 

Dieu  ne  pouvoit  pas  nous  donner  mieux  a  cotï- 
noiftre  la  part  qu'il  prend  aux  interefts  des  Mini* 
(1res  de  fa  parole  qu'en  leur  difant>  Qui  vos  tan»  Zach.  1. 
git ,  tangit  pupiHam  oculi  meii   Quiconque  vous 
touche  ,  il  touche  la  prunelle  de  mes  yeux.  Ce 
qui  devroit  grandement  intimider  ceux  qui  pren- 
nent aujourdhuy  la  liberté  de  mal  parler  des 
Prélats  de  la  Sainte  Eglife  ,  des  Ecclefiaftiques  & 
des  Religieux.  Mais  ce  Preftrc  eft  un  arrogant  9 
C  eft  unyvrongne,  un  Blafphemateur,  ut  vilain* 
un  querelleux.   Il  eft  indigne  de  fon  caraâerc. 
le  L'avoue  ;  c'eft  grand  pitié  qu'il  s'en  trouve  de 
la  forte."  Néanmoins  il  porte  le  cara&ere  du- 
quel vous  dites  qu'il  eft  indigne.   lia  reçeu 
l'on&ion  facerdotalc.  Il  a  le  pouvoir  de  con- 
(acrer  le  corps  ,  Se  le  fang  du  Fils  de  Dieu  ,  ÔC 
de  yous  abfoudre  de  vos  péchez.  Nolitc  tan-   '  10  4 
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gère  Chriflos  meos.  II  eft  l'oint  du  Seigneur* 

Vous  n'oferiez  perdre  le  rcfpe&  envers  un  Roy 
quand  même  il  feioit  m'echant,&  indigne  de  la 
Royauté.  David  croit  injuftement  pertecuté  par 
Saiil.  Il  pouvoit  fe  venger  de  luy  en  deux  ou 
trois  rencontre  :  Mais  il  ne  le  fit  pas  cette  feule 
confîderation  qu'il  étoit  l'oint  du  Seigneur.  Et  . 
même  il  fit  mourir  cet  Amalccitequi  luy  apporta 
la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Roy,parce  qu'il  con- 
fefla  qu'eftant  requis  par  luy  même  ,  il  l'avoic 
avancée  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  après 
*;Reg;  *•  k  défaite  de  fon  zxmèt.Quare  non  timttifii  mut  ère 
manurn  tuam  ut  oecideres  Chriflum  Domin  't.  Les 
Preftres  ne  font- ils  pas  confacrez  par  une  onftion 
plus  Sainte  que  celle  des  Roys ,  puis  que  elle  eft 
Sacramcntale  ?  Comment  donc  ofez  vous  les  of- 
fenfèr,  &  porter  fur  eux  la  malignité  de  voftrc 
kngue?Sçachez  que  vouseftes  oblige  de  rendre 
honneur  à  leurs  perfonnes  >  lors  même  que  yous 
condamnez  leurs  œuvres. 

Il  faut  eclaircir  un  doute  qui  Ce  prefente.Dois- 
je  faire ,  me  direz  vous  ,  tout  ce  que  les  Prélats 
qui  font  mes  Supérieurs  me  diront?  Et  s'ils  me 
difoientdes  chofes  mauvaifes  ?  Saint  Auguftiu 
propofe  ,  &  refout  cette  difficulté  au  quatrième 
A  cip.  17.  *-*vrc  de  doftrina  Chrifliana  par  deux  propofi- 
ufquc  ad  jo.tioos.  La  première  qu'il  faut  (c  bien  informer  du 
pouvoir  légitime  de  celuy  qui  enfeigne.  S'il  eft 
approuvé  de  l'Eglifc  ,  la  chaire  où  il  eft  affis  l'o- 
bligera de  ne  rien  dire  qui  foit  contraire  à  la  vé- 
rité.  Ainfi  les  Scribes  qui  étoient  affis  fur  la 
ch  aire  de  Moyfè  commandoient  l'obfcrvation*  de 
Ja  loy  qu  eux  mêmes  ne  gardoierit  pas.  ÎUà  cdtÈe- 
dra  non  eomm^ed  Moyfis  èogehut  bona  dicere,  etimn 
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non  bona  facientes.Agebant  ergo  fit  a  in  vit  a  fua:Di* 
cere  autcm  fiua,  cathedra  non  permittebat  aliéna. 

Que  fi  néanmoins  un  Prédicateur  quel  qu'il 
foie  où  un  autre  de  qui  le  Minrftcrc  eft  authorifé* 
avançoit  quelque  chofè  qui  fuft  contre  la  parole 
de  Dieu,  ou  contre  le  (entiment  de  l'EglifeiAlors 
il  ne  devroit  pas  eftre  écouté,  parce  qu'il  ne  par- 
leroit  pas  ex  Cathedra  Chrifli.  Et  c'eft  la  féconde 
propofition  de  Saint  Auguftin.  Comment  le 
pourray- je  fçavoir?  Où  vous  en  doutez  ?  où  non? 
Si  vous  eftes  bien  certain  que  ce  qu'il  die  ne  vaut 
rien  ;  Gardez  vous  bien  de  le  faire  :  fi  vous  ert 
doutez,  addrciTez  vous  a  de  plus  intelligens  que 
vous  ;  ou  à  quelqu'un  qui  ait  plus  d'authorité 
que  luy  dans  l'Eglife.  Il  peut  arriver  que  des 
Loups  fc  couvrent  de  la  peau  de  brebis.  Ventent  Matit*  || 
ad  vos  in  vejttmcntis  ovikm  >  intrinfecus  autem  fiant 
lupi  rapaecs.  Jamais  rherefie  n'eft  entrée  que  fous 
quelque  prétexte  fpecieu*, ou  d'une  doctrine  plus 
pure  ;  ou  d'une  reformatai  de  meurs  plus  par* 
faite.  Et  toujours  par  des  perfonnes  qui  avoiene 
apparence  de  pieté. 

Je  veux  finir  ce  difcours  par  leraifonnement  de 
faint  Chryfoftome  fur  ce  partage  de  l'Apoftrc. 
Obedite  prapofitis  veftris  ,  Çr  fiubjacete  eu.   Vous  Ai  Heb.  ij* 
me  demanderez  ,  dit  ce  Saine  ,  que  feray-je  s'ils 
font  mauvais  ?  le  reponds  qu'ils  peuvent  élire 
mauvais  ou  en  la  Foy  ,ou  aux  meurs*  Si  le  Predi* 
cateur  enfèignoit  une  dodrinc  contraire  a  la  vé- 
rité Catholique  y  11  le  faut  fuir  comme  un  Dé- 
mon. Si  pr opter  fidem  qu'idem  ,fttge  eum,  dr  évitai  liom.  34;  Îq 
nonÇolum  fi  fit  homo  >  fed  etiam  fi  Angelm  defeen-  Epifl.  ad 
dens  de  cœlo.  S'ils  font  mauvais  en  leurs  mœurs,  ^cb. 
&  qu'ils  ayent  le  pouvoir  de  commander,  obéit 
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fez  ,  Se  prenez  pour  règle  de  vos  adions  fès  pa« 
r  jles  ,  &  non  pas  fa  vie  ;  Non  vittm  ,  fed  verba 
attenderc.  Defobeïflant  aux  Prélats  quoy  que  vi- 
tieux,  on  defobeic  à  Dieu ,  qui  commande  de  leur 
obéir  :  ôc  en  leur  obeïflànt ,  robeïfîànce  a  plus 
de  mérite  que  fi  on  obeïflbic  à  d'autres  meilleurs, 
&  plus  fages  queux  :  parce  qu'il  eft  plus  difficile 
de  reconnoiftre  Dieu  dans  un  méchant  homme 

2u e  dans  un  bon  ,  &c  de  fc  foumettre  à  celuy  que 
î  vice  rend  indigne  de  commander  ,  qu'à  celuy 
qui  en  cft  digne  par  fa  vertu. 
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SERMON 

POUR-  LE  III.  MERCREDY 

DE  CARESME. 

Accejfît  ad  lefum  mater  filiorum  Zebedd 
cum  filiis  fuis  adorans ,  /tfflW 
aliquid  ab  eo.  Matth.  20. 

La  merc  des  enfans  de  Zebedée  s  appro- 
t  cha  de  lefus,  &  après  lavoir  adore 
luy  fit  une  prière. 

De  l'ambition ,  de  fes propriétés ,  &  des 

remèdes. 

E  Sauveur  allant  en  Jcrufàlem  avec 
fès  Difcîplcs,  leur  dit,  fçachcz  que  le 
Fils  de  l'Homme  fera  livr&aux  Prin- 
ces des  Preftres,  &  aux  Scribes  qui  le 
condamneront  à  la  mort,  &  oui  le  mettront  entre 
les  mains  des  Gcntils,pour  eftre  mocqué,  flagel- 
lé ,  Se  crucifié.  Mais  il  rcfTufcitera  le  troificme 
jour.  Ce  fut  juftement  alors  que  la  femme  de  Ze- 
bedée fe  prefenta  devant  luy ,  &  après  une 
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fonde  révérence  le  fuppiia  d'une  grâce.  Que  de- 
firez  vous  ?  luy  dit-il.  Seigneur  que  mes  deux  fils 
tiennent  les  deux  premiers  rangs  dans  vôtre  Ro- 
yaume '>  &  que  l'un  (oit  à  voltrc  droite  &  l'au- 
tre à  la  gauche.  Luy  fçachantquc  cette  demande 
Venoit  de  fes  Difciples,  fe  tourna  vers  eux>&  leur 
die ,  pouvez -vous  boire  le  calice  que  je  boiray? 
Ils  répondirent  :  nous  le  pouvons*  il  reprit,  vous 
le  boirez  en  effet  ;  mais  pour  ce  qui  tfft  d'eftre  affis 
à  ma  droite,  &  à  ma  gauche,  je  ne  le  puis  don- 
ner qu'à  ceux  à  qui  mon  Pere  l'a  préparé.  Les  au- 
tres Apoftres  s'indignèrent  contre  ces  deux  frères* 
Ce  fut  pourquoy  le  Sauveur  leur  fit  en  fuite  cette 
leçon  d'humilité.Vous  fçavez  que  les  Princcs,& 
les  grands  du  monde  dominent  fur  leurs  fujets,  & 
qu'ils  exercent  fur  eux  leur  puilfancc.  Mais  par- 
mi vous. i  celuy  qui  voudra  eftie  le  plus  grand  « 
qu'il  foit  le  plus  petit  5  &  qui  voudra  précéder  les 
autres  ,  qu'il  foit  le  fervitcur  de  tous  ,  imitant  le 
Fils  de  l'Homme*  qui  eft  venu  non  pas  pour  qftrtf 
fervi,  mais  pour  fervir  ,  &  donner  U  vie  pour  la 
rédemption  de  pluficurs.  C'eft  le  contenu  de  no- 
tre Evangile,  qui  nous  fournit  un  fujet  fort  pren 
pre  pour  traiter  de  rambition,laquclie  paroit  ma- 
nifeftement  en  ces  deux  Difciples. 

A  V  B    M  A  R  I  A* 

VluÇums  TT  Ntre  les  raifons  que  les  Saints  Pères  ont  coû- 

Srmnds  JCtume  d'apporter,  pourquoy  il  a  plu  à  Dieu  de 

f*mts  Per-  pcrmcctrc  lcs  cheutes  de  pluficurs  faiftCS  Perfon- 

wnh*pt*r  nages  »  ayant  même  voulu  qu'elles  fuilènt.pu- 

ncflninflru-  bliées,  &  couchéespar  écrit,  Tune  des principa- 
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les,eft  à  mon  avis,afin  de  nous  inftruire  par  leurs 
manquemens  ,  &  nous  faire  fages  ,  comme  l'on 
dit,  aux  dépens  dautruy.  Ladeiobeïflanccdc  nos 
premiers  parens  nous  avertie  de  nous  garder  des 
furprifes  de  Sachan ,  ôc  des  cardes  d  une  femme, 
ôc  qu'il  n'y  a  point  d'innocence  afleurée  contre 
les  tentations  ,  fi  l'homme  ne  fc  tient  inceflam- 
lîient  fur  fes  gardes  ,  fe  défiant  toujours  de  foy- 
méme,&  fe  confiant  en  Dieu. 

Moïfc  ôc  Aaron  après  tant  de  prodiges  operefc 
par  eux  en  Egypte  ôc  dans  le  defert;  Apres  tant  de 
lignes  de  la  protection  du  Ciel  fur  le  peuple  du- 
quel  ils  avoient  la  conduite,  forent  incrédules  à 
la  voix  de  Dieu  ,  qui  leur  avoit  commandé  de 
frapper  un  rocher  avec  cette  baguette  miraculeu- 
fe  qui  avoit  fervi  d'inftrument  à  tant  d'autres 
merveilles;  &quil  en  (brtiroit  de  l'eau  en  abon- 
dance. Ils  doutèrent  de  1  événement,  &  en  puni- 
tion de  leur  increduliré,  ils  n'introduifirent  point  , 
les  Ifraclitcs  en  la  terre  que  Dieu  leur  avoit  pro- 
mife.  Pour  nous  apprendre  qu'il  faut  eftrc  fer- 
me &  conftant  en  la  foy ,  fans  admettre  le  moin, 
dre  doute  és  chofes  qui  nous  font  propofées  par 

Nous  fçavons  tous  la  cheute  de  ce  grand  Roy  & 
ce  grand  Prophète  David,  qui  félon  le  témoigna- 
ge de  Dieu  cftoit  un  homme  félon  fon  cœur,  qui 
faifoie  toutes  fes  volonccz.  Cependant  il  tomba 
mal-heureufement  en  deux  énormes  péchez  d'a- 
dultere,  &  d'homicide,  pour  avoir  regardé  trop 
curieufement  la  nudité  d'une  femme.Cequi  nous 
doit  fervir  d  avertiflement  pour  nous  garder  des 
regards  trop  libres,  &  trop  curieux  des  femmes, 
&  pour  faire  un  pa&e  avec  nos  yeux  comme  Job 
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de  ne  pas  feulement  penfer  à  la  beauté  d'une  vier- 
ge ;  c'eft  à  dire,  d'éviter  par  la  modeftic  de  nôtre! 
vuë,cout  ce  qui  pourroit  exciter  en  nous  la  moin- 
dre penfée  deshonnefte. 

Saint  Ambrai (è  traitant  THiftoire  de  Jofeph 
vendu  par  {es  frères  qui  avoient  conceu  une  fu- 
rieufe  envie  contre  luy,  veut  que  nous  en  tirions 
profit  par  cette  confideration,quc  fi  ces  faints  Pa- 
triarches ont  efté  capables  d'un  vice  fi  détectable* 
&  d'une  malice  fi  noire  que  de  vendre  leur  pro- 
pre frère*  Nous  avons  grand  fujet  de  craindre  que 
ce  même  vice  d'envie  ,  ne  nous  porte  à  quelque: 
Ambr.'iK  de  méchante  aâion,  Difcamns  y  &  SanElorum  invi- 
tmtko  lo  -  diam  vt  imitemur  patientUm.  QHpd  fi  invidia  fm- 
fephot       ftos  adujfit ,  quanti  magis  cavendwn  cfi  ne  inflam- 
rnct  peccarores. 

Dieu  a  voulu  que  les  trois  négations  de  faint 
Pierre  ayent  efté  rapportées  par  les  quatre  Evan- 
-  geliftes.  Ne  valloit  -  il  pas  mieux  les  fupprimer, 
&  les  cacher  par  un  oubly  perpétuel  à  la  pofteri- 
té  pour  fauver  la  réputation  de  ce  Prince  des 
Apoftres  qui  devoir  eftre  la  pierre  fondamentale 
de  I'Eglife  ?  Nullement  :  tout  au  contraire  il  a 
efte  à  propos  de  les  publier  ;  afin  que  nous  con- 
nuffions  d'une  part  combien  grande  eft  la  fra- 
gilité humaine  ,   pour  ne  pas  prefumer  de  nos 
forces  ,  &  que  d'autre  part  nous  euffions  une 
preuve  tres-certaine  du  pouvoir  des  larmes,&  de 
la  pénitence,  qui  efface  les  plus  grands  pechez,&: 
qui  rétablit   les  hommes  dans  l'eftat  où  ils 
eftoient  auparavant. 
Lib.8.mor.     Quel  avantage  a  tiré  I'Eglife  de  t  infidélité 
c  toM  liks.  de  faint  Thomas  ?  Si  grand  que  faine  Grégoire  a 
DiaLc.  14*  bicn  0g  dire  qu'elle  nous  a  efté  plus  utile  que  la 
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foy  des  autres  Apoftres  -,  parce  que  s'il  n'eût  pas 
efté  infidelle ,  nous  n'aurions  pas  eu  des  preuves 
iî  évidentes  de  la  Refimcétion  du  Sauveur ,  ni 
receu  cet  oracle  plein  de  confolation  de  fa  bou- 
che facrée.  Beat*  qui  non  viderunty  6T  crediderunt,  Io.  tof 
Bien- heureux  font  ceux  qui  n'ont  point  vu  ,  & 
qui  ont  crû.  Ce  neft  pas  un  petit  profit  de  con- 
noître  cette  vérité  qu'il  n'y  a  perfonne  fi  fainte, 
qui  ne  foit  fujette  à  pécher ,  &  que  Dieu  fcul  eft 
impeccable. 

Nous  en  avons  la  confirmation  dans  noftre  ^4mhifiôn 
Evangile.  Nous  y  voyons  deux  Apoftres  y  faint  £z*Mh! 
Ican ,  &  faint  Iacques  portez  d'un  defir  ambi- 
tieux de  poflfeder  les  deux  premières  dignkez 
d'un  Royaume,&  nous  ne  pouvons  douter  qu'ils 
n'ayent  efté  rcprchenfibles,  puisqu'ils  ont  efté  re- 
pris par  le  Sauveur  mefme.  Quand  il  leur  dit, 
Nefcitù  qutd  petatij  ,  il  leur  donna  aflez  à  enten- 
dre que  leur  demande  n'eftoit  ni  honnefte  ni  rai- 
fbnnable.  Ils  s'imaginoient  que  leur  Maiftre  re. 
gneroit  fur  terre  après  fa  refarrc£hon>&  ils  ambi- 
tionnoient  de  tenir  les  premiers  rangs  auprès  de 
luy.  La  corre&ion  qu'il  leur  fit  en  fuite  montre 
bien  qu'ils  avoient  befoin  d'une  leçon  d'humilité. 
Les  Princes  &  les  puiflans  dans  le'monde  fe  plail 
ient  à  la  domination,  mais  il  ne  faut  pas  que  mes 
Difciplcs  en  falfent  de  même.  Celuy  d'entre  vous 
qui  voudra  eftre  le  plus  grand,&  le  premier,qu'il 
loit  le  plus  petit,  &  le  dernier  ,  &  qu'il  prenne 
exemple  fur  moy. 

Ne  vous  cftonnez  pas,dit  S.Chryfoftome,quâd  Chryfoft.  în 
nous  difons  que  les  Apoftres  ont  efté  imparfaits*  kunclocnm. 
Le  myftere  de  la  Croix  n'eftoit  pas  encor  accôpli. 
La  grâce  n'avoit  pas  encor  pris  polTcflîon  de  leur 
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Cœur.Quc  fi  vous  defirez  fçavoir  combien  grande 
fut  leur  vertu,  confinerez  les  après  la  décente  du 
faint  Efprit.Jc  fçay  que  d'aucuns  des  Saints  Pères 
ont  tâché  d'exeufer  la  Mere ,  &  les  En  fans.  Mais 
les  exeufes  qu'ils  apportent  font  plus  propres  a  di- 
minuer la  faute  qu'à  les  en  exempter  entièrement, 
Divifion  du  Toutefois  je  me  perfùade  bien  volontiers  que  le 
difaun.  dérèglement  de  ces  deux  frères  ne  fut  pas  fort 
j.L*  grand  ,  puis  que  il  ne  les  porta  qu'a  une  fimplc 

l!'tetii.  propofition  que  fit  leur  mere  en  leur  faveur;Nous 
1 1 1.&t  Us  nc  laiflbns  pas  de  reconnoiftre  en  ce  procédé  la 
r*m*d*  dt$  nature ,  &  les  proprietez  de  l'ambition  ,  qui  cx- 
ïambition.  ccrcc  aujourdhuy  une  fi  cruelle  tyrannie  (ùr  les 
I.  Part  ie.  hommcs  >  tandis  qu'ils  veulent  eux  mêmes  exer- 
*  r)        ^        domination  fur  les  autres. 

L'ambition  pour  la  définir  en  peu  de  motseft 
une  convoitifè  immodérée  d'honneur.  Ce  qui 
peut  arriver  en  trois  façons  félon  le  Docteur  An- 
n.q.iji^j.  gelique.  Premièrement  quapd  on  fouhaite  & 
qu'on  pourchafle  les  honneurs  qu'on  n'a  nulle- 
onptutfou-  ment  méritez.  Comme  fi  quelqu'un  vouloir  eftre 
h*itt*r  lis  honoré  de  même  que  s'il  étoit  ou  fçavant ,  ou 
^vecTerê    vertucux  ne  lc^aut  Pas»   Où  bien  s'il  exigeoit 
\lin9Wt  \n  P'us  ^c  rc^Pc<^  Pour  ^a  l'eience  ,  ou  pour  fa  vertu 
tro.s  faon*  qu'il  ne  luy  eft  deu.  Nous  ne  voyons  dans  le 
monde  que  trop  d'ambitieux  de  cette  forte.Com- 
bien  de  francs  ignorans  y  a-t'il  qui  veulent  qu'on 
les  eftime  fçavans  &  capables  dans  leur  profef- 
fion  ?  Combien  de  mechans  &  de  corrompus 
qui  affectent  par  leur  hypocrifie  ,  de  paflec  pour 
gens  de  bien  \  Combien  de  perfonnes  de  baflè 
mifiànce  ,  qui  fe  feignent  nobles  auprès  de  ceux 
qui  ne  les  connoiffent  pas  ?  Combien  de  coura-  \ 
ges  lafehes  ,  &  timides,  qui  fc  vantent  d'eft% 
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vaillatis  comme  des  Mars  ;  Ec  qui  racomtcnt  des 
adfcions de  vaillance  qu'ils  n'ont  jamais  faites? 
Cornbien  de  perfonnes  qui  prétendent  des  char- 
ges ,  des  emplois  ,  des  dignicez  fans  aucun  mé- 
rite y  lors  même  quelles  en  font  très  indignes? 
Combien  de  femmes  qui  exigent  des  adorations 
pour  la  beauté  de  leurs  corps  ,  ou  de  leur  efpric 
qu'elles  s'imaginent  avoir ,  Se  qu'elles  n'ont  pas, 
dumoins  au  point  qu'elles  s'imaginent. 

En  fécond  lieu  1  ambition  cft  déréglée  lors 
qu'on  ne  rapporte  pas  à  Dieu  l'honneur  que  dail- 
leurs  on  a  mérité  ,  y  mettant  fa  dernière  fin  ,  & 
fa  béatitude.  Ariftote  parlant  de  la  diveifité  des 
opinions  touchant  le  Souverain  bien  ,  rapporte 
celle  qui  le  mec  dans  l'honneur  ,  n'y  ayant  rien 
*ui  monde  ,ce  femble  >  de  fî  fouhaitable  que  d'é- 
lire honoré  ,  parce  que  nous  voyons  que  pour 
acquérir  de  l'honneur  on  expofe  fouvent  fa  vie, 
&  qu'on  ne  craint  pas  de  mourir  pour  le  confer- 
ver.  Parmy  les  Chreftiens  il  eft  difficile  qu'un 
nomme  mette  expreflTémenc  fa  dernière  fin  dans 
l'honneur,  parce  qu'il  ccflèroit  d'eftre  Chreftien, 
s'il  avoir  ce  fentimenc  qui  cft  contraire  à  la  foy. 
Néanmoins  il  faut  avouer  qu'il  y  en  a  plufieurs 
qui  y  vent  de  la  même  forte  que  s'ils  nç  recon- 
nciilbicnt  'point  d'autre  félicité  en  ce  monde,par- 
çe  qu'ils  ne  craignent  point  de  perdre  la  grâce  de 
Dieu,  &  dexpofer  leur  ame  a  la  damnation  éter- 
nelle, pour  un  pur  honneur  mondain  \  Comme 
font  ceux  qui  portent  fur  le  pré  avec  un  dan- 
ger evidenr  de  perdre  le  corps  ,  &  l'ame. 

En  ctoiucaie  lieu  le  defir  d'honneur  cft  déré- 
glé lors  qu'au  lieu  de  le  rapporter  à  l'utilité  du 
,  comme  il  feroit  bien  raifonnable ,  on 
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s'en  fert  pour  luy  nuire  ,  &  pour  le  rendre  m'e- 
prifablc.Ily  en  a  qui  font  honorez  pour  les  char- 
ges qu'ils  pofledent  dans  la  Republique,  ou  pour 
reftime  qu'on  a  de  leur  capacité  ,  qui  au  heu  de 
s'en  fervir  pour  aflîfter  ceux  qui  ont  befoin  de 
leur  crédit ,  &  de  leur  authorité  s  élèvent  fur  la 
tefte  des  hommes ,  &  ne  daignent  pas  les  regar- 
der. Ils  les  traitent ,  comme  l'on  dit  de  haut  en 
bas,  &  ne  leur  rendent  ni  fecours  ni  affiftance  le 
pouvant  faire  facilement.  Ils  font  même  fi  hau- 
tains ,  que  fi  on  les  prie  de  quelque  faveur  ,  ils 
s'en  offenfent  ,  s'imaginans  qu'on,  prend  trop  de 
$  hardicfïè  de  leur  parler  :  Tellement  qu'ils  appel- 
lent un  homme  importun  ,  quand  il  les  prefle 
avec  un  peu  trop  d'ardeur.  D'où  s'enfuie  que  ce 
vice  cft  très  dangereux,  &  qu'il  peut  porter  a  de 
5  grands  excez. 
Qufft-f        Pour  le  mieux  eonnoiftre  il  faut  fçavoir  que 
qu$  thot*    l'honneur  n'eft  autre  chofe  qu'un  témoignage  ex- 
niHr*         tericurqu'on  rend  a  quelqu'un  de  l'opinion  qu'on 
à  de  fon  mérite.  Honor  teflificationcm  qnamdam 
S.Thomas    importât  de  excellentia  alicujus.   D'où  vient  que 
ii.  q.  103.  tous  les  ambitieux  ne  recherchent  rien  d'avanta- 
ait.j.         gc  finon  d'eftre  dans  un  pofte  ,  ou  par  des  fignes 
extérieurs^ on  leur  témoigne  l'eftime  qu'on  a  de 
leur  grandeur,  de  leur  valeur  ,  &  des  autres  qua* 
Jitez  aufquelles  ils  croient  exceller  par  deffus  les 
autres.  Et  quoy  qu'a  proprement  parler,  il  n'y  ait 
que  la  vertu  qui  foit  digne  d'eftre  cftimée  >  1ou~ 
tefois  nous  honorons  non  feulement  ceux  qui  la 
poiïèdent  j  Mais  encor  ceux  qui  en  portent  quel- 
que marque  ,  parce  qu'ils  font  dans  un  état  qui 
les  oblige  d'eftre  vertueux.  f 
7:  *  Ceft  ainfi  que  nous  honorons  les  Princes  ,  les 
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Prélats  y  les  Magiftrats  ,encor  qu'ils  foient  vi- 
tieux  ,  acaufeque  Dieu  leur  ayant  communiqué 
un  rayon  de  fa  puiflance,  il  les  a  mis  dans  un  rang 
qui  fuppofe  en  eux  de  la  vertu.  Les  Enfans  ho- 
norent leurs  parens  j  8c.  les  ferviccurs  leurs  Mai- 
ftres  ,  parce  qu'ils  participienc  en  quelque  façon 
ce  tierc  d'excellence  qui  cft  en  Dieu  d'eftre  le 
Pere  de  toutes  les  Créatures  raifonnablcs  ,  &  le 
Seigneur  de  toutes  chofes.   Nous  honorons  les 
vicllats  ,  parce  que  la  viellefTe  cft  une  marque 
de  prudence,  &  d'expérience.  Nous  honorons  les 
riches  a  caufe  qu'ils  font  ordinairement  les  pre- 
miers dans  la  Republique  ,  6c  qu'ils  ont  plu§ 
de  moyen  que  les  autres  d'eftre  utiles  au  pu- 
blic. Nous  honorons  les  fçavans  les  vaillans ,  & 
généralement  tous  ceux  qui  excellent  en  quoy 
que  ce  foit ,  par  deffus  le  commun  :  Sur  tout  fi 
c  eft  en  fagefle,  &  en  vertu. 

Il  eft  donc  fouhaitablc  d'eftre  honoré  puis 
que  l'honneur  eft  une  recompenfc  de  la  vertu  ; 
Et  par  confequent  ce  n'eft  pas  toujours  mal  fait 
que  de  le  délirer.  Mais  feulement  lors  que  ce  de- 
fir  eft  defordonné  (èlon  l'une  des  trois  façons 
que  nous  avons  expliquées.  Que  fi  on  tafche  de  comment  c 
s'en  rendre  digne  ,  &  qu'en  le  rapporte  a  quel-  p*ut  /tu- 
que  honnefte  fin ,  ce  n'eft  pas  proprement  ambi-  k*itt*r  d% 
tion  ,  parce  que  ce  mot  fe  prend  ordinairement  b$ncre* 
en  mauvaifè  part  ;  Mais  une  vertu  de  laqu'elle 
Ai  iftote  fait  mention  au  quatrième  livre  de  fes 
morales  qu'il  dit  eftre  entre  deux  extrémités  vi- 
rieufes  j  L'une  qu'il  appelle  Oixoti^ij  ,  que  nous 
appelions  communément  ambit ion> ,quoy  que  ce 
mot  Grec  fe  prenne  quelquefois  en  bonne  part* 
pour  la  verru  même  de  laquelle  nous  parlons* 
Tmc  I.  T 
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L'autre  extrémité  vitieufè  cft  nommée  parce  Phi- 
lofophe  *$iA«7W*.  qui  méprife  tout  honneur,lors 
même  qu'  il  doit  cftre  rccherché>&  que  ce  mépris 
cft  caute  qu'on  néglige  fon  devoir.  Au  milieu  de 
ces  deux  extremitez,il  y  aune  vertu  qui  nous  por» 
te  à  la  pourfùite  du  vray  honneur,  ouplutoft  des 
adtions  qui  nous  le  font  mériter. 
•  Tout  ainfi  qu'il  eft  louable  de  fè  procurer  des 
biens  &  des  commoditez  temporelles  avec  modé- 
ration pour  en  bien  ufer^Et  que  ce  defir  n'eft  pas 
ayarice.Et  comme  on  peut  aimer  les  plaifirs  hon-N 
neftes  fans  paflèr  pour  intemperent  :  De  même  on 
peut  defirer,  &  rechercher  le  vray  honneur  y  fans 
pafler  pour  ambiticux.Comme  donc  la  tempéran- 
ce eft:  une  vertu  qui  corrige  d'une  part  les  excejs 
&  les  defordres  des  voluptez  ;  Et  de  l'autre  qui 
soppofe  a  une  certaine  infenfibilité  que  le  même 
Ariftote  appelle  ir**^**  lors  qu'on  fc  rend  infea- 
?£ble  a  tonte  forte  de  plaifir ,  quoy  que  très  hon- 
nefte.  De  même  il  y  a  une  vertu  qui  rejette  les 
vains  honneurs>&  qui  admet  avec  moderatiô  les 
vcritables.Et  le  (âge  Ecclefiaftique  nous  y  exhorte 
Jcclcf.  41.  -lors  qu'il  nous  donne  ce  confeil  ;  Curam  habe  de 
n     >  bononomim.Hoc  enimmagù  permambit  tibi  >cju*m 
mille  thefauri  pretiofi,&  magri..  Avoir  foin  de  fa  ré- 
putation, c'eft  aimer  l'honneur  qui  eft  deu  à  un 
*  "  homme  de  bien  &  qui  eft  dans  l'eftime  du  monde. 

Et  S.Thomas  dit  qu  on  blâme  ceux  qui  ne  fe  (bu- 
:  cient  point  de  leur  honneur,  félon  que  la  raifon 
22.  cj.  \%  \s  l'ordonne  ,  vituperantur  qui  non  curant  de  honore 
P^t  >•       yfecHndum  quod  ratio dittat .Mais  le  malheur  eft  que 
les  hommes  pour  l'ordinaire  prétendent  d'eftre 
.  honorez  par  les  a&ions  mêmes  qui  les  dçshono- 
,  pent.  Et  qu'ils  tiennent  à  deshonneur  de  fuiyrç 
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les  voycs  qui  conduifent  au  vray  honneur.  . 

iJtot  T  raPf0"^LSue  '«  Romains  avoient  t,™**,* 
bafti  un  Temple  à  l'honneur, mais  en  relie  forre  '<  <***»» 
qu  on  ne  pouvoir  rentrer  qu'en  palTanr  première-  * 
ment  par  un  autre  Temple  voifin  confacré  a  la  l'htnMHr' 
vertu,pour  donner  à  entédre,quïl  n'y  avoir  point 
?  aiK[C  m°yen  dc  P^venir  aux  honneurs  que  pat 
les  vertus  Aujourd'huy  on  veut  y  parvenir  par  les 

fônTh™  C  Cft  fl  dcPravé  V  '»  v»ieux  . 

TcetX"'  *  VCreaX  d«h°n°rez.En  fri 
rl,t  r      f  ,STC  ,C  Vice  rc§ne  P»or  ordinai- 

a  Ter  îfST  'F  Hgrands  '  &      PuilIans  dc 
a  Tenep  Dans  les  „chcs,dans  ceux  qui  poircdent' 

lt0n  .  !  ï  7r    \  d?  tr"  fa8«-  )  Ne  <°«  ce  pas  »d*£Z 

lance.de  leurs  nchefles.de  leur  authorité  pour  fe  *"*"*'•*• 
venger  pour  fatisfàire  a  leurs  appétits  delSdon! 
nez  &  pour  commettre  des  injuftices?  Cependant 

lo «vent  on  canon.fe  leurs  vices  On  fait  pafler  leur 
«.ace       „      ,e  de  ^  P  eu 

pour  des  d.  vetniremés  honneftes.Leurs  profufionl 
pou  deSaaIOnS  de  libéralité.  Leur  avLice  X 
nawe.pour  un  Coin  prudent  &  bien  avifé  de  main- 
tenir  fa  fortune.Leur  fafte  infupportable  pour  une 
grandeur  de  courage.  En  un  mot  ont  faitdes  ver- 

que  l'honneur  n^qù"  ^v™0^ 

n„Se  $  ï  S'CIÎ  tr°Uve  *îui  foicnt  fi  extravagans 
q  e  de  vouloir  honorer  le  vice  reconnu  pour  tel  ; 
1  s  ont  perdu  le  fens  commun  ,  puis  quS  n'on 
Plus  le*  Prem,ere»  notions  des  chofesî  Non  plus 
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que  ceux  qui  eftiment  que  la  vertu  connue  pour 
œUcdoiteftie  méprifée.  Ce  que  pcrfbnne  n  ofe- 
voit  avouer  4e  peur  de  paifer  pour  phrenctique. 
Quoy  qu'il  n'y  en  ait  que  trop  qui  méprifent  les 
gens  de  bien  Tous  prétexte  de  leur  pauvreté  »  de 
leur  bafle  extra&ion,  de  leur  peu  de  fçavoir,ou 
4e  quelque  dtfaut  naturel  qui  ne  touche  pas  les 
meurs  Et  ce  qui  eft  encor  pirejl  y  en  a  qui  pour 
blâmer  la  vertu,luy  donnent  le  nom  de  vice;Com, 
me  nous  difions  ,  qu'il  y  en  a  qui  pour  honorer 
le  vice  luy  donnent  le  nom  de  vemu 
C'eft  tftf*  De  tout  ce  difeours  nous  inferons  que  cefteftre 
*™  JHXf    proprement  ambitieux,  que  de  rechercher  Thon- 

Ihîrcber  **  neur  <îu*  n  c^  Pas  ^on^  fur  k  vertu  >  Mais  fur  la 
L'honneur     vaine  opinion  du  vulgaire  qui  eftime  que  les  plus 
qui  n'eft  p*  grans  ,  les  plus  Puiflans,  &  les  plus  riches,  font 
fondé  fur  h  au{fi  jes  plus  honorables.  Et  de  cet  amour  defor- 
w^       donné  najflènt  toutes  les  pourfuites  ambitieufes 
quç  nous  voyons  dans  le  monde.Delà  vient  qu'on 
veut  paroiftre  habile  homme  ,  bien  entendu  aux 
afFaircs>grand  negotiateur,fçavant,adroit,  vaillâr, 
quoy  qqç  fort  fou  vêt  on  ait  toutes  ces  peifeâions 
en  un  petit  degrç,ou  point  du  tout  II  y  en  a  même 
qui  s'humilient  extérieurement^  qui  contrefont 
les  humbles  parce  qu'ils  voyent  qu'on  fait  çftat  de 
hes*A**ril  MwîlilÙÇfjE*       necjuitcr  humiliât  je y  &  interter* 

kithn,        a&ions  apparentes  de  pieté  par  une  pure  hypo- 
crifie  afin  qu'on  les  eftime  gens  de  bien. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  fubtil,  de  plus  artificieux 
ny  dç  plus  trompeur  que  ce  vice  de  1  ambitio,  que 
S-  Bernard  à  parfaitement  dépeint  de  toutes  fes 
couleurs  au  Sermon  fixiéme  fur  le  Pfalme  qui 
ktkitat.  Et  parce  <jue  ce  <ju  il     dit,nous  marque 
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toutes  fes  proprietez.J'amplificray  ce  qu'il  n'a  ex* 
primé  qu'en  peu  de  mots»  Voicy  comme  il  parle. 
jîmbitio  fubttit  m&lumfaretum  virn4ypejtis  occulta» 
doit  artifix  %  muter  hypocrifit,  livorté  partm^vitio* 
rurn  ongo,  critmnumfêmes  >  virtutum  ttugo  %  tinta 
fanttitatù  ,  excdcatrtx  cordium»  ex  remedtis  motbos 
lùreans,  generans  ex  medicina  languorem  Ce  mal  eft       *  ,fl 
fubeil  parce  qu'il  s'infirme  facilement  dans  les  pfal  ^ 
Efprits,  &  qu'il  travaille  par  des  voyes  couvertes 
pour  venir  about  de  fes  deilèins.  On  diroit  d  uti 
ambitieux  qu'il  penfe  a  toute  autre  chofe  qu'a 
celle  qu'il  prétend,  lors  qu'il  craint  de  ruiner  fes 
affaires  en  le  découvrant  :  Car  alors  il  cache  feS 
prétentions  fous  des  fpecicux  prétextes. 

C'cftun  poifon  fecret,qui  n'opère  pas  feulement  L**Mthê 
furceluy  quieneftinfedé^Maiscncor  quifecom-  *fi  u 
tnunique  par  fa  contagion  dans  les  caîurs  dtSfyW 
Princes, &  par  l'émulation  naturelle  qui  eft  entre 
les  concurtenS  ;  Et  parce  qu'ils  engagent  le  plus 
de  perfonnes  qu'ils  peuvent  dans  leur  party,en  leur 

{ promettant  quelque  part  dans  le  bon  fuccefc  de 
eurs  entreprifes*On  levoit  tous  les  jours  dans  les 
brigues  qui  fe  font  pour  les  uns  &  pour  les  autres. 
C'eft  une  pefte  occulte  qui  gaigne  le  cœur  inlen- 
fîblement  &  de  laquelle  on  ne  s'appeiçoit  pa9 
d'abord. Mais  quand  elle  eft  une  fois  etitrée,il  eft 
tnalaifé  de  s'en  délivrer  a  caulc  des  engagement 
où  l'on  s'eft  mis,  &  des  mefuresque  l'on  a  prifeS. 
Ce  mal  eft  plein  d'artifices,a  qui  les  rufcs,les  finef- 
fes  les  tromperies,les  intrigues  ne  manquent  pats 
pour  Couvrir  fon  jeu&pour  reiiffir  da«  fes  deflein*.  , 

L'Ambition  eft  la  mere  d'hypocrifie,  elle  feait  L  *"'"'1" 
fort  bien  diffïmuler.  Il  s'en  trouve  qui  pour  ^fom/ 
venir  a  ce  qu'ils  paflîoAnenc  le  plus ,  font  km-  * 
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blant  de  le  fcuhaitcrle  moins.  Ils  meurent  d'en- 
vie de  polfeder  une  charge  ,  un  gouvernement! 
une  dignité  ,  ils  font  fous  main  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  l'obtenir  ;  Et  en  apparence  ils  en 
témoignent  de  l'averfion,  &  veulent  qu'on  croit 
qu'ils  n'y  penfent  pas.Quc  s'il  fe  prefente  un  rival 
qui  les  traverfe,  alors  les  inquietudes,les  déplai- 
firs,  les  craintes  ,  les  foubçons  jettent  le  trouble 
dans  leur  cœur.  L'envie,  la  jaloufie,  &  les  autres 
vices  viennent  a  foule  au  fecours  de  leur  com- 
pagnon :  Et  pour  fè  rendre  plus  criminel  il  em- 
ploie luy  feul  tous  les  crimes. 
Elle  n'efl  ).  -  "  jamais  &ns  l'orgueil ,  parce  qu'il  veut 
m*u  fans  exceller  pour  eftre  honoré  s  attribuant  le  mérite 
orgueil,  qu'il  n'a  pas.  Il  fe  (ère  de  l'avarice  qui  amaiTc des 
Threfos  pour  l'élever  ,  &  le  porter  ou  il  ne  peut 
atteindre  que  par  la  dépenfe  ;  &  alors  d'avare 
il  devient  prodigue  pour  contenter  fa  paffion. 
Il  cft  furieufèment  jaloux  contre  ceux  qui  ont 
la  même  prétention  que  luy,  &  ne  pardonne  pas 
même  a  l'amitié.  Delortc  qu'on  luy  peut  appli- 
quer ce  vers. 

Dum  canis  os  roditsfocium  e\utm  diligit  odit. 
Ainfi  deux  amis  ceiTcnt  de  Tertre  lors  qu'ils 
pourfuivent  une  même  charge.  La  colère,  la  ven- 
geance, la  cruauté,  font  les  compagnes  ordinaires 
de  l'ambition  :  Témoin  ce  cruel  Aman  dont  l'hi- 
ftoire  eft  racomptée  au  livre  d'Efter.Les  violences, 
&  les  injuftices  font  les  moyens  dont  elle  fe  (ère 
pour  régner  approuvant  ce  dire  d'un  ancien  ,  fi 
itu  vioUndurn  ejl,  regnandi  canfa  violandum  eft.  Il 
n'y  a  pas  jufqu'aux  vices  les  plus  (aies  qu'elle 
n'emploie  pour  établir  une  fortune. 
i.tmbïtUn       £UC  reffemble  donc  a  la  tigne  qui  corromp  les 
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étoffes  les  plus  pretieufes*   Et  l'expérience  fait  **mare*  « 
voir  que  lorsqu'elle  fe  glifle  parmi  ceux  qui  UT'2»e* 
font  profeflîon  plus  particulière  de  vertu  6c  de 
faintecé,comme  dans  les  communautez  Religieu- 
fes  (  ce  qui  n'eft  pas  impoilîble  puis  qu'elle  à 
trouvé  entrée  dansle  facré  Collège  des  Apoftres) 
elle  fait  d  étranges  degars ,  &  ruine  la  difeipline 
régulière  ,  renverfant  les  plus  faintes  ordonnan- 
ces. Mais  un  cœur  aveuglé  de  cette  paflîon ,  em- 
pire le  mal  par  les  remèdes  ,  &  convertit  les  me- 
dicamens  en  poifon.  C'eftdonc  fortapropos  que 
le  même  faint  Bernard  l'appelle  un  négoce  qui 
marche  parmi  les  ténèbres  ,  &  qui  en  jette  plu- 
iieurs  dans  les  ténèbres.  Qjiamos  hoc  negotiurn  pe-  Bcr-  ubi 
rambulans  intenebrU  ,  tradificit  in  tendras  exte-  Pl* 
tiares  ?  Qitantos  peftis  htc  nequiter  fupplantatos, 
turpiier  quoque  déficit  >  ut  cateri  quique  quos  latuit 
occultus  tffojfor,  fièitam  expavefeerent  ad  ruinant} 
La  raifon  pour  laquelle  ce  grand  Saint ,  l'un  des 
plus  illuminez  qui  ayenc  jamais  efté  dans  l'E- 
glife  y  appelle  l'ambition  un  négoce  qui  va  de 
nuit>c'eft  parce  quelle  negotie  continuellement 
pour  arriver  à  fon  but  ou  par  une  voyc  ou  par  une 
autre  :  Mais  afin  qu'on  ne  découvre  pas  les  arti- 
fices y  elle  fe  caxhe  dans  les  ténèbres* 

Entre  pluficjrs  autres  difgraces  qui  luy  arrivent  LxmhUio* 
elle  a  fouvem  ce  malheur ,  quelle  fe  ruïne  foy -A"'/»' 
même  ,  &  qu'elle  néléve  les  perfonnes  en  haut  f***^}*** 
que  pou v  les  précipiter  avec  plus  de  honte  en  y  ™  *  % 
bas  ,  TAluntur  in  altum  ;  ut  lapfu  gravi  or  e  ruant. 
Les  hiftoircs  anciennes  ,  modernes,  Sacrées,  pro- 
phanes  font  remplies  des  cheutes  de  ceux  qui 
fèmblent  n'eftre  montez  que  pour  tomber.  Mais 
comme  c'eft  un  lieu  fore  commun  ,  je  ne  m'y  air- 
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refteray  pas  davantage.  Te  diray  feulement  qu'il 
eft  étrange  qu'on  n'en  farte  pas  fon  proffit  ,  & 
qu'on  fe  jetre  fi  librement  dans  le  danger  (ans  le 
prévoir.  On  fçait  que  la  roue  de  fortune  tourne 
(ans  cefTe  t  qu'il  eft  difficile  de  monter  au  deflùs, 
&  que  la  deïccnte  en  eft  pleine  de  defcfpoii  j  Ce- 
pandant  on  Ce  donne  bien  de  la  peine ,  pour  s  en 
attirer  davantage  ,  &  pour  parvenir  par  plusieurs 
dangers  a  un  plus  grand  danger,  comme  difoic 
ce  courti(ân  dej  l'Empereur  à  (on  Compagnon, 
duquel  faint  Auguftin  raconte  l'hiftoire  au  hui- 
tib.  S.  coof.  ticme  livre  de  (es  confeffions.  DicquafoteÈomni- 
caj.6.  but  iftù  labortbué  noftrû  quo  ambïmm  pervenire  * 
Major  ne  ejfe  poteritfpes  noftra  in  palatïb ,  quant  ut 
ami  ci  Imperatoris* fimus  ?  Et  ibi  qmâ  non  fragile» 
plenumque  periculu  ?  Et  per  quot  pericuU  perve- 
nitur  ad  grandius  periculum. 

Voyons  un  peu  fi  nous  rencontrerons  dans  nô- 
tre Evangile  quelques  traits ,  qui  nous  marquent 
au  moins  en  partie  la  nature,  &  les  proprietez  de 
1  ambition.La  mere  des  Enfans  de  Zebedéc  a  leur 
inftance  fe  piefcntaau  Sauveur  pour  luy  faire  une 
demande  ambitieufe.  Tune  acc%jfit  ad  emm  M^ter 
L*mhitiên  Filiorurn  Zebed&i.  Ce  tune  dénote  le  temps  ,  & 
*ji  un  reme.  l'OCcafion  qu'elle  prit,  qui  fur  juftement  lors 

th*  *U  m*.  ^u **'  veno^c  ^c  Pal'er  &  paffion  >  àe  fes  homi- 
Ud$e.  liations  ,  des  contumelies,  des  affrons,  &  du  fup- 
plice  de  la  croix,qu'il  devoir  fouffiir  Tune  ,  alors 
ces  deux  Difciples  penfènt  a  leur  avancement,  ôc 
a  leur  grandeur.  Et  pour  vérifier  que  lambi* 
tion  ex  remediis  morbos  créât ,  C*r  générât  ex  me- 
dicina  langorern.  ils  fe  fervent  d'un  remède  pour 
empirer  la  maladie.  Y  avoit  il  rien  de  plus  ca- 
pable pour  les  preferver  de  ce  mal ,  &  pour  les 
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gacîir ,  s'ils  en  eftoient  inquietez,que  d'entendre 
de  la  propre  bouche  de  leur  Maiftre,qu'il  dévoie 
eftrc  méprifé  ,  mocqué  baffbiié ,  déshonoré  ,  & 
attache  à  une  Croix  f  Cependant  ce  fut  pour 
lors  qu'ils  ambitionnèrent  de  régner  en  fa J2af-  Co*y+f*l  p> 
ira*r,il  ajouta  qu  il  reffufeiteroit  le  troifiéme  jour, 
ils  s'arrelterercc  fur  la  gloire  de  fa  Refurreâiion, 
s'imaginans  qu'en  fuite  il  prendrait  poiïèffîon 
de  fon  Royaume  ,  &  que  1  occafion  eftoit  bel- 
le pour  luy  demander  les  premières  places. 

Mais  ils  méritèrent  (ans  doute  le  même  repro- 
che que  Dieu  fie  autrefois  à  Baruch  Difciplc  & 
Secrétaire  de  Jcremie  fous  lequel  il  écrivoit  fes 
prophéties.  Comme  donc  il  luy  eut  didfcé  que 
Dieu  vouloit  perdre  la  Ville  de  Ierufalem,  &  de 
la  mettre  entre  les  mains  des  Caldcans ,  qui  la 
détruiraient ,  qui  ruineroient  le  temple  ;  &  qui 
mèneraient  le  peuple  en  captivité;  Baruch  fe  laf- 
fa  d'écrire  des  chofès  fi  lamentables,&  craignant 
pour  l'établiflèmcnt  de  fa  fortune  qui  fembloit 
ne  pouvoir  fubfiftcr  parmi  les  mifères  >  &  la  de* 
folation  de  fa  patrie,  il  fe  plaignit  à  Dieu  difant, 
Seigneur,  &  que  deviendray- je  ?  Je  ne  vois  rien 
en  tout  cecy  où  je  puiffe  trouver  mon  repos  ,  &  ' 
les  avantages  que  je  me  promettais  Dieu  com-  jerem,^  ' 
manda  à  Jeremic  de  luy  dire  de  (à  part;  Ecce  cjuos 
ddificavi,  ego  deftwo  :  &  <jhos  plantavi,  ego  evelio, 
&  nniverfam  terrain  banc  ?  &  tu  cfiuris  tibi  frtin- 
dfa  ?  No'i  quétrerc  ,  Mon  ami ,  dit  Dieu  ,  je  parle 
de  détruire  ce  que  j  ay  édifié,  c'eft  à  dire  ma  Vil- 
le ÔC  mon  temple,  &  d'arracher  ce  que  j'ay  plan- 
té :  je  rqenace  d'une  entière  delblation  tout  le 
païs  ;  de  en  même  temps  tu  cherche  les  gran- 
deurs h  O  que  cette  recherche  cft  à  conuc-temps* 
&  hors  de  faifon. 

»  « 
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Il  me  fcmble  que  le  Sauveur  pouvoit  repra* 1  : 
cher  même  à  fes  deux  difciples.  le  viens  de  voutf  / 
dire  que  le  temple  de  mon  corps  fera  détruit  pat 
le*  bourreaux,que  ma  fainte  humanité  fera  livrée 
entre  les  mains  de  mes  ennemis  ,  que  je  feray  fla- 
gellé ,  mocqué  ,  crucifié  ,  &  en  même  temps 
vous  afpircz  à  des  grandeurs  imaginaires.  Pre- 
nez d'autres  penfées  &  (oyez  plus  humbles*  il 
pourroit  auflî  nous  dire  le  même ,  lors  qu'au 
lieu  de  nous  humilier  à  fbn  exemple,  nous  cher- 
chons avec  tant  de  foin  de  nous  agrandir.  Re- 
garde dit  le  Sauveur  au  Chreftien,  ma  tefte  cou- 
ronnée d'épines,  mon  corps  déchiré  de  coups» 
mes  mains  &  mes  pieds  tranfpercés  &  attachez  à 
un  infâme  poreau  :  &  tu  quarts  tibi  grandia.Cot^ 
fidere le  mauvais  trairement que  j'ay  receu  en  ma 
perfonne  ,  &  en  mon  honneur  ,  lors  qu'on  ma 
chargé  d'injures  ,  &  qu'on  m'a  préféré  à  un  vo- 
leur ,  &  un  aifaffin.  Et  tu  qu&ris  tibï  grandia  : 
noli  qu&rere.  Quitte-moy  ces  vaines  pouriuitcsj 
qui  ne  font  pas  bienfeantes  à  un  Chrefticn. 
En  ces  paroles  accejfit  ad  eu?n  Mater  filiorum 
ambition  Zcbcddi  ,  je  remarque  une  antre  propriété  der 
tinefejfe  l'ambition  ,  &  que  c'eft  un  poifon  ,  &  une  pe- 
fte  qui  fe  dilate  par  contagion.  Car  ces  deux 
Difciples  engagèrent  leur  mere  dans  leur  parti, 
&  la  rendirent  ambitieufe.  Ce  qu'ils  n'oferent 
pas  demander  eux-mêmes  ,  ik  le  firent  demander 
par  une  femme  ,  parce  qu'elles  font  ordinaire  - 
ment  hardies  en  ces  fortes  de  demandes  ,  &  que 
la  qualité  de  mere  pouvoit  en  quelque  façon 
1  exeufer.  Ce  n'eft  pas  peu  quand  les  femmes  en- 
treprennent une  affaire  de  cette  narure.  Agri- 

pine  mere  dç  Néron,  defnanc  avec  paflion 
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l'Empire  à  (on  fils  ,  confulta  les  devins  pour  en 
fçavoir  l'événement,  ils  luy  répondirent,  au  rap- 
port de  Tacite  ,  Imperabit  Nero  ,  fed  rnatrem  oc- 
cidct.  Elle  s'y  accorda  difànt ,  occiàat  dum  impe- 
ret.  Son  ambition  luy  couda  la  vie  ,  Néron  de- 
vint Empereur  ,  &  la  fit  mourir.  Marie  Salomé 
pour  gratifier  fcs  cnfans  s'adrefla  librement  au 
Sauveur  de  qui  elle  eftoit  parente  ,  &  après  une 
profonde  adoration  l'ayant  tiré  à  l'écart ,  elle 
ne  s  expliqua  pas  d'abord  ,  fc  contentant  de  luy 
dire  quelle  avoir  quelque  chofe  à  luy  deman- 
der. 

Cecy  eft  une  peinture  aflez  naïve  de  l'ambi- 
tion ,  ou  l'on  void  qu'elle  eft  Subtile  malum ,  do- 
it artifex  ,  mater  hypocrifis.  Voyez  ,  je  vous  prie, 
la  (ubtilité  ,  &  l'artifice  de  cette  femme.  Elb 
ne  fe  déclare  pas  en  prefence  des  autres  Apo- 
ftres ,  de  peur  qu'ils  ne  forment  oppofition  à  fcs 
prétentions.  Elle  s'infinuë  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Sauveur  par  de  profondes  foûmiflions  ; 
Elle  l'adore ,  &  luy  ayant  demandé  audiance  en 
particulier  fans  autres  témoins  que  fes  enfans, 
elle  die  qu'elle  a  une  prière  à  luy  faire.  C'eft 
une  addreire  de  ne  fe  pas  ouvrir  d'abord  fur  ce 
qu'on  defire  quand  la  choie  eft  d'importance, 
H  faut  jetter  quelque  mot  en  gênerai  pour  dé- 
couvrir en  quelle  difpofition  eft  ecluy  de  qui 
on  efperc  la  grâce  ;  &  après  qu'on  a  reconnu  en 
luy  de  la  bonne  volonté  ,  on  demande  plus  har- 
diment. C'eft  ainfi  que  fit  cette  mere  :  car  le 
Sauveur  luy  ayant  dit  avec  une  grande  dou* 
ceur ,  Qutd  vis  t  Que  defirez-vous  ?  Elle  par- 
la clairement.  Die  Ht  fedeant  ht  duo  filij  mei, 
untu  ad  dextçrm  tmm  »  &  dter  ad  fwiftram 
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in  Regno  tuo  :  Voila  le  mafque  de  l'ambitiott 
levé.  * 

d*  ''im  ™*     Comme  il  nV  a  ricn  de  Plus  diflîmulé  *  ™ 

**"  P^us  couvcrc  qu  un  ambitieux  :  auflî  n'y  a  -  t'il 
plus  effronté  ricn  de  plus  hardi  j  ni  de  plus  encrant  %  je  di  - 
que  l'tmb'u  ray  mieux  ,il  n'y  a  rien  de  plus  effronté  que  luy, 
tUm*êfUmm  lors  qu'il  void  quelque  ouverture  ï  ce  qu'il  de* 

lU\bi  tm*  ^rc  °'Dten^r'  Confidcrez  l'effronterie  de  cette  fem- 
*  me  ,  d'ofer  demander  les  deux  premières  digni-» 
tez  d'un  Royaume  pour  Ces  enfans  ,  &  en  vertu 
de  quoy  ?  Mais  de  quelle  feçon  parla-t'elle  ?  Di- 
tes ,  commandez  ,  promettez  rnoy,  donnez-moy 
voftrc  parole  ,  elle  n'allègue  ni  leur  mérite  ,  ni 
aucune  autre  raifon  ,  fè  fiant  peut-eftre  fiir  fa  pa- 
rentee  (ans  confiderer  qu'il  y  avoit?  d'autres  Apô- 
tres plus  proches  Parens  de  N.  Seigneur  qu'elle, 
comme  S.Jacques  le  Mineur,  S.Simon,  &  S.Jude 
frères.  Vous  voyez  donc  le  naturel  de  l'ambition 
qui  eft  hardie  ,  ôc  téméraire  >  &  qui  aveugle  les 
cœurs  ,  leur,  faifont  ambitionner  ce  qui  eft  bien 
au  deffus  d'eux,  Excacatrix  eordium* 

Vous  cennoîrrcz  encor  mieux  par  la  répond? 
du  Sauveur ,  N*fcitîs  qutd  petatu  ,  il  répond  à  la 
mère  &  aux  enfans ,  fçachant  bien  que  la  de- 
mande avoit  cfté  concertée  entre  eux  :  en  leur  di. 
(ànt ,  vous  ne  fçavez  ce  que  vous  demandez  ,  il 
nous  enleignc  que  l'ambition  eft  aveugle  &  ig- 
norante ,  neconnoiflant  pas  les  obligations  an- 
nexées  aux  charges,  &  aux  dignirez  qu'elle 
pourfuit.  Die  ut  fedeam;  Quoy  vous  voulez  vous 
affeoir,  &  vous  repofer  ?  Penfcz-vous  que  les 
charges  publiques,  &  les  Prelatures  de  l'Eglifc 
foient  faites  pour  vous  repofer  &  vivre  à  vôtre 
'  aifc  ?  le  nom  de  charge  fignifie  qu'elles  font  pe- 
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fentes ,  &  qu'il  y  a  de  la  peine  à  les  porter.  Vous 
voulez  donc  cftre  aflïs  tandis  que  les  autres  fe- 
ront fur  pied  ,  ou  fléchiront  les  genoux  devant 
vous  ?  Abus,  quiconque  afpire  au  Gouvernement 
&  à  l'autorité  de  commander  ,  doit  cftre  en  per- 
pétuel mouvement,  &  non  pas  eftrc  amateur  du 
repos. 

Moïfe  fc  fentant  prêche  de  fa  fin,  pria  Dieu  de 
commettre  à  la  conduite  de  (on  peuple  un  hom- 
me qui  en  fuft  capable  ,  expliquant  cette  capa- 
cité par  les  paroles  fuivantes,  Provideat  Domtms 
Dommum  qui  fit  fuper  multitudtnm  hanc>  &  pofsii 
0xire,&  intrarc  antt  cos,  &  educere  ees,  vd  intro- 
ducere ,  (brtir ,  entrer  ,  tirer  dehors  ,  introduire, 
ce  font  des  paroles  qui  fignifient  que  celuy  qui 
veut  gouverner  les  autres ,  doit  eftie  toûjours 
dans  le  mouvement ,  &  non  dans  le  repos  ,  fé- 
lon la  remarque  d'Oi  igene.  La  fimilitude  eft  pri- 
fe  du  Pafteur  qui  marche  avec  les  brebis  de  fou 
troupeau,  tantoft  devant,  tantoft  après  ;  il  les  in- 
troduit dans  la  bergerie,  &  il  les  en  retire  quand 
il  eft  temps  :  ce  qui  ne  Ce  peut  faire  fans  travail, 
&  fans  fe  laffer  à  force  d'aller ,  &  de  venir.  Les 
Prclatures  ne  font  recherchées  que  par  ceux  qui 
n'en  connoiftent  pas  l'obligation.  Mais  l'ambi- 
tion rend  faciles  les  chofes  les  plus  difficiles. 

Nous  l  apprenons  de  la  réponfe  des  deux  DiC- 
çiplçs  à  la  demande  du  Sauveur.  Potejtû  bibere 
cAluem  tjuem  ego  bibnurus  fum  ?  Ils  répondirent 
pojfumus  9  Nous  le  pouvons.  Mais  fçavez  -  vous 
bien  ce  que  vous  dites  }  le  crains  fort  que  com- 
me on  vous  a  dit  que  vous  ne  fçaviez  ce  que 
vous  demandiez  ,  on  ne  vous  puilfeencor  dire, 
que  voas  ne  fçavez  pas  ce  que  vous  répondez, 
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Que  penfez-  vous  que  ce  (bit  j  boire  le  calice  da 
Seigneur  ?  Vous  croyez  peut-eftre  qu'il  eft  rem* 
pli  de  quelque  vin  délicieux  ,  ou  de  quelque  li- 
queur pretieufe  ?  Vous  n'en  connoifïez  pas  l'a- 
mertume. Il  y  a  du  fiel ,  &;  du  vinaigre.  Ce  cali- 
ce n'eft  autre  que  fa  paffion  ,  &  une  mort  dou- 
loureufe  &  ignominieufe  :  &  fans  avoir  bien 
examine  vos  forces ,  vous  répondez  hardiment, 
nous  le  pouvons.  Aux  ambitieux  rien  ne  paroic 
irapofliblc. 

Demandons  à  un  de  ceux  qui  afpirent  à  1*E- 
pifeopat.  Vous  voulez  eftre  Evêque  ;  Avez- vous 
affez  de  feience  &  de  vertu  pour  vous  acquitter 
dignement  d'un  employ  de  cette  importance  ? 
Pouvez- vous  vilî ter  exa dément  un  Diocefc  ? 
Veiller  fur  le  troupeau  du  Seigneur  ?  Secourir 
les  miferablcs  &  pour  le  temporel  &  pour  le  (pi- 
rituel  ?  Aiîïfter  la  veuve  &  l'orphelin  contre  la 
violence  des  plus  puifTans  ?  faire  toutes  !cs  fon-  / 
âions  Epifcopales  ,  fans  épargner  voftre  peine.* 
Et  en  un  mot  vous  comporter  en  telle  forte  que 
vous  puiflîcz  rendre  un  bon  compte  à  Dieu  de 
vos  oiiaillcs  ?  Vous  n'en  trouverez  pas  un  qui  ne 
réponde  pojfumus  >  parce  que  l'ambition  leur  fait 
croire  qu'ils  le  peuvent,  encor  qu'ils  en  foient  du 
tout  incapables. 

Vous  voulez  eftre  Prefidcnt  >  ou  Confeillec 
dans  un  Parlement,  luge,  Magiftrat  ?  Avez- vous 
du  fond  aflèz  pour  exercer  dignement  une  telle 
charge  ?  Pouvez -vous  prendre  le  foin  d'exami- 
ner le  droit  du  pauvre  non  moins  que  du  ri- 
che?Rendre  la  juftice  fans  acception  des  perfon- 
nes  ,  &  vous  oppofer  fortement  aux  violentes 
entreprifes  de  ceux  qui  veulent  opprimer  l'inno- 
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£encc  ?  tous  répondent  avec  afleurance,  Pojfumus, 
Nous  le  pouvons.  Mais  vous  n'avés  pas  étudié 
que  fort  iuperficiellement  :  n'importe,  nous  pou- 
vons, puis  que  nous  voulons. 

Et  vous ,  qui  voulez  commander  dans  les  ar- 
niées,  pouvez- vous  empêcher  les  defordres  des 
gens  de  guerre  ?  Les  pilleries  ,  les  voleries  »  les 
iaccagemens ,  les  violemens,  les  fccrileges,  con- 
tenir les  foldats  dans  leur  devoir,  &  maintenir  la 
difeipline  militaire  par  tout  félon  les  loix  &  les 
ordonnances  ?  Poffmnus  ,  nous  le  pouvons.  C'eft 
ainfî  que  répondent  tous  les  ambitieux,  ne  trou- 
vant rien  d  impoflîble ,  de  tout  ce  qui  leur  cft 
propofé  y  mais  quand  même  ils  pourroient  ce 
que  fouventils  ne  peuvent  pas,  néanmoins  ils 
devroient  s'abftenir  de  la  recherche  de  ce  qui  eft 
dangereux,  &  capable  de  les  perdre. 

Vous  avez  veu  dans  la  merc  &  dans  les  en-  JS ™£ 
fans  la  nature  ,  &  les  proprietez  de  l'ambition,  de  Vembi* 
Ecoutez  maintenant  les  remèdes  dans  les  paro-  thn. 
les  du  Fils  de  Dieu.  Le  premier  cft  infinué  dans  M/r*wfrr. 
ces  trois  mots ,  Nefcitù  cjuid  petatù.  O  qui  que 
tu  fois  qui  pourfuis  avec  tant  de  paffion  les 
grandeurs  du  monde  ,  fi  tu  fçavois  qu  elles  fe- 
ront la  caufe  de  ton  malheur  ;  Tu  aimerois  cent 
fois  mieux  vivre  contant  dans  une  fortune  mé- 
diocre ,  que  d'eftre  élevé  pour  tomber  en  bas 
avec  plus  de  violence  ,  comme  ceux  à  qui  on 
donne  l'eftrapade.  DejeciJH  eos  dum  Mtvartntur.  pfa,-7** 
Ne  vous  eftonnez  pas  d'en  voir  qui  de  petits 
compagnons  deviennent  grands  &  pvriflans.Dieu 
le  permet  pour  les  punir  par  les  mêmes  choies 
qu'ils  ont  procurées  avec  tant  d'ardeur.  S'ils  n'ê- 
toient  pas  montez  fi  haut,  ils  ne  feroient  pas  dé. 
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ccndus  fi  bas.  La  roue  de  fortune  cft  armée  de 
pointes.  On  ne  peut  s'y  aflbir  fans  cftre  percé  de 
mille  foucis  ,  ôc  pour  l'ordinaire  qui  la  poilède, 
mérite  d'en  eftrc  picqué. 
L#  fteoni.       Le  fécond  remède  cft  contenu  dans  cette  inter- 
rogation, Poteftù  biberecalicem  t  Dis-  moy,  Cçais- 
tu  bien  ce  qui  eft  dans  ce  calice  ?  Si  on  prefentoit 
à  quelqu'un  une  coupe  d  or  où  il  y  euft  du  poi- 
£on  ,  quoyque  les  bords  fulTent  fucrez  &  d'une 
odeur  agréable,  qui  voudroit  y  boire?  Le  monde 
prefente  à  fès  amateurs  une  coupe  empoifonnée. 
Si  vous  recherchez  les  grandes  charges  ,  vous 
eftes  perdu  :  fi  vous  les  acceptez  lors  qu'on  vous 
les  offre  ,  vous  eftes  en  danger  de  vous  perdre. 
Ce  n'eft  pas  moy  qui  le  dis  ,  c'eft  Saint  Cyprian, 
LiMe  jeja-  Sicut  peremptoria  eft  alritndo  quafîta  ,  ira  pertcklo- 
fifsinta  eft  Mata  ;  &  feint  Chryfoftome  admire 
^nc      11  comme  quoy  il  eft  poflîble  que  l'homme  qui  en- 
treprend de  conduire  ,  &  de  gouverner  les  autres 
Homîl.  54.   ft  fauve.  Mtror  an  fieri  pofiit,  ut  aliquis  tx  Retto- 
in  epilk.  ad  ribm  falvms  fiât.  Vous  avez  beau  dire  ,  grand 
Hch«         Saint ,  les  hommes  ne  laifleront  pas  d'ambition- 
Mauh.ij.    ner  jc  g0llvcrnement  Le  Sauveur  a  dit  qu'il  eft 

difficile  que  les  riches  fc  fauvent ,  &  qu'il  eft 
plus  facile  qu'un  chameau  paflè  par  le  trou  d'une 
éguille  ,  que  non  pas  qu'un  homme  riche  entre 
dans  le  Ciel.  On  ne  lailïè  pas  pour  cela  d'aimer 
les  richefles.  On  ne  lai  liera  non  plus  d'aimer  les 
charges  &  les  dignitez  Mais  les  plus  fages  feront 
leur  profit  de  l'averriflement. 
letm/$im*.  Le  troifiéme  remède  nous  eft  donné  par  ces 
dernières  paroles  de  Noftrc  Evangile  ,  Sicut  filins 
homims  non  venit  mimftrari  >fed  rniniftrare.  Si  cet 
exemple  n  a  du  pouvoir  fur  nos  cfprits  ,  nous 
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&mmes  indignes  cTcftre  ferviccurs  d'un  fi  grand 
Maiftre.  Ce  Fils  de  l'homme  eftoit  auflî  Fils  de 
Dieu,  &  comme  tel  il  pouvoit  fe  faire  fervh  par 
des  légions  d'Anges  ,  &  néanmoins  il  eft  venu 
pour  lervir  les  hommes.  Ec  toy ,  ver  de  terre,  tu 
veux  tftre  fovi  par  des  perfonnes  qui  devant 
Dieu  valent  mieux  que  toy.  Dis  -  moy  ,  tes  pé- 
chez ne  t  ont- ils  pas  rendu  indigne  du  fervice 
de  toutes  les  créatures  ?  Comment  donc  ofe-tu 
telcver  fi  haut  ,  comme  fi  tu  voulois  marcher 
fur  la  tefte  des  hommes  ;  &  que  la  terre  ne  fuft 
pas  digne  de  te  (bûtenir  ?  Ecoute  ce  que  le  Sau- 
veur a  dit  en  faint  Luc ,  Qiioà  bomimbm  altum  Lu- x 
efl  ,  abominatio  cjl  ante  Dcwn.  Monte  donc  tant 
que  tu  voudras  ,  afin  que  tu  devienne  d'autant 
plus  abominable  devant  Dieu.  Mais  fi  tu  veux 
cftrc  aimé  de  luy  ,  décens ,  &  humilie- toy  3  afin 
qu'il  t'exalte  en  fon  temps. 
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SERMON 

POUR  LE  111,  JE  V DY 

DE  CARESME 

Homo  quidam  erat  dives  ?  qui  induebâh 
tur  fur  fur  a ,  &  bijfo ,  f$  epulabatur 
quotidie  fpkndide.  Lucas  16. 

11  y  avoic  un  certain  homme  riche ,  bien 
veftu,&qui  faifoic  tous  les  jours  - 

grand-chere, 

gue  le  Sauveur  a  fait  le  procez  k  tout  les 
riches  qui  ne  donnent  pas  £  aumône ,  en 
la  Perjonne  du  mauvais  riche. 

L  y  avoit  auflî  eivmême  temps  un  pauvre 

 mendiant  nomme  Lazare  plein  d'ulcères» 

qui  étoic  couche  a  la  porte  de  cet  homme  riche> 
defirant  fe  rafTatîcr  des  miettes  qui  tomboient  de 
fa  table  ,  fans  que  perlonne  luy  en  donnât.  Mais 
les  chiens  venoient  lécher  fes  plaies.  Ce  pauvre 
mourut  ,  &  fut  porté  par  les  Anges  dans  le  (èin 
d'Abraham.  Le  riche  mourut  auffi  &  fut  enfeveli 
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en  F,n  fer.  Elevant  (es  yeux  du  milieu  de  fès  tour- 
nons il  vid  Abraham  de  loin  ,  Je  luy  cria.  Pcrc 
Abraham  ayez  pitié  de  moy  &  envoyez  le  Laza- 
re ,  afin  qu'il  trempe  le  bout  de  fon  doit  dedans 
1  eau  ,  pour  donner  quelque  rafraichirtcment  a 
nia  langue  ,  parce  que  je  brufle  dedans  ces  flam- 
mes.  Abraham  luy  répondit ,  qu'il  te  louvienne, 
que  durant  ta  vie  tu  as  receu  des  biens ,  &  le  La* 
zare  des  maux,  il  cft  raifonnable  que  maintenant 
il  foit  confolé  ,  &  que  tu  (ois  tourmenté.  Et  de 
plus  fçaches  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  palier  du 
lieu  ou  nous  fommes,  au  tien  ;  ni  du  tien  au  no- 
tre. Je  vous  prie  donc  ,  dit ,  le  riche  ,  d'envoyer 
quelqu'un  dans  la  maifon  de  mon  pere  ,  pour 
dire  a  cinq  frères  que  j'y  ay  ,  qu'ils  fe  gardent 
bien  de  venir  icy  dans  ces  tourmens.  Abraham 
repartit,  ils  ont  Moyfc  ,  &  les  Prophètes ,  qu'ils 
les  écoutent.  Non,  Pere  Abraham  •>  Mais  fi  quel- 
que mort  refufeite  &  va  vers  eux  ,  ils  feront  pé- 
nitence. Ne  feront >  dit  Abraham  ,  car  s'ils  ne 
croyent  ni  à  Moy(è,ni'aux  Prophètes,  ils  ne  croi- 
roient  non  plus  a  un  mort  refufeité.  C'eft  le  texte 
de  noftrc  Evangile. 

Ave  Maria, 

LE  deflein  du  fils  de  Dieu  en  cette  hiftoire  pa- 
rabolique y  ou  en  cette  parabole  hiftorique, 
a  cfté  de  nous  enfeigner  deux  veritez  ,  qu'il  im- 
porte grandement  que  nous  fçachions.La  premic-  Deux  vtrU 
re,  qui  fe  voit  en  la  perfonne  du  mauvais  riche,  W^rfirAj  d§ 
que  tous  ceux  qui  ont  des  biens  en  abondance,  noJ£ê  Ev*** 
font  obligez  fous  peine  de  damnation  d'en  affifter  * 
les  pauvres  neceffiteux  La  {cconde,que  tons  ceux 
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qui  foufftent  patiemment  leur  pauvreté  &  les  au- 
tres affligions,  cornme.le  Lazare,  jouiront  apre^ 
leiu  mort  d'un  doux  repos ,  dans  l'afluence  des 
biens  fans  aucun  mal.L'hiftoire  du  mauvais  riche 
nous  fait  foy  de  la  première  vérité;  Puisque  nous 
ne  jifons  point  d'autre  caufe  de  (à  condamna- 
tion s  finon  qu'il  laiiïa  mourir  de  faim  a  fa  porte 
le  pauvre  Lazare  ,  qu'il  pouvoit  facilement  fur 
ftenter  fans  s'incommoder  de  quelques  reftes  dç 
û  tablc.Etpour  ce  qui  eft  de  la  feconde,nous  l'ap- 
prenons de  rheureufe  mort  du  Lazare  qui  fut 
porté  par  les  Anges  danslefein  d'Abraham,  pour 
avoir  fôuffert  a,vcc  patience  les  jncommoditez  de 
fa  pauvreté. 

te  Sauveur  donc  en  cet  Evangile  fait  le  pro- 
cez  a  tous  les  riches  qui  ne  donnent  pas  l'aumô- 
ne ,  en  la  perfonne  d'un  feul ,  par  le  récit  d'une 
hiftoirc  que  Ton  tient  eftre  arrivée  de  fon  temps. 
Car  encor  que  quelques  Autheurs  ayent  creu 
que  c'eftoit  une  fimple  parabole  inventée  par  le 
Sauvciir  comme  beaucoup  d'autres  pour  l'inftru- 
étion  des  peuples  félon  le  fentiment  de  Juftin, 
4e  Theophyla&e  ,  &  d'Eucherius;  Toutefois 
feint  Irenée  ,  Tertullien  ,  fàint  Ambroifè  ,  fàinç 
Clément  Alexandrin  ,  Origene  ,  faint  Chryfofto- 
me,  fainp  Grégoire  ,  Euthymius,  &  plufîeurs  an- 
ciens &  modernes  tiennent  que  c'eft  une  véri- 
table hiftoire  félon  la  tradition  des  Hébreux  , 
Se  que  ce  mauvais  riche  qui  eftoit  Juif,  s'appel- 
loitUincufis  :  Maisqnç  pour  ne  ppint  offenfer 
les  parens  &  fa  famille,  le  Sauveur  ne  le  voulut 
point  nommer.  Au  contraire  il  nomma  le  La- 
zarc,  d'où  l'on  tire  une  conjecture  ,  que  ce  n'ef£ 
pa§  une  fi&ion  >  &  ^u'il  y  a  eu  un  pauvre  men- 
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diant  de  ce  nom  qu'on  a  bafti  anciennement  des 
Eglifes  à  fon  honneur ,  &c  qu'on  voie  encor  au- 
jourdhuy  des  hofpicaux  de  Lépreux,  qui  le  recôn- 
noiflènt  pour  Prote&cur. 

Ces  deux  opinions  peuvent  eftrc  conciliées  en 
difint  que  la  première  partie  où  il  cft  dit  qu'il  y 
avoic  un  hortime  riehe,&  que  le  pauvre  fut  poire 
aptes  fa  mort  au  fein  d'Abraham,  mmSc  le  riche  crt 
Enfer,  eft  hiftorique.  Mais  que  la  féconde,  ou  le 
pourparler  du  riche  damné  avec  Abraham  eft 
racomté  ,  cft  une  parabole ,  que  le  Sauveur  pro- 
pofa  pour  intimider  les  Pharifiens  ,  qui  fê  moc- 
quoient  de  luy  a  catife qu'ils  les  exhortoit  à  don-  * 
ncr  l'aumône.  Andiebat  h&c  Pbarifti  quicrant  ava- 
ri;  &  dcridebant  eum.  Il  jugea  donc  qu'il  falloic 
les  épouvanter  par  ce  récit  capable  de  jetter  delà 
terreur  dans  les  cœurs  les  plus  hardis; 

Je  veux  maintenant  juftifiér  la  condamnation  SttJ* '  ^ 
du  mauvais  riche,&  monftrer  que  le  procez  a  efte  u'mÏhvmU 
fait  en  (à  perfonne  à  tous  les  riches  qui  le  ref-  fnh9  a  efii 
femblent.  Nous  n'avons  befoin  que  de  la  preuve  cendAmnê 
de  deux  proportions  dont  la  première  eft  que  P°*r  ***** 
Ceux  qui  ont  desrichefles  ,  3c  qui  n'afliftent  pas  np*  lAt4~ 
les  pauvres  &  les  mifcrables  dans  leurs  neceflï-  pjMPr#  Làfk 
tez,  feront  damnez  etcmeliemenr.La  féconde  que  \*re. 
ce  riche  duquel  il  cft  parlé  en  l'Evangiie3n'aflirta  Et  ctux  jùi 

Î>ointle  pauvre  Lazare.  D'dù  laconclufion  s'en-  °l\JeVfi\ 
bit  necerfairementjqu'il  fut  juftement  condamné  Jj^**/ 
aux  Enfers.  .  ^  lè$  ^fl. 

L'Apoftrc  faint  lean  a  dit  en  Ci  première  Epi-  nbles  dam 
ftre.  Qui  habnerit  fnbftamiarn  hu;ué  munàt,  &  vi-  t***t  metf* 
âerit  fratrem  fuum  necejfitatem  habere,  &  cUuferit  fc***  f4*0** 
vifccra  fut  ab  co  ,  qitomodo  charitas  Dei  manet 


Digitized  by  Google 


'WÎÏÏ'iT — 


3 1  o     Sermon  pour  le  troifieme  leuày 

t.Io.  j.  in  eo  ?  Ccluy  qui  aiyra  la  fubftance  de  ce  monde, 
&  qui  voyant  ton  frère  en  nccelfité  fermera  fur 
luy  fesentraiiles;Comment  cft-ce  que  lâchante 
i#  rhht  qui  de  Dieu  demeure  en  luy  ?  Ce  qu'on  peut  enten- 
ne  fuit  fm  dre  ou  de  la  charité  par  laquelle  nous  aimons 
i**mon%  Dieu,ou  de  la  charité  par  laquelle  Dieu  nous  ai- 
Auxpmuvrgs  n*jmporcc  je  quelle  façon  nous  la 

Vuu.  prenions  ,  parce  qu  il  eft  également  véritable,  cC 
que  Dieu  n'aime  pas  ceux  qui  n'ont  point  de 
compaflïon  de  la  inifere  de  leurs  frères,  &  qu'eux 
anfli  n'aiment  pas  Dieu.D'où  s'enfuit  que  n'ayant 
point  de  charité,  ils  n'ont  point  la  vie  de  la  grâ- 
ce; Et  par  confequent  qu'ils  font  morts  de  la 
Ezcchî  18  première  mort,  qui  eft  celle  du  péché.  Anima  qu* 
peccaverit ,  ipfa  morietnr  ;  Et  qu'ils  mourront  de 
Àpoc.  xo.  la  feconde  qui  eft  la  damnation  éternelle.  Infemus 
&  mon  mijji  fnnt  in  ftagnum  ig>iùy  hutc  eft  mors  fe- 
cmda>&  qui  non  eft  inventas  in  libro  vit  a  fcriptns, 
fnijfis*  eft  in  ftagnum  ignis* 

Voicy  donc  la  preuve  de  noftre  propofition. 
Celuy  qui  n'a  pas  la  charité  de  Dieu,  c'eft  a  dire 
qui  ne  l'aime  pas ,  &  qui  n'eft  pas  aimé  de  luy , 
eftant  privé  de  fa  grâce  ,  n'eft  pas  écrit  au  livre 
>     de  vie,  s'il  decede  en  ce  miferable  eftat.  Donc  il 
fera  jette  dans  l'cftang  de  feu  qui  eft  l'Enfer  Ôc  la 
Lë  ricb*  qui  mort  feconde.  Repartons  un  peu  fur  ce  partage 
n*  fait  f*s  qui  eft  fondamental  en  cette  matière.  On  perd  la 
pMumon*     charité,  Ôc  on  devient  criminel  devant  Dieu  par 
ftrd  U  tha-  foute  de  l'aumône,  dans  le  concours  de  trois  cho- 
flt **s  j*  fes.  La  première  lors  qu'on  a  de  quoy  fecourir  ÔC 
trohtbefts.  z^ikct  &>n  prochain,^*  habnerit  fhbftannam  hn* 
\hs  mundiXjk  féconde  lors  qu'on  void  qu'il  eft  en 
neceflîté  réelle ,  non  pas  feinte  ,  &  vident  fra- 
trcmfuum  nccejfitatcm  btbcre.  La  troifiéme  lors 
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tju  ott  a  les  entrailles  Ci  dures  qu'on  n'eft  point 
emeu  à  compaflïon.  C'eft  alors  qu'on  n'a  point 
de  charité, Se  qu'on  n aime ,ni  fon  prochain  ni 
Dieu  même.    £hti  autem  non  diligit  manet  m  u  \ 
morte. 

Pourquoy  eft-ce  que  le  bien  aimé  Difciplc 
nomme  les  richefles  la  fubftance  de  ce  monde  ? 
Cen'eft  pas  parce  quelles  fonc  vericablemeuc  des 
fubftances  ,  comme  l'or,  l  argent,  les  pierreries, 
les  maifons,les  meubles,lcs  terres  jes  poflèffions. 
CarlcsCieux  ,  les  Aftres>les  Elemens  fonc  des  ^our^tès 
fubftances,  &  ne  fonc  pas  des  richefles.Mais  elles  rt  J^**^ 
fonc  appellées  fubftances,  quia  fnbftdnt  tecidentu  ffiA**gê  fg 
bus  ,  parce  quelles  fou  tiennent  lesaccidens  donc  Ct  mondé. 
le  monde  fait  tant  d'eftat  Quels  font  ces  accidens? 
Noblelïè>honneur,  credit,faveur*  puiflance, gran- 
deur, plaifir,  toutçs  ces  chofesfont  appuyées  fur 
les  richefTes.   Si  vous  eftes  riche  ,  vous  pafTerez 
pour  noble  &  on  drclfera  voftre  généalogie,  dans 
laquelle  on  verra  des  alliances  avec  les  teftes  cou- 
ronnées. Si  vous  eftes  riche,  vous  ferez  honoré, 
refpccté  &  falué  d'un  chacun.  La  porte  des  grands 
Vous  fera  ouverte  :  voftre  argent  vous  donnera 
entrée  par  tour  :  Il  vous  fournira  les  moyens  de 
vivre  à  voftre  aife,&  de  prendre  vos  ébats, &  vos 
divertillèmens  tant  qu'il  vous  plaira.  Vous  ferez 
fèrvi  &  obey  comme  un  Roy  ,  &  viendrez  about 
de  couc  ce  que  vous  entreprendrez   Quia  pecunia  Ecc^ 
obediunt  omma  jdit  le  fage  Ecclefiaftique  ,  &  le 
Doéte  Horace  en  lune  uefes  fatyres  %omnis  enim  j?°r*  cr*  *4 
tes  divitiis  pant ,  quas  qui  conftruxerit ,  Me  clartu  1 
triti  Çapiens>  etiam  Rex.  *  J 

Si  vous  devenez  pauvrc,tous  ces  accidens  s'e- 
Vanouironc  çn  un  inftanc,  faute  d'appui.  Lst 
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de  la  Sainte  Vierge  décendoit  en  droite  ligne  de 
pluficurs  Roys.  Nous  avons  fa  Généalogie  de 
Pere  en  Fils  depuis  Abraham  dans  faint  Matthi 
par  quarante  générations  qui  font  plus  de  deux 
mille  ans.Saint  Luc  les  continue  julques  à  Adam, 
par  autant  de  temps.  Ou  trouverons  nous  au- 
jourdhuy  des  Roys,  &  des  Princes  qui  puiflenc 
remonter  par  des  preuves  authentiques,  je  ne  dis 
pas  fi  haut  \  Mais  a  fept  où  huit  fiecles  ?  Néan- 
moins parce  que  làint  Jofeph  eftoit  pauvre,  on  ne 
tenoit  compte  de  luy,&  on  en  parloit  comme  d'un 
homme  de  banc  condition  ,  a  caufè  qu'il  eftoit 
Charpcntier.Quand  vous  feriez  auflî  fage  que  Sa-» 
lomon>fi  vous  dites  voftre  avis  en  quelque  affaire* 
&  que  vous  fbyez  pauvre  ,  on  ne  vous  écoutera  *j 
poinr.  Et  on  dira,qui  eft  cet  homme  qui  (è  mcflc^ 
Eccî.  ij.     de  parler  ?  Panper  ioentm  cft>&  dicmt  omnesyCjuis  ?f 

eft  hic.  Le  Sauveur  eftoit  lafagene  même*  Toute-;".* 
Matth.ij.  fois  les  Scribes,  &  les  Pharificnsdifoient,  Quis  F 
eft  hicff/ide  hmc fapientia.  Nonne  hic  eft  f abri  filius  } 
Soyez  home  de  parole,  &  infaillible  en  vos  pro- 
menés, fi  le  bien  vous  manque, vous  naurez  plus 
de  crédit ,  on  ne  fc  fiera  non  plus  en  vous  que  fi 
vous  eftiez  un  trompeur. 

Et  genw  &  formam  regina  peemia  donat. 
Mais  fans  elle  tout  vient  à  manquer.Pourquoy? 
parce  ,  que  comme  difenc  les  Philofophes.  De- 
.     *  ftrutlis  fubftamiiS)  deftruuntur  cmnia  cjha  fetm  i* 
tir.  Quand  les  fubftances  periflent ,  tout  ce  qui 
fftoit  en  elles  pciic.Les  richeflesfontlafubftance 
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qui  fouftient  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent  en 
l'homme  félon  le  monde.Ce  n'eft  donc  pas  mer- 
veille Ci  lors  qu'elles  manquent  ,  tout  le  refte 
vient  a  manquer ,  non  pas  devant  Dieu  ,  mais 
devant  les  hommes  qui  fui  vent  l'opinion  du 
monde. 

La  définition  de  la  foy  donnée  par  l'Apoftre, 
me  fournie  une  penfée  ,  qui  fait  grandement  à  ce 
propos.   Fides  e(l  [perandarum  fubfiantia  rerttm.  Ad  Heb.i?. 
»    C  eft  la  fubftance  ,  c'eft  a  dire  le  fou  tient  ôc  le  RtJfembU»- 
fondement  fur  lequel  nos  efperances  font  appu-  c$ 

intr,  le, 

yées.  Ce  que  la  foy  eft  dans  le  monde  fpirituel  Se  r!c  & 
furnaturel.  Les  richeifes  le  font  dans  le  monde  ^% 
temporel.  Sans  la  foy  vous  ne  pouvez  efperer  le 
Ciel  3  fans  les  richeîlès  vous  ne  pouvez  efperer 
de  pofTeder  la  terre.  Sans  la  foy  il  n'y  a  point  de 
béatitude  en  l'autre  vie  j  Sans  le  bien  le  monde 
croit  qu'on  ne  peut  eftre  heureux  en  la  vie  pre- 
fente.  A  raifon  de  cette  reflèmblance  ,  comme 
l'Apoftie  faint  Paul  a  donné  le  nom  de  fubftan- 
ce à  la  foy»,  l'Apoftre  faint  Iean  a  donné  le  mê- 
me nom  aux  richeffes.  Voulez  vous  acquérir  de 
l'honneur?  Ayez  du  bien.  Voulez  vous  eftre  bien 
marie  &  entrer  dans  des  hautes  alliances  ?  Ayez 
du  bien.  Voulez  vous  une  grande  charge  ?  Si 
vous  avez  de  quoy,on  dira  que  vous  avez  raifon 
d'y  penfer  \  fi  vous  n'avez  rien  ,  toutes  vos  pré- 
tentions &  vos  pourfuites  feront  inutiles,^  onfe 
mocquera  de  vous. 

Le  Prophète  Ofée  fait  parler  un  homme  riche  qççx 
fous  le  nom  d'Ephraim,  lequel  fe  vantoit  d'avoir 
amalfë  de  grands  trefors  ,  &  qu'il  n'avoit  plus 
rien  a  craindre.    Dives  effetins  fwn  inverti  ido- 
Inm  rnihi,  omnes  labores  mei  non  inventent  rnihi 
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imquitatem  quant  peccavi.  Je  fuis  devenu  rienéi 
j'ay  trouvé  un  Idole  qui  cft  mon  or  >  &  mon  ar- 
gent ,  il  n'y  aura  plus  de  travail  qui  me  puiile 
molcftcr.  Les  anciens  Idolâtres  qui  adoroient  les 
faux  Dieux  ,  tenoient  des  Idoles  dans  leurs  mai- 
Ions  y  à  qui  ils  rendoient  un  culte  particulier  , 
pour  obtenir  un  bon  fuccés  en  leurs  affaires. L'I- 
dole d'un  homme  riche  c'eft  fon  or  &c  fon  ar- 
gent. C'eft  de  luy  qu'il  opère  tout.  Une  autre 
verfion  porte,  Divts  ajfcttusfum  ,  invenï  vim  mt- 
hi>  J'ay  trouvé  avec  les  richeflès  ,  une  force  à  la* 
quelle  rien  ne  refifte*  Ceft  pourquoy  on  les  ap- 
pelle en  Latin  Facultates ,  des  facultez  ou  des 
pouvoirs  de  faire  tout  ce  qu'on  veut  :  ou  bien, 
Jracultates  quafi facilitâtes..  Parce  qu  elles  rendent 
vjh  *  toutes  choies  faciles.  Et  en  l^uere  langue  nous 
difons  qu'un  homme  riche  cft  un  homme  de 
moyens  ,  à  caufe  que  les  richeflès  font  des  mo- 
yens pour  parvenir  à  tout  ce  que  Ton  defireé 

Sur  le  même  pallage  de  faint  Jean  que  nous 
expliquons  ,  on  pourroit  former  un  doute ,  en  ce 
qu'il  dit  que  la  charité  de  Dieu  n'eft  pas  en  ce- 
luy  qui  n'a  point  de  pitié  des  pauvres»  S'il  difoic 
que  la  chaiité  du  prochain  n'eft  pas  en  luy ,  nous 
l'entendrions  aifément.  Mais  ne  peut-on  pas  ai- 
mer Dieu  ,  le  prier  &  l'adorer  fans  fe  mettre  en 
peine  des  pauvres  ?  Celuy  qui  aime  le  Roy  cft- 
il  obligé  d'aflifter  tous  fes  fujets  dans  leurs  bc- 
foins  ?  Pour  moy ,  dira  quelque  riche  avare,  j'ai- 
me Dieu  ,  mais  qu  ay.  je  affaire  de  tant  de  pau- 
vres, qui  font  peut  cftre  ennemis  de  Dieu-  même? 
Encor  fi  on  les  connoilfoit  pour  gens  de  bien  ,  8c 
vrayement  necefliteux  ,  on  fe  rclbudroit  à  les  fe- 
courir.  Mais  pour  l'ordinaire  ce  font  des  faineans 
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qui  ne  veulent  pas  travaillerai!  qui  feignent  d  e- 
tre  malades  pour  vivre  aux  dépens  d'autruy. 

Vous  vous  trompez  ,  dit  noftrc  Apôtre  ,  (ça- 
chez  que  celuy-la  n'aime  pas  Dieu  >  qui  n  'aflifte 
pas  le  pauvre  dans  fa  mifere,Ie  pouvant.^*  enim  l-  Q'  3* 
non  éliligit  fratrern  fuum  tjuem  videt  ,  Dtum  quem 
non  videt  quomodo  potefi  diligere  ?  Cette  raifbn 
paroi t  d'abord  difficile  ;  car  il  femble  que  cette 
confequence  ncû  pas  bonne,  je  n'aime  pas  un 
tel,  ou  telle  que  je  vois.  Donc  je  n'aime  pas 
Dieu  que  je  ne  vois  pas.  ta  veuc  d'une  peifon- 
ne  tft  fouvent  calife  qu'on  ne  l'aime  pas  ,  parce 
qu'elle  fait  connoiftre  fes  défauts  ,  &  en  donne 
de  l'a/erfion.  On  haït  (es  ennemis  encor  qu'on 
les  voye,  &  leur  prefence  augmente  la  haine.  Au 
contraire  on  aime  fes  parens  &  fes  bien- fadeurs 
encor  qu'on  ne  les  ait  jamais  vus.  Dieu  cft  noftrc 
Pere,  noftre  Créateur,  noftre  Bien- fadeur,  quelle 
merveille  que  nous  l'aimions  fans  le  voir?  Mais 
nôtre  prochain  que  nous  voyons  n'a  fouvent  rien 
qui  (oie  aimable,  &  s'il  eft  neceffiteux,  &  affligé 
de  maladies ,  il  fait  quelquefois  bondir  le  cœur. 
Que  voulez'vous  donc  dire  grand  Apôtre  :  Ce- 
luy  qui  n'aime  pas  fou  frère  qu'il  voit ,  comment: 
aimera- t'il  Dieu  qu'il  ne  voit  pas. 

Ces  paroles  contiennent  une  profonde  Theo- 
logic.Dieu  nous  à  commandé  de  l'aimer  ,  Dtiiges  D«ur.*. 
Dorninum  Deurn  tuum  ex  toto  corde  tno.  Qu'cft-Ce 
qu'aimer  ?  C'eft  vouloir  du  bien  à  celuy  qu'on 
aime  ,  &  luy  en  faire  fi  Ton  peut.  Nous  ne  pou- 
vons faire  du  bien  à  Dieu ,  parce  qu'il  n'en  a  pas 
befoin.  Dixi  Domine  Deu*  metu  es  tu,  quia  bono-  Pfal.if. 


m 
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mis  dans  la  pcrfonne  du  pauvre,  &  nous  a  fîgni- 
fie  qu'il  tiendroic  fait  à  ioy  même ,  tout  ce  que 
Mattb.1T.    nous  ferjons  à  l'un  des  fiens.  Ouod  uni  ex  mmi- 

eft  dms  ie$  mii  me$s  fectJ*iS*  mi"t  petitu.  C^uand  tu  vois  un 
fsuvres.      pauvre,  dit  faint  Pierre  Chryfologue,  qui  tend  la 
main  ,  ne  la  regarde  pas  comme  la  main  de  ce 
pauvre,  mais  comme  celle  de  Jefus-Chrift  mêmcé 
Hom.  S.      Manpu  ptiHperis  gazophylacium  efl  Chrifli ,  quid- 
quid  pauper  accipit ,  Chriftus  acceptât.  Donc  fi 
quelqu'un  refufe  l'aumône  au  pauvre  qu'il  void, 
&  à  qui  il  peut  la  donner  ;  comment  la  donnera - 
t'il  à  Dieu  qu'il  ne  void  pas  >  &  à  qui  il  ne  peut 
la  donner  finon  en  la  perlonne  du  pauvre  ?  Com- 
met témoignera- t'il  fon  amour  envers  Dieu  qu'il 
ne  voit  pas,  par  des  aftions  extetieures  de  chari- 
té, s'il  refufe  de  faire  du  bien  à  ceux  en  qui  Dieu 
fc  rend  vifible  ?  Donc  il  s'enfuit  fort  bien  que  ce- 
luy  qui  ne  témoigne  point  d'amour  à  fon  frère 
qu'il  void  ,  n'en  peut  témoigner  à  Dieu  ,  puis 
qu'il  ne  le  voit  pas  ,  la  confequence  efl  fore 
bonne. 

Suppofbns  par  exempte  que  le  Roy  dife  à 
quelqu'un  de  (es  (ùjecs  qui  demeure  dans  une 
Province  fort  éloignée  de  la  Cour  :  je  n'ay  pas 
befoin  de'.vôtrc  fervice  ,  mais  je  connoîtray  que- 
vous  m'aimez,  fi  vous  faites  du  bien  à  un  tel  qui 
eft  en  neceflké  au  même  lieu  où  vous  dcaicurés  f 
&  tout  le  bien  que  vous  luy  ferez ,  je  le  riendray 
fait  à  moy-même  ,  &  je  vous  en  recompenfcray 
au  centuple.  Si  cet  homme  negligeoit  d'affilier 
ecluy  que  le  Roy  luy  a  recommandé ,  n'auroit- 
on  pas  raifon  de  luy  dire  ,  mon  ami  ,  comment 
voulez  vous  que  le  Roy  que  vous  ne  voyez  pas, 
&  qui  eft  fort  éloigné  de  vous ,  croye  que  vou* 
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l'aimez  ?  puis  que  vous  négligez  de  faire  du  bien 
à  celuy  que  vous  avez  auprès  de  vous  ,  Se  que 
vous  voyez  tous  les  jours,  en  qui  le  Roy  veue 
que  vous  luy  témoigniez  voftre  amour.  L'appli- 
cation n'eft  pas  mal  aifée  à  faire  au  fujet  que 
nous  traitons. 

Certe  première  propofition  demeure  donc  fer- 
mement établie  que  tour  homme  qui  a  dequoy, 
&  qui  néanmoins  n'aflifte  pas  le  pauvre  dans  fa 
necefliré  ,  n'a  point  de  charité  ni  pour  Dieu ,  ni 
pour  fon  prochain  ;  Se  partant  qu'il  doit  eftre 
jpuni  de  mort  dans  les  enfers.  C'cft  le  fondement 
du  procez  que  nous  voulons  faire  au  mauvais  ri- 
che. Il  y  faut  joindre  cette  autre  pofition  ,  qu'il 
eftoit  fort  opulent ,  &  que  voyant  le  pauvre  La- 
zare à  fa  porte  ,  il  n'eut  jamais  pitié  de  luy.  En 
voicy  la  preuve  convainquante.  Homo  qmdtm 
erat  àivesx  qui  induebatur  purpura  &  byjfo,  &  tpu- 
labatur  cjuotidiè  fplendidè.  Il  falloit  que  cet  hom- 
me euft  de  grands  biens,  puis  qu'il  s'habilloit  à 
la  royale ,  &  que  fa  table  eftoit  fplcndide.  Jl  n'eft 
pas  neceflaire  que  nous  racontions  par  le  menu 
le  nombre  de  fes  valets ,  la  fomptuofité  de  fes 
meubles  ,  les  délices  de  fes  banquets,  la  depenfe 
de  fes  habits:  ceft  affez  de  dire  en  un  mot  qu'il 
vivoità  U  grandeur.  Et  il  eftoit  fi  connu  dans  la 
Ville  de  Ierufalem  ,  qu'on  ne  le  nommoit  point 
autrement  que  le  gros  richard. 

Eft-cc  un  crime  que  d'eftre  riche  ?  Non.  Abra- 
ham le  fut ,  &  Job ,  David ,  Se  plufieurs  Rois  & 
Empereurs  qui  ont  vécu  faintement.  Eft  ce  un 
peché  que  d'eftre  bien  habillé  ?  Non  ,  pourveu 
qu'on  le  foit  félon  fà  condition.  Il  eft  de  la  bien- 
feance  que  les  grands  foient  mieux  vetus  que  les 
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médiocres,  quoy  qu'aujourd'huy  le  feul  habit  ne 
diftmguc  pas  la  qualité  des  pcrfbnncs  ,  par  un 
abus  qui  s'eft  introduit  dans  le  monde.Eft-ce  mal 
fait  que  de  tenir  bonne  table  ?  Non  *  pourveu 
qu'on  fe  garde  des  excès,  9c  qu'on  ne  fou  pas  du 

Ad  Philj.  nombre  de  ceux>  Quorum  Dchs  venur  efi  ,  ni  de 
ceux  à  qui  l'Apôtre  faint  Jacques  reprochoit,*/>/*- 

Iif.  Uti  efitsfuper  terramy  &  in  luxants  enutrifiis  cor- 

da veflra,  ôc  le  Prophète  Jeremic,  quafi  vituïi  fa- 
ginati  effiufi  eftis  fuper  terram.  Quel  eft  donc  le  cri* 
me  de  cet  homme  ,  que  je  ne  vois  point  eftrc  ac- 
eufé  ni  d'injuftice  ,  ni  d'ufure,  ni  d'homicide ,  ni 
d'adultère,  ni  d'yvrognerie  ,  ni  des  autres  vices 
qui  ne  font  que  trop  fréquents  parmi  les  riches, 

Eucher.  Lu-  Adeo  affine  nomen  efi  vittïs  &  divitiisMùscz  n  eft 

gduoenf  s>   pas  fur  quoy  on  fait  fbn  procès  ;  Ecoutez  ce  qui 

le  f  *uit# 

enanum.  £f  ^  quidam  mendicus  nomme  La^arus  ,  qui 
jaeebat  ad  \anuam  ejus  ulceribus  plenus  cupiens  fa- 
turari  de  micis ,  qu£  cadebant  de  menfa  divitis  ,  & 
nemo  illi  dabat.  On  ne  fçauroit  mieux  exprimer 
la  mifere  de  ce  pauvre  mendiant ,  qu'en  difant 

Iu'il  eftoit  couché  par  terre ,  ne  (c  pouvant  tenir 
ir  (es  pieds  à  caufc  de  fa  foiblcllè  ,  &  de  Ces  in- 
firmitez,  facebat ,  Qu'il  eftoit  plein  d  ulcères  par 
tout  le  corps  ;  Vlcmbus  plenus.  Qu'il  mouroit  de 
faim  ,  &  qu'il  defiroit  fe  ralfafiec  de  quelque 
morceau  de  pain  ,  dpiens  fatiari  de  micis.  Et  ce 
defir  eftoit  encor  fi  modéré  qu'il  fe  contentoitde 
ce  qu'on  laillc  communément  tomber  aux  chiens 
qui  font  fous  la  table  ,  de  micis  qui,  cadebant  de 
tnenfa  divitis. 

Hon\  t.  de  Saint  Chryfoftome  avec  fon  éloquence  ordi- 
Lixaro.      pajrc  compte  jufqu'à  neuf  fortes  d'afflictions  qui 
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travailloient  le  corps  ou  l'efprit  de  ce  pauvre  l*f**v** 
homme.  La  première  eftoic  fon  extrême  pauvre-  ^*l?rê*ft0** 
té,  fi  grande  qu'il  n'avoir  pas  un  feul  morceau  de  lt$ fa^ 
pain  pour  fe  mettre  à  la  bouche.  La  féconde  une  font  fe 
maladie  univerfelle  par  tous  fes  membres  pleins  pt*i*àtu 
de  playes  ,  &  tellement  épuifez  de  force  qu'il 
n'en  avoit  pas  aflèz  pour  fe  tenir  debout.  La 
troifiéme  qu'il  çftoit  abandonné  de  tout  le  mon- 
de ,  &  ne  fç avoit  où  fe  retirer  La  quatrième, 
quittant  couché  à  la  porte  du  mauvais  riché  ,  il 
voyoit  pafler  devant  fes  yeux  de  bonnes  vian- 
des ,  &  entendoit  les  réjouiffances  qui  fe  fai  - 
foient  dans  le  logis  ,  tandis  qu'il  fouffroit  beau- 
coup. La  cinquième  cftoit  la  cruauté  êc  la  du- 
reté de  cœur  de  ceux  qui  luy  reRifoient  fi  peu  de 
chofe  de  tant  de  fupeifluës  qui  leur  reftoicntt 
Lafixiéme  qu'il  n  avoit  point  de  compagnon  de 
fa  mifere ,  avec  qui  il  fe  put  confoler ,  Corfolatie 
tnim  mx{tnrtim  eft  haberc  pares.  Comme  nous 
voyons  aux  prifonniers  &  aux  forçats.  La  fep- 
tiéme  ,  qu'il  n'avoit  pas  l'exemple  que  nous 
avons  des  fouffirances  du  Sauveur  ni  une  con- 
noillance  fi  certaine  de  la  refurreûion,  &  cette 
confolation  luy  manquant ,  fes  douleurs  luy 
ptoient  moins  fupportables.  La  huitième  fut  la 
lôgucur  du  mal  qui  ne  dura  pas  un  jour  ou  deux, 
mais  les  mois  entiers,  &c  peut-eftre  les  années.  La 
neuvième  les  mauvais  difeours  que  les  dome  (ti- 
ques du  logis  tenoient  de  luy  ,  attribuans  fon 
malheur  à  fes  crimes  ,  &  luy  reprochant  que  fa 
méchanceté  l'avoit  réduit  en  un  fi  piteux  état. 

Mais  ce  bon  homme  fupportoit  patiemment 
toutes  fes  affligions  fans  fe  plaindre,&  fans  muf- 
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murer,  &  on  ne  peut  pas  douter  que  fa  mifere  ne 
fiift  comme  à  ce  riche  qui  le  voyoic  tous  les 
jours  à  fa  porte,  lors  qu'il  fortoit,ou  qu'il  entroic 
dans  fôn  Hoftel.Et  quand  même  il  n  auroit  point 
eu  d'yeux  pour  le  voir  ,  fes  gemiflemens  & 
voix  plaintive  ne  pouvoienc  manquer  d'arriver 
jufqu'à  fes  oreilles.  Les  ferviteurs  qui  eftoienc 
témoins  de  fa  neceflîté  en  parloient  quelquefois  à 
leur  Maître  ou  par  compaftïon  ou  autrement.En- 
fin  il  ne  pouvoit  ignorer  ce  que  toute  la  Ville 
fçavoit ,  que  de  tous  les  pauvres  il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  miferable  ni  de  plus  necefliteux 

Le  eœur  im-  ^UC  Ce  La2aic' 

fitoyabli  du     Néanmoins  il  ne  luy  donnoit  rien  &  ne  dai- 
mMuvtis  ri-  gnoit  pas  luy  dire  un  lèul  mot.  Son  cœur  plus 
che*£ég*rd  dur  qu'un  caillou  ne  s  attendri (Ibit  point  pour  les 
d»  fMuvn   cris  de  ce  miferable  languiflant.  Et  ce  qui  eft  bien 
*****      étrange  dans  une  famille  fi  nombreufe  où  il  y 
avoir  des  valets  de  toutes  fortes,  il  ne  fe  trouvoit 
perfonne  qui  luy  donnât  un  fcul  morceau ,  &  ne- 
mo  tilt  âabât.  Il  falloir  que  dans  cette  maifon  les 
meurs  fuflent  entièrement  corrompues,  puis  que 
tous  les  fèntimcns  d'humanité  en  eftoient  bannis. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  inhumain  qu'un  homme  vo- 
luptueux &  avare.  Le  foin  que  prenoit  ce  riche 
avaricicux  de  (ê  contenter  de  foy-même,&  de  vi- 
vre delicieufement ,  luy  fermoir  les  entrailles  fur 
les  miferes  d'autruy.  Que  faut-il  plus  pour  le 
convaincre? Les  chiens  peuvent  (èrvir  de  témoins 
pour  depofèr  contre  luy.  Scd  &  canes  veniebant  & 
Ungebant  ulcéra  eyu. 
Horo.  j.  Ai     Dicu  â  jc  couftume,  dit  S.Chryfbftome ,  de  fe 

Dcoœoioftt-  fcrv*r  d'aniraaux;&  même  des  chofes  totalement 
p«  iftiam.  infenfibles  pour  condamner  les  pécheurs.  Nous 

lifons 
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liions  au  Deuteronome  qu'il  prift  à  témoin  le 
Ciel  &  la  terre  contre  les  Ifrarlites.  Teftes  i>.vo-  D-utcr.$c. 
co  hodie  cœimi  &  terrant.  Et  en  Ifaic.  Audit  e  cœli>  \  ,%  u 
&  aurthus  percipe  terra  fi  lios  enutrivi  &  excdtavi* 
ipfî  autern  fpreverunt  me.  Quand  l'impie  Jéro- 
boam Roy  d'ifracl  offrit  de  l'encens  fur  un  Au- 
tel qu'il  avoic  fait  faire  contre  la  loy  ,  &  au 
mépris  du  vray  Dieu,  un  Prophète  le  vint  trouver 
pour  le  reprendre.  Mais  luy  au  contraire  com- 
manda qu'on  fe  faifift  du  (ervireur  de  Dieu  ,  le- 
quel s'adrellànt  à  l'Autel  même  luy  dit ,  Altare^  j.Rcg.i  j. 
aitare  ,  hue  dicit  Dominus.  Ecce  aitarc  fcwdernr. 
L'Autel  fe  brifaeri  même  temps  pour  fervir  de 
témoignage  contre  la  dureté  du  cœur  de  ce  Roy 
inflexible.  Dieu  voulut  auffi  que  durant  ou  après 
la  Paflîon  du  Sauveur  les  pierres  fe  fendillent, 
pour  reprocher  aux  Juifs  leur  endurciflèment. 

S.  Auguftin  applique  à  ce  propos  qui  eft  ra-  Nam.  11. 
conté  au  livre  des  nombres,de  cet  enchanteur  Ba- 
laam  ,  qu  c fiant  for ti  fur  une  ânete  pour  aller 
maudire  le  peuple  de  Dieu  ,  à  la  requifition  de 
Iklac  Roy  des  Madiawtes.  Ub  Ange  fe  prefenca 
l'épée  à  la  main  pour  l'empêcher  de  pafTer  outre. 
L'âncfle  fe  détourna  du  chemin.  Mais  luy*  ou  ne 
voyant  pas  l'Ange  ou  diflimulant  de  le  voir,il  tâ- 
cha de  la  rem  ettre  à  force  de  coups.  La  befte  fè 
fentantprelTéc,  parla  ,  Dieu  le  voulant  ainfi ,  & 
futcaufe  qu'il  reconnut  le  danger  où  il  eftoic. 
Sub'ytgale  mutwn  animal  hotninis  voce  loquens  pro  x.  Pet.  t. 
hibuit  infipientiam  Prophète  ,  dit  le  Prince  des  A- 
poftres  en  fa  féconde  Epiftre.  L'aveuglement  de 
cet  homme ,  &  fa  folie  fut  reprife  &  corrigée  par 
Vin  animal  de  charge  muet,  &  ftupide- 

11  fe  lit  en  la  vie  de  S.Antoine  de  Padc  ,  que 
Tome  U  X 
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voulant  un  jour  parler  à  des  hérétiques  qui  refii- 
(oient  de  1  écouterai  s'en  alla  au  bord  de  la  mer, 
&  commanda  aux  poiffons  de  s'affembler.  Il  en 
vint  une  grande  mulcitude,qui  levant  la  tefte  hors 
de  l  eau,ne  bougèrent  qu'il  n'euft  fini  fon  Sermon. 
Alors  fe  tournant  4  ces  hérétiques  qui  l'avoienc 
fuivi  pour  fe  mocquer  de  fa  foie  enrreprifejil  leur 
dir;écoutez  rebelles&  ihcredules,ccs  poilUrnsfonc 
jutant  de  témoins  de  la  rébellion  de  nos  coeurs, 
puis  qu'eftant  de  tous  les  animaux  les  moins  ca- 
pables de  difcipline,ils  n'ont  pas  laifle  d'pbeïr  au 
commandement  que  je  leur  ay  fait  de  la  part  de 
Dieu ,  ce  que  vous  avez  refufé  de  quoy  vous  luy 
pn  rendrez  compte  au  grand  jour  du  Jugement. 

Nous  pouvons  dire  que  pour  condamner  da? 
vantage  la  cruauté  du  mauvais  riche,  Dieu  vou- 
lut que  les  chiens  rendirent  quel  que,  fer  vice  au 
Lazare  en  lêchant,&  adouciflant  (es  playes,fèlon 
la  remarque  de  S.Pierre  Chryfologue,  Canes  non 
Ser.no»  ^  morjum  dentés,  fed  lingua*  ad  cbfequium  fie  pro- 
ducunt  ut  in  modurn  fpongu  non  vexent  vulnera  .fed 
ter  gant.  Leur  langue  (ervoit  d  éponge  pour  ef- 
fuyer  le  pus  &  1  ordure  qui  fortoit  de  fes  ulcères. 
Comme  fi  ces  beftes  luy  cuflènt  dit,  puis  que  les 
Jiommes  ont  des  cœurs  de  chiens,  il  faut  que  les 
chiens  ayent  des  cœurs  d'hommes  ,  félon  la  pen- 
fée  dcS.Gregoire,  lequel  raconte  au  troifième  H- 
Cap.  ii.  vrede  fes  Dialogues  ,que  le  cruel  Roy  Torila  fit 
expofer  un  S.Evêque  à  un  ours  pour  eftre  déchi- 
ré par  luy  -,  Mais  que  cet  animal  quoyque  farou- 
che luy  lécha  les  pieds  (ans  luy  faire  mal.  Lam- 
bere  Epifcopi  pedes  cepit,  ut  patenter  dœretur  omni- 
,  bm  intelligi,  quia  erga  illnm  virurn  Dei  ,  &  ferina 
tjfent  corda  hominHW*  &  qttafi  humana  befiiarumXX 

»  - 
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riche  glouton,  te  voila  donc  convaincu  par  tes 
propres  chiens  ,  auflî  bien  que  par  tes  domefti- 
ques,  &  par  l'évidence  du  fait.  Tu  as  vu  la  necef- 
nté  du  Lazare  :  tu  as  pu  le  foulager  ,  tu  ne  Tas 
pas  fecouru  :  tu  l'as  fait  mourir,  S*  nonptvifthoc- 
cidifti. 

Que  refte-t*il,fînon  que  tu  fois  jugé  criminel- 
lement ?  Voicy  la  conclufion  du  procez  qui  porte 
l'arreft  de  condamnation.  Elle  s'inferc  neccflàire- 
mentdes  deux  propofitions  que  nous  avons  éten- 
dues pour  les  mettre  dans  leur  jour.  Quiconque  a 
du  bien  &  qui  ne  iôulage  pas  Ion  frère  le  voyant 
en  ncccflïté ,  mérite  l'Enfer ,  comme  violateur  de 
la  chanté  &  de  Dieu,&  du  prochain,qui  font  les 
deux  grands  commandemsns.Nous lavons  prou* 
vé,s'il  vous  en  fbuvient.  Le  mauvais  riche  voyat 
le  Lazare,  ne  l'a  pas  (ècouru  une  feule  fois>ni  af- 
fiftéde  la  moindre  chofe  dans  (à  neceflîcé.  Nous 
l'avons  pareillement  démontré.  Concluons  donc 
que  ce  mauvais  riche  doit  eftre  condamné  aux 
Enfers  comme  violateur  des  deux  grands  com- 
inendemens  de  la  loy.  C'eft  Tatreft  qui  fut  pro- 
noncé contre  luy  ,  &  iexecution  s'en  enfuivit  - 
bierî-toft  après ,  Mortims  efldivcS)  &  fepulttu  cfi 
in  inferno. 

Arreftons-nous  un  peu  fur  cette  mort ,  &  fur  L*  Hffmn- 
cette  fepulture  ,  &  remarquons  combien  elle  fut 
différente  de  l  heurcule  nn  du  Lazare,  Faltum  ejt  ritfje  ^  âe 
ut  moreretur  mtndicus  &  portaretur  ab  Angelis  in  celle  du  pan* 
finwn  s3br*h<t.  L'un  après  fa  mort  fut  porté  par  les  vrt  Ut^rt. 
Anges  dans  le  Sein  d'Abraham  :  l'autre  fut  em- 
porté par  les  Diables  dans  le  feu  d'enfcr.La  mort 
du  Lazare  fut  mêprifable  devant  les  hommes,  Se 
precieutè  devant  Dieu  >  la  mort  du  mauvais  riche 

X  ij 

Digitized  by  Google 


?  t4  Sermon  four  le  troifiéme  Veniredy 

fut  abominable  devant  Dieu  ,  quoy  qu'elle  fuft 
en  cftime  devant  les  hommcs.Tandis  que  le  corps 
du  Lazare  demeurait  étendu  fut  tette  ,  fans  qu'a 
peine  il  fe  trouv  t  perlonne  qui  le  voulût  enter- 
rer.Son  ame  pana  dans  un  lieu  de  tepos;  &  tandis 
que  le  corps  du  mauvais  riche  fut  pompeufement 
enfeveli,fon  ame  eftoit  tourmentée. 

La  pauvreté  celfa  &  mourut  avec  le  pauvte,& 
les  richelfes  avec  le  riche  :  mais  la  mort  du  La- 
zare fut  un  partage  des  douleurs  à  la  joyedes  af- 
fligions au  contentement,du  travail  au  reposée 
la  maladie  à  la  fanté.de  la  faim  A  de  la  foif  à  un 
pat  fait  rauaficment;  enfin  d'une  vie  languitUnte  à 
une  vie  pleine  de  délices.  Au  contraire  la  more 
du  riche  changea  fes  joyesen  pleurs ,  fes  volup- 
tez  en  fupplices  ,  fa  bonne  chete  en  une  faim  & 
une  foif  enragée  ,  fon  abondance  en  une  difette 
de  toutes  chofes  ,  fa  vie  de  peu-de4urée  en  une 

mort  éternelle.  , 

Auparavant  on  avoit  refufé  une  miette  de  pain 
au  Lazare  ;  depuis  on  refufa  au  riche  une  gout- 
te d'eau.  Auparavant  le  Lazare dormoit  fur  la  pla- 
te terre  expofé  aux  injures  du  temps  ;  tandis  ,que 
le  riche  eftoit  couché  fut  le  duvet  entre  la  pour- 
pre, lafoye,  &  le  drap  d'or.  Maintenant  le  Laza- 
re eft  revêtu  de  l'étole  d'immortalité  jtandis  que 
le  fiche  eft  dans  les  tournions.  Par  toutes  ces  dif- 
férences l'on  voit  que  ce  qu'Abraham  luy  dit,  eft 
bien  véritable.  Recepifii  bonain  vu»  tua,&  Laz.<i- 
rw  fimUiter  mala  :  nunc  autem  hic  conjolatur  ,  ru 
zerh  emeiarif.  Qu'il  te  fouvienne  que  tu  as  reccu 
des  biens  en  ra  vie  ,  &  le  Lazare  des  maux  ;  Se 
qu'il  eft  jufte qu'il  foit  confolé  &  toy  toutmente. 
Dites- moy,qu»  de  vous  ne  prefereroit  la  vie  du 
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Làzarc  (îiivie  d  une  more  pareille  à  la  fienne  ,  à 
la  vie  du  mauvais  riche  fuivie  d  une  more  fi  dc- 
faftreufe;  Vous  voudriez  peuc-eftre  vivre  comme  0»  n*  peut 
ce  riche,&  mourir  comme  ce  pauvre  ?  Palier  vos  fm  VtVre  *& 
jours  en  rejouïtfance  &  en  plaifirs  ,  &  les  finir  -fc^EîirjSi 
avec  aflèurancc  de  vôtre  falut  ?  c'eft  à  dire  vivre  çaint%  ' 
en  voluptueux  &  mourir  en  fàint?ccla  ne  fe  peut. 
11  faut  que  vous  choififliez ,  ou  de  (oufVrir  en  ce 
monde,fi  vous  voulez  eftre  heureux  en  i  autrejou 
de  peiner  en  l'autre  fi  vous  voulez  eftre  à  vône 
aife  en  ce  monde*  Car  c  eft  un  ordre  eftabli  pat 
la  divine  Providence  qui  ne  peut  eftre  changé. 

Mais  quoy  ,  me  direz-vous  ,  ne  voit-on  paà 
tous  les  jours  des  pauvres  qui  jurent  ,  qui  blaf- 
phement  ,  qui  dérobent,  qui  s'impatientent ,  qui 
difcntdes  injures.qui  commettent  mille  impictez* 
&  qui  après  une  vie  très  *  miferable  s  envont  à 
tous  les  Diables  ?  Pourquoy  donc  ne  fc  pourra- 
t'il  pas  aufli  faire  ,  qu'après  une  vie  delicieufe  & 
abondante  en  toutes  fortes  de  biens  ,  on  parte 
dans  une  autre  où  Ton  jouïflè  d'une  éternelle  fe* 
licite  ?  Si  on  peut  eftre  miferable  en  ce  monde  ô£ 
en  l'autre  j  pourquoy  ne  pourra  -  t'on  pas  eftre 
heureux  en  terre,  ôc  au  Ciel.  Si  on  peut  recevoir 
du  mal  par  tout ,  pourquoy  non  du  bien  ?  Cecy 
mérite  d'eftre  expliqué. 

On  peut  former  en  cette  matière  quatre  com- 
binaiions ,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  poflîblei» 
évidemment.  D'aucuns  font  affligez  en  ce  mon- 
de ,  Ôc  confolez  en  1  autre  ,  comme  le  Lazare* 
D'autres  font  confolez  en  ce  monde  ,  &  affligez 
en  l'autre ,  comme  le  mauvais  riche.  D'autres 
font  tourmentez  êc  en  ce  monde  &  en  l'autre 
comme  le  mauvais  larron.  Il  refte  à  examiner  & 
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on  peut  eftrc  confolé  en  ec  monde  &  en  l'autre. 
D'abord  il  fcmble  qu'il  n'y  a  nul  doute  ,  parce 
que  nous  avons  l'exemple  du  Patriarche  Abra- 
ham ,  à  qui  Dieu  donna  de  grands  biens,  &  en- 
fin  Ton  Paradis  après  une  longuc,&  heureufe  viej 
&  c'eft  ce  que  nous  fouhaitons  ordinairement  à 
nos  amis, 

Néanmoins  Ci  nous  confultons  l'Ecriture  fain- 
te,  le  fentiment  des  Saints  Pères,  &  la  raifon  mê- 
me ,  nous  trouverons  qu'il  eft  impoffible  d'avoir 
les  confolations  de  ce  monde ,  &  celles  qui  font 

Ator.  14.  rcfcrv^c*  au  Cie*'  Pet  mhltas  tribulations  oporut 
nos  intrarc  in  regnnm  Diu  Oporttt ,  c'eft  un  faire 
il  eft  impof-  le  faut  :  Dieu  l'a  ainfi  ordonné  ?  Pourquoy?  pour 
JibU  d'avoir  deux  grandes  raifons.  Premièrement ,  parce  que 
Us  cnfoU-  Dicu  ne  doit  pas  donper  foa  Paradis  aux  hona- 
tiens.  de"  mes  à  meilleure  condition  qu'à  fon  propre  Fils, 

Zfoi'quhot  <lui  eft  €ntré  cn  fa  Sloirc  Par  les  fouffrances,com^ 
nfervêesau  me  il  dit  luy-même.  Nonne  oportuit  Chriftum  pa- 
CiA  pour  th  &  na  intrarc  in  gloriam  fuam  f  Comment  donc 
dfuxrAtfins.  vous  qU{  n'eftes  que  le  ferviteur  y  voudriez-vous 
lues  14.     cntrcr  d,une  aucrc  façon  f  Ne  fçavc2  m  yous  pas 

qu'à  moins  que  d'eftre  conforme  à  l'image  de  ce 
Fils  ,  vous  ne  pouvez  eftrc  glorifié  ?  Cette  raifon 
eft  fortc,convainquante,  &  fans  rcpiique,laquel- 
le  eftant  bien  pelée  devroit  faire  trembler  tous 
les  délicats  du  fiecle. 

L'autre  n'eft  pas  moins  confiderablc.Dieu  êt*nt 
très  -  jufte  ,  comme  il  ne  punit  perfonne  qui  ne 
foie  digne  de  punition  -y  il  ne  recompenfe  non 
plus  perfonne  qui  ne  i  ait  mérité.  Le  ciel  eftant 
la  recompenfe  des  mérites  ,  doit  eftre  acheté  par 
nos  bonnes  œuvres ,  qui  font  le  jeûne,  l'aumône, 
&  i'oraifon  :  jugez  fi  on  peut  jeûner  &  mortifier 
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fa  chair  fans  peine  :  fi  on  peut  eftee  charitable,  & 
mifericordieux  envers  les  miferables  fans  entrer 
en  quelque  participation  de  leur  mifère  :  li  ou 
peut  var'ier  à  l'oraifon  ,  &  aux  autres  exercices 
de  piccé(  f^ns  quelque  travail ,  &  fans  fe  priver  de 
plu/ieu.'*s  divcrtiileii*?ns.  La  patience  pcrfc&ion- 
ne  les  bonnes  œuvres.  Paàtnùa  opus  perfettum  ïac» 
habet  ,  dit  l'Apoftrc  (àint  Jacques  :  il  n'y  a 
poitAt  de  patiencç  fans  patir.  Il  cft  donc  necelfai- 
rc  de  patir  A:  de  foufftir  ,  fi  on  veut  mériter  le 
Çicl  par  les  bonnes  œuvres.  Patientia  enim  vobis  Ad  Mchidi 
peçejfaria  cft  ut  voluntatem  Deifacicntes  >  reporte- 
ils  promijfîonemi 

Poùrquoy  donc  peut- on  pafTcr  des  maux  tem* 
porels  aux  éternels  ?  &  non  pas  des  constations 
temporelles  aux  éternelles  ?  Parce  qu'il  fe  peut 
faire  qu'on  fouffre  ces  maux  temporels  mal  vo- 
lontiers ,  ôc  avec  impatience  i  &  qu'en  les  fouf- 
frant  on  commette  plufieurs  péchez  polir  lefquels 
on  fera  damné  non  pas  pour  avoir  fouffert  ;  mais 
pour  avoir  peché  en  fou fïi ant. .  Ceux  qui  vivent 
dans  l'abondance  des  biens  temporels  ,  ne  peu- 
vent pas  mériter  les  eternels,s'ils  n#fouffrent  vo- 
lontairement ,  quand  ce  ne  feroit  que  la  peine 
qu'il  y  a  de  bien  ufer  de  ces  mêmes  biens  tem- 
porels y  de  n'y  pas  attacher  foti  arTe£kion,de  mor- 
tifier fes  concupifccnccs,dc  refifter  aux  tentations 
defe  priver  de  tous  les  plaifirs  défendus ,  de  par- 
donner les  injures-,  &  en  un  mot  d'obferver  les 
Commandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ,  ce  qui 
ne  fc  fait  pas  fans  peine  &  travail. 

Et  penfez-vous  qu'Abraham  n'ait  pas  eu  de 
quay  exercer  fa  patience  ?  Dieu  ttvy  commandai 
de  fortir  de  fon  païs ,  de  quitter  fes  pVcns,  Se  de 
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poïïèr  dans  une  terre  étrangère.  Exi  de  terra  tua3 
&  de  cognotione  tua  &  de  domo  patris  tuu  Y  a-t'il 
rien  déplus  fenfibleque  d'abandonner  fa  paren- 
tée  &  (a  propre  maifon  ,  pour  aller  v;/i  c  comme 
en  exil  dans  une  terre  inconnue  ?  Que/le  affli- 
ction ne  fut-ce  pas  de  voL  ù  femme  Sara  *ftcrile> 
&  de  fe  voir  fans  héritier  des  grands  biens  qu'il 
avoit  amaflèz  par  fon  travail  ?  Et  après  que  lOieu 
1  eut  confolé  par  la  naiflanccd'Ifaac,  quelle  dou- 
leur ne  fentit-ii  pas  fe  voyant  obligé  de  l'immo- 
ler (ur  une  montagne  par  (es  propres  mains?  hl 
fut  affligé  en  fa  femme  lors  qu  elle  luy  fut  raviè* 
par  les  Egyptiens ,  &  depuis  par  Abimelech  Roy 
de  Gerara.  La  mauvaife  intelligence  qui  eftoïc 
entre  Sara  &  Agar  luy  donna  beaucoup  de  fâ- 
cheries y  &  la  neceflité  où  il  fe  trouva  de  chaflèr 
de  fà  maifon  fon  fils  Ifmaël  avec  fa  merc  pour 
cotenter  l'humeur  alciere  de  Sara.L'cmbrafemenC 
des  habitans  de  Sodome  (es  voifins  &  les  amis, 
oùdemeuroit  Loth  fon  neveu,»  luy  caufa  beau- 
coup de  déplaifir ,  &  en  plufieurs  autres  rencon- 
tres il  eut  dequoy  exercer  fa  patience. 

De  tous  les  juftes  qui  ont  efté  depuis  Adam 
jufqu'à  prefent,  vous  n'en  trouverez  pas  un  fcul, 
qui  n'ait  paflTé  par  l'épreuve  des  tentations  >  & 
qui  n'ait  efté  raffiné  ôc  purifié  comme  l'or  dans 

e  m        'a  ^ourna^e  > cant  ^ c^  v:ay ce  4UC  ^amc  Icl<>mc 

Iuiianum*.  a  C'1C,  Difficile  ,  immo  impojfibile  ejt,  ut  &  prafen- 
tibm  quis  >  &  futur  is  fruat^r  bonis  ;  ut  &  hic  ven- 
trem  ,  &  ibi  tnentem  repieat  ;  ut  de  délit iij  tran- 
feat  ad  délit  tas  ,  Û  in  utroque  f&culo  primus  fit  ; 
Cr  in  cœlo  &  in  terra  apparent  gloriofwy  C'en:  à 
dire  en  un  mot  qu'il  n'y  peut  avoir  deux  Para- 
dis. Malheur  donc  a  vous  riches  qui  avez  icy 
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confolacion.MaRi^ir  ±  volîS  Grands  &  Puitfàns 
de  la  terre ,  fi  vous  riVi,,iflfez  voftre  grandeur  par 
des  fentimens  d'humilité.  Malheur  à  tous  ceux 
qui  ne  font  point  participans  du  travail  des  au- 
tres hommes.  In  labore  hominum  non  funt ,  &  cum 
bominibtu  non  flagelLibuntur  :  Ideo  tenait  cos  Çh-  *'?u 
perbiay  operti  funt  impieute  &  imejuitate  fua.Ccux 
qui  s'exemptent  du  travail  des  hommes,dit  (aine 
Bernard,  feront  dans  le  travail  des  Démon s.Mal- 
heur  à  vous  voluptueux  ,  gens  de  bonne  cherc, 
qui  mangez  les  bons  morceaux  ,  &  qui  beuvez 
la  vin  delicar,tandis  que  le  pauvre  meurt  de  faim 
&c  de  foif  à  voftre  porte.  On  vous  dira  ce  qu'A- 
braham dit  au  mauvais  riche.  Recordare  cjuia  rc- 
:cpifti  bona  in  vita  tua. 

Je  finis  avec  ces  paroles  de  faint  Chryfofto-  totchfi** 
me  >  Hanc  parabolam  infcr'tbite  divites  pariter  &  Honn  .  jc 
pauperes  ,  &  le  refte  :  afin  que  vous  appreniez ,  Lazare/ 
vous  riches,  à  eftre  mifericordieux  ,  de  vous 
pauvres  à  eftre  patiens  ,  pour  gagner  le  Ciel 
les  uns  par  la  mifericorde,  &  les  autres  pac  la 
patience. 
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SERMON 

POUR.  LE  III.  VENDRE D Y 

DE  CARESME. 

*  • 

Homo  état  Fater  Vamilias  qui  flantavit 
1  Vineam.  Matth.  1 1  • 

Un  Pcre  de  Famille  planta  une  Vigne.- 

Cette  parabole  contient  U  réprobation  dc§ 
Juifs  &  tEleftion  des  Gentils >la  bonté  de 
Dieu  ,  la  malice  des  hommes  >  &  la  puni* 
tion  de  leurs  crimes. 

ufiffî  E  t  t  e  parabole  cft  grandement  myftc- 
'  $Èi  ricufe.Un  Pere  de  famille  planta  une  vigne, 
&  f  environna  d'une  haje;  Il  y  fit  baftir  une  tour.- 
Puis  il  ta  loiia  a  des  ouvriers,  &  s'en  alla  en  vo- 
yage. Eftant  de  retour,  6c  le  temps  de  la  vendan- 
ge venu  ,il  envoya  fes  fèrviteurs  aux  vignerons 
pour  exiger  d' eux  les  fruits  de  fa  vigne  ;  Mais  il 
en  blefTerent  un  ,  ils  en  tuèrent  un  autre  ,  &  la- 
pidèrent un  troifiéme.  Il  en  renvoya  d'autres  en 
plus  grand  nombre,  qui  furent  traittez  de  même. 
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Enfin  il  leur  envoya  fon  propre  fils,  fê  perfuadant 
qu'ils  auroient  plus  de  refpcdt  pour  luy.  Mais 
des  auflkoft  qu'ils  le  virent ,  ils  refolurenc  entre- 
eux  de  le  mettre  à  mort,  difant  c'eft  l'héritier 'de 
la  maifen  ,  quand  nous  l'aurons  tué  >  nous  par- 
tagerons le  bien  entre  nous  ;  Ils  fc  fâifirent  de 
luy ,  &  le  mafTaerctent.  Je  vous  demande  ,  dit  le 
Sauveur  aux  Juifs  quand  le  Maiflrc  de  la  vigne 
viendra  luy  même  en  perfonne  bien  accompagné 
que  ferat-il  à  ces  vignerons  ?  Ils  repondirent,  il 
les  perdra,  &  loiiera  ù.  vigne  a  d'autres  qui  s'ac- 
quitteront mieux  de  leur  de  voir.  Alors  il  leur  dit» 
n'avez  vous  jamais  leu  ce  qui  eft  écrit?  La  pierre 
que  les  baftiflèurs  même  ont  réprouvée  >  a  efte 
raife  pour  fondement.  C'eft  pourquoy  je  vous 
dis  que  le  Royaume  de  Dieu  vous  fera  ofté  ,  ôc 
donné  a  une  nation  qui  en  fera  fon  profit.  Les 
Princes  des  Preftres  &  les  Pharifiens  comprirent 
fort  bien  qu'il  parloit  à  eux,  &  ils  tafchcrcnt  de 
s'ailèurer  de  fa  perfonne  ;  Mais  ils  eurent  peur  du 
peuple  qui  le  tenoit  pour  un  Prophète.  Dans  cet- 
te parabole  on  voit  clairement  la  réprobation 
des  Juifs  ,  &  Peleftion  des  Gentils  ,  la  bonté  de 
Dieu  ,  la  malice  des  hommes  ,  &  la  punition  de 
leurs  crimes.  C'eft  dequoy  nous  avons  a  difeou- 
rir  après  le  falut  accouftumé% 

Ave  Maria. 

LE  deflein  du  Fils  de  Dieu  en  la  parabole  de 
noftre  Evangile  a  cfté  de  faire  le  procez  aux 
Juifs  ,  Se  en  leurs  perfonnes  a  tous  les  mauvais 
Chrcftiens  :  De  même  que  nous  viimes  hier  qu'il 
fit  le  procez  au  mauvais  riche  ,  &  en  fa  perfonne 
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a  ceux  qui  polledans  en  abondance  les  biens  de 
ce  monde  n'ont  point  de  picié  des  miferables>& 
n'afliftent  point  leur  prochain  dans  fa  nccefljté. 
t>jvifi*n  du  Ccfondement  pofé  nous  ferons  voir  en  premier 

L^j'f      ^CU  ^UC  ^CS  ^U1^S  °nC  C^  CCCS  )u^cmcnt  reprou- 
e/lëx./rJs  °\L  vez  ^  ngoureu^emenc  punis.  Éc  en  fécond  lieu 
ftemtm       que  les  Chreftiens  le  feronc  pareillement,  s'ils  * 
prouve^  &  fe  rendent  imitateurs  de  leurs  vices  ,  &  de  leur 
punis.        ingratitude    Ce  feront  les  deux  points  de  cette 

ftUns  ?J"L  Prcd"ation- 

ronï  au$  La  réprobation  des  Juifs  eft  fondée  (ùr  deux 
s'ils  lis  imi-  propofitions  qui  ne  peuvent  eftre  contefteés.  La 
um  dam    première  qu'il  eft  jufte  que  ceux  qui  après  un 

rimit**9*  grand  n0m^rc  de  bicn  faics  » ^  ^on  élevez  contre 
Impartie   *eur  ^cn  h&cuï  »  jufqu'à  luy  tuer  fes  fèrviteurs, 
Tetir^uoy  Us  &  ^on  propre  fils  ;  foient  traitez  par  luy  comme 
Juifs  $nt     des  ingrats  &  des  feelerats  ,  des  rebelles,  privez 
tfti  iuft*-  des  grâces  &  des  faveurs  qu'ils  avoient  recèdes,  ' 
*ynt  punis  &  condamnez  a  des  peines  proportionnées  à 
ve"*r0H~  ^urs  crimes.  La  féconde  propofition  qui  confifte 
en  fait,  que  la  malice  des  Iuifs  a  efté  fi  grande 
que  de  mettre  à  mort  le  Fils  de  Dieu>  après  avoir 
ofté  la  vie  par  diver(cs  fortes  de  fupplices  aux 
Prophètes  que  Dieu  leur  avoit  envoyez  en  divers 
temps. 

Pfal.  7  9«  Homo  erat  P*ter  familia*  qui  tolantavit  vineam. 

C'eft  homme  qui  a  planté  une  vigne,  c'efl  Dieu 
même  qui  a  fondé  la  fynagogue  ,  Vtneam  de 
v£gypto  trar.ftulifti  ejecifii  fpntfs  &  ylœntafti  eam. 
"ExpUiAtion    L'enceinte  ,  le  prefloir  ,  &  la  tour  fignifient  que 
de  noïïre     cette  vigne  a  efté  pourveuc  de  toutes  les  chofes 
lv**iih.    necc(fajres  pOLU-  fa  garde,&  pour  fa  confervation. 

Que  fi  nous  voulons  déclarer  ces  choies  plus 
diftin&emcnt ,  on  peut  dire  avec  faint  ierôme 
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que  la  haye  qui  lenvir onnoit ,  fîgnific  les  fortes 
murailles  de  la  ville  de  Ierufàlem  ,  &  des  autres 
villes  de  la  Iudée  :  ou  bien  avec  la  glole  interli- 
ncaire,  ceux  qui  l'ont  gouvernée  &  défendue  en 
divers  temps  comme  Moyfè  ,  lofuë  ,  les  luges, 
David,  &  les  Rois  fes  (ucceflèurs,  puis  les  Mac- 
cabées  j  Ou  félon  faint  Ambroife  la  garde  des  4* 
Anges  qui  ont  (ou vent  difllpé  les  Ennemis  de 
ce  Peuple  ,  témoin  celuy  qui  en  une  nuit  en  tua 
cen  quatre-vingts  cinq  mille  de  l'armée  de  Sen- 
nacherib  Roy  des  Aflîriens  >  du  règne  d'Eze- 
chius.  Ou  la  loy  Mofeïquc  ,  félon  faint  Irenée, 
&  l'Autheurde  l'oeuvre  imparfait.  On  peut  unir 
toutes  ces  interprétations  enlemble.,  Se  en  faire 
une  feule. 

Par  le  prefloir  Origcne,  faint  Ierôme  ,  le  véné- 
rable Bede ,  Thcophyla&c  ,  &  Euthymius  en- 
tendent l'Autel  du  Tabcrnacle,&  celuy  du  Tem- 
ple, fur  lequel  on  repandoit  le  (àngdes  animaux 
qui  eftoient  offerts  en  Sacrifice.  Ou  bien  félon 
faint  Chryfoftomc  ,  la  parole  de  Dieu  qui  brife 
les  cœurs  pour  en  tirer  des  larmes  de  pénitence. 
Qui  eft  ce  que  Dieu  defirc  le  plus  ,  comme  le 
principal  fruit  de  fa  vigne.  La  tour  félon  Ori- 
gene  ,  &  faint  Hilaire  reprefente  le  Temple  de 
Ierulalem  ,  qui  eftoit  comme  une  fortereffe.  Les 
ouvriers  &  les  vigneçons  eftoient  les  Preftres,  les 
Scribes  ,  les  Do&curs  de  la  Loy  ,  qui  avoient  la 
'  dire&ion&  la  furintendance  de  la  Synagogue. 
Tous  les  particuliers  font  auflî  compris  en  ce 
nombre;  parce  que  Dieu  attendoit  d'eux  tous  des 
fruits  de  bonnes  œuvres. 

Les  ferviteurs  qu'envoya  le  Pere  de  famille 
furent  les  Prophètes,  a  qui  Dieu  ordonnoit  da- 
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vcrcir  un  chacun  de  fon  devoir ,  depuis  le  plus 
grand  jufqu'au  plus  petit.  Nous  avons  leurs  pro- 
phéties par  écrit,  qui  font  remplies  davertifle- 
mens,  d'exhortations ,  de  promelïcs  ,  de  menaces, 
I/hiftoire  des  Roys  nous  en  fait  foy  ,  parce  que 
ce  fut  principalement  en  leur  temps  que  parurent 
les  Prophètes  :  Saiïl  qui  fut  le  premier  Roy  foc 
fbuvenc  averti  &  repris  par  Samiiel  :  David  par 
Nathan  :  Et  confccutivemcnt  tous  les  autres  Roys 
tant  de  Iuda  que  d'Ifraël ,  jufqu'au  dernier  qui 
fat  mené  prifonnicr  en  Babylone  par  Nabuco- 
donofor  ,  eurent  du  temps  de  leur  règne  des 
Prophètes  &  des  Prédicateurs  qui  annonçoient 
Se  a  eux  &  aa  peuple  la  parole  de  Dieu  ,  &  qui 
demandoient  de  G.  part  des  fruits  des  bonnes 
œuvres ,  &  de  Pénitence. 
Les  faveurs  Les  faveurs  extraordinaires  que  Dieu  fit  a  cette 
extrtordi-  Nation  font  (ans  nombre.  Premièrement  il  la 
n*!re\  d1  choifit  entre  toutes  les  autres  pour  fon  peuple  ,  a 
Dieu  a  l  £-     j  y  çç  V0lli0jt  communiquer ,  &  avoir  un  foin 

Juifs.  trcs  Partlcu"cr  de  la  conduite  ,  &  comme  dit 
Moy(c  ,  en  fon  cantique  qui  eft  a  la  fin  du  Deu- 

Dcu-.  3 1.  teronome.  Quando  dividebat  altijfimsu  genres* 
quando  feparabat  Filios  Adam  ,  conftituit  terminos 
fopHlorHm  juxta  numerwn  filiorum  IfraéL  Pars  aa- 
tem  Domini  popultu  e)iu  ,  Jacob  funicnlm  h&rcdua- 
tié  ejtto.  Lors  que  la  confufion  des  langues  s'in- 
troduifit  parmy  ceux  qui  batiffbient  la  tour  de 
Babel ,  les  hommes  fe  divifèrent ,  Se  habitèrent 
autant  de  terres  différentes  s  qu'il  y  avoit  de  lan- 
gues ,  que  dWcuns  eftiment  avoir  efté  feptante, 
autant  qu'il  entra  depuis  de  perfonnes  de  la  mai- 
fon  de  Iacob  en  Egypte.  En  cette  divifionde  païs 
&  de  tçrres  habitables,  Dieu  refervadans  fa 
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prcfciencc  la  terre  qu'habitèrent  les  Canancans, 
comme  l'une  des  meilleures  ,  ou  peureftre  la 
meilleure  de  toutes  ,  capable  elle  feule  de  nour- 
rir ,  Se  d'entretenir  tous  les  Enfans  d'Mracl,  Et 
c'eft  ce  quç  vouloit  dire  Moy(c,  lequel  adjoute 
que  Dieu  ayant  délivré  ce  peuple  de  l'Efclavage 
ou  il  eftoit  en  Egypte,il  le  çpnduifit  par  une  vafte 
folitude  ,  Se  un  lieu  d'hojyaeur ,  dans  un  païs 
abondant  en  toutes  fortes  de  biens. 

Mais  fi  on  vouloit  raconter  toutes  les  merveil- 
les que  Dieu  opéra  en  fa  faveur,  il  fàudroit  par- 
courir tous  les  livres  de  l'ancien  teftament  com- 
mençant par  ce  qui  eft  écrit  en  la  Gencfc  depuis 
Abraham  ,  qui  fut  la  tige  de  cette  nombreufe 
pofterité;  Laquelle  nous  pouvons  eonfiderer  com- 
me elle  fut  fous  Moyfe  :  puis  fous  Iofiié  $  &  en- 
(ùitefous  les  luges  ;  Apres  fous  les  Roys  jufqu'à 
la  captivité  de  Babylone,  &  enfin  fous  les  Pon- 
tifes ou>  grands  Preftres  juliju'à  la  venue  du  Fils 
4e  Dieu  :  Et  pour  dire  fommaircment  &  en  peu 
de  Paroles  ce  qui  fc  palfa  de  plus  remarquable 
en  chacun  de  Ces  Lftats  ,  qui  n'admirera  les  pro- 
diges que  Dieu  fit  en  Egypte  pour  obliger  Pha- 
raon a  laificr  fortir  les  ifraclites  de  fon  Royau- 
me ou  il  lestenoit  dans  une  durefervitude  ? 

A  près  leur  foitie  Dieu  leur  donna  Moyfe  pour 
conducteur  ;  fous  lequel  ils  palTerent  a  pieds  fec 
un  bras  de  mer  ,  les  eaux  s'eftant  feparées  pour 
leur  faire  place  ,  &  après  reunies  pour  noyer  les 
Egyptiens  qui  les  pourfui voient.  Ils  demeurèrent 
l'cfpace  de  quarante  ans  dans  un  defert  paflàns 
d'un  lieu  a  un  autre  (ans  jamais  manquer  de  rien, 
quoy  qu'ils  fuitent  plus  de  deux  millions  de 
perfonnes  en  comptant  les  femmes  9  &  les  en- 
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les  chefs  dis  fans  y  Qjeu  par  unc  providence  miraculcufe  leur 

ut'u  fournifFanc  donc  le  necctfàire  ,  jufqu'à  leur  en- 
voyer chaque  jour  un  pain  du  Ciel,  &  à  faire  foi- 
tir  l'eau  des  rochers  pour  leur  ufàgc.  Il  leur  don- 
na unc  loy  gravée  en  fes  tables  de  marbre  ,  dans 
laquelle  il  leur  enfeigna  la  façon  de  le  fervir  ,  ôc 
de  l'adorer,  §c  ce  qu'il  vouloir  eftre  obfèrvé  par- 
my  eux  pour  y  fairçfegner  la  paix ,  la  concorde, 
&  la  juftice.  Ce  que  bavid  cç  grand  Roy  eftima 
tant,qu'il  inféra  ce  verfet  &  dans  Tun  des  Pfèau- 
Pal.  147.  mes>  Non  feàt  tditer  omni  nationi,  &  )Hdiçia  fua 
non  rnanifcftavit  eù. 

Sous  Jofué  Dieu  les  introduific  dans  la  terre 
qu'il  leur  avoit  tant  de  fois  promife  ,  quoy  qu'ils 
s'en  fuflènt  rendus  indignes.  Il  jetta  l'épouvante 
parmy  des  nations  très  fortes  ,  de  très  belliqueu- 
lès,  ôc  facilita  aux  Ifraëlites  le  partage  du  Jour- 
din  par  un  prodige  fcmblable  à  celuy  de  la  mer 
rouge.  La  ville  de  Ierico  fut  inveftie  ,  .dont  les 
murailles  tombèrent ,  après  que  l'armée  en  eut 
fait  le  circuit  fîx  fois  durant  fix  jours  ,  &  le 
fèptiémc  les  Preftrcs  ayans  fonné  leurs  trompet- 
tes ,  &  fait  le  tour  de  la  ville  fept  fois  avec  l'Ar- 
che d  alliance  ,  toutes  les  fortifications  tombè- 
rent d'elles  mêmes  ,  &  donnèrent  une  libre  en- 
trée aux  aflîegcans.   Les  autres  villes  furent  en 
fuite  ruinées  *k  faccagées,  &  ceux  qui  eftoient 
dedans  hommes,  femmes»  &  enfans  pallcz  au  fil 
de  Tépée.  L'écriture  fainte  compte  trente  &  un 
Roys  que  Iofué  défit  en  fort  peu  de  temps.  C'é- 
toientplûtoft  des  Roytelets  qui  commandoient 
néanmoins  avec  une  authorité  Souveraine  dans 
les  villes  principales,  &  leurs  territoires. 

iSS1" des  •  ap rcs  la  morc  dc  lofu* les  lfratlites  furenc 

*  *  gouver 
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gouvernez  par  des  juges  dont  le  premier  fut 
Othoniel  frere  de  Caleb  qui  combattit  contre  le 
Roy  de  Syrie ,  &  ^Ic  vainquit.  Le  fécond  fut 
Aod  qui  tua'Eglon  Roy  de  Moab  Le  troiiiéme 
fut  Samgar  qui  tua  fix  cens  Philiftms  avec  un 
foc  de  charrue.  Le  quatrième  fut  une  femme  nom- 
mée Debbora  qui  fe  fervit  de  Barac  pour  com- 
battre contre  Sifara  General  d'Armée  du  Roy  Ia- 
binqui  regnoiten  Afor ,  &  qui  avoir  neuf  cens 
charriots  de  guerre  armez  de  faux.  La  défaite 
fut  Ci  grande  que  les  Ennemis  furent  tous  taillez 
en  pièces  ,  &  le  gênerai  Sifara  qui  fc  fauvoir  de 
la  fuite  ,  affommé  par  une  femme  nommée  Iaèl. 
Le  cinquième  fut  Gedeon  qui  remporta  une  pro- 
digieufe  vi&oire  contre  une  multitude  très  gran- 
de de  Madianites  ,  &  d'Amalccitcs  avec  feule- 
ment  trois  cens  hommes,  qui  n'avoient  pour  ar- 
mes que  des  lanternes  en  main  ,  &  des  trompet- 
tes. Le  iïxiéme  fut  Abimelech  fils  de  Gedeon  qui 
tua  feptante  de  fes  frères,  &  ne  fit  rien  de  confi- 
derable  contre  les  Cananeans.  Le  (cptiéme  fut 
Thola,  duquel  il  n'eft  rien  dit  de  particulier.  Le 
huitième  fut  Iair  qui  avoir  trente  fils  qu'il  fit 
Princes  de  trentes  villes  ,  mais  il  ne  fit  rien  con- 
tre les  ennemis  de  Dieu.Le  neufviéme  fut  lephre, 
qui  défit  les  Ammonites,  Se  qui  offrit  en  Sacrifice 
fa  propre  Fille  ,  parce  qu'il  avoit  voué  de  Sacri- 
fier le  premier  de  fa  maiion  qui  luy  viendroit  à 
la  rencontre.  Il  n'a  voit  qu'une  Fille  unique  qui 
vint  audevant  de  luy  pour  fe  conjouïr  de  fa  vi- 
ftoirc  ,  Se  pour  accomplir  fon  voeu  il  l'immola. 
Le  dixième  fut  Abefen  qui  avoit  trente  fils  >  & 
trente  filles  ,  tous  mariez.  L  onficme  fût  Aialon. 
Le  doufiéme  AbdonPere  de  quarante  fils.  Le  trei. 
Tome  I.  Y 
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fume  Samfon,  dont  les  faits  prodigieux  font  af- 
fez  connus.  Nous  ne  trouvons  point  d  autres  lu- 
ges ju(qu'à  Samuel  qui  fut  le  dernier,  parce  que 
de  fon  temps  les  Mraëlites  le  prièrent  de  leur  don» 
ner  un  Roy  ,  qui  fut  Saul  par  le  choix  que  Dieu 
en  fit ,  voulant  néanmoins  qu'il  fuft  éleu  par  les 
fuffiagesde  tout  le  peuple,  ou  plûtoft  qu'on  tiraft 
au  (ort  ,  qu'il  fit  tomber  fur  luy. 
J.#f  noys  àts    Saul  régna  donc  le  premier  fur  toutes  les  tri-r 
Wf*i        bus  d'Ifracl >  &  après  luy  David  ,  auquel  fucceda 
fbn  fils  Salomon  ,  mais  parce  que  Roboam  fon 
fucceflèur  ne,  fçcut  pas  gagner  laffè&ion  des 
*  Peuples  ,  dix  Tribus  (e  feparerent  de  luy,  &  élu- 
rent Ieroboam  pour  leur  Roy.  Dés  lors  il  y  eue 
deux  Roys  ,  l'un  qui  regnoit  en  Ierufalem  fur  les 
deux  tribus  de  Iuda ,  &  de  Beniamin  :  L'autre 
qui  regnoit  en  Samarie  fur  les  autres  dix  tribus, 
qu'on  appelloit  le  Roy  d'ifraël.  Les  quatre  li- 
vres des  Roys  ,  &  les  deux  des  Paralipomenes 
contiennent  l'hiftoire  des  Roys  de  Iuda,  &  des 
Roys  d'Ifracl,  depuis  le  premier  jufquau  dernier. 
Tous  les  Roys  d'Ifracl  fans  exception  furent  mc- 
çhans  ,  Impies  ,  &  Idolâtres.  Car  Ieroboam  qui 
fut  le  premier  pour  détourner  Ces  fujets  d'aller 
en  Ierufalem  où  eftoit  le  temple  de  Salomon 
craignant  qu'ils  ne  prilfent  la  penfée  de  fe  remet- 
tre fous  les  Roys  de  Iuda ,  il  fit  fondre  deux 
veaux  d'or  pour  eftte  adoré,  &  depuis  ce  temps- 
là  l'Idolâtrie  ne  celfa  point  en  Ifraël,  à  la  referve 
d'un  petit  nombre  de  gens  de  bien,  &  de  quel- 
ques Prophètes  ,  parmy  lefqucls  Elie  ,  &  Elifée 
fon  Difciple  furent  en  très  grande  confideration. 
Le  dernier  Royd'iftaël  futOfée,  que  Salmanafar 
Roy  des  Aiïyriens  prit  prifatuiicc  &  1  emmena 
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en  fon  païs  avec  les  Ifraclites  qu'il  difperfa  pic 
les  villes  de  fon  Empire,  du  temps  que  le  Roy 
Achaz  regnoieen  lerufàlcm. 

Le  Royaume  de  iuda  dura  plus  long- temps, 
;  JCC  qu'il  y  eut  des  Roys  fort  pieux  &  craignans 
Dieu  ,  comme  Aia  ,  Iolaphat ,  Ioas  ,  Ofias,  Ezc- 
chias  ,  Iofias  ,  quoy  qu'il  y  en  eue  anfïi  de  très 
impies  ,  qui  attirèrent  l'indignation  de  Dieu  fur 
eux  :  Deforte  qu'enfin  il  (ufeita  les  Babyloniens 
qui  aflîcgerent  Icrufàlem,  &  menèrent  le  Peuple 
en  captivité  Ifaïe,  Icrcmic ,  Ofée  prophetiferenc 
fous  les  Roys  Oiias ,  Ioathan  ,  Achaz  ,  Se  Eze- 
chias.  Amosfous  Ofias,  Micharas  fous  les  trois 
autres.  Le  Prophète  Ezechiel  accompagna  les 
Captifs,  leur  donnant  efperance  du  retour,  3c 
les  exhortant  à  demeurer  fermes  dans  la  loy  de 
Dieu  ,  &  à  fè  garder*  de  l'idolâtrie.  Daniel  qui 
avok  cfté  mené  avec  les  autres  ,  ne  ceiïa  de  prier 
Dieu  qu'il  luy  pleut  délivrer  fon  peuple.  Enfin 
après  (oixante  &  dix  ans  de  captivité  Cyrus  Roy 
des  Perfes  qui  avoit  afliegé  &  pris  Babylone, 
renvoya  les  Iuifs  en  leur  païs  comme  il  tft  teric 
au  premier  livre  d'Efdras.  1 

De  puis  ce  retour  il  n'y  eut  plus  de  Roys  pai> 
my  eux, mais  ils  furent  gouvernez  par  les  grands 
Preftrcs.  Ils  rebaftirent  le  Temple  de  Ierufalern 
qui  avoit  cfté  détruit,  &  réparèrent  la  ville  qu'ils 
fermèrent  d'une  triple  muraille.  Quelque  temps 
après  Antiocus  Roy  de  Syrie  ,  furnommé  Epi- 
phanes conquit  l'Egypte  ,  paifa  en  Iudéc,&  de- 
poiiilU  le'Tcmple  de  fes  principaux  ornemens.  Il 
obligea  les  Iuifs  de  vivre  à  la  façon  des  Gentils, 
&  de  renoncer  à  leur  loy  ,  défendant  fous  des 
grofles  peines  de  Sacrifier  au  vray  Dieu.  Mais 
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je  Preftre  Mathatias  avec  cinq  de  Ces  enfans  donc 
\  un  s  appçlloit  ludas  furnommé  Macabeas  ,  fc 
défendirent  fi  bien  qu'ils  rétablirent  la  Religion, 
&  après  plufieurs  combats,  ou  ils  curent  prefquc 
toujours  l'avantage  ,  ils  châtièrent  tous  les  Géné- 
raux des  années  d'Antiochus.  Les  Romains  fè 
tendirent  Maiftce  de  tout  l'Orient ,  &  envoyé-^ 
lent  des  Prefidans  en  ludéc  ,  biffant  néanmoins 
aux  Iuifs  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  & 
Jeur  donnant  pour  Roy  Hcrode  Fils  d'Antipater 
Afcalonite  fous  lequel  naquit  Je  Sauveur  du 
monde.  Archelans  fon  fils  régna  après  luy  ,  au- 
quel fucceda  un  autre  Herode  qui  fit  décoller 
S.lean  Baptifte, 

l'ay  voulu  reprefenter  l'origine  ,  &  le  pro- 
grez  dç  la  Republique  des  Iuifs  durant  l'efpace 
d'environ  deux  mille  ans  pour  faire  voir  qu'en 
cor  qu'ils  provocaflent  continuellement  la  colère 
de  Dieu  par  l'enormité  de  leurs  crimes  ;  Toute- 
fois il  ne  les  abandonna  jamais  entièrement,  juf- 
ques  à  tant  qu'ils  arrivèrent  à  cet  excez  que  de 
mettre  les  mains  fur  fon  propre  fils,  lequel  leur 
,    •     reprocha  qu'ils  avoient  tué  les  Prophètes,  &  la- 
.pidç  ceux  qui  leur  avoient  efté  envoyez.  lerufa- 
Um ,  hrufalem  ,  cjua  occidu  prophetas  ,  &  lapidas 
f  tas  qui  ad  te  mffi  funt,  quoties  volui  congr égare  fi- 

lios  tnos  ,  cj'jcm.idmodum  galiina  congregat  philos 

MatuVi jt  fu°*  f*b  *l**>  &  noluifti*  En  effet  fi  nous  repayons 
Uagratitu-.  fur  leur  conduite  en  tous  les  eftats  que  nous 
<U  des  Juifs  £yQns  rapportez  depuis  Moyfe  jufqu'à  la  venue 
pieu **n  '/*«#•  ^  Sauveur  >n€>us  trouverons  que  toujours  ils 
font  mçuri*  ont  c^  ingrats  des  biens  faits'  qu'ils  recevoienc 
/*«  [sis,  de  la  main  libérale  de  Dieu,  6c  qu'ils  n'ont  ja- 
,  niais  celle  dç  refifter  *  fes  divines  volQntçz,coru- 
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me  leur  reprocha  faint  Eftienne.  Dura  Cervue,  &  Aftor.y, 
incircuncifis  cordibiu  ,  &  attribué  ,  vosfemper  SfU 
ritui  Sariforcfiflitis  ,fnut  patres  vcjtri  ,  ita  & 
vos  ,  cfuc?n  Prophetarum  non  [ma  pirfcctiti  patres 
ve/hi  ?  &  occiderunt  eos  qui  prantintiabunt  Ae  ad^ 
ventu  ytfti  ,  cujw  vos  nunc proditores  ,  &  homkidé 
futftis. 

Les  voila  donc  convaincus  par  le  témoignage 
du  fils  de  Dieu,  &  de  fon  premier  Martyr,  qu'ils 
font  ces  perfides  ,  Se  ces  abominables  vignerons 
qui  tuèrent  les  ferviteurs  que  le  Pere  de  famille 
leur  envoya  pour  exiger  les  fruits  de  fa  vigne  ; 
Lequel  néanmoins  eut  tant  de  bonté  qu'au  lieu 
de  les  exterminer  dés  lors,  comme  il  le  pou  voit, 
il  leur  envoya  fon  fils  pour  les  remettre  dansleitr 
devoir.  Mais  eux  en  vinrent  jufqu'a  cette  impie 
Cruauté  qui  furpallè  cous  les  excez  imaginables, 
que  de  mettre  a  mort  ce  fils  qui  eftoit  venu  pout 
les  reconcilier  avec  fon  Pere  ,  &  pour  obtenir' 
leur  pardon.  Ceft  icy  que  l'exclamation  de  Ierè- 
mie  fèroit  employée  fort  apropos  ,  objlupefcite  trretti*  *i 
cœliftiper  h$c  ,  &  porta,  eyts  dejolamini  vehemen- 
ter.  Duo  enirn  rnala  fecit  popultts  meus.  Ht  quels 
font  ces  deux  maux  ?  C'eft  qu'ils  ont  première-* 
ment  tué  les  Prophètes  ,  &  puis  le  Roy  des  Pro- 
phètes ,  les  ferviteurs  >  &  le  Mailtre  ,  les  dôme* 
(tiques  ,  &  le  fils.  Apres  des  crimes  fi  énormes, 
il  n'y  a  plus  rien  à  cfperer  d'une  nation  û  p:t* 
verfe. 

Demandons  leur  ce  qu'il  leur  (èmblc  de  cer- 
tains vignerons  ,  a  qui  un  Pere  de  famille  ayanc" 
amodié  une  vigne  ,  &  leur  ayant  en  diverfes  fois 
envoyé  fes  ferviteurs  pour  en  recueillir  les  fruits, 
ils  les  firent  mourir  5  &  traitèrent  de  même  fort 

Y  iij 
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34i  Sermon  four  le  troifiemc  Vendre dy 
Fils  ?  Que  vous  fembleMeffieurs  des  Scribes>  & 
Matth.il*  Phanficns  ?  ^md  factet  domirius  vince  Mis  agri- 
têlh  ?  Que  fera  le  Seigneur  de  la  vigne  à  ces 
vignerons  ?  La  cholè  parle  de  foy  même.  Ils  ré- 
pondent ,  wtlos  malè  perdet ,  &  vineam  fitam  lc- 
cabit  alhi  agricolis  ,  qui  reddent  et  fruftum  tempo- 
nbiis  fuis.   Il  perdra  ces  médians  ,  &  louera  fa 
vigne  à  d'autres  qui  luy  rendront  du  fruit  en  fon 
temps.  Par  cette  réponfe  ils  prononcent  eux  mê- 
mes la  fentence  de  leur  condamnation  ,  puis  que 
nous  avons  montré  qu'ils  ont  efté  ces  mauvais 
vignerons  qui  ont  tué  les  Prophètes  ,  &  le  Fils 
de  Dieu  j  Lequel  ayant  tiré  de  leur  bouche  ce 
que  l'évidence  de  la  vérité  les  contraignoit  d'à- 
voiïer,leur  dit  ,  Ideo  dico  vobU  quia  a  vobis  aufe- 
retur  %egnum  Dci  &  dabiturgenti  facientifrulins 
*;«/.Qu'cft-ceadire  le  Royaume  de  Dieu  vous 
fera  ofté,  &  fera  donné  a  une  nation  qui  en  fera 
fon  profit  i  Sinon  Dieu  ne  régnera  plus  en  vous, 
il  en  retirera  fes  grâces  ,  il  vous  abandonnera , 
•   &  fe  tournera  du  cofté  des  Gentils ,  qui  rece- 
vront fon  Evangile.  Ces  paroles  contiennent  la 
'réprobation  des  luifs ,  &  l'Elc&ion  des  Gen- 
tils. 

C'cftoit  allez  pour  les  faire  rentrer  en  eux  mê- 
mes, parce  qu'ils  connurent  que  ce  difeours  s'ad- 
drelfoit  à  eux.  Mais  au  lieu  de  s'exciter  à  Péniten- 
ce &  de  prévenir  leur  malheur  ,  ils  cherchèrent 
le  moyen  de  fe  faifir  de  celuy  qui  leur  annonçoit 
le  danger  où  ils  eftoient  à  deflèin  de  les  en  pre- 
fèrvcr.  En  quoy  ils  n'imitèrent  pas  le  Roy  David 
qui  eftoken  fi  grande  eftime  parmy  eux.  Apres 
que  ce  Roy  fe  fut  rendu  criminel  d'un  Adultère» 
&  d'un  homicide  ,  Dieu  luy  envoya  le  Prophète 
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Nathan  qui  ne  le  reprit  pas  d  abord  de  fes  deux 
çnormes  péchez,  parce  que  les  Roys  bien  moins 
que  les  particuliers  ne  font  pas  toujours  d'hu- 
meur de  recevoir  des  reprimendes  ;  Mais  il  cira 
adroiteement  de  fa  bouche  pour  un  fait  inventé, 
une  reponfe  qui  ftrvit  a  luy  faire  connoiilre  fa 
faute  ,  ÔC  à  le  remettre  en  fon  devoir.  L'hiftoire 
cil  rapportée  au  fécond  livre  des  Roys» 

Il  y  avoit  deux  hommes  dans  une  ville  ,  dit 
Nathan  à  David,  dont  l'un  eftoit  riche  ,  &  l'au- 
tre pauvre  qui  n'avoit  qu'une  petite  brebis  qui 
luy  eftoit  grandement  chère.  Le  riche  voulant 
traiter  un  étranger  qui  étoit  venu  le  voir,  au  lieu 
de  fc  fervir  des  moutons  qu'il  avoit  en  abondan- 
ce, enleva  la  brebis  de  ce  pauvre  homme  ,  &  en 
prépara  le  difner  à  fon  hofte.  David  ne  conceut 
pas  d'abord  à  quoy  tendoit  cette  narrative  ,  ÔC 
croyant  quelle  fuft  véritable,  il  fe  mit  en  colère 
contre  celuyqui  avoit  fait  une  adtion  fi  méchan- 
te ,  &  prononça  la  fentence  de  mort  contre  luy* 
Vivit  Dominas  qnoniam  filins  eft  mords  qui  fecit  i,  RégJiî 
hoc.  Alors  Nathan  le  tenant  convaincu  par  (a 
propre  bouche,  luy  dit,  Tu  es  Me  vir.  C.eft  vous, 
Sire  ,  qui  cftesce  criminel  ,&  s 'étendant  bien  au 
long  fur  les  faveurs  ,  &  les  bienfcits  qu  il  avoit 
reçeusde  Dieu  ,  il  luy  rcprcfenta.fi  bien  fon  in- 
gratitude ,  &  fon  injuftice  ,  qu'il  en  tira  cette 
confeflîon  marque  de  fon  repentir  Peccavï  Do- 
mino. ' 

Les  Iuifs  pouvoient;  s'ils  eulfent  voulu  imiter 
Cet  exemple  ,  puis  qu'ils  connurent  que  la  para- 
bole du  Sauveur  s'addrelïoit  à  eux  ,  cognoveriwt  Mattk  it< 
quod  de  ipfis  diceret.  Ils  pouvoient  luy  dire  ,  Sei- 
gneur ,  nous  avons  parlé  contre  nous  mêmes* 
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quand  nous  avons  die,  t/  alos,  malè  perdet.  Nous 
confefïbns  que  nous  méritons  la  more,  parce  que 
nous  avons  fuivi  les  mauvais  exemples  de  nos 
Pères,  qui  ont  tué  les  Prophètes  ,  &  que  jufqucs 
a  prêtent  nous  avons  meprife  vos  bons  avertifîe- 
mefts.  Mais  Seigneur  »  ne  nous  punillez  pas  dans 
voftre  colère  Nous  vous  reconniftbns  pour  Tuni- 
que &  le  vray  Fils  de  Dieu  ,  qui  eftes  venu  au 
monde  pour  nous  fauver.  S'ils  euflent  parlé  de 
la  force  ils  auroient  évité  lechaftiment  :  Mais  ils 
empirèrent  le  mal  par  leur  endurciflement ,  &  fo 
firent  leur  procez  eux  même. 
II. Partie.     Voyons  maintenant  comme  le  Royaume  de 
Ditu  tr*m-  Dieu  qui  leur  fut  otlé  ,fut  transféré  aux  Gentils. 
Gentils" U   ^*CU  a  P^ant^  au  milieu  de  la  gentilité  une  nou- 
Rcyaume     vc"'c  yignc  >  qui  e^  f°n  Eglifc  compofée  des  na- 
quil  avait   tions.  Il  la  entourée  d'une  haye  beaucoup  plus 
donné  ntéx   forte  que  n'eftoit  celle  de  la  Synagogue  à  fça  voir 
Imfi*         de  la  loy  de  grâce  ,  qui  eft  incomparablement 
plus  excellente  que  la  loy  de  Moyfe  ;  Il  y  a  mis 
un  preilbir ,  qui  eft  l'Autel  fur  lequel  on  offic  le 
Saint  Sacrifice  de  la  Mefïè  ,  &  ou  Ion  voit  cou- 
ler le  précieux  Sang  de  l'homme  Dieu  pour  effa- 
cer toutes  les  taches  de  nos  péchez.  Il  y  a  bafti 
une  tour  de  perfedtion  Evangclique  lors  qu'il  a 
Mitib.i^,         y  Si  vis  pcrfeElus  ejfe  ,  vade  vende  cjHd  habcs  > 
&  da  pauperibus  &  bubebis  Thefaurum  in  cœlo  ,  & 
veni  fèqtiere  me.  Il  y  a  eftably  des  perfonnes  vi- 
gilantes, pour  avoir  foin  que  rien  n'y  entre  qui  la 
puiiïe  endomager  y  Ce  font  les  Prélats ,  les  Do- 
cteurs ,  &  les  Prédicateurs.  Tous  les  Chrcftiens 
font  obligez  de  travailler  en  cette  vigne  de  l'E- 
glife  ,  &  Dieu  qui  en  eft  le  maiftre  leur  demanda 
des  fruits  en  fon  temps. 
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ReconnoifiTons  en  premier  lieu  la  grandeur  du  tf* 
bien  fait ,  &  admirons  l'infinie  bonté  de  noftre  U9™  *** 
D*u  de  nous  avoir  choifis  plutoft  que  d  ancres  ^  D/Vn  4e 
pour  noris  appeller  à  la  Sainte  Eglilc  Cacholi-  mom  mvoir 
que  y  Apoftolique  ,&  Romaine  ,  hors  de  la-  choifi$(?ap± 
quelle  il  n'y  a  point  de  (âlut.  Ce  neft  pas  pour  t'Ks* 
nos  mentes  ,  mais  par  la  pure  miiencorde  ,  que     '  A"(T 
nous  avons  efté  régénérez  au  faine  Sacrement  de  /;?l<#  ^  ^ 
Baptefme  ,  iVotf  ex  operibus  \uftitU  qtu  fccïmns  m  Aine, 
nos  ,fed  ftcundwnfmm  rmftricordïam  falvos  nos  ft- 
cit per  lavacmm  rtgtneratïonu .Ce  n'eft  pas  en  con-  AdTicum  3. 
fideration  de  nos  bonnes  œuvres  que  nous  avons 
receu  le  don  de  la  fov  ,  Non  ex  operibus  fed  ex  vo-  ^d  Rom.  9. 
came.  Comme  il  dépend  de  la  volonté  de  ecluy 
qui  a  planté  une  vigne  d'y  mettre  tels  ouvriers 
que  bon  luy  femble  pour  la  cultiver  :  De  même 
noftre  vocation  à  la  foy  a  efté  un  effet  de  la  pure 
borné  du  Créateur  qui  vous  a  préférez  à  tant  de 
millions  qu'il  a  iailfez  dans  les  ténèbres  de  l'in- 
fidélité. Ce  n'a  pas  efté  pour  nos  beaux  yeux  , 
ny  pour  noftre  bel  efprit  ,  ny  pour  nos  vertus, 
Ca  efté  par  fa  feule  grâce  ,  libcravit  nos ,  &  vo-  2,adTimo  I* 
cavit  no  à  vocatione  fud  fan ïl 4  ,  non  fccmdum  ope- 
'  rs  noftra  fed  fecttnditm  propofitum  Çnum  & 
tiam.  Nous  n'eftimerons  jamais  comme  il  faut 
la  valeur  de  ce  bien  fait ,  que  nous  ne  foyons  au 
Ciel. 

Confiderons  en  fuite  les  avantages  que  nous  ies  adv*n~ 
avons  par  déifias  les  luifs.  Dieu  les  délivra  de  la  t*g*t  qu* 
fcrvitudc  ou  ils  eftoient  en  Egypte.  Il  nous  a  de  n0Hs  *von* 
livrez  de  la  tyrannie  de  Sathan.  Il  leur  donna 
une  manne  eclefte  &  des  eaux  en  abondance  * 
pour  les  nourrir  dans  le  defèrt.  Il  nous  donne 
ion  Sacré  corps  à  manger  ,  &  fon  pretieux 
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Sang  à  boire.  11  leur  fie  connoiftre  par  Moyfe  lâ 
loy  qu'il  vouloic  élire  obfèrvée  par  eux.  11  nous 
a  fait  çonnoiftre  par  Iefus-Chrift  qui  eft  bten 
plus  que  Moyfè  fes  Saintes  volontez  ll  les  in- 
tro^uifit  dans  une  terre  fertile  ,  grade  &  abon- 
dante. Mais  le  Ciel  nous  eft  promis  à  la  fin  de 
noftre  pelerinage,&  cependant  rien  ne  nous  man- 
que de  tout  ce  qui  eft  neceiïaire  pour  l'achever 
i.adTun.f.  heureufement.  Dtus  enirn  e/t  qui  prafiat  omnia 
abundè  adfrucndum  ,  dit  TApoftre.  Il  leur  donna 
de  grands  perfonnages  pour  les  conduire ,  pour 
les  défendre  ,  pour  les  inftrune  ,  Moyfe>  Aaron* 
Iofuc  ,  les  luges  ,  les  Prophètes  qui  operoient 
parmy  eux  de  grandes  merveilles.  Nous  avons  eu 
les  Apoftres  pour  nousenfèigncr,les  Martyrs  peur 
nous  encourager ,  les  Saints  Pères,  pour  nous 
éclairer  dans  nos  doutes.  Nous  avons  des  Prelat9 
pour  nous  conduire  ,  des  Preftrcs  pour  nous  re. 
concilier,  des  Prédicateurs  ,  pour  nous  exhorter* 
&  nous  inftruire.  En  un  mot  il  y  a  autant  de  dif«* 
fererfee  entre  la  Synagogue  &  i'Eglife ,  qu'entre 
1  ombre  ,  &  la  lumière  ,  entre  la  figure  >  &  la  ve- 

Ai  l0*  rite.  Vinbram  enirn  futurorum  lex  habet  >  &  omnia 
i.ad  Cor.io.  in pgura  comingebam  e&9 

Que  fi  néanmoins  Dieu  difoit  par  le  Prophète 
Ifaig         îùic.  Quid  ultra  début  facere  vinejc  mta ,  V  non 
feci  ?  Parlant  de  la  Synagogue;  Qu'ay- je  deu  faire 
pour  ma  vigne,  que  je  n'aye  fait  ?  Que  ne  doit-il 
dire  en  parlant  de  fon  Eglife?  Si  non  Quiâ  ultra 

^tr'j  'i  ?otHi  facere  v%neA  mtA  5  &  mn  feCl  '  Remar<lucz 
voir'  &  lê  ,aldifference  qu'il  y  a  entre  ledevoir  &  le  pou- 

fiuvtir.      voir.  Nous  ne  devons  pas  toujours  tout  ce  que 

nous  pouvons  ,  quoy  que  nous  ne  devions  rien 

que  nous  ne  puiHions.  Par  exemple  celuy  qui 
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cft  pauvre  ,  ne  doit  pas  donner  l'aumône  à  un 
autre  pauvre  ,  parce  qu'il  ne  pcut&  qu'il  n'en  à 
pas  le  moyen.  Mais  un  homme  riche  en  la  don- 
nant >  fait  ce  qu'il  dbit.  Toutefois  il  pourroit 
donner  davantage  encor  qu'il  n'y  foit  pas  obli- 
gé. Il  peut  donc  dire  cjmd  ultra  debm  facere  & 
nonfect  s  Mais  il  ne  peut  pas  dire,  quid  ultra  po- 
tui  ,  &  non  feci  ?  Dieu  même  eft  fi  bon  de  fi  in- 
dulgent qu'il  n'exige  pas  de  nous  tout  ce  que 
nous  pouvons  ,  hormis  noftre  amour  qu'il  veut 
que  nous  luy  donnions  tout  entier  ,  nous  com- 
mandant de  l'aimer  de  tout  noftre  cœur ,  de 
tout  noftre  pouvoir  ,  de  toutes  nos  forces. 
Diltges  Domtnum  Dcum  tuum  ex  toto  corde 
tuo  ,  ex  tôt*  anima  tua  »  &  ex  tota  fortitudine 

tHéf. 

A  parler  proprement  Dieu  ne  doit  rien  à  per-  Deur.  f» 
fbnne,parce  qu'eftant  le  Créateur,  &  le  Seigneur 
abfolu  de  toutes  choies  ,  il  en  peut  difpofer  à  fa 
volonté.  Néanmoins  fuppofé  qu'il  veuille  une 
fin,  il  doit  auffi  vouloir  les  moyens  qui  luy  font 
proportionnez.  Ce  devoir  n'eft  pas  abfolu  ,  mais 
conditionnel ,  &  par  fuppofition.  Suppofé  que 
Dieu  avoit  choifi  les  Iuifs  pour  fon  Peuple,il  dc- 
voit  les  protéger  contre  leurs  ennemis  ,  leur 
preferire  la  façon  avec  laquelle  il  vouloir  eftre 
fervi  &  adoré  ;  les  pourvoir  de  toutes  les  choies 
neceilàires  pour  leur  fubfifhnce.  Et  c'eft  ce  qu'il 
difoit ,  ihud  ultra  debni  facere  vives,  rnea  &  non 
feci  ?  Il  ne  dit  pas ,  cjuid  ultra  fotut  ?  Par  ce  qu'il 
pouvoir  davantage,  il  pouvoit  même  dire  qu'il 
avoit  fait  plus  qu'il  ne  devoir  ,  qui  en  doute  ? 
quoy  qu'il  n'eût  pas  fait  tout  ce  qu'il  pouvoir. 
H  a  donc  fait  pour  les  Juifs  tout  ce  qu'il  à  deu  , 
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3  4  S   Sermon  pour  le  t  roi  fié  me  Vendre  dy 
&  par  delà  :  Mais  il  a  refervé  pour  les  Chreftiens 
les  derniers  effets  de  fa  puilîànce. 

Pouvoit-il  faire  d  avantage  que  de  mourir  fur 
une  croix  ôc  répandre  jufqu'a  la  dernière  goûte  de 
fon  Sang  ?  Pouvoit-il  faire  d'avantage  que  de 
fè  donner  foy  même  ?  Se  nafeens  dédit  foctum  , 
conveÇcens  in  eduiium  ,fernoriens  in  fretïmn  ,  fe 
AdRorrU.  régnons  d*t  in  prernwm.  Dites  moy  fi  Dieu  a 
quelque  chofe  de  plus  grand  que  fon  propre 
Fils  ?  Il  nous  l'a  donné  ,  &  avec  luy  tout ,  com- 
me dit  l'Apoftre  >  Qui  proprio  filio  non  pepercit, 
fed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum.  Quornodo 
non  etiam  cum  Mo  ornnin  nobis  donavit  i  Qui  die 
tout  >  n'excepte  rien  ,  &  le  même  Apoftre  écri- 
i.adtor.j.  vanc  aux  Corinthiens  leur  dit  ,  omnia  vejira 
funt  ,  five  prafentia  ,  five  futur  a.  Nous  porté- 
dons  prefentement  le  Fils  de  Dieu  au  Sacre- 
ment adorable  :  Nous  efperons  de  le  polFedcr 
dans  l'éternité  ,  je  ne  vois  pas  qu'il  puilfe  pro- 
mettre ny  faire  d'avantage.  Qu'il  dife  donc ,  quid 
potuïfacere  vinea  mca,  or  nonfeci  ï 
Ls  mAlUt       Combien  donc  eft  grande  la  malice  d'un 
iud?&7un   Chreftien  »  4UC  tancde  bienfaits  ne  font  pas  ca- 
Cèr'tjlitT   Pa^les  dc  retenir  dans  fon  devoir  ,  ny  de  l'em- 
qui  tfftnf*    Pocher  d'ofFenfer  Dieu.  Il  eft  écrit  au  livre  de 
Dieu.         lob  que  Sathan  s  cftant  prefenté  devant  Dieu  , 
interrogé  d'où  il  venoit.  le  viens  dit- il  ,  de  ro- 
der par  toute  la  terre.  Dieu  luy  demanda  ,  n'aftu 
point  confideré  mon  (êrviteur  lob  qui  n'a  pas 
fon  pareil  au  monde  en  fimplicité  de  cœur  ,  en- 
droiture  de  meurs ,  en  pureté  de  vie  ,  &  en  in- 
nocence? Et  quelle  merveille  repartit  Sachan  , 
qu'un  homme  a  qui  vous  avez  fait  tant  de  bien, 
vous  rende  quelque  fervice?  Non  ne  tuvallafii 
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enm  >  &  domum  ejns  ,  univerfamque  pubftamiam 
fer  circnitum:  Comment  (croit-il  poiïible  qu'un  lob.  ï% 
homme  qui  a  reçcu  tant  d  effets  de  voftre  bon- 
té ,  &  fur  qui  vous  avez  verfc  tant  de  béné- 
dictions ,  prenne  la  penfée  de  vous  offenfer  > 
Voyez  je  vous  prie  le  fentiment  qu'a  le  Dia- 
ble ,  qu'un  homme  que  Dieu  a  obligé  par  tant 
de  bien  faits ,  n  eft  pas  fufceptible  d'admet- 
tre en  fon  cœur  une  feule  refoiution  crimi- 
nelle. 

Mais  fi  on  euft  dit  a  Sathan ,  vien  ça  malheu- 
reux. Et  toy  même  n'avois  tu  pas  efté  dans  les 
délices  du  Paradis  ,  orné  des  dons  de  nature  & 
de  grâce?  Qui  plus  que  toy  eftoit  redevable  au 
Créateur  ,  puis  que  tu  eftois  la  plus  noble  des 
créatures  ?  In  delitiis  paradijï  Dei  fhifii ,  omnis  Excch.iS. 
lapis  pretiofus  operimentum  tunm.  Cependant  tu 
tes  élevé  contre  ton  bienfc&eur ,  tu  t  es  rebellé 
contre  luy  :  Et  tu  as  oppofé  a  tant  de  bienfaits 
une  dcteftable  ingratitude.  Si  on  i'cuft  prefle  de 
la  forte  ,  qu'auroit  il  pu  répondre ,  fi  non  il  eft 
vray  ,  je  l'avoue ,  mais  il  falloit  une  malice  dia- 
bolique comme  la  mienne  pour  en  venir  à  un  tel 
excez.  lob  n'eft  pas  un  Diable ,  c  eft  un  hom- 
me ,  le  cœur  humain  n  eft  pas  capable  d  une 
telle  méchanceté  amoins  que  de  fe  changer  en 
démon. 

Iofcph  fils  du  Patriarche  Iacob  ayant  efté  ven- 
du en  Egypte  a  l'un  des  premiers  officiers  du 
Roy*  Pharaon  >  nommé  Putiphar  ,  fut  tellement 
chéri  de  luy  ,  qu'il  luy  confie  l'inrcndance  de  fa 
maifbn.  Il  arriva  que  la  femme  de  cet  Egyptien 
devint  amoureufe  de  Iofeph  ,  &  le  prelfa  fort  de 
condefeendre  à  fon  defir.  Mais  il  s'en  exeufa  di- 
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Gen,3$*      fane  Ecce  doniims  meus  omnibus  mihi  tradith 
ignorât  qmd  habeat  in  domo  fua.  Quowodo  ergo  pofL 
furn  hoc  maiumfacere  ,  &  peccare  in  Denm  memn  ? 
Il  ne  dit  pas,  je  ne  le  dois  pas,mais  je  ne  le  puis; 
Ce  crime  ne  peut  pas  tomber  dans  ma  penfée,  de 
fouiller  le  lie  de  mon  Maiftrede  qui  j'ay  reçeu 
tant  de  bien.  Saint  Chryfoftome  pefant  ces  pa- 
roles ,  (juomodo  foffum,  dit  que  fi  nous  les  avions 
devant  les  yeux  ,  lors  que  la  tentation  nous  im- 
portune ,  ce  feroit  un  bon  moyen  de  s'en  défaire. 
Hem,  6 .  in  fgitnr  qmndo  ms  cogitatio  perturba*  ,  hoc  mente 
Gcn.  verfemus  verbum  ,  Quomodo  faciam  hoc  mcilum  } 

Quowodopofîum  peccare  in  Deu?n  tnev.m  ?  Et  ftatim 
tffugiet  omnis  MicitA  concupifeentia.  O  Chrefticn 
comment  eft  il  po(Tibie\que  tu  conçoive  dans 
ton  cœur  une  feule  penfée  criminelle  contre  ton 
Dieu  ,  de  qui  m  reçois  continullement  tant  de 
bienfaits  ? 

Dieu  nous  a  plantez  dans  fon  Eglifè  comme 
dans  fa  vigne.  Entre  toutes  les  plantes  il  n'en  eft 
point  qui  aie  befoin  d'eftre  plas  foigneufement 
cultivée.  La  peine  qu'on  y  prend  eft  prefquc  con- 
tinuelle. Il  faut  fumer  la  terre  &  l'engraifler.  Il 
la  faut  fouïr  &  labourer  plufieurs  fois. Il  faut  tail- 
ler la  vigne ,  &  il  y  a  tant  de  façons  que  durant 
toute  l'année  on  ne  manque  jamais  de  befongne. 
D'autant  plus  qu'on  y  travaille  les  fruits  en  lonc 
meilleurs  &  il  n'y  a  rien  dans  elle  qui  ne  foit 
utile.  Au  printemps  elle  jette  des  bourgeons  qui 
aiguifent  l'appétit.  Sa  fleur  eft  fi  agréable,  qu'elle 
réjouit  le  cœur  par  tes  odeurs  ,  &  qu'elle  cha(Te 
lesSerpens,&  les  autres  beftes  venimeufes.Er  cfté 
elle  donne  le  venus  qui  eft  bon  à  plufieurs  u(à- 
ges.  En  l'automne  elle  fournit  le  railin  qui  eft 
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fon  principal  fruit,  dont  la  liqueur  eft  fi  preticu- 
fe  ,  que  comme  il  cft  écrit  au  livre  des  luges, 
L&t'ificat  Deum  ,  &  homtnes ,  non  que  Dieu  boi-  *a^cura  J< 
vc  du  vin  ,  comme  feignoient  les  anciens  de 
leurs  faillies  divinitez  :  Mais  parce  qu'on  s'en 
fervoit  dans  les  Sacrifices  preferits  par  la  loy  de 
Moyfe  ;  Et  qu'on  s'en  fert  encor  aujourdhuy  au 
Saint  Sacrifice  de  l'Autel.  Et  quand  le  vin  eft 
gafté  on  en  fait  encor  du  vinaigre  ;  Et  jufqu  a  fa 
lie  elle  n'eft  pas  inutile.  Apres  que  le  raifin  eft 
pa(îe  par  le  preflbir,  le  maie  qui  refte  cft  bon  con- 
tre les  fiatiques  &  les  fluxions  froides  tandis 
qu'il  eft  chaud  :  on  en  fertilife  la  terre  ,  &  on  le 
donne  aux  pigeons.  Des  feuilles  de  vigne  on  en 
nourrit  le  beftail.  Et  du  ferment  on  en  fait  des 
fafeines  pour  fe  chaufçr ,  en  hyver  ,  dont  la  cen- 
dre eft  propre  pour  les  liffives  :  Mais  fi  la  vigne 
manque  a  porter  fon  fruit  faute  de  culture ,il  n  eft 
point  de  plante  plus  inutile ,  parce  que  fon  bois 
n'eft  bon  a  rien  qu'à  eftre  jette  au  feu  ,  comme 
dit  Dieu  même  par  le  Prophète  Ezechiel.  Ezech.  t  j, 

O  Chreftien  fi  le  fruit  que  Dieu  attend  de  toy 
correfpond  à  fon  attente,  tu  feras  utile  à  fon 
(èrvice  ,  Eris  vas  in  honorer»  Çanttificatum  &  uti-  U2&  Tiro, 
le  Domino  ad  omne  opus  bonum  paratum.  Tou- 
tes tes  penfées  >  tes  paroles ,  tes  œuvres  ,  tou- 
tes les  affrétions  de  ton  cœur  feront  agréa- 
bles au  Seigneur,  &  il  n'y  aura  rien  en  toy, 
ui  ne  luy  donne  du  gouft  ,  &  du  plaifir.  Mais 
î  tu  es  infru&ueux  ,  tu  ne  vaudras  rien  que 
pour  eftre  jetré  au  feu  d'Enfer.  Fili  hominis  cjuid  jr^çjj,  t^ 
fiet  de  li'gno  vitis  ?  Numquid  utile  crit  ad  opus  ? 
JEcce  datum  eft  igni  in  ejeam.  Cette  menace  eft 
terrible ,  elle  fut  faite  à  la  ville  de  Ierufalem.  Et 
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nous  devons  craindre  qu'un  pareil  châtiment  ne' 
tombe  fur  nous  ,qui  avons  receu  plus  de  grâces, 
:  &  plus  abondantes.  *. 

Que  fera  ce  donc  des  Chreftiens  ,  s'ils  s'en 
trouve  d'auflî  méchans  &  abominables  que  l'ont 
efté  les  Iuifs  ?  Dieu  m'en  garde  ,  direz  vous  ,  je 
n'ay  point  tué  de  Prophète  ,  ni'lc  Fils  de  Dieu. 
Au  contraire  je  (èns  en  moy  une  indignation  fu- 
rieufe  contre  eux  ,  &  contre  toute  leurrace  mau. 
dite  ,  pour  avoir  commis  un  fi  horrible  attèntar. 
Toutefois  voyons  un  peu  fi  vous  n  cftes  point 
participant  de  leurs  crimes.   le  parle  à  toy  pé- 
cheur ,  qui  ne  fais  nulle  difficulté  d'offenfer  Ql 
Divine  Majcfté  pour  farisfaire  à  tes  infâmes  con- 
voj'tifes.  Tu  es  plus  ingrat  que  les  Iuifs  ,  parce 
que  tu  as  receu  plus  de  grâces  queux.  Il  eft  cer- 
tain qu'on  exigera  plus  de  celuy  à  qui  plus  on 
aura  donné.  Et  c  eft  pour  cette  raifon  ,  comme  a 
Hom  "  6     remarclné  feint  Chryfoftomc  ,  que  le  Sauveur  die 
&  ig.  io     à  <ès  Difciples  >  Nifi abundaverit  jHjiitia  ve/ha 
Matth.       pl  '*  quam  Scribarum ,  &  PharifaorHm  ,  non  intra- 
Match.jc.    fais  in  Regmirncœ  forum, 

Quelle  eftoit  la  juftice  des  Pharifiens?  Choif* 
filions  en  quelqu'un  parmi  eux  ,  die  ce  faint 
Docteur  ,  &  celuy  même  que  le  Sauveur  a  pro- 
pofé  en  faint  Luc  ,  qui  femble  avoir  efté  un  des 
plus  parfaits.  Il  eft  dit  qu'il  monta  au  Temple 
pour  y  prier ,  qu'il  jeûnoit  deux  fois  la  (èmaine, 
qu'il  donnoit  la  dixième  de  tous  (es  biens  au 
,  Temple,  &  aux  pauvres  ,  qu'il  n'eftoit  ny  larron 
ny  adultère  &  ne  commettoit  nulle  injultice.il  ne 
fut  pourtant  pas  juftifié  ,  parce  qu'il  manquoie 
d'humilité  fe  préférant  à  un  Publicain  ,  quoy 
qu'il  remerciaft  Dieu  de  ce  qu'il  l'avoic  pre- 

ferve 
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fervc  des  vices  aufquels  les  autres  hommes 
eftoient  fujecs.  Dis  -  moy,  Pécheur  ,  quand  tu 
vas  à  Ttglife  ,  eft  -  ce*pour  y  rendre  grâces  à 
Dieu  ,  &  pour  y  prier  ,  ou  plûcoft  pour  y  fo- 
kftier?  Jeûnes  tu  deux  fois  la  femaine  ?  le  ne 
dis  pas  toute  l'année ,  mais  durant  le  Carême 
que  eu  es  oblige  de  jeûner  entièrement  ?  Don- 
nes tu  à  Dieu  &  aux  pauvres  la  dixième  par- 
tie de  tes  biens  ?  As  tu  le  cœur  exempt  de 
defirs  impurs  ?  Les  mains  de  rapines  ?  Et  les 
yeux  de  convoitifc  "du  >>icn  d'autruy  ?  luges 
maintenant  Ci  ta  jufticc<  ft  égale  à  celle  du  Pha- 
rifien  ? 

Mais  voyons  encor  fi  tu  n'as  pas  imité  les 
Juifs  lors  que  tu  as  maltraité  les  ferviteurs  de 
Dieu.  Tu  n'as  pas  tué  les  Prophètes.  Nas  •  tu 
jamais  haï  les  Prélats ,  les  Prcftrcs  ,  les  Re- 
ligieux ?  Ce  font  les  Prophètes  de  ce  temps: 
Ce  font  des  perfonnes  Sacrées.  Que  dit  le  Di- 
fciplc  bien  aimé?  Omnù  qui  odit  fratrem  fuum  U  lo.  3, 
homicida  eft  :  feitis  quoniam  emnis  homicide  non 
habet  vitam  étternam  in  fernetipfo  manentem  f 
Donc  tu  as  cfté  homicide  autant  de  fois  que 
tu  as  haï  ton  prochain.  S'il  neft  pas  Prophè- 
te ,  il  eft  Chreftien  ,  il  eft  baptifé  ,  il  eft  frè- 
re de  Icfus  -  Chrift  ,  &  Enfant  de  Dieu.  Com- 
bien de  fois  as  tu  aterifté  ton  Ange  Gar- 
dien ,  que  Dieu  t'a  envoyé  comme  un  Mef- 
fager  fidèle  pour  t'avertir  de  t'on  devoir.  Et 
tu  as  rejette  fes  confeils ,  &  méprifé  fa  con- 
duite. Combien  de  Saintes  infpirations  as  tu 
étouffées  dans  ton  cœur  qui  te  difoient  >  Redde 
quod  dtbcs  ,  Rend  à  Dieu  le  fruit  que  tu  lu  y 
dois. 

Tome  1.  Z 
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On  peut  auffi  par  bonne  raifon  convaincre  le 
Pécheur  d  avoir  efté  caufe  de  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  ,  puis  que  véritablement  ce  font  nos 
tefteheur  a  péchez  qui  l'ont  mis  en  croix.  Mais  de  plus  ceux 
gflé  U  c*uf*  qU1  1  orîtnlent  après  avoir  efté  fan&iliez  par  le 
df  lt  >mort  bantcfmc,  Se  encor  davantage  ceux  qui  après 

du  Fils    tte      1  .  ir-i  i        11        r  r 

J)*eu.  avoir,  receu  tant  de  rois  le  pardon  de  leurs  or- 
fenfes,  retournent  à  leur  péchez  ,  ils  le  crucifient 
de  nouveau  :  parce  qu'ils  réitèrent  les  même  cri- 
mes qui  ont  efte  la  caufe  de  fa  mort.   C'eft  Pin- 


&c  qui  font  retombez ,  qu'ils  crucifient  de  nou- 
^dHcb.tf-    veau  en  eux  mêmes  le  Fils  de  Dieu  >  Rurfumcrw 
cifigentes  fibimetipfis  filium  Dei  >  &  ojiemui  ha- 
bentes.   Le  même  Apoftre  fe  fert  d'une  autre  fa- 
çon d'exaggerer  la  malice  de  ceux  qui  ayans  efté 
appeliez  au  Chriftianifme  ,  n'y  vivent  pas  en 
Chreftiens.  U  dit  que  c'eft  fouler  au  pieds  le 
Fils  de  Dieu,  contaminer  fon  Sang>  &  faire  con- 
fii  Hc\io.  tumelic  à  1  cfprit  de  la  grâce  ,  Quanti  mugis  pu- 
tatif détériora  mereri  fnppliaa  qui  Filium  Dei 
conctdccivcrit ,  &  Sanguinem  tejlameriti  pollutum 
duxerity  in  quofanttificatus  eft,  &  fpiritui  gratis 
contumeliam  fecent .      .  N 

La  conclufion  de  tout  ce  difeours  eft  que 
comme  les  Juifs  ont  efté  reprouvez  ,  Se  réduits 
en  l'eftat  mifcrable  ou  nous  le  voyons  au- 
jourdhuy  à  caufe  de  leurs  mcchancctcz  :  que  les 
mauvais  Chreftiens  doivent  craindre  que  le  mê- 
me ne  leur  arrive.  Nous  fommes  certains  que 
PEglife  fubfiftcra  jufqû'à  la  fin  du  monde  :  Mais 
\z  vraye  Religion  paflè  d'un  Royaume  à  un  au- 

■ 
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trc ,  propter  irtytftitiaf.  Non  pcriit  vinea  fcd  mU 
9  gravit ,  dit  faine  Bernard.  Confiderez  en  quel 
eftac  fe  trouve  maintenant  TOiicnt ,  6c  la  Grèce, 
où  la  pieté  fleurilloit autrefois.  Il  en  peut  arriver 
autant  à  l'Occident,  ou  déjà  Thcrcfie  appris  tant 
de  pied.  Dieu  par  fa  Sainte  grâce  nous  preferve 
de  ce  malheur. 


35* 

SERMON 

POUR  LE  III.  DIMANCHE 

DE  C  ARESME 

Erat  le  fus  eijciens  dœmomum ,  ^  illud 
erat  mutum.  Lucas  lu 

Jefus  chafla  un  Diable  qui  cftoit  muet. 

guel  ejl  le  Royaume  du  Diable  ;  &  de  quel* 
le  façon  il  tafche  de  sajfujettir 
les  hommes. 

E  Sauveur  ayant  gueri  un  poflèdé 
muet  avec  l'admiration  du  peuple,  les 
Scribes  &  Pharilîcns  dirent  qu'il  chat 
(bit  les  diables  au  nom  de  Beelfcbut 
le  Prince  des  Démons.  Mais  il  leur  ferma  U  bou- 
che par  trois  raifons  convainquants.  La  pre- 
mière, tout  Royaume,  où  il  y  a  de  la  divifion  fera 
bien-toft  détruit.  Comment  donc  fubfiftera  le 
Royaame  de  Sathan,  s'il  y  a  de  la  divifion  entre 
luy  &  les  autres  Démons  ?  La  féconde,  mes  Dif- 
eiples  qui  font  nez  parmi  vous  ,  au  nom  de  qui 
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châtient- ils  les  Diablcs,finon  au  mien  ?  ils  feront 
donc  vos  luges  ,  puis  que  vous  pouvez  appren- 
dre deux  quel  eft  mon  pouvoir  ?  La  croifiéme 
raifon  ,  un  Gouverneur  de  place  qui  a  de  quoy  fe 
défendre,  &  n'en  fore  pas  s'il  n'y  eft  contraint  par 
un  plus  fort  que  luy.  Dune  puis  que  j'ay  con  - 
traint  le  Diable  de  quitter  le  corps  de  cet  hom* 
mc,il  faut  avouer  que  ma  puiffanec  eft  plus  gran- 
de que  la  (ienne.  Apres  avoir  ainfi  convaincu  la 
calomnie  ,  il  ajouta  pour  l'inftru&ion  du  peuple 
&  pour  la  nôtre,  que  l'efprit  malin  retourne  vo- 
lontiers, 8c  en  plus  grande  compagnie  en  la  mai- 
fon  d'où  il  a  cfté  chalTé.  Et  partant  qu'il  fauc 
cftrc  fur  fes  gardes  ,  de  peur  que  pis  n'arrive. 

De  ce  difeours  du  Sauveur  nous  apprenons  que  Dhijton  du 
Sathan  tâche  autant  qu'il  peut  d'établir  fa  tyran-  dt^rs\ 
nie  fur  les  hommes >  principalement  fur  ceux  qui  {e  ^mJf 
ont  quitté  fon  parti  après  l'avoir  fuivi.  C'eft  ce  dm  dhble  r 
que  je  veux  montrer  aujourd'huy  ,  afin  que  nous  Ih  De  quelig 
évitions  de  tomber  fous  le  règne  de  ce  tyran  des  m*nï*T§  il 
corps  &  des  ames.  *V™  *! 

les  hjmmet* 

A  v  t    Mari  a. 

L'CJne  des  plus  anciennes  herefics  &  des  plus  fc  Partie 
injurieufes  à  Dieu  ,  a  efté  celle  des  Cerdo- 
niens,des  Marcionites,des  Valcnciniens,  des  Ma-  HirreUr  dit 
nicheans,  des  Prifcillianites  ,  &  dans  les  fieclcs  h$™**m'Um 
moins  éloignez  du  nôtre  des  Vandois  ,  qui  ont  tr9du$t  dmêi 
introduit  dans  le  monde  deux  principes  Souve-  u  monde 
rains  independans  l'un  de  l'autre.  L'un  qu'ils  di-  d>ux  printl. 
foient  cftre  bon  ,  ôc  Créateur  de  toutes  les  bon-  P"  fi*ye  - 
nes.chofes  :  l'autre  mauvais  ,  &  autheur  de  tout 
le  mal.      il  y  avoir  aulli  deux  Royaumes  T  ce-  de  l'autre* 

Z  îij 
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luy  de  Dieu  &  celuy  du  diable.  Que  le  premier 
s'appelloic  le  Royaume  des  lumieres>&  le  fécond 
le  Royaume  des  tenebres.  Que  tous  deux  avoient 
leur  terre,  leurs eleraens*  leurs  Princes,leurs  Offi- 
ciers* leurs  Miniftres.  Qu'autrefois  ils  s'eftoienc 
entièrement  feparez  :  mais  que  depuis  il  s'eftoit 
fait  un  mélange  des  deux  ;  D  où  vient  que  nous 
voyons  dans  le  monde  les  biens  ôc  les  maux,  mê- 
V  \  h  "h.rr  ^CZ  Par  cn^cmD^e-  I1S  ajoutaient  beaucoup  d'au- 
éé.Au'o.hl-* ties  impertinences  touchant  la  guerre  continuel- 
le!. 46*       le  qui  eftoit  entre  ces  deux  principes,  rapportées 
par  S.  Epiphane,  Se  par  S.  Auguftin. 

Or  comme  il  n'y  eut  jamais  d'erreur  ni  de 
fauileté  fi  notoirement  abfurde,  que  les  héréti- 
ques n'ayent  taché  de  colorer  par  l'authoriré  des 
Ecritures  j  ils  fe  fervoierït  du  témoignage  mefme 
du  Fils  de  Dieu  dans  noftre  Evangile  ,  où  il  dit, 
Luc*  ix,     Si  Sathanas  in  feipfum  divifm  eft  quomodo  ftabit  re- 
grmm  eyu  f  D'où  ils  inferoient  que  fathan  avoir 
fon  Royaume  auffi  bien  que  Dieu  :  que  c'eftoic 
luy  que  le  Sauveur  appelloitle  Prince  du  monde, 
I0.14.         Venït  Princcps  mundi  huitu  ,  &  in  rne  non  habet 
quidquam.  Qu'il  a  fous  luy  d'autres  Princes  & 
Officiers  de  fa  couronne ,  defquels  il  eft  parlé  en 
Ad  Ephn.  l'Epiftre  aux  Ephefiens.  Non  eft  nobis  colluttatiê 
adver[m  carnem  &  fanguinem ,  Jfed  adverfu*  Prin- 
cipes, &  poteftttcs  ,  adverfus  mundi  Reftores  tinc- 
brarum  harum  contra  fpiritualia  nequitt£  in  cœle- 
ftibus.  Et  aux  Colofliens  il  eft  dit  >  que  le  Sau- 
veur dépouilla  les  Principautez  &  lesPuiftanccs, 
;         leur  oflant  laproyedont  elles  s'eftoient  empa- 
AdGololCi*  fées,  Expoltans  prtneipatus  &  poteftates  3  tradu- 
it confidents i  palam  trinmphans  illos  in  femet- 
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Quoy  que  ce  foie  une  iu>picté  exécrable  de 
penfer  qu'il  y  aie  un  princip/oppofé  à  Dicu,aufli  Sathan  k 
éternel  que  luy  ,  de  anfli  indépendant  ;  fi  faut-il  **• 
avoiier  que  fathan  cet  Ange  rebelle  qui  a  cfté  fV?!** 
précipité  du  Ciel  aux  enfers  >  a  une  efpccc  de 
Royaume,  êc  des  fu jets,  Dieu  le  permettant  ainfi, 
pour  de  tres-juftes  raifons>  dont  la  principale  eft 
pour  punir  le  péché  de  l'homme  ,  qui  a  mérité 
d'eftre  ferfde  ecluy  par  lequel  il  s'eft  laifle  fur* 
monter ,  à  quo  enim  qui*  fuperatns  eft  ,  huius  çir  i,  pct.  zl 
fervus  c(?.  Le  Diable  fous  la  figure  du  ferpent  at- 
taqua nos  premiers  Païens  dans  le  Paradis  terre- 
ftrca  il  le  vainquit,  &  les  porta  dans  la  rébellion 
contre  leur  Roy  légitime.  Dés  lors  il  commença 
de  régner  fur  eux,  &  en  fuite  fur  toute  leur  pofte« 
rite  ,  formant  un  parti  contre  Dieu  ,  qui  le  laifla 
dominer  fur  la  plus  grahde  partie  des  hommes 
durant  quarante  ficelés  ,  jufques  à  tant  qu'il  en- 
voya fon  Fils  en  terre  pour  triompher  de  luy. 

Mais  d'autant  qu'après  cette  vidtoirc  du  Sau- 
veur qui  chaffa  ce  fort  armé  ,  &  qui  luy  ofta  fes 
dépouilles  ,  il  fe  trouve  des  perfonnes  alTez  mal- 
heureufes  pour  vouloir  luy  obeïr ,  &  ie  fou  met- 
tre à  (es  volontcz.  Dieu  permet  encor  qu'il  do- 
tnine  fur  les  médians ,  &  qu'il  tache  d'attirer  les 
bons  fous  fes  étendards  y  attn  de  faire  voir  la  ne- 
cejffîté  de  fa  graç/c  d'une  part  ,  fans  laquelle  nous 
ne  pourrions  pas  refifter  aux  tentations  de  ces 
ennemis  invifiblcs  ;  Se.  d'autre  part  le  pouvoir  du 
franc  -  arbitre  ,  qui  peut  fc  donner  à  qui  il  luy 
plait  9  3c  embrafler  tel  parti  que  bon  luy  femble. 
En  effet  nous  voyons  que  les  uns  fc  rangent  du 
parti  de  Dieu.  Les  autres  du  parri  du  Diable.  r.  ïo.fa 
enimfaat  pcccaînm  ex  diabolo  eft  ,  qnomam  kb 

ry  .... 

L  ni) 

Digitized  by  Google 


3^0  Sermon  pour  le  troifiéme  Dimanche 

tio  diabolus  peccat  :  &  au  contraire  ,  omnis  qui  ha« 
tus  efi  ex  Deo  peccatum  non  facit.  In  hoc  rnanifefti 
funt  fili)  Dei ,  &  filij  Ditboli.  Par  là  on  connoic 
qui  font  les  bons,  &  qui  font  les  médians,  cftant 
libre  à  un  chacun  dechoifir  tel  Pere  &  telMaitre 
qu'il  voudra. 

Le  diable  ayant  ce  pouvoir  par  permiflion  di- 
vine fur  ceux  qui  s'abandonnent  volontairement 
à  luy ,  il  fait  tous  fes  efforts  pour  augmenter  le 
nombre  de  fes  fujets  ,  &  parce  qu'il  fçaic  fort 

Les  démons  ^cn  <luc  ^on  R°ytume  ne  pourroit  fubfiftcr  s'il 
s  ^cordent  y  avoit  de  la  divifion  parmi  ces  efprits  de  tene- 
ttus  en  un   bres  j  ils  font  d':ccord  en  un  point,  de  perdre  les 
point  qui  cft  hommes ,  s'ils  peuvent.  En  tout  le  refte  ils  font 
de  perdre  Us  ^xsx[tx>  &  fe  haïlfent  les  uns  les  autres  ->  princi- 
ommes.      paiement  Lucifer  pour  les  avoir  engagez  dans  le 
malheur  où  ils  fe  trouvent.  Mais  parce  que  tous 
haïffent  Dieu  ,  ils  font  unis  en  ce  qui  eft  de  luy 
fufeiter  le  plus  d'ennemis  qu'ils  pourront.  C'eft 

Luc*  ii  ce  ^uc  v0u*o*c  ^rc  *e  Sauveur  en  noftre  Evangi- 
le» Si  fat  h  an  m  in  feipfum  divifns  eft ,  quomodo  fla- 
bit  regnum  tpu  !  De  là  vient  qu'ils  obfervent  un 
ordre  parmi  eux,  &  une  certaine  police  diaboli- 
que, fuivant  laquelle  ceux  qui  font  d'une  nature 
.  plus  noble  &  plus  excellente  ,  commandent  aux 
autres  qui  leur  font  inférieurs ,  &  tous  obeïflenc 
à  celuy  qui  eft  le  premier  entre  eux. 

Ils  font  comme  il  arrive  quelquefois  dans  Ici 
Republiques,  où  il  y  a  deux  partis  contraires,  qui 
fe  réunifient  pour  s'oppofer  à  un  ennemi  étran- 
ger. Les  Romains  appaifcicnt  leurs  dillèntions 
civiles  quand  ils  eftoient  attaquez  par  les  Gau- 
lois.Et  plutarque  raconte  en  un  livre  qu'il  a  cotti- 
pofe  pour  i'inftru&ion  de  ceux  qui  ont  le  Gou- 
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verncment  en  main,  que  Tliemiftocles ,  &  Simo- 
nides  Atheniés  deux  grands  perfonnages,êtoient 
toû jours  en  querelle  tandis  qu'ils  demeuroientà 
Athènes:  mais  fi-toft  qu'ils  alloicnt  à  la  guerre 
pour  le  fervicc  de  leur  patrie,  ou  en  quelque  am- 
ba^ade  pour  le  bien  public  ,  ils  Ce  rcconcili  oient 
par  enlèmble,  &  vivoien^tout  ce  temps-là  dans 
une  parfaire  intelligence,  reprenans  leurs  inimi- 
tiez lors  qu'ils  eftoient  de  retour,  Ainlî  les  dé- 
mons tandis  qu'ils  font  détenus  dans  l'abîme  5c 
dans  l'enfer,  qui  cft  leur  païs  ,  depuis  leur  cheu- 
te  du  Ciel ,  ils  ont  entre  eux  une  haine  irrécon- 
ciliable :  mais  lors  qu'il  s'agit  de  perdre  les 
hommes  ,  ils  confpirent  tous  au  mefme  deifein. 

En  quoy  ils  reflèmblcnt  aux  renards  dcfqucls  Lt^* 
il  eft  parlé  au  livre  des  Juges.  Samfon  voulant  fe  ^t)S'dimon$ 
▼anger  des  Philiftins  qui  luy  avoient  ofté  fa  fera-  ftmyubitt 
me  pour  la  donner  à  un  autre,  s'avifa  d'une  mec-  ««*  tmtrii 
veilleufe  invention.  Il  ramaila  trois  cens  renards  dt%nwÇon. 
vifs,  &  les  ayant  liez  par  la  queue  deux  à  deux, 
il  leur  attacha  au  bout  des  flambeaux;  puis  il  les 
lâcha  au  milieu  de  leurs  campagnes.  C  cftoit  au 
temps  de  la  moilïbn ,  auquel  une  partie  des  bleds 
cftoit  coupée,  Ces  beftes  épouvantées  coururent 
de  codé  &  d'autre,  &  mirent  le  feu  par  tout,  en 
telle  forte  que  tout  ce  qui  eftoit  fur  terre  fut  con- 
(Iimé,  &  même  les  vignes  &  les  oliviers.  Ces  re- 
nards eftoient  liez  enfemble  par  la  queue  ,  mais 
ils  eftoient  divifez  par  la  tefte,  &  le  degaft  qu  ils 
firent  vînt  de  leur  union  ,  non  pas  de  leur  divi- 
fion.  Ainfi  les  diables  font  unis  par  leur  queue 
de  ferpent  ;  c'eft  à  dire ,  par  leurs  ruielîes  &  trom. 

(>crics,  qui  ne  tendent  qu'à  tout  ravager  :  en  tout 
erefte  ils  font  diyifez.  Et  ce  qu'il  faut  encor  te- 
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marquer  en  cette  fimilitude  ,  cft  que  comme  les 
renards  de  Samfon  portoient  le  feu  avec  eux  par 
tout  où  ils  alloient ,  &  en  eftoient  eux-mêmes 
brûlez.  De  même  quelque  part  que  les  démons 
aillent  pour  tenter  les  hommes,  ils  fouffrent  tou- 
jours les  mêmes  peines  d'enfer.  Le  feu  qui  les 
tourmente  les  accompagne  par  tout,  &  tant  plus 
ils  perdent  &  ruinent  d'ames  ,  ils  en  fouflïent 
d'autant  plus  ,  &  le  nombre  des  damnez  aug- 
mente leurs  peines. 
L*  r*z§  des     \\  cft  certain  que  leur  rage  cft  fi  grande  contre 

n^nommi  Dicu  ■  q^5'^  pouroient  ,  ils  le  debouccroienc 
qui  ffi  li  -  dc  f°n  thrône,  fuivant  leur  premier  defïein.  Mais 
mage  de  ne  pouvans  rien  contre  luy,  ils  s'attaquent  à  fon 
Vit*.  image.  Comme  on  dit  de  la  panthère  la  plus 
fiere  de  toutes  les  beftes  fauvages  ,  félon  l'inter- 
prétation de  fon  nom  ,  qui  fignifie  en  Grec  toute 
fierté  Les  Chaflcurs  luy  enlèvent  fes  petits  par 
ces  artifices ,  ils  luy  expofent  le  portrait  d'uri 
homme  contre  qui  elle  a  une  haine  naturelle,  de 
tandis  qu'elle  fc  jette  furieulement  deflus  pour  le 
déchirer  ,  on  luy  ravit  fes  panthereaux.  Les  dé- 
mons fçavent  fort  bien  que  le  Fils  de  Dieu  n'a 
rien  de  plus  cher  que  les  ames  ,  puis  qu'il  les  a 
rachetées  de  fon  précieux  Sang.  C'eft  pourquoy 
ils  fe  portent  par  toutes  fortes  de  voyes  de  les  luy 
ravir;&  comme  elles  font  les  images  vivantes  de 
Dieu  vivant ,  ils  ne  défirent  rien  davantage  que 
de  les  perdre. 

7/i /te  corn-     lc  prinCe  des  Apoftres  compare  le  diable  à  un 
2?  1y°n  Wgjfiftt  qui  cherche  fa  proyc  pour  la  de- 
fln  t.  vorer.  Adverfarius  vefter  diabolm  ttnquœm  Ico  ru> 

giens  circuit  qu&rens  qnern  deveret.  Le  lyon  a  uns 
extrême  foifdu  fanghumain,&  il  le  fert  de  trois 
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foi  tes  d'armes  ofFcnfivcs. ce  qui  luy  cft  propre  en* 
tic  cous  les  autres  animaux.   Il  frappe  rudement 
de  la  queue  qui  eft  plus  dure  qu'un  nerf  de 
ba;uf>  &  en  frappant  il  renverlè.  Apres  il  déchi- 
re avec  fes  ongles  pointus  tk.  foits  comme  l'acier: 
puis  il  dévore  avec  fes  dents.  Sathan  luy  eft 
donc  comparé  fort  à  propos ,  parce  qu'il  a  une 
foif  enragée  du  fang  humain  3  non  du  fang  des 
corps,  mais  des  ames.  Il  fe  ferc  contre  les  hom- 
mes de  fa  queue  ,  de  fes  griffes ,  &  de  lès  dents, 
&  voicy  comment.  Premièrement  il  les  attire  par 
fes  mauvaifes  fuggeftions  au  fenriment  de  la  dé- 
lectation de  même  qu'il  tira  avec  fa  queue  la 
troifiéme  partie  des  cftoiles  du  Ciel  en  terre,  ainli 
qu'il  eft  eferit  en  TApocalypfc,  Et  cauda  eyu  tra-  APoC*  11% 
hebat  tertiam  partent  Jhtllarum  cœli.  Apres  il  les 
porte  au  contentement  failànt  des  playes  mor  - 
telles  en  leur  confcicncc  ,  comme  s'il  les  déchi- 
roit  avec  fes  ongles.  Puis  il  les  engage  dans  la 
confommation  de  l'acte,  comme  s'il  les  devoroit 
avec  (es  dents.  Léo  fortijJimHs  beftiarum  ad  ïmllins  PrOY.  $0. 
pavebit  occnrftfm  ,  dit  le  Sage  *,  puis  que  fàthan  a 
bien  ofé  s'attaquer  au  Fils  de  Dieu,  il  n'y  a  per- 
sonne qui  le  puilïc  promettre  d'eftre  exempte  de 
fes  attaques. 

Ce  qui  le  rend  plus  redoutable  ,  c'eft  qu'il 
joint  la  fin  elle  du  ferpent  à  la  force  du  Lyon.uSVr-  Gen,  3: 
fins  erat  callidior  cunllis  anwwmibt*s  tetr*.  C'eft 
pourquoy  il  tenta  nos  premiers  parens  fous  la  fi-  Lturfineff*. 
gure  de  cet  animal  ,  lequel  s'inlmuë  &  (c  coule 
doucement  lors  qu'on  y  penfe  le  moins  ,6c  ré- 
pand Ion  venin  avec  artifice.  Tifneê%  écrivoit  faint 
Paul  aux  Corinthiens  ,  Ne  fient  ferpens  Evaw  je*  i.ad  Cor.n* 
dftxït  ajfatia  Jua,  ua  cotrH?npanturjenfw  vejlri,  & 
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Balcnc  ?  Cumftiblatusfuerit,  timebunt  Angtli ,  &  Iob'  * 
urrin  pHrgabuntur.  Mais  elles  conviennent  fore- 
bien  à  fatan  lequel  forçant  des  enfers  pour  venir 
en  tcrre,jettc  la  terreur  dans  les  ames  pures  &  in- 

•  nocentes  qui  mènent  une  vie  angelique  ,  &  qui 
craignent  de  fuccorober  à  fes  tentations  ,  fc  puri- 
fient tous  les  jours  davantage. Et  pour  nous  met- 
tre cntierementîhors  de  doute,il  eft  dit,  Omne  fu- 
blime  videt  \  ipfc  eft  Rcx  fuper  omnts  filios  fuper- 
b'tA.  Ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  cet  elprit  qui 
eft  le  Roy  de  tous  les  fuperbes. 

Figurez- vous  maintenant  un  ennemi  qui  aie  Qn*Utit, 
enfemble  toutes  ces  qualitez  ,  qu'il  foit  immor-  9*  nndtnt 
tel,  &  invulnérable;  qu'il  foit  fin,  rufé,  diffimu- 
lé,  &  qu'il  ait  l'expérience  de  tous  les  ûcclcs  -3        *  ' 
qu'il  foie  hardi ,  courageux  ,  Se  entreprenant  ; 
qu'il  foit  fort,  &  robufte,  cruel,  &  impitoyable; 
qu'il  (bit  inflexible  en  fes  refolutions  $  que  (à 
haine  foit  extrême  ^  qu'il  ait  un  grand  nombre 
de  Partifans  &  de  Miniftres  prefts  à  exécuter  fes 
volontcz.  Ce  font  les  qualitez  qui  renflent  un 
ennemi  redoutable,&  qui  conviennent  toutes  au 
malin  efprit.  Quand  on  a  un  puiifant  adverfaire 
fur  les  bras ,  on  fe  peut  confoler  fur  l'efpcrance 
de  fa  mort,&  quelquefois  on  la  procure.  Mais  le 
diable  ne  peut  mourir,&  il  ne  ccflè  jamais  de  haïr 
&  de  chercher  les  moyens  de  nuire.il  eft  toujours 
aux  aguets  pour  épier  par  quel  endroit  il  pourra 
facilement  nous  fur  prendre.  D'ailleurs  il  n'y  a 
malice  qu'il  ne  fçache  -y  &  fon  animofitc  contre 
les  hommes  luy  fait  tout  entreprendre ,  fur  la 
confiance  qu'il  a  d'engloutir  même  le  Jourdain, 
comme  parle  l'Ecriture  ,  H*btt  fiinciam  qttoàin-  -  . 

•  ftaat  fordanis  in  os  e\m9  C'eft  à  dire,  les  plus  faint?  °  J 
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&  les  plus  parfaits  :  parce  qu'ayant  une  fois  reiif- 
fi  ,  dans  le  Paradis  terreftre  contre  nos  premiers 
parens,dont  la  nature  eftoicencor  dans  la  fleur  de 
îon  intégrité  ;  il  fè  perfaadc  qu'il  viendra  aifé- 
ment  à  bout  de  ceux  de  qui  la  nature  a  cfté  ga- 
ftée  par  le  péché, 

Cibm  e)m  elettm.  Propter  hoc  expandit  fage  - 
mm  fuam  &  femper  interficete  genres  non  par  - 
cet.  C'eft  particulièrement  aux  ames  choifies  qui 
s'addonnent  à  la  pieté  &  à  la  vertu  qu'il  tcnd/ 
des  filets.  IlfcgiilTc  dans  les  Cloîtres  &  dans 
les  Religions  les  plus  reformées  ,  ayant  éprouve 
depuis  long-temps  qu'il  y  a  toujours  quelque 
chofe  à  gaigner.  Il  ne  faut  que  lire  l'Hiftoire  de 
la  vie  des  Pères  du  defert  ,  &  les  Chroniques 
des  Ordres  Religieux,  pour  voir  les  ruines  qu'il 
a  faites  parmi  les  perfonnes  les  plus  retirées  du 
monde,  &  dans  les  lieux  les  plus  réguliers.  Son 
grand  fçavoir  joint  à  une  expérience  de  près  de 
fix  mille  ans,  luy  fournie  tant  de  moyens  de  par- 
venir à  ce  qu'il  prétend,  que  fi  l'un  ne  re'tiflit  pas, 
il  en  employé  d'autres  fans  fe  lafier.  U  trouble 
npftre  imagination   il  la  remplit  de  phantomes 
fàlcs  ,  &  impurs  :  il  atttft  continuellement  le 
feu  de  la  concupifcence  ,  &  fortifie  de  tout  fon 
pouvoir  cette  loy  qui  règne  dedans  nos  mem- 
bres, &  qui  nous  captive  fous  la  loy  de  péché.  H 
eft  cruel  &c  fans  pitié ,  ne  pardonnant  à  qui  que 
ce  foit ,  &  traitant  ceux- mêmes  qui  fe  donnent 
à  luy ,  comme  les  Magiciens  &  les  Sorciers  avec 
toute  foite  de  rigueur.- 

Ajoutez  à  tout  ce  que  nous  avons  dit,  le  nom- 
bre infini- de  fes  fuppofts.Les  légions  d  enfer  font 
en  fi  grand  nombre,  que l'air  en  cft  tout  rempli. 
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Ce  que  Dieu  fit  connoître  à  faint  Antoine  par 
une  vifion  dans  laquelle  il  vid  que  depuis  la  ter- 
re jufqu'au  Ciel  tout  eftoit  plein  de  filets  :  6c  il 
luy  fut  révélé  que  c'eftoient  les  efprits  malins,  * 
qui  les  tendoient  pour  y  envelopper  les  hommes. 
Il  demanda  ,  &  le  moyen,  Seigneur ,  qu'on  puiflè 
échaper  ?  il  luy  fut  répondu  que  par  le  moyen  de 
l'humilité  on  échaperoit  en  fe  tenant  collé  contre 
terre  fans  s  elever,5c  fans  ambitionner  de  monter 
plus  haut.  Des  trois  Jerarchies  des  Anges  ,  &des 
trois  ordres  de  chacune  qui  en  font  neuf,il  cneft 
tombé  une  grande  multitude.  L'opinion  la  plus 
commune  des  Théologiens  eft  que  la  troifiéme 
partie  a  efté  précipitée  avec  Lucifer  qui  eftoit  le 
remier  des  Séraphins.  S'il  y  a  des  millions  de 
ons  Anges, il  faut  qu'à  proportion  il  y  en  ait  un 
grand  nombre  de  mauvais  ,  &  nous  lifons  en  l'E- 
vangile »  qu'une  légion  tonte  entière  s'eftoit  em- 
parée du  corps  d'un  feul  homme. 

Depuis  le  commencement  du  monde  ils  n'ont  Marcî  3.  & 
ce(Té  de  travailler  à  amplifier  leur  empire.  Par-  LttCX 
courez  les  ficelés  depuis  Adam  jufqu'à  Noé  :  de- 
puis Noé  jufqu'à  Abraham  :  depuis  Abraham 
jufqu'à  Moîfe  :  depuis  Moïfc  jufqu'à  David:  de- 
puis David  jufqu'à  Zorobabel  :  depuis  Zoroba- 
bel  jufqu'à  la  venue  du  Meilic,  &  vous  trouverez 
qu'à  la  refeivede  peu  de  Juifs,  toute  la  terre  a  été 
allervie  (bus  leur  domination.  Par  tout  ils  fc  font 
fait  rendre  des  honneurs  divins  dans  les  Idoles; 
&  quoy  qu'ils  ayent  efté  vaincus  8c  defarmezen 
partie  par  le  Fils  de  Dieu,  ils  ne  biffent  pas  de 
continuer  leur  guerre  contre  les  hommes  ,  8c 
d aimer  contre  l'Eglife  les  tyrans  ,  les  héréti- 
ques ,  les  athées ,  les  Magiciens  ,  afin  d'abolir! , 
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par  tout  ,  s'ils  pouvoienc  le  vray  culte  de  la  di- 
vinité. 

L#  nembri       N'cft-ce  pas  une  chofe  déplorable  de  voir  en* 

'"fS'du  d<i  cor  ailjolir(i  nuy  ranc  de  aillions  d'infidèles  fous 
*jJL  *  la  captivité  de  fathan  ;  fans  parler  des  mauvais 
Catholiques  qui, font  toujours  en  plus  grand  nô- 
bre  que  les  bons.  Jettez  les  yeux  fur  les  quatre 
parties  du  mondejlcs  trois  qui  font  les  plus  vaftes 
&  les  plus  étendues,  i'Afie.l'Afrique,  &  l'Ameri- 

?ue  ne  contiennent  que  bien  peu  de  Chrétiens*, 
but  le  refte  eft  plongé  dans  l'idolâtrie ,  &  dans 
l'ignorance  du  vray  Dieu  Dans  l'Ane  vous  avez  la 
Chine  qu'oditeftre  auflî  peuplée  que  toute  l'Eu- 
ropc,le  Japon,les  Indes  Orientales  compofées  de 
plufieurs  grands  Royaumes  ,  les  terres  du  grand 
Mogor9la  Perfe,la  Turque,&  tout  l'Orient.  Dans 
l'Afrique  outre  l'Egyptc,&  l'Ethiopie,la  Barbarie 
la  Guinée,les  Royaumes  de  Monomotapa,de  Fez, 
de  Maroc  &  autres.Dans  l'Amérique,  la  nouvelle 
France,la  nouvelle  EfpagneJePcru,  le  Mcxique,la 
Floride,  le  Brafil,  fans  mettre  en  lignede  compte 
une  quantité  de  grandes  Ifles  réplies  d'habitans. 

L'Europe  ,  qui  eft  la  moindre  des  quatre  ,  Ce 
peut  divifer  en  quatre  parties  ,  dont  l'une  fuit  la 
Religion  de  Mahomet:Une  autre  eft  das  le  fchif- 
mc:  Une  troifiéme  dans  l'herefie$  &  la  quatrième 
qui  eft  des  Catholiques,n  eft  pas  exempte  de  cor- 
ruption,quant  aux  mœurs.La  Mofcovie,la  Ruiïie 
&  la  Grèce  font  pleines  de  Schifinatiques.La  Sue- 
de,Ie  Danemarc,&  plufieurs  Provinces  d'Allema- 

Se,d'Hongrie,de  Pologne,  l'Angleterre,  la  HoU 
ide  font  hcretiques.En  Efpagne  il  y  a  des  Juifs 
&  des  libertins ,  en  Italie  pareillement.  Parmi  le 
jpeu  de  Catholiques  qui  reftent  il  y  en  a  un  bien 
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petit  nombre  à  Compnraifon  des  autres  qui  foie 
exempt  de  péché  mortel.  N  'eft-ce  pas  une  chofe 
pitoyable  que  le  Royaume  de  Sachan  ioit  fi  fort 
multiplié  ,  de  plus  incomparablement  que  celuy 
de  lefus-Chuft.  .  ^ 

Mais  il  eft  temps  de  découvrir  fes  mauvais  Lis  Jepiis 
delfeins  plus  enparticulier  ,  3c  les  voyes  par  lef-  égmm 
qtid les  il  s  efforce  de  les  mettre  en  exécution. 
Ses  plus  grands  efforts  tendent  à  nous  fane  con- 
fèntir  au  péché  ,  parce  que  c'eft  le  fcul  moyeu 
par  lequel  il  nous  rend  tes  (ujets  &  fes  efclaves. 
Il  employé  donc  toutes  fes  forces  &  toute  fou 
induftrie  ,  pour  nous  feparer  de  Dieu  ,  &  pour 
nous  obliger  à  changer  de  Maiftie  ,  il  tafche 
d'effacer  en  nous  l'image  de  Dieu  ,  ne  pouvant 
s'attaquer  à  l'original.  Il  croit  que  c  eft  fe  ven- 
ger en  quelque  façon  du  Fils  de  Dieu  en  luy  en 
levant  ce  qu'il  a  de  plus  cher ,  qui  font  les  ames 
qu'il  a  rachetées  par  for*  Sang.  Et  comme  c'eft  * 
un  efprit  de.fupetbe  ,  il  trouve  de  la  (atisfa&ion 
a  dominer  fur  les  natures  qui  luy  font  inférieu- 
res ,  &  à  partager ,  celuy  femble  ,  1  Empire  du 
monde  avec  Dieu. 

• 

Pour  mieux  entendre  la  façon  avec  laquelle  il  II.  Partie. 
procure  d'eftablir  (à  prétendue  Monarchie  ,  il^**»«»#Vr#j 
faut  remarquer  qu'il  a  affaire  à  quatre  fortes  de  '  « 
peiionnes,Accux  qui  lont  lans  foy,&  fans  Bapte-  t^mtd  ,i* 
me:A  ceux  qui  après  avoir  cfté  baptifez,  ont  con-  quatre*  for- 
fervé  leur  innocence,  &  la  grâce  dcDieir.A  ceux  tn  de  fer- 
nui  l'ont  perdue  par  quelque  péché  mortel.  Et  r*nnei  7"''' 

\  -  \>  '  ti  n  veut  s'etffu* 

a  ceux  qui  lont  recouvrée  par  la  Pcnuence:Lettç  Ji 
divifion  contienttoutes  les  différences  des  hom- 
mes :  Et  il  n'y  en  a  pas  un  fcul ,  qui  ne  foit  du 
nombre  de  ces  quatre  fortes. 

Tome  /•  A  a 
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Quant  aux  premiers ,  Sathan  l'a  bien  aifé  avec 
eux  :  Parce  qu'il  y  eft  comme  un  fort  armé  dans 
une  place ,  ou  il  conferve  en  paix  tout  ce  qu'il 
•je*  xi.  poffede.'  Cwn  fortis  arrnatw  euftodit  atrium \uum 
m  face  funt  omnia  qn&  pojfîdet  :  La  poflcflion  du 
Démon  qui  luy  eft  comme  naturelle  ,  c'eft  une 
ame  qui  n'a  jamais  cfté  à  Dieu  ,  &  qui  n'a  point 
encor  e^acé  ce  péché  avec  lequel  nous  naiïlbns,, 
C'eft  là  qu'il  règne  paifiblement ,  n'ayant  autre 
foi n* que  d'empe (cher  qu'elle  ne  reçoive  la  foy 
ôc  le  Baptefine.  Ceft  ainfî  qu'il  exerce  (a  tyran- 
nie fur  les  Infidelles ,  les  entretenant  dans  leurs 
fuperftitions ,  par  fes  tromperies,  les  amufant  par 
le  cuite  des  Idoles  ,  par  de  fottes  ,  &  ridicules 
cérémonies ,  par  des  Sacrifices  qu'il  exige  d'eux, 
par  des  faux  Preftres  ,  ôc  par  mille  autres  inven- 
tions. Anciennement  il  les  abufoit  par  des  ora- 
cles ambigus,  &  par  des  prodiges  qui  ne  fur- 

•  paiTent  point  (on  pouvoir.  La  Polygamie  a  toû- 

I'ours  efté  lun  des  principaux  cmpçfchcmens  de 
a  converfion  des  Idolâtres  ,  &  c'eft  par  là  que  le 
Diable  a  toujours  tâché  de  rendre  odieufe  la  loy 
des  Chreftiens  ,  (pccialcment  aux  Roys  &  aux 

•  Princes  Infidelles  ,  qui  ne  fe  peuvent  refoudre  à 
.  quiter  leurs  femmes  &  leurs  Concubines,  En 

tout  le  refte  noftre  Religion  leur  paroift  ordinai- 
rement plus  raifonnablc  que  la  leur. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ont  efté  lavez  &  blan- 
chis par  les  eaux  facrées  du  Baptefmcs  ,  &  qui 
ont  retenu  cette  candeur  d'innocence  ,  defquels 
Ecd.  |i#  on  Pçut  dh'c  Beatus  vit  qui  inventus  eft  fine  ma- 
cula quis  eft  hic  laudabimus  eum  f  L'efprit  malin  fè 
(èrt  ordinairement  des  mêmes  artifices  que  les 
corrupteurs  de  Vierges,  parce  que  l'innocence  eft 
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comme  la  Virginité  de  l  Ame.  Il  les  tente  par  la 
trompeufe  apparence  des  ri.hefles.  Par  la  dou- 
ceur des  voluptez  ,  &  par  1  eclac  des  honneurs. 
Et  comme  les  amans  paffionnez  ne  craignent  rien 
tant  ,  fi  non  que  celle  qu'ils  vcylent  corrompre 
ne  rapporte  leurs  pourluitçs  à  un  Père  ,  ou  à  une 
mere  i  Ce  qu'ils  taf  hent  d'empefeher  de  tout 
leur  pouvoir.  De  même  S athan  procure  fur  tout 
que  (ès'tétations  ne  (oient  point  découvertes  à  un 
Pere  Spirituel,  à  un  confei!èur,ou  à  un  dirc&enr, 
reprefentant  qu'il  eft  honteux  de  découvrir  des 
penfées  &  des  mouvemens  fi  deshonneftes  ,  8c 
que  cela  pourroit  diminuer  l'eftime  ,  &  la  bon- 
ne opinion  qu'on  avoit  auparavant  de  leur 
vertu. 

Envers  ceux  qui  ont  perdu  la  grâce  de  Dieu 
par  quelque  offenfe  mortelle  ,  fon  principal  foin 
cft  d  écarter  les  remords  de  confcience,  &  de  d'e- 
tourner  de  leur  penféc  tout  ce  qui  cft  capable  de 
leur  donner  de  l'horreur  du  vice.  Et  comme  il 
feait  qu'il  n'y  a  qu'un  (cul  remède  qui  eft  le  Sa- 
crement de  Pénitence  pour  reparer  ce  naufrage, 
il  en  reprefente  la  pratique  difficile,  pleine  de 
troubles, &  d'inquiétudes.  lien  retire  les  uns 
par  la  honte  qu'il  y  a  de  dire  certains  péchez, 
d'autres  par  la  difficulté  de  fe  bien  examiner  j 
d'autres  encor  par  l'obligation  d'avoir  un  ferme 
propos  de  ne  plus  retomber  dans  les  mêmes  fau- 
tes ;  Ce  qu'il  leur  reprefente  comme  impoffible» 
leur  fuggerant  cette  penféc  que  (àint  Auguftin 
dit  luy  avoir  fait  de  la  peine  ,  lors  qu'il  meditoie 
faconverfion  ;  faudrat-il  donc  que  dés  ce  mo- 
ment je  me  prive  d'un  tel  plaifir  ?  D'une  telle 
converfation  ,  d'une  telle  amitié  ?  Il  n'y  a  rien 
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qui  m'oblige  à  me   convertir  maintenant,  jouir- 
ions des  douceurs  de  la  vie  tandis  que  nous  fom- 
/       mes  dans  la  fleur  de  l'âge.  • 

Ccft  la  coutume  du  tentateur  lors  qu'il  s'eft 
emparé  d'une amc  ,d'en  éloigner  tont  ce  qui  luy 
peuc  eau  1er  de  la  triftefle  ,  afin  qu  elle  ne  penic 
pas  à  fortir  du  mauvais  eftat  où  elle  eft.    Il  luy 
-  dit  intérieurement,  de  quoy  te  meft-tu  en  peine, 

tuçx  ia*  pnis  que  tu  as  le  moyen  de  vivre  contente.  Ani- 
ma habts  multa  bona  pofîta  in  armes  phtrimos  ,  rc~ 
qniefee,  cowedç ,  bibe  ,  epulare ,  que  crains  tu  ?  de 
mourir  bien-ton:  ?  Tu  te  porte  bien  ,  tu  as  une 
fanté  forte,  &  vigoureufè.  Il  y  aura  toujours 
aflfez  de  temps  pour  fè  confefler  s'il  furvenoic 
quelque  accidept.  C'eft  ainfi  que  l'efprit  de  te* 
nebres  trompe  les  pécheurs.  L'efprit  de  lumière 
au  contraire  les  intimide  &  leur  donne  de  la  ter- 
reur pour  les  ramener  à  leur  devoir.  Apres  qu'A- 
dam eût  péché  ,  Dieu  luy  dit  avec  une  voix  cton- 

Cen.  %•  nante  Adam  ubi  es  ?  Seigneur,  rcpondit-il  en 
tremblant  ,  j'ay  oiiy  voftre  voix  ,  &c  de  la  peur 
que  j'\y  eue  je  me  fuis  caché  ,  parce  que  j'eftois 
nu.  Et  qui  ta  faiteonnoiftre  ta  nudité,  finon  ta 
defobeïllancc  au  commandement  que  je  t'avois  * 
fait  de  ne  point  manger  du  fruit  de  l'Arbre  de 
feience  du  bien  &  du  mal  }  Dieu  le  prefla  telle- 
ment par  fes  paroles  qu'il  le  fit  rentrer  en  luy 
même. 

Que  s'il  arrive  queccluy  qui  eft  plus  fort  que 
le  démon  >  le  chalïè  >  &  le  contraigne  de  fortir 
d'une  ame  qui  luy  eftoit  engagée  par  le  péché  ;  Il 
fc  retire  pour  quelque  temps  dans  des  lieux  de- 
fots  6c  fterilcs;  Ceft  a  dire  félon  l'interpreratiou 
du  vendable  Bedc  ,dans  les  cœurs  des  infidclles. 


Digitized  by  Google 


de  Ctrêwe.  373 
Où  ne  trouvant  pas  tout  le  repos  qu'il  voudroir, 
^  parce  que  ces  gens  là  luy  font  deja  acquis  ,  ôc 
qu'il  luy  fafche  d'avoir  efté  force  de  quiter  le 
pofte  qu'il  ocenpoie  >  il  fait  tout  ce  qu'il  peut 
pour  y  rentrer  y  Et  a  cet  etîvt,  il  le  joint  de  com- 
pagnie avec  fept  autres  cfprits  plus  malins  que 
luy.  Si  cet  I.ommcqui  avoitefté  délivré  leur  don- 
ne entrée  ,  il  devient  pire  qu'il  n'eftoit  aupara- 
vant ,  &  fiant  wvijji/M  h&hinïsy  ïllïns p<.  jora  prio     ]CX  IU 
ribnt*   Ccft  la  conclulîon  de  noftre  Evangile  par 
laquelle  nous  apprenons  deux  ventez  ,  l'une  que 
le  Diable  tente  plus  fortement  &  attaque  plus 
puiirammcnt  ceux  qui  fc  font  réconciliez  à  Dieu 
par  la  pénitence.  L'autre  que  les  recheutes  met* 
cent  rhomme  en  pire  efeat  qu'il  n'eftoit  après  eftre 
tombé  la  première  fois.Voicy  les  raifons  de  l'une 
&  de  l'autre  de  ces  deux  ventez. 

Premièrement  comme  Sathan  eft  extrêmement  Vour^y  /g 
fuperbe,il  croit  que  reprenant  la  pofleffion  d'u-  démon 
ne  ame  de  laquelle  Dieu  Pavoit  chaifé,  il  fc  ven-  queplusfor- 
gera  contre  luy  de  l'affront  qu  ila  receu  en  Po- 
blieeançde  fe  retirer  à  fon  tour  ,  &  luy  rendant  fut  •  ...  °?( 
en  quelquç  façon  la  pareille.  En  iecond  Jieu  ,  iLd/^  pat  U 
retoupç  plus  volontiers  en  un  lieu  ,  d'où  il  neft  tenlunce. 
forti  qu'avec  douleur ,  rcucrtar  ,  dit  il  ;  m  dmum 
mearn.  Vnàc  exïv'u   il  l'appelle  fa  maifon  par  ce  *-ucs  ir« 
qu'il  en  a  efté  le  nuiftre,&  le  poiïelleur  :  Com- 
me nous  voyons  qu^le  Gouverneur  dune  place, 
qui  a  efté  chalTe  par  un  plus  fort  ,  ayme  mieux 
la  reprendre ,  s'il  peut  que  d'en  conquérir  une 
autre,  quand  ce  ne  (croit  que  pour  reparer  fa  • 
honte  ,  &  fon  deshonneur.  Les  Démons  ne  fou- 
tent des  corps  ,  &  des  ames  qu'avec  une  grande 
répugnance  ,  témoins  leurs  cris ,  &  leurs  hq;k-  , 
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mens,  &  ]f%  autres  fignes  de  leurdéplaifir ,  ecu- 
roans  &  maltraitans  ceux  qu'ils  font  forcez  d'a- 
bandonner. En  troifiéme  lieu  ils  feavent  qu'il 
y  a  une  grande  joye  au  Ciel  ,  à  la  converfion 
tucxij.  ^'un  Pécheur,  gauditm  eft  in  cœlo  coram  Angdis 
Dei  Jitper  uno  peccatore  pœnitemiam  ageme.  Pour 
ofter  cette  joye  aux  Anges ,  contre  lcfquels  ils 
font  portez  d'une  furieufe  envie,  ils  tafehentpar 
tous  moyens  ,  de  recouvrer  ce  qu'ils  ont  perdu. 

En  quatrième  lieu  ils  conçoivent  plus  de  hai- 
ne contre  un  homme  qui  à  qoitté  leur  party  ,  de 
qui  eft  comme  leur  fugitif  ;  De  forte  qu'ils  pro- 
curent de  le  ravoir  pour  exercer  fur  luy  leur  ven- 
geance Comme  nous  voyons  qu'un  capitaine 
defire  plûtoft  qu'on  luy  rende  un  defertur  de  mili- 
ce pour  le  chaftier ,  que  de  faire  un  prifonnier 
fur  l'ennemy.  En  cinquième  lieu  l'orgueil  de  ces 
malheureux  cfprits  eft  fi  grand,  qu'ils  fe  plaifènt 
a  demeurer  dans  une  maiion,  qui  a  efté  nettoyée, 
ornée ,  &  embellie  ,  telle  qu'eft  une  arac  qui  par 
le  Sacremeut  de  pénitence  à  receu  les  ornemens 
de  Ja  grâce  &  des  dons  du  faint  Efprit.  En  fixic- 
mc  lieu  lors  que  l'entrée  leur  eft  ouverte,  ils  font 
bien  aifes  d'y  mener  des  compagnons  plus  mé- 
dians qu'eux  pour  fe  fortifier  d'avantage ,  & 
pour  réduire  cette  ame  en  pire  état  quelle  n'avoit 
jamais  cfté  5  Parce  qu'ordinairement  les  recheu- 
tes  font  plus  dangereulcs  ,  Se  fuiviesd'un  plus 
grand  nombre  de  péchez  ,  comme  l'expérience 
fait  voir  en  ceux  qui  retombent  après  s'eftre  re- 
levez. 

Les  rechtu*      n  ny  a  nu|  Joute  que  tout  ainfi  qu'en  matière 
dLfTrêuf".  d'nci'cfo>tes  relaps  font  pires,  que  ceux  qui  n'ont 
'  jamais  embrallé  la  foy,  ou  qui  l'ont  abandonnée 
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la  première  fois:De  mêmc>en  matière  de  mœurs, 
c'eft  pis  de  retomber ,  qye  de  tomber  *  Parce  que 
ccft  faire  contumelie  à  i'efprit  de  la  grâce  ,  &c 
fouler  aux  pieds  le  prix  de  noflre  fiui  édification, 
comme  parle  l'Apoftrc  aux  Hébreux.  Lors  que  *J  Hcb»  10» 
vous  avez  peché  la  première  fois ,  vous  avez 
éprouvez  la  tyrannie  de  Sathan  ;  &  vous  recon- 
ciliant à  Dieu,  vous  vous  cftes  mis  fous  le  règne 
de  Iefus-Chrift.Si  donc  vous  venez  a  vous  remet- 
tre fous  l'Empire  de  Sathan  ,  c'eft  comme  fi  vous 
difiez  il  cft  mieux  pour  moy  de  me  remettre  (bus 
luy,  que  fous  Iefus-Chrift  y  a-t'il  rien  de  piusLib«*'  Miai 
dcteftable.  Ariftote  a  remarque  en  fa  Rhétorique CQl#  ç'  *• 
qu'il  n'eftrien  de  plus  oftènfant,  ny  qui  provo- 
que d'avantage  à  indignation ,  que  de  le  joindre 
a  quelqu'un  contre  un  autre  de  qui  par  toutes 
fortes  de  raifons  on  devroit  prendre  le  party  ,  & 
lesinterefts.  .  * 

N'eft-cepas  encor  une  extrême  ingratitude  1ngMtt*iê 
d  offenfer  celuy  qui  vous  a  déjà  pardonné  ?  Un^ 
Soldat  qui  fêroit  parte  de  l'armée  de  fon  Prince rft9m*9at 
a  celle  des  ennemis  ,  &  qui  retournant  aurait €^  c 
obtenu  fa  grâce  ;  s'il  repalfoit  de  nouveaux  vers 
lcnnemy,  quel  chaftiment  ne  mériter  oit- il  pas?Il 
n'y  auroit  plus  ^e  grâce  pour  luy.  Mais  Dieu  e(l 
fi  bon  qu'il  pardonne  autant  de  fois  qu'on  retour- 
ne à  luy.  Néanmoins  ce  retour  n'eft  pas  fi  aisé  ; 
'  parce  que  les  rechentes  forment  une  chaine  de 
mifere  qu'il  eft  difficile  de  rompre.  Nous  lifons 
dans  les  Evangiles  les  converfions  de  plufieurs 
qui  avoient  peché >  comme  de  l'Enfant  prodigue, 
de  la  femme  Adultère  ,  de  la  Samaritaine  ,  de  la 
Magdeleine,  de  S.Piene,du  bon  l'arron,de  faine 
Thomas.Mais  nous  n'en  liions  pas  une  d'aucun 
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à  qui  le  Sauveur  ait  die  une  féconde  fois,  beau- 
coup moins  une  troifiéme  ,  que  (es  péchez  luy 
étoient  îcmis.  Et  lors  qu'il  guérit  le  Paralitique 
de  trente  huit  ans,  il  luy  dit ,  noli  amplins  pecca- 
je  ,  ut  détenus  ubi  altottid  continuât. 

Qu'un  chacun  de  nous  falfe  rcfle&ion  fur  foy 
même  pour  reconnoiftte  devant  Dieu  &  dans  le 
fcaet  de  fon  cœur  ,  de  quelle  catégorie  il  cft  de 
ces  quatre,  à  fçavoir  ou  innocent  ,  ou  pécheur, 
ou  penitcnt,ou  relaps  :  C'eft  a  dire  s'il  a  confervé 
fon  innocence  depuis  le  baptefme,  ou  s'il  à  com- 
mis en  fuite  quelque  péché  moitel  qu'il  n'ait  pas 
encor  expié  :  ou  s'il  s  eft  réconcilie  à  Dieu  par  le 
Sactemcnt  de  Pénitence  ,  ou  &  aptes  cette  récon- 
ciliation, une  fois  où  plufieurs  fois  obtenue  ,  il 
5Jcft  fouillé  par  de  nouveaux  crimes.  Il  importe 
<ju'un  chacun  connotffe  le  bon  où  le  mauvais 
eftat  de  fon  amc,  pour  faire  profit  du  peu  qui  me 
refte  adiré. 

^*  Je  madrelfe  donc  premièrement  à  vous  qui 

***m   n™Z   cftes  çncor  dans  l'cflat  de  voftre  innocence  ac- 

cens  j  «ha  (  ^ 

peci  turs ,  quue  par  le  Baptelmc.O  que  vous  lerez  heureux, 
aux  pent  *  fi  vous  icavez  vous  maintenir  dans  la  polïèiîkm 
uns y mu x  j'un  H  pretieux  Thrcfor.  Fuyez  le  peché  qui  feul 
vous  le  peut  ravir,  Quafik  facte  colubri  fuge  pu- 
catum*  Ne  donnez  point  d'entrée*  dedans  voftre 
amc  au  Scrpét  fçachez  que  ce  feroit  un  moindre 
mal  d'avpir  trente  Diables  dans  le  corps  ,  qu'un 
(cul  peché  mortel  dans  l'ame, comme  diioit  faint 
Louis  à  un  Seigneur  de  fa  cour.L'innoccnce  étant 
une  fois  perdue  ne  fe  recouvre  jamais  non  plus 
que  la  Virginité?  On  ne  peut  plus  devenir  Vietge 
aptes  qu'on  à  cciTé  de  l'eftre.  Ne  dites  pas  en  vô- 
tre cœur,  qu'il  faut  éprouver  la  volupté,&  qu'a- 
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près  on  en  pourra  mieux  juger  Cette  raalheureu- 
iè  expérience  en  a  perdu  plulieurs.  il  vaut  mieux 
ignorer  les  vices  >  que  de  les  pratiquer,  &  en  les 
pratiquant fe  mettre  en  danger  de  ne  les  pouvoir 
plus  ignorer. Il  eft  plus  ailé  cftant  une  fois  hom- 
me de  bien  de  continuer  de  l'eftte  ,  que  de  le  de- 
venir après  avoir  cfté  méchant  ;  Parce  qu'il  eft 
plus  difficile  de  quiter  la  mauvaife  vie  que  de 
continuera  bien  vivre. 

•  Que  Ci  néanmoins  comme  Enfant  d'Adam  > 
vous  avez  imicé  voftre  Pcre  en  dcfobcïifant  à 
Dieu  ,  imitez  aufli  la  Pénitence ,  qui  f  entas  escr- 
r*Mm,fequr/c  pœmuutcm  3  comme  du  autrefois 
faine  Ambroife  a  L'Empereur  Theodofe  qui  s  cx- 
eufoie  fur  ce  que  le  Roy  David  avoit  péché.  Il 
n'y  a  point  de  refourec  à  voftre  malheur  que  U 
Pénitence  ,  qui  eft  une  planche  fur  laquelle  vous 
pouvez  vous  i&uver  après  le  naufrage.  Ne  tardez 
pointée  vous  repentir  ,  &  de  vous  convertir  à 
Dieu  y  &  ne  différez  point  de  jour  en  jour.  Au~ 
jourdhuy  même  fi  vous  écoutez  fa  voix^'endur- 
ciflèz  point  voftre  cœur.  Peut-cftre  que  ccft  la 
dernière  fois  cju'il  vous  appellera.  Ne  refuïèz 
donc  point  de  vous  réconcilier  à  luy,  tandis  qu'il 
vous  tend  les  bras ,  Et  ne  dites  point  que  fa  mi- 
fericorde  eft  grande  -y  Elle  eft  infinie  :  Mais  fa 
juftice  l  eft  auffi. 

Apres  que  vous  aurez  obtenu  la  remifiion  de 
vos  péchez  par  la  Pénitence  >  ne  foyez  pas  fans 
crainte  3  encor  qu'il  vous  femble  qu'ils  font  par- 
donnez :  Et  prenez  garde  de  n'en  point  commet- 
tre de  nouveaux.  Ce  font  deux  avertiftemens  qtuc 
donne  le  faine  Efpritpar  la  plume  de  l'Ecclefiafti- 
que  a  ceux  qui  font  réconciliez  à  Dieu.  De  pra-  e^Î.  f. 
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•pttiato  peccato  ,  noli  effe  fine metu  j  &  ne  adiicias 
peccatum  fuper  peccatum.  G'eft  a  dire  n'ajoutez 
pas  un  péchez  nouveau  fur  celuy  que  vous  cro- 
g  ycz  avoir  efté  pardonné.  Quiconque  fçait  qu'il  a 
oflfènfé  Dieu  mortellement  doit  toujours  trem- 
bler dans  le  fouvenit  du  paffé  j  Parce  qu'il  n'a  pas 
la  même  certitude  du  pardon  ,  que  de  l'offenfe. 
Cette  confideration  le  doit  tenir  dans  une  crainte 
continuelle  ,  &  luy  faire  dire  avec  humilité  ,  ne 
intres  in  judicium  cumfervo  ttio  Domine  ,  quoniam  % 
non  )tiftificabitur  in  cohfptBu  tuo  omnis  vivens.Quc 
fi  nous  devons  craindre  pour  le  pafle,  nous  ne 
devons  pas  avoir  une  moindre  apprehenfion  pour 
l'avenir  ;  Parce  que  nos  voyes  font  incertaines>& 
nos  voiontez  changeantes  ;  Dont  noftre  principal 
foin  doit  eftre  de  n'ajoûter  pas  de  nouveaux  pé- 
chez fiir  les  anciens. 

Néanmoins  noftre  fragilité  eft  fi  grande,diray- 
je  encor  noftre  malice  ?  Qu'après  que  Dieu  nous 
a  pardonné  une  fois,  deux  fois ,  trois  fois  ,  cent 
fois,  mille  fois  nous  réitérons  les  mêmes  crimes 
par  des  recheutes  honteufes  Ce  malheur  eft  dé- 
plorable :  toutefois  ceux  qui  s'y  trouvent  enga- 
gez ,  ne  doivent  pas  fe  defefperer ,  puifque  Dieu 
M rcn^  j.  leur  dit  par  fon  PtophctCtConvertimini  filij  rever- 
tentes  ,  &  fanabo  everfiones  veftras.  Qui  font  ces 
enfans  de  retour,  iînon  ceux  qui  après  s'eftre  dé- 
jà convertis  quelquefois  font  retournez  en  leurs 
premières  offenfes.  Il  les  exhorte  donc  que  com- 
me ils  font  retournez  au  péché  ,  ils  retournent 
aulïî  vers  luy  par  une  véritable  converfion  ,  &  il 
leur  promet  de  guérir  leurs  averfions^c'eft  à  dire 
les  fréquentes  recheutes  par  lefquclles  ils  fe  font 
retirez  de  luy  ,  &  luy  ont  tourné  le  dos  :  parce 
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qu'il  eft  fi  mifericordieux  ,  qu'il  reçoit  à  mercy 
tous  ceux  qui  fe  convertirent  à  luy  par  un  véri- 
table repentir  ,  quelques  grands  &  énormes  que 
foient  leurs  péchez,  &  encor  qu'il  les  ayent  mul- 
tipliez fans  nombre. 

11  n'y  a  qu'un  feul  péché  quefaint  lean  appel-  i.Ic.f. 
le,  Peccatttrn  ad  mort  cm,  pour  lequel  il  n'y  a  point 
de  remiflîon.  C'eft  l'impenitence  finale,  lors  qu'on 
meurt  (àn$  vouloir  fc  repentir.  Mais  il  eft  bien 
à  craindre  que  ceux  qui  durant  leur  vie  boivent 
l'iniquité  comme  l'eau,  &  qui  ne  font  nulle  dif- 
ficulté d'entafler  péchez  fur  péchez  ne  fe  trou- 
vent réduits  en  un  eftat ,  où  ils  ne  pourront ,  le 
voulant ,  ce  qu'ils  n'auront  pas  voulu  ,  le  pou- 
vant. Plaife  à  la  divine  Bonté  de  nous  preferYcr 
d'un  fi  grand  malheur  par  fa  fainte  grâce. 
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SERMON 

POUR  LE  m.  LUNDY 

DE  CARESME. 


I       «  i  « 


Z>/*v*        Pharifiis.  Vtique  dicetis  mibi 
hancjîmilitudinem)meâke  citrate. 

Lucce  4. 

Iefus  dit  aux  Phari Tiens  de  Nazareth, 
Vous  me  direz  le  proverbe,  Médecin 

gueris-toy. 

Trois  raifons  pour  le/quelles  nous  ne  pouvons 
f  retendre  que  Dieu  faffe  pour  nous  , 
ce  qutl  fait  pour  d'autres- 

E  Sauveur  eftant  venu  en  la  ville  de 
Nazareth  ,  ou  il  avoic  efté  nourry ,  en* 
tra  dans  la  Synagogue  un  jour  de 
Sabar.  Ou  on  luy  piefenta  le  livre 
du  Prophète  Ifaïe  ,  qu'il  ouvrir  >  &  tomba  fur 
un  partage  qui  contenoit  une  prédiction  mani- 
fefte  de  fa  Million,  fui  laquelle  il  difeourut  avec 
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tant  de  grâce  >  qu'il  les  ravie  tous  en  admiration, . 
Mais  luy  connoni'ant  le  fond  de  leurs  ames  ,  &' 
qu'ils  defuoient  de  luy  des  miracles,  il  les  pré- 
vint, &  leur  dit ,  vous  mê  direz  félon  le  Prover- 
be qui  avertit  le  Médecin  de  fe  guedr  foy-meme, 
faites  en  vôtre  païs  ce  que  vous  avez  fait  en  Ca- 
pharnaum.  Mais  je  vous  déclare  que  nul  Pro- 
phète n'eft  bien  reccu  en  {à  patrie.  Elie  du  temps 
de  la  famine  qui  dura  trois  ans  Se  demy  en  Ifracl 
ne  fut  envoyé  qu'à  une  vcfve  étrangère  de  Sa- 
repea  de  Sidon.  Eli  fée  ne  guérit  de  la  lepre  que 
Naaman  venu  de  Syrie,quoy  qu'il  y  eût  beaucoup 
de  lépreux  en  fon  païs.  Ce  difeours  les  mit  en 
colère. Ils  le  menèrent  fur  la  croupe  d  une  monta- 
gne fur  laquelle  leur  ville  eftoit  bâtiepour  le  pré- 
cipiter en  bas.  Mais  ilpalfa  au  milieu  deux  èc  fc 
retira  ,  fins  que  perfonne  luy  osât  rien  dire.  Nous 
apprenons  de  cet  Evagile  que  c  'eft  une  vaine  pré- 
tention de  penfer  que  Dieu  doive  faire  pour  nous 
ce  qu'il  fait  pour  d'autres.Et  il  importe  que  nous 
comprenions  bien  cette  vérité  que  je  tâcheray 
d'établir ,  moyennant  la  grâce  du  S.  Efprit  que 
nous  demanderons  par  l'iirterceffîon  ordinaire. 

Ave  Maria. 

NOn  s  avons  en  ce  que  raconte  noftre  Evange- 
lifte  des  habitans  de  Nazareth  une  naïve  re- 
prefentation  des  vices  les  plus  ordinaires  à  la  po- 
pulace qui  font  l'inconftanccjl'envie,  la  mutine- 
rie qui  cft  toujours  accôpagnée  de  fureur.il  n'eft 
rien  de  plus  inconftant,ni  de  plus  variable  qu'un 
peuple  copofé  d'autant  d'humeurs  différentes  que  g  n*g^  f*en 
de  teftes.Celuy  qu'au jonrd'huy  ils  porteroient  vo-  4  fius  inm 
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confiânt  m  lontiers  furie  trône,demain  ils  le  voudraient  voir 
JJ9m  y,***  à  lapotence.  L  envie  eft  le  propre  des  efptits  bas 
peuple.  &  roturiers  ,  qui  ne  rcconnoillant  pas  en  eux  les 
avantages  qui  font  aux  autres ,  en  conçoivent 
de  la  jaloufic.  Le  murmure  vient  en  fuite  ,  & 
tire  après  foy  la  mutinerie,  qui  s'allume  par 
le  feu  de  la  colère,  &  fait  prendre  de  furieufes  re- 
folutions. 

Tour  ce  que  nous  venons  de  dire  fe  voit  dans 
les  Nazareans  de  noftrc  Evangile- D'abord  qu'ils 
ouïrent  le  Sauveur  dans  leur  Synagogue  ,  ils  fu- 
rent charmez  de  la  bonté  de  fon  difeours,  ils  ad- 
mirèrent (à  bonne  grâce ,  &  luy  rendirent  ce  té- 
moignage qu'il  n'eftoit  pas  poffible  de  mieux 
Luc*  4.  parler.  Omnes  teflimoniwn  illi  dabant,  &  miraban- 
tur  in  verbis  gratta  qu£  frocedibant  de  ore  ipfius. 
Mais  incontinent  après  parce  qu'il  leur  refufa  la 
fàtisfa&ion  qu'ils  defiroient  de  luy  voir  faire  des 
miracles  ,  comme  ils  avoient  ouï  dire  qu'il  en 
avoir  fait  en  Capharnaum,fe  croyans  méprifez  & 
poftpofcz  aux  Capharnaitcs  ,  ily  devinrent  en- 
vieux ,  &  Ce  mutinèrent  contre  celuy  qu'ils  vc- 
noient  de  louer  &  d'admirer.  Ils  fe  levèrent  tous 
par  complet ,  de  prirent  cette  furieufe  refolution 
de  le  mener  fur  la  cime  de  leur  montagne  pour  le 
précipiter. 

Qui  ouït  jamais  parler  d'un  changement  fi 
foudain  ?  Qui  a  jamais  veu  pafler  fi  fubitemenc 
de  l'admiration  qu'on  a  pour  quelqu'un  au  def- 
fein  de  le  perdre  ?  Ils  ne  purent  fouffrir  qu'un 
de  leurs  compatriotes  ,qui  avoit  cfté  nourri  par- 
mi eux  dans  l'exercice  d'un*  meftier ,  fe  don  - 
nât  l'authoritc  de  les  inftruire  ,  &  de  leur  dire 
leurs  veritez.  Ils  en  murmurèrent  entre  eux  j 
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difant  ,  pourquoy  cet*  homme  qui  n'eft  pas  des 
plus  apparents  de  noftre  ville,  fe  mêlc-il  de  nous 
enfeigner  ?  Ec  s'il  eft  vray  qu'il  feflè  tant  de  mer- 
veilles autre  part,  pourquoy  n'en  fait- il  pas  en 
fon  païs  ?  C  eft  qu'il  nous  mépnle  à  caule  que 
nous  l'avons  trop  loué,pour  un  peu  de  belles  pà- 
roles,  qu'il  nous  a  dites.  Mais  il  faut  que  nous 
vengions  l'injure  qu'il  nous  fait,  RcpLeti  fmt  vm*  Lucas  4, 
nés  m  Synagoga  ira  hdc  audientes.  Ils  le  conduifi- 
rent  hors  de  leur  Ville,  à  deifein  de  le  mettre  en 
pièces  par  un  horrible  précipice.  Mais  fon  heure 
n'eftoit  par  encore  venue:  il  palTa  au  milieu  d'eux 
&  fe  retira  doucement. 

11  y  auroit  icy  dequoy  difcourir  fur  les  defor- 
dres  des  peuples  ,  qui  font  quelquefois  la  caufe  Dififion  du 
de  la  ruine  des  Eftats  :  mais  parce  que  les  hom-  difeours. 
mes  fe  plaignent  fouvent ,  que  Dieu  ne  fait  pas 
pour  eux  ce  qu'ils  voudroient ,  Se  qu'il  ne  leur Trois  raifons 
donne  pas  les  mêmes  grâces  qu'à  d'autres, je  veqx  tMr  Mv«l* 
montrer  que  ces  plaintes  font  injuftes  ,  &  que  p"J?™s 
comme  les  habitans  de  Nazareth  eurent  tort  de  prétendre 


*wiu;>  ,  menue,  c  eu  injuiiementque  les  hom- 
mes fe  plaignent  de  ce  que  Dieu  ne  leur  fait  pas 
tant  de  bien  qu'à  d'autres.  C'eftoit  en  vain  que 
les  Concitoyens  du  Sauveur  alleguoient  fa  pa- 
trie pour  l'obliger  a  opérer  des  rairaclcs.On  doit 
employer  pour  fon  païs  en  cas  de  befoin  les  biens 
qu'on  en  a  receus.Mais  le  don  des  miracles  vient 
du  Ciel  &  non  de  la  terre.  Le  Sauveur  ne  l'avoic 
reeen  que  pour  ceux  pour  qui  fon  Pere  l'avoic 
ordonné ,  comme  il  dit  en  pareille  occafion  aux 
deux  Difciples  qui  luy  demandèrent  à  titre  de  pa- 
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rente  les  dctrx  première^  places  dans  (on  Royau- 
me Sedcre  ad  dexteram  meam  vel  ad  fimjtram  non 
efi  meum  dare  vobù>f(d  quibus paraturn  eft  à  Paire 
mco.  » 

Saint  Iuftin  Martyr  à  compofé  un  livre  des 
VHufu^ne  q^^ftions  que  les  Gentils  iuy  propoferent  ,  où  U 
Dieu  nous  rapporte  cclle-cy  qui  eu  la  trente-uxieme>  pour- 
féUt  de  fis  quoy  Iefus  répondit  à  fa  mere  lors  qu'elle  l'aver- 
faviurspar-  tjt  qlie  le  vin  manquoit  aux  nopees  de  Cana  en 

Vmm^fL  Galilée-  SSf J  mihi>  &  uhï  efi  mdier  ?  Us  fe  fcan" 
ceVdonf'il  dalifoient  de  cette  réponfe  difant  qu  elle  cftoif 

peut  âifpefet  contre  le.  rcfpeft  qu'un  fils  doit  à  fa  mere  Le 
comme  il  Saint  montre  que  ce  ne  fut  ni  faute  d'amour  ,  ni 
ItiypUïfi.  jc  refpea  ,  puifqu  il  fut  ce  qu'elle  defiroit ,  de 
qu'elle  comprit  fort  bien  fon  intention.  Autre- 
'  .  ment  elle  n  auroit  pas  dit  aux  Miniftres  de  faire 
Le  twvoir  tQUt  cc  qU>ii  icur  ordonneroit.  IntdUxït  Deipara 
^Us^Dieu  fàî  loqnentis  îam  verba  quant  mimum  quo  UU  f  ro- 
de f*ire  dis  firebat ,  ideoque  dixit  Mir.iftrû  quodeumque  dixc- 
tnTrichsye*  rit  v obis  faclte.  Que  vouloit  donc  dire  le  fils  de 
noi$  du  Cul  Dieu?  Il  vouloit  donner  à  entendre  aux  hommes, 
&  non  pas  qU*il  n'avoit  pas  receu  de  fa  mere  le  pouvoir  de 
î%!72.  feiredes  miracles,  &  qu'il  eftoic  à  propos  quela 
é»  non  pas  première  fois  qu'il  en  ulcroit ,  il  ne  connoiitre 
de  fon  fais,  qu'il  ne  le  tenoit  que  de  fon  perc,  pour  condam- 
ner i'herefic  de  ceux  qui  diroient  que  Iefus  n'a- 
Traft.  8,  in  vojt  pas  efté  devant  Marie,  n'ayant  point  d'autre 

l°À  F  P  f  4Î#  OL'igme>  q130  ce^e  9tt  ^  avo*c  ICCC1^  d  clic. 

a    CC  9*        Saine  Auguftin  ,  &  faint  Grégoire  ont  donné 

depuis  la  mefinc  folution  à  cette  difficulté  ,  Se 
nous  la  pouvons  appliquer  à  ce  qui  fe  pafla  en» 
tre  les  Nazareans  &  le  Sauveur.  Vous  me  deman- 
dez des  miracles.  Qutdmihi  &  vobts  /  Le  pou- 
voir que  j'ay  ne  vient  point  dç  ce  que  j'ay  elle 

nourri 
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nourri  parmi  vous.  le  ne  lay  point  du  lieu  de 
mon  origine  terreftre.  le  n'en  dois  ufer  que  félon 
1  ordre  qui  m'a  efté  preferic  par  men  Pere.  Elie 
ne  fur  envoyé  qu'à  une  vefve  Sidoniennc.  Elifée 
ne  guérie  que  Naaman  le  Syrien.  Les  dons  de 
Dieu  ne  fe  communiquent  pas  par  droit  de  natu- 
re, ni  de  pais,  ni  de  parente.  Saint  Ambroife  par- 
lant d'Elifce  dit  excellemment,  Non  fan*b*t  con~ 
fortes  ,  non  cnmbat  cives  :  voluntatis  tnitn  eft  h<tc  1*  cap.  4. 
medicïna,  non  gentis  ;  &  divinum  mmm  votU  eli-  Luc*. 
gitur,  non  natarA  jute  defertur. 

lamais  on  n'a  droit  de  prétendre  ce  qui  neft  ^ous  nf4* 
pas  deu  ni  de  fe  plaindre  quand  on  ne  la  pas.  Les  v$*s  fa* 
prétentions  &  les  plaintes  n'ont  point  de  lieu  ,  droit  de  pre* 
où  tout  dépend  de  la  pure  grâce  &  de  la  volonté  f™"s  *j* 
d'autruy.  Si  quelqu'un  difoit  Pourquoy  Dieu  ne  n*fi*  Sau_ 
m  a-t'il  pas  donné  autant  de  bien  qu'à  un  tc!?au-  vur ,  p*tce 
tant  de  lanté  ,  autaût  de  beauté  ,  autant  de  force,  quelles  n$ 
autant  de nobleflc,  autant  defprit,  auroit-ii  bon-  n9iS  font 
ne  raifon?  Nam  quid  dicit  figmintum  ei  qui  fe  fin-  5*? 
X$U  quidem  &  fecifii  fie  f  Le  don  dépend  de  la  li-  Rorc.$. 
beralité  du  donateur.  Il  fait  part  de  fes  biens  à 
qui  il  luy  plaie ,  &  comme  il  luy  plaie,  quand  la 
juttice  ou  la  gratitude  ne  l'oblige  pas  d'agir  au* 
trement. 

La  Parabole  des  ouvriers  qui  travaillèrent  en 
la  vigne  du  pere  de  famille ,  nous  enfeigne  clai- 
rement cette  vérité.  Ceux  qui  eftoienc  venus  les 
premiers,  fe  plaignirent  de  ce  qu'on  ne  leur  don- 
noie  pas  davantage  qu'aux  derniers.  Mais  ils 
avoient  tort ,  parce  que  la  grâce  qu'on  fit  à  ceut  - 
qui  avoient  travaillé  moins  qu'eux ,  ne  les  priva 
pas  de  ce  qui  leur  eftoit  dû  par  juftice,  &  le  pere 
de  famille  dit  à  l'un  d'eux  qui  fe  plaignoic  iniu* 
Tome  L  "  B  b 
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fcfatth.  ic,  {Icitienc  iAtàicc  non  fado  tibi  in\uriam.  TolU  quoi 
tKttm  ejr,  &  vade.  Volo  autan  &  huic  novijfimo  dare 
ficut  &  tibi,  Avt  non  licef  rnihi  quod  volo  faceref 
An  oculus  mus  riequam  cfi,  quia  ego  bonus  fum  ?  Le 
Sauveur  pouvoit  dire  le  même  aux  Nazareans, 
l'ay  guéri  les  malades  de  Capharnaum  >  quelle 
obligation  ay-jc  de  guérir  les  vôtres?  l'ay  hono: 
ré  vôtre  Synagogue  de  ma  prefenec ,  &  vous  ay 
*  *  fait  connoître  qui  je  fuis  ?  Contentez-vous>&  nç 

foyez  pas  envieux  du  bien  d'auçruy.  . .  rfT  * 

phu  eft  trts  qc  n'efl;  pas  feulement  pour  ce  qui  eft  des  dons 
Tl^f4"' l*  naturels  ,  mais  encor  pour  les  furnaturels  que 
de  fa  gm-  Dieu  n  c*  Pas  ega*  envers  tous  \  &  il  importe 
(£s.  grandement  que  nous  fçachions,  qu'en  la  diftri- 

bution  de  fçs  graees  il  ne  fait  jamais  tort  à  per- 
fonneparce  qu'il  ne  refufe  rien  qui  foit  deu,quoy 
qu'il  accorde  a  plufieurs  ce  qui  ne  leur  eft  pas 
dcu.  A  caufç  qu'il  eft  bon  il  fait  du  bien  à  ceux 
même  qui  ne  le  méritent  pas. -A  caufe  qu'il  eft 
jufte ,  il  ne  fait  mal  à  perfonne  qui  ne  laie  mé- 
rité. Et  quand  il  refufe  à  l'un  ce  qu'il  accorde  à 
un  autre  >  c'eft  parce  qu'il  luy  plait,  &  que  nul 
ne  peut  raifonnablemcnt  d'un  don  qui  eft  fait 
à  autruy  en  tirer  confequenee  pour  foy.  Cette 
do&rine  eft  repérée  cent  fois  par  faint  Auguftin, 
comme  fondamentale  en  la  madère  de  la  grâce. 
Ptfertncê  11  y  a  cette  différence  entre  les  aftions  de  jufti- 
entre  Us  *-  Cc,  &  celles  qui  font  de  pure  graçe  ,quclesprc- 

4??£î»7-  micreS  f°nC  fondées  fur  m  droic  dc  CCUAX  cnVefS 
Us  Mi  font  on  !cs  exerce  ;  d'où  vient  que  fi  le  même  droit 
de  pure  gras*  le  rencontre  en  d'autres,  il  y  a  lieu  de  s'en  fervir 
V%  par  comparaison.  Mais  aux  adions  de  pure  grâce 

les  comparaifons  n'ont  point  de  lieu,  parce  qu'el- 
les nç  (ont  point  fondées  ni  Jtur  la  loy,mfux ; 
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cuti  droit,  du  devoir,  &  qu'elles  dépendent  de  la 
feule  volonté  de  celuy  qui  les  fait.Par  exemple  un 
ouvrier  a  travaillé ,  &  a  cité  payé  de  fon  falaire. 
Les  autres  ouvriers  qui  ont  travaillé  autant  que 
luy  ,  peuvent  prétendre  avec  droit  un  payement 
égal.  Mais  fi  celuy  qui  a  commandé  la  befongne, 
veut  gratifier  l'un  deux  ,  &  luy  donner  quelque 
chofe  davantage  en  pur  don.  Les  autres  n'auront 
pas  raifon  de  dire  ,  pourquoy  plûcoft  à  luy  qu'à 
nous  ?  Un  criminel  eft  condamné  juridiquement 
à  une  peine  félon  le  mérite  de  fpn  crime.  On  peut 
afleoir  jugemenc  fur  cette  condemnation  pour  pu- 
nir également ,  &  non  plus  ,  les  autres  qui  font 
criminels  de  même  forte.  Mais  fi  le  Prince  veut 
ufer  de  grâce  envers  quelqu'un ,  les  autres  ne 
peuvent  pas  tiret  pour  eux  la  confequenec  du 
pardon. 

Par  faute  de  bien  entendre  cette  vérité,  il  arri- 
ve fouvent  que  les  pécheurs  perfeverent  dans  leur 
mauvaife  vie,&  qu'à  la  fin  ils  k  perdent  fe  fiant 
fur  des  comparai(bns  mal  fondées.  De  quoy  le 
Saint  Efprit  nous  avertit  par  le  fage  Ecclcfiafti-  EccJ. 
que.  Qui  timent  Dominant,  inventent  htdicium  iu- 
jtttm  CT  \ujlitias  cjanfi  lumen  acce rident  :  peccator 
homo  vitabit  correptionem*  &  Çecnndum  voluntatem 
fuam  ùivenict  comparatiomm.  Les  juftes  ne  fe  tien- 
nent jamais  affeurez  quelque  grande  que  (bit  leur 
jufticc  j  les  pécheurs  au  contraire  vivent  fans 
crainte  au  milieu  de  leurs  débauches  j  &  voicy 
pourquoy. 

Les  juftes  jugent  fainement  des  chofes  j  leur  T>lvtrfes 
jugement  eft  jufte  ,  &  ils  ont  toujours  devant  les  Cr™f^Znt  * 
yeux  les  a&ions  de  juftice  que  Dieu  exerce  con-  \  ™\u<iit  & 
tre  les  pécheurs,  comme  des  flambeaux  allumez,  ys  tufaurs, 

B>  ij 
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ctefqucls  ils  fe  fervent  pour  fe  conduire.  Quand 
donc  il  leur  vient  en  penféç  de  fuivre  les  appétits 
de  leur  chair ,  ils  fe  remettent  en  mémoire  ceux 
qui  par  un  juile  jugement  de  Dieu  font  petis  mi- 
fc  able  nent,  pour  avoir  mal  vécu,  &  ils  en  tirent 
cettç  :onfcquence  fondée  liir  la  jnftice  Que  Dieu 
.  les  pourrait  punir  de  même  s  ils  vivoicntde  mc- 
wc.  Et  de  là  vient  la  crainte  qu'ils  ont  d'oflfenfçr 
Dieu,  Quitimcnt  Dominant  inventent  tudicinmiu- 
ftnm.  Quand  ils  font  tentez  d'orgueil  ou  d'am- 
bition,ils  raifonnent  en  cette  forte  prenant  exem-. 
pic  fur  Lucifer  &  fes  compagnons.  Dieu  n'a  pas 
pardonne  aux  Anges  rebelles  }  donc  il  fc  peut 
faire  qu  il  ne  me  pardonnera  pas,  puisqu'il  aur.a 
le  mémç  droit  dç  me  punir.  Quand  ils  fentent  des 
mouvemens  qui  les  portent  à.  quelque  a&ion 
deshonnefte,  ils  {è  fouviennent  que  dans  le  pre- 
mier âge  du  monde  les  hommes  périrent  par  le 
QcnX        déluge  pour  avoir  fuivi  leurs  concupifccnces , 
Omms  cjiiippe  caro  corruperat  viarn  fitam,\k  que  les 
villes  de  Sodome  &  Gomorrc  furent  embrafées 
pour  leurs  voluptez  infâmes. 

Cefl:  le  raifonnement  quç  le  Prince  des  Apô- 
tres fait  en  fa  féconde  Epiftre  ,  &  qu'il  veut  qge 
nous  fallîons.  Parlant  des  impies,  il  dit  que  leur 
jugement  ne  cefle  p*s,  &  que  leur  perdition  n'eft 
i , P if, ».      pas  en d ormi e >  Quibus  tudicium  ia?n  o  t$m  non  cejfat» 
Çr  perdit 10  eornm  non  dormit at,  C'cfl:  à  dire  qu'ils 
feront  jugez,&  condamnez,&  qu'ils  périront.  Si 
enim  De  us  Angelù  pcccanttbns  non  pepercit,  fed  ru- 
dent  ibw  infemi  detraffos  in  tartarnm  tradid  t  cru- 
ciandos.  Que  peuvent  attendre  les  pécheurs  ,  fi- 
non  que  Dieu  ne  leur  pardonnera  pas  ?  Et  fi  orï- 
ginali  mundo  non  pepcrcit  diluvium  mundo  impîti* 
wn  indu^ns  y  0-  çivitws  Sodomorum  &  Gomor* 
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tiorum  in  cinerem  redigens  ,  everfionè  damnavit. 
Quelle  aireurancc  peuvent  avoir  les  méchans 
qu'ils  (èront  exempts  de  punition  ?Puis  que  Dieu 
a  propofé  ces  exemples  pour  détourner  les  hom* 
mes  du  vice,  comme  dit  le  même  Apôtre,  Exemm 
plumeorum  qui  impie  attanfunt  ponens. 

Ce  difeours  eft  amplifié  par  faint  Jérôme  en 
Tune  de  (es  Epiftces,  où  après  un  dénombrement  g  j 
de  ceux  que  nous  liions  en  l'Ecriture  avoir  cfté  Scam  de  * 
châtiez  &  feverement  punis  pour  leurs  crimes,  il  fciencia  rfi* 
Cpnclud.  Rogo  poft  tant  a  documenta  &  tôt  mortes  >  fin*  legis* 
tibi  in  nebis  crefeit  impunitas  delinquendi  ?  (htis  ktc 
prifumptionis  fpiritus  ,  qui  tmtam  in  anirno  mftro 
opcrdtur  dudacitm  ?  La  chafte  Sufonne  (c  fortifia 
par  cette  confideration  dans  le  périlleux  combat 
que  les  deux  vieillards  livrèrent  à  fa  pudicité.  Se 
voyant  preffée  de  confènrir  ou  à  fon  deshonneur, 
ou  à  la  perte  de  fa  vie ,  elle  fe  tint  ferme  dans  la 
refohîtion  de  ne  point  offenfer  Dieu  ,difant,  An- 
gufti*  rnihi  funt  undiqu*  \  fi  enim  hoç  egerç,  mort 
7/2  ihi  eft  :  fi  dut  em  non  egero,  noneffitgiammarttié  ve-  Dan*  t 
/Iras.  Se  à  melius  eft  abf jtte  opère  tncidere  in  marna 
txftrdsrfu<x,m  peccarein  covfpfclu  Domini.  Que  di- 
tes-vous, Sufanne  ?  Si  hoc  egero  mors  mihi  eft.  L'u- 
nique moyen  d'éviter  la  mort ,  c'eft  de  confènrir 
à  TaiSKon,  donc  vous  eftes  foi!  ici  tée.  Que  Ci  vous 
entendez  parler  de  la  mort  de  lame  ,  il  y  a  bon 
remède  ,  fuirant  l'exemple  de  David  &  de  tant 
d'autres,  a  qui  Dieu  a  faic  miferico  de.  le  ne  con- 
iiderc  pas,  dit  cette  femme  fage,  &  prudente  ,  ce 
qui  eft  incertain  &  mal-alleurc  ;  mais  ce  qui  eft 
établi  par  les  loix  de  la  divine  Jnfticc.  Je  fçay 
qu'en  péchant  je  mérite  la  mort  etcrnellcjmais  je 

£c        Pas  fi  £>ieu  aura  ^  volonté  de  me  par-  • 
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donner,  &  de  me  donner  le  temps  de  me  repentir* 
Je  regarde  les  exemples  de  ceux  &  de  celles  à  qui 
Dieu  à  fait  mifèricorde  ,  comme  des  fondemens 
foibles  fur  qui  je  ne  peux  rien  aflèurer.  La  loy 
certaine  eft  que  Dieu  punit  de  mort  tout  peché 

Ezccb.  18.  mortel ,  Anima  enim  qnt  peccaverit ,  ipfu  morie- 
tur.  Il  n'y  a  point  de  loy  qui  aflèurc  le  pardon. 

Ecch  31.  yQUS  VOyez  jonc  pourquoy  il  eft  à\t9Qui  timtnt 
DotrÂnwn  invenitnt  tudicimn  influm.  Ils  craignent 
de  l'ofFcnfer,  parce  qu'ils  font  reflexion  fur  la  ju- 
ftice  de  fes  jugemens.C'a  cfté  la  pratique  de  tous 
les  Saints  $  lob  difoit  >Fcreb*r  omnia  opéra  mt* 

lob.  9.  fcitns  qnod  non  parceres  deltnquenti.  Dites- nous, 
faint  Perfonnage  ,  ne  fçaviez-vous  pas  autlî  que 
Dieu  eft  mifericordicux  ,  &  qu'il  pardonne  fou- 
vent  ?  Je  le  fçavois  comme  l'on  fçait  qu'un  Roy 
pardonne  quelquefois  des  crimes  d'Eftat.  Mais 
comme  ce  leroit  une  tres-grande  imprudence,  de 
vouloir  fc  rendre  criminel  de  lczc-Majefté  ,  dans 
l'expérience  d'obtenir  fa  grâce  ;  &  que  Ton  doit 
plûtoft  craindre  le  fupplicc  qui  félon  la  loy  eft  or- 
donné pour  les  criminels;  de  même  je  ferois  très- 
imprudent ,  fi  me  fiant  fur  un  pardon  qui  eft  in- 
certain, je  me  hazardois  à  commettre  des  zStious 
qui  méritent  un  fupplice  certain. 

Ccft  néanmoins  ce  que  font  tous  les  pécheurs, 
ils  vivent  en  aflcurance ,  ils  raangent,ils  boivent, 
ils  dorment ,  ils  (è  rcjouïilènt ,  ils  pafTent  leurs 
jours  dans  les  plaifirs,  fondez  fur  de  tres-méchan- 

Eccl.  32.  tes  comparaifons.  Peccator  vitalrit  correptioncm  & 
Çccundum  voluntatetn  fuam  invenitt  comparattontm. 
Le  pécheur  évite  la  correction.  Il  ufc  de  compa- 
rai/on, di&nt  à  part  foy  que  Dieu  luy  fera  milè- 
ticoide  ,  auflî  bien  qu'à  d'autres  qui  ont  peché 
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comme  luy.  L'adultère  fc  compare  à  David  ,  &  il 
croit  qu'il  effacera  toutes  fes  turpitudes  avec  un 
jfeul  peccavi.  Le  voleur  fe  compare  au  bon  larron 
qui  ayant  dérobé  toute  fa  vie,  gaigna  le  ciel  avec 
trois  paroles,  Mémento  mû  Vmfa*.  L'ufurier  fc  VKK  i , 
compare  au  Pubticain  qui  fut  juftifié  frappant  fà 
poitrine,  &  difant,  Dctu  propitïus  efio  mihi  pecca-  Vltx 
ton:  Le  débauché  fe  compare  a  l'enfant  prodi  - 
gue>  qui  fe  remit  dans  les  bonnes  grâces  de  fon 
pere  avec  un  Pater  peccavi  in  cutlnm&  coramte.  lucxîn 
La  femme  impudique  fe  compare  à  la  Samari- 
taine qui  dans  un  feul  entretien  avec  le  Sauveur 
obtint  le  pardon  de  toutes  fes  impudicitez  paf- 
fées  ,  &  à  la  Magdeleine  qui  reccut  la  même  fa- 
veur. Tout  fc  parte  en  comparaifonsque  la  mau- 
vaife  volonté  de  rhomme  trouve  pour  fe  flater 
dans  fon  vice* 

.  On  die  je  ne  fuis  pas  plus  grand  pécheur  qu  uil 
tel,  ou  un  tel,  qui  ont  fait  une  bonne  fimilsfonc 
morts  en  bons  Chrcftiens,  après  avoir  receu  tous 
leurs  Sacremens  ;  j  efpere  la  même  grâce  du  bon 
Dieu*  O  imprudent  &  mal-avilé  ,  que  ne  dis-ai 
plûtoft  un  tel ,  &  un  tel  pour  avoir  vécu  comme 
je  vis  ,  &  peut  cûre  avec  moins  de  pèche*  ,  dnt 
fait  une  tres-mauvaife  fin  ,  &  félon  toutes  les  ap- 
parences ils  font  damnez.  Comment  donc  me 
puis- je  promettre,  que  j'éviteray  la  damnation  ? 
La  loy  cft  pofée>  toute amc  qui  péchera,  mourra* 
Il  n'y  à  point  de  loy  qui  dife  ,  toute  amc  qui  pé- 
chera ne  mourra  pas,  parce  que  Dieu  luy  ferami- 
ièricorde.  Pourquoy  donc  appuyés- tu  tes  com- 
paraifons  fur  ce  qui  cft  par  detfus  la  loy  ,  &  non 
pas  fur  ce  qui  eft  prefent  &  déterminé  par  là 
loy?. 

Bb  iii) 
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Regarde  fi  vn  voleur  auroit  raifbn  de  difcoil- 
rir  de  la  forte.  Le  Roy  à  fait  grâce  à  un  tel  qui 
avoit  volé  for  les  grands  chemins.  Donc  je  ne 
craindray  point  de  voler  efperant  lia  même  grâ- 
ce. Mais  que  ne  dis-tu  ,  il  y  en  a  eu  cent  &  cent; 
qui  ont  cfté  pendus  &  rodez  pour  avoir  volé  fur  j 
les  grâds  chemins,&  fort  peu  qui  ont  obtenu  leur  i 
grâce,  donc  je  me  garderay  bien  de  voler,de  peur 
d'eftre  ou  pendu  ou  roiié  !  Pourquoy  prens-tu 
exemple  fur  les  uns,&  non  pas  fur  les  autres?  Vn 
blafphemateur,&  un  renicur  de  Dieu  dira,S. Pier- 
re a  nié,&  parjuré>il  n'a  pas  laiflë  d'eftre  Apôtre, 
ôc  le  Vicaire  de  Iefus-Chrift  en  terre.Donc  je  pic 
tens  qu'après  avoir  renié  cent  fois  le  S.  Nom  de 
Dieu,  il  me  pardonnera.  O  folle  comparaifon  !  ô 
prétention  cciîieraire,pareille  à  celle  des  Citoyens 
de  Nazareth.  Seigneur,  vous  avez  fait  un  grand 
nombre  de  miracles  en  la  ville  de  Çapharnaum, 
faites  en  pour  le  moins  autant  en  Vôtre  païs.<?*2- 
ta  ùtâivimHs  faUa  ïn  Capharnanm  ,  fit  &  htc  in 
fatriattta. 

te  Roy  ManafTés  fut  abominable  en  toutes  for- 
tes de  vices,d'idolatric,de  luxure,de  cruauté,neâ- 
moins  ayant  efté  mené  prifonnier  en  Bàbylone,* 
&  fe  trouvant  chargé  de  fers  dans  une  étroite 
prifori,  il  detefta  fes  crimes  de  tout  fon  cœur,  & 
en  obtint  le  pardon.  Et  même  il  fut  rétabli  dans, 
fon  Royaume.  Son  fils  Amon  qui  luy  fucceda>fuc 
auflï  méchant  que  fon  pere  l'avoit  efté  ,  fe  fon- 
dant fur  cette  comparaifon.  Mon  pere  après  tou- 
tes fc  s  impietez  &  fes  ordures  a  obtenu  miferi- 
corde.  Donc  vivons  hardiment  comme  il  a  vécu, 
Dieu  ne  fera  pas  moins  mifericordieux  envers 
moy,  qu'cnv^s  luy.  Ccft  U  remarque  de  la  glo* 

*  •  ■  —  /■*  V* 
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fc  fut  ces  paroles.  Amon  fecit  maium  in  cenfpetiti  4.*eg.«« 
Domini ,  fient  fit  cer 'at  Alanajfcs  pater  e\tis  ,  &  am- 
bulavit  in  omni  via  per  tjham  ambuUvcr*t  pater 
cjfUyfervivitque  immunâiuis.  Mais  le  malheureux 
fut  bien  trompé  ;  car  au  plus  fort  de  (es  débau- 
ches ,  &  de  (es  impietez  il  fut  traitreufement  af- 
faiïîné  par  fes  propres  fervitcurs,  fans  donner  un 
fcul  figne  de  repentir. 

Qiioy  donc  feiiez-vous*aflez  téméraire  que  de 
vouloir  entrer  en  compte  avec  Dieu, en  ce  qui  dé- 
pend de  fa  feule  volonté  ?  Auriez- vous  l'effron- 
terie de  lu  y  dire  ,  ce  que  vous  avez  fait  pour  un 
tel, faites- le  pour  moy?  Qjiant a audivimns  fat! a ,fac 
&  hic.  Si  vous  avez  defifein  de  vous  convertira  la 
bonne  heure  ;  tâchez  de  le  fléchir  à  mifericorde 
en  luy  reprefentant  les  bontez  dont  il  a  ufé  envers 
d'autres.  En  ce  cas  vous  pouvez  &  devez  conce- 
voir quelque  efpcrancc  du  pardon  ,  fuivant  cette 
prière  de  l'Eglife,  Qui  Adariam  abfolvifti>&  latro* 
ritm  exaudjfti ,  mihi  quoejue  (pcm  dediflu  Mais  ce 
font  deux  chofes  bien  différentes  ,  implorer  par 
humbles  prières  la  divine  mifericorde,&  s'y  con- 
fier dans  le  defir  de  changer  de  vie  ;&  prétendre 
qu  en  continuant  (es  débauches,  on  obtiendra  le 
pardon  que  d'autres  ont  obtenu. 

Le  Saint  Efprit  au  livre  de  la  Sapicnce  appelle 
ignorans  &  abulcz  ceux  qui  raifonnent  fi  mal>&: 
qui  (è  condu4fent  par  des  maximes  fi  fautives. C  c 
qu'il  montre  en  déclarant  la  fottife  des  Egyptiens 
&  de  leur  Roy  Pharaon.  Magna  fitnt  judiàa  tua  p#  I7# 
Domine,  &  tnenarrabilia  verba  tua.  Profiter  hoc  in-  _ 

i-r  r  •  Btau  trait 

atjctplmat£  amrn*  erraverunt.  Seigneur ,  vos  ju-  ^  l  Etrim- 
gemens  font  grands,  3c  vos  paroles  inénarrables:  refonte 
faute  de  les  bien  confidercr,  &  d'y  faire  les  reflcT 
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xions  ncceflaires,  les  ames  (ans  difeiplinc  ont  fctf» 
ré.  En  quoy  ?  &  comment?  Les  Egyptiens  fe 
perfuaderent  follement  que  Dieu  feroit  le  même 
miracle  en  leur  faveur  ,  qu'il  avoit  fait  pour  le 
peuple  d'Ifracl ,  lequel  (c  voyant  pourfuivi  pat 
eux  &  enfermé  entre  leur  armée  ,  &  la  mer  ,  fu- 
rent prefervez  de  ce  danger  par  un  trait  admi- 
rable de  (a  divine  Providence  Dieu  leur  ouvrit 
un  chemin  large  &  fpâtieux  au  milieu  des  eaux, 

5ap.i5>.       comme  une  verte  campagne.  £x  tiqua  qua  ame 
trait  ,  terra  arida  apparuit ,  &  in  mari  rubro  via 
fine  impedimento  ,  &  compta  germinans  de  pro- 
fundo  nimio.  Les  Egyptiens  s'imaginèrent  que 
ce  prodige  qui  n'eftoit  fait  que  pour  les  Ifrac- 
lites  ,  dureroit  encor  pour  eux ,  &  fur  cette 
•    confiance  ils  pouffèrent  leurs  chevaux  &  leurs 
chariots  pourfuivanç  les  fuyards  par  les  mêmes 
\  oyes.  Mais  ils  forent  enveloppez  par  les  eaux  , 

Exodi  iy  qui  rctournerent  où  elles  eftoient  auparavant./^ 
grejfa  eft  enim  Pharao  curn  curribw  &  equitibus 
e\ui  in  mare ,  &  reduxit  fuper  eos  Domintu  aquat 
marû  :filij  autem  Jfrael  ambtilavcrunt  per  ficcum 
in  medio  e\w. 

Il  arriva  une  chofe  digne  deftre  remarquée 
pour  le  fùjet  que  nous  traitons.  Les  Ifraelites 
marchans  à  pied  fec  au  milieu  des  eaux  qui 
s'eftoient  retirées  des  deux  coftez  ,  ne  laii^rcnt 
aucun  veftige  de  leur  pas  fur  le  fable  limoneux, 

Pfa*.  7*.  comme  dit  le  Pfaimiftc ,  In  mari  via  tua  &  femi- 
ta  tua  in  aquis  multis  &  veftigia  tua  non^  cogna- 
feentur.  Afin  que  leurs  ennemis  ne  puflent  pas 
les  fuivre  à  la  trace.  Mais  les  Egyptiens  qui  vin- 
rent après  ,  imprimèrent  les  marques  de  leurs 
pieds ,  &  de  leurs  chevaux  ,  &  chariots  fi  pro- 
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fondement  qu'au  rapport  de  Diodorc  de  Tarfe 
qui  fut  Maiftre  de  S.Chryfoftome,  on  voyoit  en- 
cor  de  fon  temps  les  pas  des  chevaux  &  les  or- 
nières des  roues  au  travers  de  1  eau  :  S.  Grégoire  Gtt£.  I*. 
de  Tours  &  Paul  Orofe  écrivent  de  plus ,  que  fi  hx{L  Fianc- 
par  fois  ces  traces  eftoient  couvertes  par  le  fable  o^fi'ii*  Ub. 
porté  par  les  ondes  ,  elles  retournoient  bien-toft  i.hift.c.io/ 
comme  auparavant. 

L'Hiftorien  Otofius  demande  pourquoy  les 
Ifraclites  n'imprimèrent  point  leurs  veftiges  > 
comme  les  Egyptiens  ?  Nous  avons  déjà  dit,  que 
ce  fut  afin  que  ccux-cy  qui  les  poiufuivoienc 
neullènt  pas  des  indices  de  l'endroit  par  où  ils 
eftoient  palTez ,  parce  que  la  mer  s'eftoit  divifee 
en  plulîeurs  endroits  ,  comme  ilfembie  qu'on  le 
puiife  colliger  du  verfet  du  Pfalmifte,  jQm  di-  PûL  xjy. 
vifit  m*re  rubrum  in  divifiones.  Mais  cet  Hifto- 
rien  apporte  une  autre  raifon  qui  eft  myftique  , 
de  dit  que  le  miracle  fait  en  faveur  des  Ifracii- 
tes eftoit  une  pure  grâce ,  que  les  Egyptiens  ne 
dévoient  pas  tirer  en  confequence  pour  cux:Mais 
que  leur  punition  fut  un  effet  de  la  divine  juftice, 
dont  il  falloit  qu'il  reftât  quelque  monument  5 
Dieu  ayant  toujours  gardé  cette  coutume  dans  les 
chàtimens  les  plus  rigoureux,d'en  laiffer  des  mar- 
ques à  la  pofterité. 

Apres  le  déluge  univerfel,  il  refta  long- temps 
fur  la  terre  un  limon  boiieux  ,  &  des  cadavres 
tant  d'hommes  que  d'animaux.  Apres  l'cmbrafe- 
menc  des  cinq  villes. une  épaiflè  fumée  dura  long 
temps.  Encor  aujourd'huy  les  arbres  de  ce  pays- là 
ne  produifènt  que  des  fruits  gâtez  au  dedas,quoy 
qu'au  dehors  ils  paroiflent  beaux.  Defccndcnte  Sip«  10- 
fffm  in  JPemapolim,  dit  le  Sage,  in  tefiimonium  ne- 
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quitU  famigabunda  confiât  deferta  terra.  La  ftatuô 
de  fel  en  laquelle  la  femme  de  Loch  fut  changée* 
eft  un  mémorial  perpétuel  de  fon  incrédulité  ,  £c 
S ip.  io,       de  fâ  defobeiflàncc.  Incredibilis  amm&  rnemo  ia 
fians  y  figmentumfalis.  Saint  Ierôme  a  laifle  par 
'  écrit  quelle  fe  voyoit  encore  de  fon  temps.Gre- 
.   goire  de  Tours  ,  &  Paul  Orofe  adjoûtent  que  s'il 
en  tombe  des  pièces  par  la  curiofité  qu'ont  les 
partant  den  emporter  ,  elles  font  bien-tpft  réta- 
blies ;  Et  Tertullien  l'avoit  dit  auparavant  en 
des  vers  qu'il  a  compofèz  de  cette  hiftoire.  Quand 
Dieu  eut  ouvert  la  terre  pour  abymer  Dàthan  s^ 
Core  ,  SC  Abyron  ,  il  commanda  que  des  encen-, 
foirs  qu'ils  avoient  témérairement  ufurpez  ,  on 
en  fit  des  lames  ,  &  qu'on  les  attachait  avec  des 
clous  au  Tabernacle  ,  pour  fervir  d  exemple  à 
tout  le  peuple. 

«  Nous  avons  encôt  une  fêntertce  du  {âge  aux: 
proverbes  que  S.  Grégoire  pefe  judicieufement  à 
P*ot.  1 1.     ce  propos.  Cogitât  iones  lufiorum,  judicia  ejr  coTifili* 
%  impiorum  fraudaient*.  Ce  fàint  Dofteur  prefuppo- 

fc  3  que  lors  qu'an  homme  délibère  s'il  doit  faire 
quelque  aftion ,  ou  s'il  doit  s'en  abftenir.  Il  fer-; 
me  audedans  de  foy  un  tribunal  ,  ou  l'entende- 
LiKi^raor,  ment  eft  le  luge; Lappetit  fenfuel le  demandeur; 
c-lg»        La  raifon  le  defenfeur.  La  fenfualiré  propofe  le 
plaifir ,  ou  l'utilité  de  l'a&ion  ;  &  que  s'il  y  a  du-r 
mal  la  mifericorde  de  Dieu  eft  grande,  qui  a  par-  , 
Divers  lu  donné  à  un  tel.  La  raifon  oppoiè  la  loy  divine  , 
gtmints  des  8c  la  juftice.de  Dieu  qui  punit  feverement  les 
jufles  0.  des  crimes.  Les  juftes  fuivent  le  jugement  de  la  raifon 
imfiiu        &  je  party  jc  [a  jufl;ice  9  cogitaùoncs  piftornm  j«- 

.  dicta.  Les  impies  au  Contraire  prennent  le  party 
de  la  fenfualité  donc  les  confeils  font  troi^ 
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peurs,  conflit*  imporum  fraudaient*. 

Saint  Chryfoftome  fe  mocque  de  ceux  qui  //  »tf*u$ 
différent  leur  converfion  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie,  Pint 
fur  cette  vaine  confiance  que  Dieu  leur  fera  la***?**? 

a  ,      m,         *  m  1      1    "vcriïoit  fur 

même  grâce  qu  a  d  autres  ,  qui  a  1  heure  de  la  cetJte  Jjj-eu„ 
mort  ont  témoigné  de  la  repentancc.D'où  infères-  rance  $u* 
tu  ,  dit-il ,  qu'il  te  la  fera  pareillement  ?  Ne  vau-  nm 
droit  il  pas  mieux  inférer ,  que  l'ayant  refufée  tfi**ls**mê 
plufieurs.il  te  la.refufera  autfï  ?  Qnid  tu  ?  An  nbi  %™r**'* 
quoque  concedet  ?  concéda  fartage  inejuis  ,  contra- 
rinm  etiam  n\ji  repone  ,  tecHmcjue  réfuta  ,  &  die  , 
qniâ  antem  fi  non  concejjerit  i  On  ne  doit  pas  tirer  HoR%  %u  ;n 
confequenec  de  ce  qui  arrive  à  quelqu'un  par  i,ad  cor. 
bonheur  ,  &  comme  par  accident  :  Mais  de  ce 
qui  arrive  félon  les  loix  ordinaires*   Les  evene- 
jnens  cafiiels  &  fortuits ,  ne  font  pas  la  règle  de 
nos  avions.  * 

Polycrates  Tyran  des  Samicns  eftoit  fi  heureux 
que  tout  luy  réiiffifloit  félon  fon  defir.  Il  voulut 
un  jour  éprouver  fi  fon  bonheur  i'abandonne- 
roit ,  &  il  jetta  dans  la  mer  un  diament  de  grand 
prix.  Delà  a  quelques  jours  on  luy  appoita  un 
poiflon  dans  lequel  on  trouva  ce  diamant.  Ne  te  hmhtur 
feroitee  pas  une  pure  folie  ,  fi  on  fondoit  ce  rai-  t'Tolycra 
fonnemet  fur  un  tel  exemple?  Polycrates  a recou-  tu        *  i 
vré  un  diamant  qu'il  avoit  jetté  dans  la  mer  > 
qu'un  PoifTbn  luy  à  rapporté.Donc  je  ne  dois  faire 
nulle  difficulté  de  jetrer  un  diamant  que  j'ay  dans 
la  mer.  Le  même  faint  Chryfoftome  prelfe  un 
homme  qui  fe  fie  fiir  des  evenemens  incertains , 
en  cette  forte.  Quand  tu  délibère  fur  ton  maria- 
ge ,  tu  ne  dis  pas  ,  je  prendray  une  femme  pau-  ' 
vre  ,  parce  qu'elle  pourra  devenir  riche  ,  comme 
une  telle ,  qui  n'avoit rien,  &  a  qui  contre  fon 
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u?r3t         ir«w  de  ineundo  matrimonio  confultas ,  dicis  uxorem 
tgentcm  accipiam  ;  Mtdti  enim  fréter  opinionem 
adopes  ttapervenerunt.  Et  cumde  ammaconfîlium 
inis  incertis  eventtbm  te  ipfum  committis.  Tu  dis 
que  Dieu  a  pardonne  à  un  David  Adultère.  Tu 
dis  vray  :  Mais  prcns  garde  en  même  temps,qu'ii 
en  a  lai  (Te  mourir  pluneurs  ,  dans  leurs  péchez 
qui  cftoient  coupables  de  ce  crime.  Si  tu  pretens 
la  même  faveur  qui  a  efté  faite  à  David,  tu  imi- 
tés ceux  de  Nazareth  qui  exigeoiem  du  Fils  de 
Dieu,  qu'il  fit  les  mêmes  miracles  chez  eux,  qu'il 
avoit  fiiits  en  Capharnaum.  Ce  qu'il  leur  refufa 
par  ce  que  leur  prétention  cftoit  mal  fondée, 
**•  .^ARTI1#     Il  y  avoit  encor  unc  autre  raifon  de  ce  refus, 
reflT  ue    Cc^  1U s  c^°^ent  ^ndus  indignes  de  ce  qu'ils 
fj)ieH  *9*s   demandoient  par  le*refpe&  qu'ils  portèrent  au 
fait  de  fis  Sauveur.  Ils  l'aroient  vu  parmy  eux  jufqu'à  l'âge 
grsees  e\ft  de  trenre  ans  ne  l'eftimant  que  comme  un  hom- 
que  »om    mc  ju  commun .  Parce  qu'ils  le  croyent  fils  d'un 
7o7$  Charpentier  >  non  nehkcftfabri  filins  ?  &  du  me* 

dtgnts.       ^cr  <k  f°n  Pcre  comme  à  remarqué  faint  Marc  , 
Mutb.ij.    nonne  hic  eft fitber  ?  Ils  fçavoient  que  (es  Parens 
Marci  i.      eftoient  pauvres.  Ce  fut  pourquoy  ils  s'etonne- 
i  Lt  ¥**     rent  qu'il fe  voulut ufurper  l'authorké  de  les  in- 

ftcuire  Toutefois  ils  furent  d  abord  furpris  de  la 
grâce  avec  laquelle  il  leur  parla  :  Mais  en  même 
temps,  ils  voulurent  éprouver  s'il  eftoit  Prophète 
comme  il  difoit  &  celuy  duquel  Ifaïc  avoit  pro- 
phétisé. Et  parce  qu'ils  n'en  croyoient  rien  ,  ils 
luy  dirent  avec  mépris ,  Quanta  audivimus  faSia 
in  Capharnaum  ,  fac  &  hic  in  patria  tua.  Il  con- 
nut leur  penfée  ,  &  fçachant  quelle  venoit  d'in- 
çrc4uUtc >  iilcttE  fie  entendre  qu'ils  yerifioyenc 
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le  proverbe  qui  dit,  nul  Prophète  n'eft  honore 
en  fon  pais.  Ce  qu'il  confirma  par  les  exemples 
d'Elic  &  d'Elifée.  Ils  meritoienc  donc  d'eftre  ex- 
clus de  leur  injufte  pretcntion,parce  qu'ils  croient 
incrédules  ,  envieux  ,  curieux  ,  fuperbes  ne  ren- 
dant pas  l'honneur  a  qui  ils  dévoient,  &  ils  firent 
affèz  connoiftre  leur  méchanceté  par  le  crime  exé- 
crable qu'ils  commirent  de  vouloir  précipiter  le 
Sauveur  du  haut  de  leur  montagne. 

Du  temps  du  Prophète  Amos  il  y  avoit  des 
villes  en  Judée  qui  murmuroient  contre  Dieu  de 
ce  aue  la  pluye  ne  tomboit  pas  fur  leurs  champs 
&  fur  leurs  vignes  comme  fur  d'autres.  Cette 
plainte  eftoit  injufte,  parce  que  la  pluye  cft  en  la 
difpofition  de  Dieu  qui  la  donne  a  qui  il  luy 
plait.  Mais  il  leur  fit  faire  une  autre  reponfè  par 
fon  Prophète,  qu'ils  dévoient  attribuer  a  leurs 
péchez  la  caufe  de  la  fecherefle  &  de  la  fterilitc 
de  leurs  terres.  Ilefturay  ,  dit  Dieu  ,  que  j'ay 
envoyé  la  pluye  fur  une  Ville,  &  non  pas  fur 
-l'autre ,  que  j'ay  arroufé  les  champs  des  uns  Se, 
non  pas  des  autres  :  Mais  vos  impictez  en  font  la 
caufe.  Plui  faper  unam  civitatem  &  faper  aliam 
civitatem  non  plui  ,  pars  una  compléta  eft  ,  & 
pars  fuper  quam  non  plui ,  ariïtt.  Ego  prohibai  à 
vobis  imbrern.  Voulez  vous  fçavoir  pour  quoy  ?  Amos  4. 
6flj>ie  *gitis>  multiplicatis  pr&varicationem, 
*  Quand  nous  fommes  affligez  de  guerre,  de  Dieu  nous 
pefte,de  famine,ou  d'autres  maux,  dont  nos  voi-  *ffl'!Z*s  ('** 
fins  font  exempts ,  fi  nous  demandons  à  Dieu,  ^  ^ 
pourquoy,  Seigneur,  nous  traitez  vous  avec  tant  pthiU  * 
de  fevericéj  Prenons  pour  nous  cette  réponfe,*w- 
piè  agitis  ,  &  multiplicatis  pr<£varicationen.Nc  di-* 

tes  pas  il  ne  tient  «ju'à  Dieu  de  ùous  faire  dii 
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bien.  Il  cft  vray.  Mais  avec  quelle  jufticc  préten- 
dez vous  que  Dieu  vous  fane  du  bien  ,  candis 

3ue  vous  faites  du  mal  ?  Ceffez  de  mal  faire  &c 
*Cv„  i  y  ceflera  de  vous  affliger.  Ne  dixeris per  Denm 
III. Part  e,  abeft.  dit  le  faint  Efprit  ,  qm  enim  odit  wefeceris, 
j.  Ration,  vous  faites  les  choies  que  Dieu  hait  -}  Et  vous 
D*  'vhu   vou^cz        faflc  ce  que  vous  aimez.  Faites  ce 

nom  flîtdt  V  ^  vcut>  *  ^  ^era  cc  *luc  VOUS  vou^rcz>  v°l*n- 
f*s  &Y*ctS  totem  timenmm  Je  faciet ,  &  deprecationem  eorum 

e'eft  que  tXaudict. 

ncus  uif0i-    xu  youdrois,  Pécheur  ,  que  Dieu  te  pardon- 
fom  kp**  cemd  comme  à  David;  fais  donc  Pénitence  comme 
dtÇ%rt  de     David.  Nul  pardon  fans  Pénitence.  Et  bien  je 
nous,         diray  ,  peccavi  ,  comme  luy  ,  n  cft- ce  pas  allez  / 
PUi.144.    Auffi-toft  qu'il  eut  prononcé  cette  parole,  le 
Prophète  luy  dit,  Domtnus  cjuocjuc  tranfiulit  pec- 
catum  tnum.  Que  defirez  vous  davantage  de  moy? 
ha  peniten  -  Rien  davantage  ,  Si  tu  dis  peccavi ,  de  la  même 
ce  de  David* forte  que  David. Ce  ne  fut  pas  de  la  bouche  feule 
qu'il  le  dit;  Ce  fut  du  plus  profond  de  fon  cœur. 
Cet  mot  fîgnifioit  un  a&e  parfait  de  contrition» 
une  douleur  ,  &  une  deteftarion  de  fon  péché, 
une  ferme  refolution  de  s'en  garder  à  l'avenir,  les 
fignes  qu'il  en  donna  ne  permettoienc  pa$  d'ea 
douter.  Il  méloit  la  cendre  avec  fon  pain  ,  &  fes 
Pfcl.  iox.    l^roes  avec  (à  boiflbn  ,  Cinerem  tancjuam  panem 
manducabam  ;  &  poium  meum  cum  Jletu  mifccbam. 
Pfal.  é,      H  pafToit  les  nuits  en  pleurs  &  en  gemiflèmers 
\..      ariQufent  font  lit  de  larmes,  laboravi  in  gemùu 
meo  lavabo  per  fingulas  noftes  leftum  meum  ,  & 
Vtdl  68.     lachrymis  meis  ftratttm  meurn  rtgabo.  Il  Cc  couvroit 
d'un  cilice,  pofui  veflimentum  meum  ctlicium  ,  il 
Pfal,  118.    P"oit  profterné  par  terre  ,  s'eftimant  indigne  de 
fegardçE  le  Ciel ,  adh*[ït  pavimento  anima  pua; 

bumiliatÂ 
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lumiliatâ  eft  in  pulvcre  anima  noftra ,  conglutina- 
t  pu  eft  interra  venter  no  fier  j  Qui  de  nous  fait  la 
moindre  partie  de  ces  chofespour  obtenir  le  par- 
don de  fes  péchez. 

Tu  voudrois,pecheur>  que  Dieu  te  pardonnât 
tes  blafphcmes,  tes  parjures,tes  reniemens,  com- 
me à  faint  Pierre.  Imites  fa  Pénitence.  Il  pleura 
amèrement  &  continua  fes  pleurs  tout  le  refte  de 
(à  vie.  Tu  voudrois  que  Dieu  benift  ta  maifon, 
comme  celle  d'Abraham.  Es  tu  charitable  ,  & 
aumônier  comme  iuy?  Il  faifoit  de  fon  logis  une 
hoftelcrie  des  pauvres  paflans  &  Pèlerins.  Il  al- 
loir  audevant  d  eux  pour  les  inviter  à  fc  repotèr 
chez  luy.  Tu  voudrois  que  tes  pertes  fuflent  re- 
parées comme  celles  de  Job  }  Les  as  tu  fouffèrtes 
patiemment  comme  luy  ;  Qui  veut  recevoir  les 
faveurs  des  Saints  ,  il  faut  qu'il  vive  comme  les 
faints.  Ils  n'ont  pas  obtenu  les  dons  du  Ciel  que 
nous  admirons,  vivant  à  leur  aife  ,  &  fuivant  les 
appétits  de  là  fcnfualité.  Il  arrive  rarement  ,  ou 
plûtoft  jamais  il  n'arrive  que  Dieu  communique 
des  giaces  extraordinaires,  finon  par  le  moyen  de 
l'oraifon  &  de  la  mortification,  comme  le  révéla 
autrefois  la  glorieufe  Mere  de  Dieu  a  Sainte  Eli- 
zabeth  Reine  d'Hongrie  ,  au  rapport  de  faint  Bo- 
naventurc.^ro  firrno  feia*  cjnod  mtla  gratia  defeen-  lûfitt'.  "j* 
dit  in  animarn  ,  nifi  fer  oratïonem  &  corporis  ajfli- 
Ctionern. 

Saint  Grégoire  Pape  s'entretenant  un  jour  avec 
(on  Diacre  nommé  Pierre,  fe  mit  a  luy  racompter 
les  merveilles  d'un  Religieux  de  fon  temps  nom- 
mé Florentius  ,  difant  qu'il  obrenoit  infaillible- 
ment ce  qu'il  demandoit  à  Dieu  :  Jufque  Ta 
que  s'eftant  rencontré  en  un  liçu  plein  de  fer* 
Tome  U  Ce 


Digitized  by  Google 


40 1    Sermon  four  le  tmfiime  Lunây 

pens ,  &  ayant  fait  oraifon  pour  en  eftrc  délivré^ 
la  fondre  tomba  du  Ciel ,  qui  les  fie  mourir.  Le 
piasre  demanda  au  Saint ,  d'où  vcnoit  que  Dieu 
fe  inidoic  fi  facile  a  écouter  les  prières  de  ce  Re- 
ligieux >&  non  pas  de  pluficurs  autres  ?  Sçachez, 
du-;,'  ;  ^ue  cela  vient  de  noftrc  faute  ,  &  de  ce 
que  nous  ne  loin  mes  pas  foigneux  de  faire  les 
Lîb.i.  d'al.  choies  que  Dieu  délire  de  nous.  Quid  mirum  fi 
C*P'*J'  pojttilantcj  a  D umtno  minime  audiwur  y  qui  prtei- 
pientem  Deminum  aut  tardé  aut  nulle  modo  audU 
mus  ?  Et  quid  miritm  fi  Florentins  in  prece  fua  citp 
eft  anditus  ,  qui  in  praceptis  fuis  citius  Dominnm 
audivit. 

Quand  Holophernes  gênerai  de  l'armée  de  Na- 
bucodonofor  aflîcgea  la  ville  de  Bechulie  ,  la 
çonfternation  fut  fi  grande  parmi  le  Peuple, 
ju'ils  n'eurent  pas  le  cœur  de  fe  mettre  fur  la  de- 
Fcnfive.  Mais  le  Prcftrc  Eliacim  les  harangua  en 
cette  forte,  Mes  amis ,  prenez  courage  ôc  qu'il 
vous  fouvienne  qu'autrefois ,  lors  que  nos  Pères 
lu  i  h  4.     furent  prcilez  par  les  Amalecires  ,  ils  eurent  re- 
cours à  Dieu  par,jcûnes  ,  par  prières  ,  &  par  un 
véritable  repentir  de  leurs  péchez.  Si  vous  faites 
le  même  a  vous  pouvez  elperçr  la  même  faveur, 
Lib.4.mLu-  JSfon  enim  dormienùbm  divina  bénéficia  ,  fed  obfc- 
2iKt.dc  v  p  crauti^H6  deferurnur,  dit  S  Ambroife. 
dais.  Oame  Chreftienne  ,  fi  tu  veux  avoir  quelque 

part  aux  bonnes  grâces  ,  &  aux  faveurs  de  ton 
•  Sauveur,  ne  te  laifTes  pas  endormir  dans  le  fom- 
Marci  6.  mei!  du  peché.  Sois  vigilante  >  &  aftive  :  Sois 
foigneufe  de  l'honorer  ,  &  ne  le  traite  pas  corn-* 
me  le  traitèrent  ceux  de  (on  païst  dont  l'incrédu- 
lité fut  fi  grande  quelle  lia  les  mains  à  fa  puiffan- 
çe,  en  forte  que  comme  ditl'Evangelifte  S.Matc^ 
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il  ne  pouvoir  faire  aucun  miracle  parmi  eux  î  non 
foterat  ibi  virtutem  ullam  foeen,  &  mirabatur  pro- 
pter  incredulitatem  eorum.  Il  ne  pouvoit  ,  parce 
qu'ils  en  étoienc  indignes  ,  &  luy  qui  avoir  ad- 
miré la  foy  d'un  Centurion  Gentil,  admiroit  l'in- 
fideliré  de  fes  compatriotes.  Le  plus  grand  mal- 
heur qui  puiflè  arriver  à  une  amc  ,  eft  que  Dieu 
n'ayt  pas  le  pouvoir  de  la  convertir  :  Non  qu'il 
ne  le  puifle  abfolumenc  ;  Mais  parce  qu'il  ne 
peut  par  les  voyes  ordinaires  defquelles  il  a  cou- 
tume de  fe  (èrvir  pour  convertir  les  autres  pé- 
cheurs 5  A  caufè  qu'il  y  en  a  de  fi  endurcis  que  fi 
Dieu  n'y  employé  des  grâces  bien  extraordinai- 
res, â  quoy  néanmoins  il  n'eft  pas  tenu  félon  les 
loix  de  il  providence ,  ils  ne  fc  convertiront  ja- 
mais. 


Ce  ij 


Digitized  by  Google 


SERMON 

"i,  POOE.  LE  III,  MARDY 

DE  CARESME 


a. 


$i  pecccCverit  mttfrater  ttms ,  vads  <& 
corrige  eum  inter  te ,      ipfrm.  j 
Colum.  Match.  18.  -\ 

Si  ton  frère  commet  quelque-  offcnfe 
contre  toy>  vas,  &  reprens-le  entre 
toy.  &  luy  fcul. 

De  la  (orreBion  fraternelle. 

Sfc  E  Sauveur  du  monde  nous  fait  éne 
1§  leçon  en  cet  Evangile,  touchant  l'or- 
dre  qu'il  faut  garder  en  la  cotreûion 

 t  fraternelle.  S'il  arrive,  dit- il,  que  ton 

frère  t'ait  offenfé,corrige-le  fecrettement.  S'il  re- 
çoit de  bonne  part  la  corredion,  tu  auras  gagne 
ton  frerc  :  s'il  n'en  tient  compte ,  remontre  -  luy 
fa  faute  en  prefence  d'un  ou  de  deux  témoins  ;  fi 
ce  fécond  averti  tfement  ne  fert  de  rien,  vas  le  dé- 
noncer à  l'Eglife  i  &  s'il  n  obeye  à  l'Eglifc,  ne  le 
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confîdere  plus  que  comme  un  Gentil  &  un  Publia 
çain.  le  vous  dis  en  verité,mes  Apoftres>quc  tout  ■ 
Ce  que  vous  lierez  ou  délierez  en  terre  ,  fera  lié 
ou  délié  au  Ciel. Et  je  vous,dis  cncoc  que  fi  deux  j 
de  vous  s  accordent  pour  demander  quoy  que  ce 
foità  mon  Pere,ils  l'obtiendront.  Car  où  deux  oyi 
trois  s'aflemblciont  en  mon  Nom, je  feray  au  mi- 
lieu d'eux.  Alors  fàint  Pierre  prenant  la  parole  luy  * 
dit,  Seigneur,  combien  de  fois  dois- je  pardonner 
à  mon  frerc,  s'il  m'offenfe  ?  Jufqu'à  fept  fois  ?  Ie- 
fus  répondit,  je  ne  te  dis  pas  feulement  fept  foisj 
mais  feptante  fois  fept  fois.  A  bien  corifiderer  le 
conttnu  de  cet  Evangile,  deux  chofes  nousfonl 
ordonnées.  La  première  de  corriger  charitable- 
ment à;  avec  dilcretion  ceux  qui  nous  offènfent; 
La  féconde  ,  de  leur  pardonner  de  bon  cœur  , 
quand  ils  reconnoiflfent  leurs  fautes.  Nous  avon9 
traité  ce  dernier  point  dans  le  Sermon  du  pardori 
des  ennemis.  Nous  parlerons  aujourd'huy  du  pre-* 
ttïier,  après  le  falut  accoutumé. 

Ave    Mari  à. 

*  *  - 

TOut  ce  qui  fe  peut  dire  de  la  correétion  fra-  id 
terneile  ,  qui  eft  auflî  peu  connue  que  mal  j  ^S/nUfi  . 
pratiquée  par  la  plus  part  des  hommes  ,  Ce  reduie  prttw  ot* 
à  quatre  points  ,  qui  feront  le  fujet  de  cette  prè-  unconftildé 
dication.  Le  premier  eft  de  fçavoir  Ci  c  eft  un  pré.  ** 
cepte  obligatoire  ,  ou  feulement  un  confeil  ?  Le  r"a'°»  fr** 
iccond  par  qui  elle  fe  doit  faire,  &  à  qui  ?  Si  c'eft  TiTr&r  qui 
par  toutes  fortes  de  perfonnes;  &  à  toutes  fortes?  ell*  doit 
ou  feulement  pour  certaines  ,  &  à  certaines  ?  Le  êfré  f 
troificme  quand  il  la  faut  faire,  &  en  quelles  oc-  <*  ?*'  ' 
cafions  ?  La  quatrième  comment ,  &  en  quel  or- 

G  c  nj 
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I  v.  Votif t  dre  ?  Nous  trouverons  ,  Dieu  aidant la  refolu- 
avee  lequel  tjon  de  cous  ces  doutes  dans  les  divines  inftru- 
*  &ions  que  nous  donne  le  Sauveur  en  notre  Evan- 

I.  Partie.     £c  p0ur  commencer  par  le  premier,c'eft  le  (en- 

frVte"n*at°n  **racnc  ^c  cous  'cs  Théologiens  que  la  corre&iort 
fri($  en  ge  fraternelle  prife  en  gênerai ,  eft  un  précepte  qui 
nersi  eft  un  oblige  ,  &  non  pas  un  confeil.  La  preuve  Ce  tire 
précepte  n*  de  ces  paroles  ,  Si  peccaverit  in  te  fratertuns,  va* 
turel     ài-  fa  çfr  corripe  eum  in  ter  te&  ipfurn  folmn  :  fi  te  *9H 
Mjtth  18     dierit%  lueratus  eris  fratrem  tuum.  On  doit  juger 
1      par  la  fin ,  &  par  le  motif  de  l'a&ion,  fi  elle  eft 
Commandée  ou  confeillce.  Le  Sauveur  inftnufànc 
à  part  (es  Difciplcs,  &  quelquefois  auffi  les  peu- 
ples, a  dit  des  chofes,  dont  les  unes  font  des  corn- 
mandemens  ;  lès  autres  ne  font  que  des  confcils: 
&  néanmoins  il  les  a  dires  de  même  façon  ,  fe 
(èrvant  des  mefmes  termes  impératifs.  Comment 
comioîtrons-nous,  s'il  a  eu  deifein  de  nous  obli- 
ger ;  ou  feulement  de  nous  exhorter  à  une  plus 
grande  perfection  f 

Dâs  le  Sermon  admirable  qu'il  fit  fur  la  mon- 
•  *  tag°c  rapporté  pat  Saint  Matthieu  ,  nous  lifons, 

1  '        Uolite  )udicareyHt  non  judkeminiy  où  nous  difons 
que  les  jugemens  téméraires  font  défendus,  Et  au 
Matth  f;    mêmc  Scrmon  y  dit ,  Si  quis  te  perenferirin  dex- 

[  y  teram  rpaxilUm,  pyshe  itli  &  alteram>  où  il  n'en- 
-s  ?.  >  tend  pas  de  nous  obliger  de  tendre  la  joiïe  gau- 
•  ■  çhe  a  fi  quelqu'un  nous  frappe  fur  la  droite.  Par 
quelle  règle  peut-on  difeerner  que  les  premières 
paroles  contiennent  un  précepte  ,  ôc  non  les  fé- 
condes ?  Il  faut  avoir  égard  à  la  fin  &  au  motif 
de  ce  qui  eft  commandé  ou  confeillé  ,  &1  fuivre 
cette  règle  qui  eft  infaillible,  Lors  que  faute  dob- 


V.' 
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lérver  ce  qui  cft  die ,  on  viole  la  charité  qui  cft 
deuc  à  Dieu,  ou  au  prochain  ,  c'eft  un  précepte} 
fin  on  c'eft  un  confeil. 

La  raifon  eft ,  que  la  charité  eft  la  fin  de  tout 
précepte,  comme  die  l'Apôtre,  Finis  prteepu  :ba- 
rit  as.  Et  le  Sauveur  même  nous  a  enfeigne  que  i.idTim.r* 
route  la  loy  eft  comprife  dans  les  deux  comman- 
demens  de  la  charité  ,  qui  nous  oblige  à  aimef 
Dieu  ,  Se  noftie  prochain.  In  his  duobm  ?n*nd.u 
tis  itniverfa  lex  pendet  &  Prophète.  Donc  tout  ce  M*«n.i*, 
fjui  s'oppofe  à  cetre  double  charité  ,  ou  conjoin- 
tement, ou  feparémcnr,eft  défendu  par  la  loy  :  8£ 
tout  ce  qui  cft  neccllaire  pour  la  conferver  cft 
commandé.  Lerefte  n'eft  que  de  confcil,  &  de 
plus  grande  perrVdbion.  Lors  que  nous  jugeons 
témérairement  de  quelqu'un  ,  ôc  que  nous  le 
Condamnons  à  tort ,  il -eft  certain  que  nous  bief- 
Ions  la  charité  ,  Se  même  la  juftice.  Donc  le  ju- 
gement téméraire  nous  eft  'défendu  par  la  loy# 
Mais  fi  lors  que  quelqu'un  nous  à  donné  un  foufl 
flet  fur  une  joue  ,  nous  ne  luy  tendons  pas  Tau-  ■ 
tre  ,  nous  ri'offrnfons  en  rien  la  charité  du  pio* 
1    dhain.  C'eft  allez  que  nous  ne  concevions  pas  urt 

efpritde  vengeâce  contre  luy.Ce  n'eft  donc  qu'un  .  . 
Confeil  de  luy  prefenter  l'autre  joué*  ,  ôc  qui  te 
feroit  par  humilité  feroit  plus  admirable  qu'i- 
mitable. Encor  n'eftoit-il  pas  expédient  de  prati- 
quer ce  confeil  en  toutes  occafions  ;  puis  que  tt 
Sauveur  ne  le  pratiqua  pas,  lors  qu'il  fut  frappé 
fur  la  joue  par  le  Miniftre  du  Pontife  :  ni  faint 
Paul ,  lors  que  le  grand  Prêtre  commanda  qu'il 
fuft  fourleté. 

Appliquant  cette  règle  à  nôtre  propos ,  nou§ 

.Ce  inj 

♦ 
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devons  dire  que  ces  paroles ,  Si  peccaverit  in  te 
frater  mus ,  vade%  &  corripe  eum  ,  contiennent  un 
précepte >  lequel  nous  oblige  à  la  cerrcdfcion  de 
noftre  frère  ,  quand  il  pèche.  Parce  que  fi  nous 
C'ifi  cfftnfer  omettons  de  le  corriger  ,  nous  offenfons  la  cha- 

Wm&£l  rité'  &  de  Dicn  >  &  du  P"*iuû«-  Pour  ce  qui  eft 
frffthainqut  du  prochain ,  ce  qui  fuit  le  montre  allez  claire- 
de  ne  pas  ment  >  Si  te  audïerit  lucrutus  cris  fratrem  tuunu  Si 
£ùrrig*r  fon  ton  frere  reçoit  ta  corre&ion  comme  il  doit^tu  le' 

^rSr*  S*8nc,:*s-  Donc  il  cftôil  Pcrdu  > infcrc  faint  Au~ 
1  t$t  '#  guftin,  &  tu  le  retireras,de  cette  perte,  de  laquel- 
le ij  ne  (brtiioit  peut-eftie  jamais,  (ans  toy.  D'où 
^•enfuit  que  la  correction  fraternelle  eft  ordonnée 
pouç  une  fin  très- importante  ,  qui  eft  de  relever 
fon  prochain  d'une  cheutc  plus  dangereufè  que 
s'il  eftoit  tombé  dans  une  rivière  en  danger  de  fe 
noyer.  Comme  donc  ce  (croit  violer  la  charité 
de  ne  le  pas  fecourir  s'il  fe  noyoit ,  le  pouvant* 
c'eft  la  violer  beaucoup  davantage  ,  que  de  le 
laifièr  dans  le  précipice  où  il  eft  tombé  par  fon 
péché. 

a.x.  q.  33.  Corrciïio  fraterna  ,  dit  le  Dooteur  Angélique, 
a*  *•  £fi  atlus  charitatis  ,  quia  per  earn  repellimus  ma- 

lum  fratrù  feilket  pecc.it um  :  eu jm  rernotio  magis 
pertinet  ad  charitatem  quarn  rernotio  cu'yêjlibet  ex- 
ter  tori  s  darnm  ,  vel  etiam  corporatif  nocumenti.  Ec 
*  partant  c'eft  un  precepfe  &  naturel  &  divin  dé- 

rivé de  ce  principe  univcrfel;  Fais  a  autruy  ce  que 
tu  voudrois  qu'on  te  fift  en  cas  pareil.  Si  tu  eftois 
tombé  dans  un  fofle  d'où  tu  ne  puifes  fortir  fans 
1  aide  dauttuy  ,  tu  voudrois  qu'il  t  en  retirât ,  s'il 
eftoit  en  fon  pouvoir  ;  &  tu  l'eftiracrois  inhu- 
main, s'jl  te  refufoit  fon  fccours%Celuy-là  ne  l'eft 
pas  moins  lequel  pouvant  par  un  avis  (àlutaire 
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retirer  (on  frère  du  bourbier  de  fon  péché*  ne  s'en 
mec  point  en  peine. 

Saine  Chryfoftomc  traitant  ce  fujet  en  une  Ho-  Hom»iU  de 
milic  qu'il  a  compoféc  exprès  pcfc  admirablement  f  lt^]$  tc" 
ce  précepte  de  la  loy  ancienne  pofté  au  Dcutcro-  ££j  ^ 
nome.  Si  le  bœuf  de  ton  ennemi  s'eft  égai  é  tu  le  u  &  44.  Ji 
iuy  ramèneras  fi  tu  peux.  Si  en  partant  tu  rencon-  pop. 
tre  l'afnc  de  celuy  qui  ce  haït,  abbatu  fous  la  pe-  Dcut.  n. 
fanteur  de  fa  charge,  tu  l'aideras  à  le  relever.  Eft- 
il  poffible  >  dit  ce  Saint ,  qu'il  fuft  cofnmandé 
aux  Juifs  de  rendre  ce  petit  office  de  charité  à 
leurs  ennemis  -,  parce  qu'il  y  a  quelque  cfpece 
d'inhumanité  d'en  ufer  autrement.  Et  que  la  oii 
il  s  agit  de  remettre  dans  le  bon  chemin  nos  frè- 
res qui  s'en  font  écartez  ,  &  de  les  rekvcr  de 
leurs  cheûtes,  nous  penfions  cftrc  libres  de  cefte 
obligation  ?  N'eft-cc  pas  une  cruauté  brutale  d'a- 
voir moins  de  foin  du  faîne  des  hommes ,  que 
1    d'autres  n'en  ont  pour  les  brutes? Quomodonon  ejt 
fumma  inhumémitai  >  &  ferina  crudelitas ,  nos  non 
tantum  curt  hminilm  irnpendere,  quantum  alij  j«- 
mmtis  }  H  ajoute  que  c'eft  ce  qui  confond  nô- 
tre vie  ,  &  qui  renverfe  tout  ordre.  Hoc  cji  quoi 
vitam  noflram  confondit ,  hoc  efi  qitod  ommm  ordl- 
nem  fubvertit. 

.  Saint  Bafilc  met  en  confideration  cet  autre 
commandement  du  Levitique.  Non  oderù  fratrem  ^*110*  *1' 
in  corde  tuo,  fed  argue  eum,  ne  habeas  fuper  ilio  pec-  T    .   _  m 

s->       .  11..  r  '     *  LCflt.  19" 

caturn.  Garde-  roy  de  haïr  ton  frerc  >  mais  reprens 
le  de  peur  qu'en  omettant  la  reprehcnfîon  que  tu 
luy  dois,  tu  ne  pèches  contre  luy.  De  ce  précepte 
on  peut  inférer  deux  chofcs.  La  première,  que  ne 
pas  corriger  fon  frere,c'eft  le  haïr  :  De  même  que 
nous  dirions  que  qui  verroit  un  de  fes  voilins 
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tombé  duns  un  puits,  &  ne  l'en  retireroit  pas  k 
pourant,n'auroit  que  de  la  haine  pour  luy  .La  fe+ 
condc  que  c'eft  un  pcché  contre  la  chance  du 
prochain,  que  d'omettre  la  correction.  1 
C'cftauilî  un  péché  contre  ce  que  nous  de- 
vons à  Dieu  ;  non  feulement  parce  que  nous  luy 
defobeïfTons  ;  mais  encor  parce  que  ce  n'eft  pas 
l'aimer  comme  un  enfant  doit  aimer  fon  pere, 
8c  un  fujet  fon  Prince  ,  que  de  le  voir  oflfenfë  , 
fans  rien  dire  à  celuy  qui  l'offenfc.  Que  diriez- 
tous  d'un  fils  qui  verroit  Ion  pere  mai  -  trairté 
fans  le  fecourir  ?  ou  un  fu  jet  fon  Roy  ?  Et  nous 
entendons  tous  les  jours  tant  de  bïafphcmcs  , 
nous  voyons  tant  d'impietez  ,  tant  de  murmures; 
Contre  Dieu  ,  fans  que  nous  ayons  le  courage  de 
reprimer  l'infolcncc  de  ces  bouches  plûtoft  de 
Démons  que  de  Chreftiens.  Abifaï  l'un  des  Ca- 
pitaines de  David  >  voyant  qu'un  nommé  Semei 
eut  l'effronterie  d'injurier  fon  Maiftre  qui  eftoic 
forti  de  Ierufàlem  fqyant  la  perfecution  d'Abfa* 
Ion  fon  fils.  Pourquoy  fouffriray-jc ,  dit  ce  bra- 
ve Cavalier  ,  que  ce  chien  de  Semei  donne  des 
maledi&ions  à  mon  Roy  ?  J'iray  ,  &  je  luy  ab- 
batray  la  tefte.  Qu^re  mtUàicit  canu  htc  mortuut 
Domine  meo  %tg%  ?  Vadam  &  tmpittxibo  caput  %U 
lins.  David  ne'le  pernBt  pas  ,  mais  ce  zele  fut__ 
louable» 

Le  Prophète  Jeremie  voyant  les  offenfesque  le 
peuple  commectoit  contre  Dieu  ,  le  reprit  fi  fou- 
vent  en  telle  forte>qu'il  fe  leva  une  fedition  con- 
tre luy.  Phaffur  Prince  du  Temple  >  homme  per- 
vers &  abandonné  le  fit  jetter  dans  un  fond  de 
foffe,  où  il  faillit  à  mourir  de  mef.fcife*  Ce  mau- 
vais traitement  l'intimida  »  &  le  porta  dans  une 
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rtfolution  moins  courageufc ,  de  ne  plus  repren- 
dre  le  peuple.  Et  dtxt  non  recordabor  e)Hs  ,  nequ*  lcIcro-1  ' 
locjuar  ultra  in  nomïnt  illius.  Mais  repalhnt  par 
fon  efpric  que  Dieu  eftoic  offenfé ,  &  que  ce  fe- 
roic  fe  rendre  indigne  de  la  qualité  d  un  bon 
ferviteur,  devoir  fon  Seigneur  deshonoré  fans 
en  témoigner  du  reflentiment  ,  il  fe  refolut  de 
plûtoft  bazarder  fa  vie  ,  que  de  fe  taire  ,  &  que 
de  diflîmuler  dan*  une  fi  jufte  occafion.  Et j ÎH 
Btts  efl  m  corde  rneo  ,  qnafi  tgnis  exdftuans  ,  clau~ 
fufque  in  ojfîbas  mei*  ,  &  dtfcci  ferre  non  fufti- 
nensf 

Et  certes  il  eft  bien  eftrange  que  puis  que  •  . 
Dieu  a  tant  de  bonté  pour  nous,  qu'il  tient  les 
offen fes  qu'on  nous  fait ,  comme  fi  elles  êtoienc 
faites  à  luy- même  ;  nous  foyons  fi  lâches  &  li 
ftupides  que  de  ne  reputer  pas  les  fiennes  pour 
noftres.  U  punit  fevercment  du  feu  d'enfer  ce- 
luy  qui  die  une  injure  à  fon  frère;  Qui  dixerit  fra*  Mattû-  V 
tri  (ho  in'juriam  ,  rem  eri  gehennd  ignis.  Et  nous 
n'oferions  reprendre  charitablement  un  qui  blaf- 
pheme  le  faint  nom  de  Dieu.  Ce  ne  peut  cftre 
nue  faute  d'amour  ;  &  de  charité  pour  luy.  Ec 
j&rtant  pour  conclure  ce  premier  point  >  la  cor- 
rection fraternelle,  univerfellement  parlant,  n'eft 
pas  un  fimple  confeil  :  mais  une  loy  indifpen- 
fable  ,  de  laquelle  onue  peut  s'exemter  fans  vio- 
ler la  charité  que  nous  devons  &  à  Dieu  &  au 
prochain.  « 

Mais  par  qui  fe  doir-elle  faire,  &  à  qui>Nous  fj***1* 
l'apprenons  des  mêmes  parolcs,qui  nous  le  corn-  Câmâiom 
mandent.  Si  peccaverit  in  te  frater  tuus  ,  vade  &  ioit  effrt 
corripe  chw.  Tôus  les  hommes  font  frères  enfans  faite  ,  &  * 
par  nature  dlun  mèm  pere  qui  les  a  crçez.  teffW00 
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fpecialement  les  Ghreftiens,  qui  ont  auflï  utté 
meme  mere  qui  eftl'Eglifè.  Donc  tous  les  hom- 
mes ont  cette  obligation  de  fc  corriger  mutuel- 
lement ,  fans  exception  de  perfbnne.  Sur  quoy 
néanmoins  il  eft  à  propos  de  remarquer  la  diftin* 

n.q.3j.a.i.  ûion  du  grand  Maiftre  de  l'Ecole.  L'oflfenfcdir- 
il ,  de  celuy  qui  pèche ,  peut  eftre  confiderée  en 

lljtj***  deux  façons  ;  ou  comme  nuifible  au  pécheur* 

S»        °U;aU  Public      cn  cft  fcandalifé-  D'oû  s'enfuit 
qu'il  y  a  deux  fortes  de  corrc&ion.  L'une  pour 

remédier  au  péché  d'autruy  confideré  comme 
fon  propre  mal.  L'autre  pour  mettre  remède  à 
fon  péché  comttte  dommageable  au  public  par 
le  fcandale.  La  première  eft  proprement  la  cor- 
re&ion  fraternelle  ;  qui  eft  un  a&e  de  charité. 
La  féconde  cft  encor  de  plus  un  a£te  de  jufti  - 
ce.  La  première  oblige  tous  envers  tous.  Ltf 
féconde  n oblige  que  les  Prélats  ,  les  Supé- 
rieurs ,  &  les  Magiftrats  envers  ceux  qui  trou- 
blent le  bon  Gouvernement.  La  première  Ce  fait 
par  de  fimples  averti flemens  &  remontrances  La 
féconde  pafle  jufqu'à  la  punition  des  crimes.  La 
première  fc  peut  faire  par  un  inférieur  à  fon  fu-* 
perieur.  La  féconde  ne  fe  fait  que  par  le  fuperieuf 
à  l'inférieur.  ^ 
Et  il  ne  faut  pas  trouver  cftrange  qu'un  in  à 
ferieur  puilTc  corriger  fon  fupericur.  le  dis  mê- 
me qu'il  le  doit ,  pourveu  que  ce  foit  avec  dif- 
cretion  &  refped.  L'Apoftre  ne  permet  pas  qu'on 
reprenne  avec  aigreur  les  perfonnes  d'âge  &  d'au- 
i.a     irc.j  gJjQjjj^  Senior em  ne  increpaveru ,  fedobfecro  ut  p** 
trem.  C'eft  allez  qu'on  les  prie  de  penfcr  à  leur 
devoir.  Ce  fut  ainfî  que  faint  Paul  reprit  faim 
Pictre  qui  cftoitfon  ancien^  &  qui  tenoigla  pre- 
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miere  charge  dans  l'Epitre  :  comme  Iuy  -  même 
le  raconte  en  l'Eglise  aux  Galaccs.  Cephas>  die  AdGaU. 
jl ,  c'eft  à  dire  Pierre  eftant  venu  en  Antioche, 
je  luy  refiftay  en  face  parce  qu'il  çftoic  reprchciu 
fiblc.  Car  il  mangeoit  librement  avec  les  Gcn- 
rils ,  avant  que  les  luifs  vinflent  de  Jcrulalcm  : 
mais  craignant  de  leur  déplaire  ,  il  fe  lepata  des 
Gentils  avec  lefqueis  il  vrvoit  auparavant ,  ôç 
par  fon  exemple  il  en  induit  d'autres  ,  &  nom- 
mément Barnabe  à  faire  le  même.  Cette  con- 
duite n eftant  pas  félon  la  finecrite  &  la  veritç 
de  l'Evangile,  parce  que  les  Gentils  en  pou  - 
voient  cftie  feandalifez,  ôc  moins  difpofez  à  cm- 
brafTer  la  foy  ,  de  peur  d'eftre  obligez  à  fç  foû- 
mettre  aux  cérémonies  Iudaïqucs.  Jetn'addref- 
fèray  à  Pierre  en  prefence  de  tous  les  fidelles ,  & 
je  luy  remontreray  qu'il  ,  ne  devoit  pas  par  fon 
exemple  contraindre  les  Gentils  qui  fe  conver- 
tirent à  la  foy  ,  de  judaïfcr  5  puifquc  luy- mê- 
me qui  eftoit  Juif,  n'avoit  fait  nulle  difficulté 
de  vivre  à  la  façon  des  Gentils.  Saint  Pierre  re- 
celât la  correftion  avec  humilité  ;  &  comme  dit 
Saint  Auguftin  ,  Jpfe  Petrns  quod  a  Paulo  fichât  Epi/!.  ^. 
utilitcr  liber tatt  charitatis  ,  Çantta  &benigna  pis» 
t*tc  hnmditaùs  accepit.  M^to  eft  tamen  mrabi- 
.  Uns  &  laudabdius  accipere  corrigentem  ,  cjuarn 
audaBer  corrigere  deviantem.  Eft  Uns  itatptc 
juftét  libertatis  in  Paulo ,  &  fantt&  humilitaiis  in 
Pctro. 

Que  û  on  eft  obligé  de  corriger  les  peribn- 
nes  les  plus  élevées  en  dignité,  il  n  y  a  nul  doii* 
te  qu'on  ne  doive  cette  charité  aux  égaux  ,  &  \ 
ceux  qui  font  au  deflbus  de  nous  :  parce  <jue 

■ 
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nous  fommcs  tous  frères.  Mais  il  fe  faut  bien 
garder  de  les  reprendre  avec  des  paroles  aigres 
èc  picquantes.  Car  puis  qu'ils  font  nos  frères,  il 
les  feue  traiter  en  frères  ,  avec  amour  &  douceur. 
L'Apoftre  écrivant  aux  Thellaloniciens ,  fi  quel- 
qu'un .  dit-il  ,n  obeït  pas  à  mes  ordres,  ne  le  te- 
.  j  m—\  r  nez  pas  pour  ennemi  :  mais  corrigez  -  le  comme 
fa',  %%        Retc.  2»i  f«w  non  obeutt  ver vo  nojtro  fer  eptjtoUm 
tune  notato>&  nolïte  ut  inimtcum  exi(limare9fed  cor- 
ripitc  ut  fratrem.Ce  nom  de  frère  eft  touchant,  & 
nous  doit  émouvoir  à  compaflîon  lorfque  le  de- 
voir nous  oblige  à  la  coac&ion  fraternelle. 

Quand  le  Patriarche  Jofêph  devenu  Maiftrc 
de  l'Egypte ,  voulut  r'aiïèurer  fes  frères ,  6c  leur 
ofter  toute  crainte  ,  il  ne  leur  dit  autre  chofe, 
finon  ne  craignez  point,  je  fuis  voftre  Frère  Jo- 
fêph. Si  la  fraternité  félon  la  chair  &  le  fang  a 
tant  de  pouvoir  fur  les  cœurs  ,  celle  qui  eft  fc- 
Scr'  Ion  l'efprit  en  doit  avoir  davantage.  Major  eft 

fraternités  Chrtfti  quam  fanguinis , die  faint  Ara- 
btôiCc  ,  fanguinis  enim  fraternités  fimUttudinem 
corporis  refert.  Chrtfti  fraternité  unanimitatem 
cordis  ammaque  demonftrat.  Verè  ergo  fréter  eft 
qui  non  tam  corpore  quam  unAnimitate  germanus 
eft  Toutefois  le  malheur  du  fiecle  eft  venu  à 
cet  excès  ,  que  comme  il  y  a  des  frères  fclon  la 
chair  fans  amitié  ,  il  y  a  auflî  parmi  les  Chrétiens 
un  grand  nombre  de  faux  frères  qui  n'ont  égard 
qu'à  leurs  propres  interefts 

O  charire,que  tu  es  bien  refroidie  parmi  les  ho- 
mes.On  en  voit  tous  les  jours  qui  médiséc  de  leurs 
frercs.Y  a-il  quelqu'un  qui  o(e  leur  dire  gardez. - 
toui  de  la  mçdifance.  On  en  voit  qui  blafphc- 
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ment,  Se  qui  profèrent  des  impiecez  ;  Qui  a  le 
courage  de  les  reprendre.  On  en  void  qui  font 
des  injuftices  manifeftes  ;  Qui  leur  dit,  vous  fai- 
tes mal  ?  Si  ce  font  des  grands ,  on  aime  mieux 
les  flater ,  que  de  leur  déplaire  S'ils  font  égaux, 
on  craint  de  perdre  leur  amitié  ,  s'ils  font  moins 
que  nous  on  les  méprife,  &  on  dit  que  m'impor- 
te ,  c'eft  un  homme  de  peu  ,  je  ne  veux  pas  me 
méfier  de  fes  affaires.  Il  perdra  peut  eftre  le  re- 
fpe6fc  envers  moy  ,  fi  je  l'avertis  de  fon  devoir. 
Non  fera  ,  fi  vous  l'avertiflez  avec  un  efprit  de 
douceur ,  comme  l'Apoftre  veut  qu'on  donne  les 
avertirteraens. 

Fratrcs,  &  fi  préoccupât  lu  fnerit  homo  in  aliquo  Ad  Gai.  6. 
dtliiïo,  vos  qui  fpiritmUs  eftis  ,  hmufmodi  inflruitc 
infpiritu  lenitatiè,  confiderans  teipfnm  ne  &  tuten* 
tçris.  Il  les  appelle  frères ,  pour  les  faire  fouve« 
nir  qu'en  inftruifànt  ceux  qui  ont  failli ,  ils  doi- 
vent les  confiderer  comme  Frères  ,  &  leur  parler 
ayee  un  amour  fraternel.  Il  veut  que  ceux  qui 
corrigeront  les  autres,  foient  fpiritucls ,  ceft  à 
dire  qu'ils  procèdent  en  efprit  de  charité  >  Autre- 
ment ils  aigrironr  plûtoft  le  mal  que  de  l'adou- 
cir. Et  qu'ils  fallcnt  réflexion  fur  eux  mêmes  fè 
fou  venant  qu'ils  ne  font  pas  impeccables;  3c  que 
dans  une  pareille  occafion  ,  s'ils  étoient  tentez  , 
peut  cftre  qu'ils  fuccomberoient  plus  facilement 
a  la  tentation  que  ceux  qu'ils  reprennent. 

Sommes  nous  obligez  en  tous  rencontres  de  III.Partib. 

faire  la  correction  à  ceux  qui  pèchent  ?  Cette  (2***dfl 

obligation  fèroit  fans  doute  infupportable,  &  [\f***f*MU 

en  pourroit  naiitre  de  grands  inconveniens.  Les 

Théologiens  nous  donnent  trois  règles  en  cette  L«  dîfferene* 

matière.   Mais  il  faut  prefuppofer  auparavant,  l»'*ly* 

1      kk  k  tu  m  pre» 
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ctptH  agir-  qu'il  y  a  ccttc  différence  entre  les  préceptes  affir- 
mavfsfrne-  natifs  qui  commandent  quelque  aâion  ,  &  les 
négatifs  qui  deffèndent  \  Que  ceux  cy  obligent 
en  tout  temps  ,  parce  qu'il  n'eft  jamais  permis  de 
faire  ce  qui  eft  défendu  par  la  loy.  Ceux  l'a  n'o- 
bligent qu'en  certains  temps ,  ôc  non  pas  tou- 
jours. Par  exemple  il  n  eft  jamais  permis  de  tuer, 
de  dérober ,  de  médire.  Mais  on  n'eft  pas  obli- 
gé de  donner  l'aumône  à  toute  heure.  La  raifon 
de  cette  différence,  eft  que  les  préceptes  négatifs 
défendent  les  crimes  qui  ne  font  jamais  permis, 
tu  ne  tueras  point ,  tu  ne  déroberas  point  :  Les 
affirmatifs  commandent  les  vertus  ,  lesquelles  on 
ne  doit  pas  pratiquer  à  tout  moment  »  mais  feu- 
lement en  certaines  occurrences  :  La  corre&ion 
fraternelle  eft  un  précepte  affirmatif,  lequel  par 
confcquent  n'oblige  pas  en  tout  temps ,  ny  en 
tout  lieu ,  ny  en  tout  cas,  mais  feulement  en  cer- 
taines circonftances. 
Vile  S.lh.    Voicydoncla  première  règle.  On  n'eft  pas 
t.i.  <>  i  3»  obligé  de  corriger  un  pécheur ,  lors  qu'on  a  rai- 
21  i*  peur      de  croirc  quc  *a  correûion  feroit  inutile;  Et 
bUn  *ff  avoir  bien  moins  fî  on  croit  qu'au  lieu  d  en  cirer  pro- 
quand  $1     fit*  il  s'en  offenfera.  Toutes  les  a&ions  qui  font 
faut  faire   commandées  fe  rapportent  à  quelque  bonne  fin» 
U  ctmBhn  laqUelle  ce(Tant  l'a&ion  devient  inutile.  La  fin  de 
fraternelle*  Ja  corre&ion  fraternelle  c'eft  l'amendement  du 
pécheur  :  Si  donc  on  ne  peut  pas  cfpcrcr  qu'il 
s'amendetajC  eft  en  vain  qu'on  l'avcrtiioit  de  fon 
devoir.    Si  peccaverit  in  ti  fruter  tuus  ,  vade ,  & 
corripe  eum  imer  te  &  tpfum  folum  :  Si  te  rtifdicrit, 
lucrams  erés  frattern  tnum.  Donc  la  fin  de  la  cor- 
reftion  ,  eft  de  le  gagner.  Que  s'il  n'eft  pas  di- 
fpofé  a  cftrc  gagne ,  il  ne  fervivoit  de  rien  de  le 
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t  rendre.  Delà  vient  cette  célèbre  (entence  de  * 
£\int  Auguftin  inférée  dans  le  décret ,  fi  feirem  "   '  Y * 
non  tibipredeffe,  non  te  ad  monerem»  non  te  ternnm. 
Et  le  fage  aux  Proverbes  donne  cet  avis ,  noli  ar-  C"  ^  clu  s^c 
guère  deriforetn  ,  ne  oderit  te  ,  Si  la  reprehenfion  j^JtCnC 
aulieu  de  profiter ,  occafionnera  un  nouveau  pc-  t»i0Tt  ^ 
ché  de  raocquerie  ,  ou  de  haine ,  il  vaut  bien 
mieux  s'en  abftenir. 

.  Mais  fi  vous  doutez  de  l'événement ,  &  que 
vous  ne  puiffiez  pas  vous  refoudre ,  je  dis  que 
vous  pouvez  omettre  lacorreâion>&  qu'a  moins 
d'eftre  moralement  aflèuré  du  bon  fuccez  ,  vous 
n'y  eftes  point  obligé.  Ce  quifervira  pour  em- 
pêcher les  fcrupulcs  des  ames  confeientieufes  qui 
(c  trouvent  quelquefois  en  de  grandes  perplexi- 
tez,  ne  fçachant  fi  elles  font  tenues  de  reprendre 
l^s  fautes  quelles  voyent  commettre  en  leur  pre- 
fenec.  le  dis  donc  que  fi  elles  n'ont  une  afîcu- 
rance  morale  de  l'utilité  qui  en  proviendra,  elles 
ny  font  pas  obligées.  Toutefois  il  eft  bon  de 
prendre  garde  à  ne  (c  pas  perfoader  fans  bonne 
raifon  ,  que  l'avis  qu'on  pourroit  donner  ,  fèroit 
fans  fruit.  Parce  qu'il  y  a  danger  que  cette  per- 
fuafion  ne  vienne 'plûtoft  de  la  crainte  qu'on  a  ■  „  ,.v 
de  déplaire  à  ceux  qu'on  n'ofe  pas  avertir  de  leur 
devoir. 

-Dans  l'incertitude  ,  ceft  un  bon  confeil  de 
fonder  le  guay  ,  comme  Ton  dit ,  &  de  procéder 
avec  addreflTe  &  fubtilité  >  imitant  les  pefcheurs 
qui  jettent  leurs  filets  dedans  l'eau  fans  eftre  ad 
feurez  de  la  prife.  Il  faut  fe  confier  en  Dieu  efpe- 
rant  qu'il  bénira  nos  bons  defïeins,  &  dire  com- 
me S.Pierre,  in  verbo  tuo  laxabo  retc.  Il  prit  en  fuite  Luc*  y. 
une  prodigieufe  multitude  de  Poiilbns.  Ceft  tra*. 
Tme  /.  D  d 


Digitized  by  Google 


4i  8    Sermon  four  le  trotfiéme  M  ardy 

vailler  utilement  à  la  pcfche  des  hommes,que 
attirer  à  la  connoiflàncc  tte  leurs  fautes.Ceux  quî 
pefchent  à  la  ligne  joignent  l'amorce  à  l'hamer 
çon  ,  autrement  ils  ne  prendroient  rien.  Ta  cor- 
rection fc  doit  foire  avec  des  paroles  douces  & 
amiables  qui  fervent  d  amorce  :  Elle nçft  jamais 
fans  hameçon,  parce  que  de  (by  mçme  elle  a  tou- 
jours quelque  chofe  de  mordant  &  de  picqnanr* 
Et  il  ne  faut  pas  fe  rebuter  pour  une  fois  ,  ny 
deux,  ny  trois ,  pourveu  qu'il  y  ait  quelque  cfpe- 
rance  de  mieux.  Regarde,  dit  faint  Chryfoftomç 
que  le  Diable  ne  celle  jamais  de  tenter  les  hom- 
mes ,  encor  qu'ils  ayenc  refîfté  (burent  à  fes  ten-, 
tarions.  Aurons  nous  moins  de  confiance  en  la 
bonté  de  Dieu  que  ce  malheureux  n'en  a  en  (à 
roaIice?Et  s'il  ne  defcfpcrc  pas  de  perdre  les  hom» 
mes  les  plus  juftes,deiefpererons  nous  de  gagner 
les  plus  grands  Pécheurs  ? 

La  fcconde  règle  que  donnent  les  TheoJcHj 
giens  eft  que  les  perfonnes  particulierçs  ne  fon? 

Pécheurs 


T* tïn'd*  Ptccaver*t  frater  tuus  >  corripe  twn  inter  te  ,  & 
f  iger  ht  p§.  *ç*  parnculiers  :  Mais  les  peçhez  pubhçs  dcù- 
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ipfum  folum.  La  correérion  doit  eftre  (ccrette  entre 


(heurs  fa-  vent  eftre  corrigez  publiquement  par  ceux  qui 
Mit,  ont  les  charges  8c  i'authorité  publique,  comme 

fç>nt  les  Prélats  êc  les  Magiftrats.  Saint  Paul  ccrim 
vmtÀ  Thimothée  luy  ordonne  de  reprendre  pu^ 
bJiquement  ceux  donc  les  pechea  font  publics, . 
i,ad  Tim  4,  pceçantes  voram  ommbus  argue  9ut  &  cœieri  timi* 
.      rem  habeant.  Saint  Jean  Baptifte  reprit  le  ICay. 
Herode  de  fon  incefte  avec  la  femme  de  fon  frère,  ' 
Il  luy  en  coûta  la  vie.    Mais  les  Prédicateurs 
fpflç  jnftruits  par  cet  exemple  de  çpprenctoc 
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nient  les  vices ,  s'ils  ne  veulent  rcflcmbler  aux  j^.^  ^ 
chiens  dont  parle  Ifaïe  ,  Canes  mmi  non  valentes 
latrarc. 

Le  Prédicateur  cft  une  perfonne  publique  : 
Son  devoir  l'oblige  a  inveûiver  courre  les  vices 
qui  font  les  plus  ordinaires  dans  les  deux  où  il 
prefche  ,  fans  néanmoins  nommer  les  perfonnes, 
ny  les  décrire  en  telle  forte  ,  qu'on  puiife  penfer 
qu'il  veut  taxer  un  tel ,  où  un  rcl.   Que  fi  quel*  et  que  doit 
qu'un  fc  fentant  coulpable  ,  croit  quele  Prcdica- /*»>#  nnpre- 
teur  parle  contre  luy  ,  il  a  tort  -y  Parce  que  la  re-  dicateUr  •* 
prehenfion  d'un  vice,  ne  touche  perfonne  en  par-  "f*  "™^ 
ticulicr  ;  Mais  feulement  en  gênerai  tous  ceux 
qui  en  font  infe&ez  :  Autrement  il  ne  faudroic 
jamais  reprendre  les  vices  ;  parce  qu'il  y  a  tou- 
jours des  viticux.  Mais  on  doit  prendre  garde  de 
ne  pas  defcendre  à  des  circonftances  tellement 
particularises  que  le  monde  connoiife  de  qui  on 
parle.  Car  c'eft  le  même  de  nommer  quelqu'un 

de  le  dépeindre  par  des  marques  qui  ne  peu* 
vent  convenir  qu'a  luy  feul. 

Que  feront  donc  les  particuliers  pleins  de  zele         /  * 
de  l'honneur  de  Dieu  ,  lors  qu'ils  voyent  des 
fcandalcs  ,  que  tolèrent  ceux  à  qui  il  appartient 
d'y  remédier  ?  Saint  Pacian  Evelquc  de  BarccU  1% 
lonne  écrivant  a  un  fien  amy  nommé  Avitus,  dit  Les  perfonnes 
que  qui  ne  peut  corriger  par  paroles  >  le  peut  de  t**t**ulhfn 
doit  par  bons  exemples.  Talinm  tnim  odia  vel  con-  €orm 
vitia  vivendo  mclim  cjuam  locjuendo  Argmmws.    La  jf^f/5 
bonne  vie  des  gens  de  bien  eft  une  publique  re-  blics  pxr 
prehenfion  des  méchans  :  Comme  la  mauvaife  fiai 
vie  de  ceux  cy, eft  un  (caudale  public  aux  bons.Et  & 
comme  il  arrive  quelquefois  que  par  le  mauvais  J*£f,  f$ 
exemple  pn  fe  laitfc  aller  au  mal  ;  H  peut  auffi/ 
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^        Arriver  qu'on  fe  remette  au  bon  chemin  par  le 
bon  exemple. 

Il  faut  auifi  recourir  à  la  prière  ,  &  demander 
à  Dieu  qu'il  luy  plaile  toucher  les  cœurs  de  ceux 
a  qui  les  reprimendesne  fervent  de  rien,  ou  qui 
font  fi  élevez  par  detfiis  le  refte  des  hommes 

rju'on  n'ofe  pas  leur  dire  leurs  veritez  ,  comme 
ont  les  Roys,  &  les  Souverains.  Sainr  Eftienne 
n'ayant  pu  fléchir  les  luifs  par  une  longue  & 
fervente  harangue  qu'il  fit  en  leur  fynagogue, 
pria  pour  eux  ,  &  fa  prière  ne  fut  point  inutile  ; 
Puis  que  comme  dit  (aint  Auguftin ,  Si  Stcphanus 
non  oraffet ,  Ecclefea  Dei  Paulnm  non  habeyer.  Le 
Sauveur  qui  n'avoir  rien  gagné  fur  les  luifs  par 
tant  de  difcours  admirables,  &  par  tant  de  gue- 
fifons  miraculeufcs,  pria  pour  eux  étant  en  croix> 
ëc  plufieurs  s'en  retournèrent  frappant  leurs  poi- 
trines .  revertebantar  pcrcutitntes  peftora  fit*. 
13*  La  troifiéme  règle  pour  la  correction  frater- 
nelle ,  cft  qu'il  faut  prendre  l'occafion  propre  & 
ne  pas  penfer  qu'il  eftapropos  de  la  faire  toujours  ^ 
fur  le  champ.  Sur  tout  il  fe  faut  garder  d'entre- 
prendre un  homme  lors  qu'il  cft  dans  le  fort  de 
fà  paflîon.  Expedit  magis  occurrere  urf&  raptisfœti- 
.ov,  i7#  yus  ^  (^uam  fluit0  confident*  in  flultitia  fna.  Le  pé- 
cheur cft  appelle  fol  dans  l'écriture  ,  &  le  péché 
une'folie.  Comme  on  ne  gagne  jamais  rien  par 
raifon  avec  un  homme  infenlé  qui  n'en  à  poinr. 
de  même  il  eft  inutile  de  donner  des  avis  &  de 
faire  des  remonftrances  à  un  pécheur  qui  eft 
actuellement  dans  la  pallion.  Toutes  chofes  onc 
leur  temps  ,  &  ce  que  vous  ne  pouvez  en  un 
temps  ,  vous  le  pourrez  en  un  autre.  Le  médecin  , 
pç  donne  des  remedes  au  malade  que  lors  qu'il 
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le  trouve  difpofc  a  les  recevoir  avec  profit  com- 
me die  excellemment  faine  Ambroife ,  ji  médian  la  Pfa\  J> 
medendi  tempus  expetat ,  ut  d^ejtis  dgritudimbus 
medicina  fubjîdia  deferantur  :  Ne  acerba  ad  hue 

immuta  ta  ,  ut  ajferunt  Agritudo  curât  lonis  re  - 
mediis  relutletur  :  c/nanto  magis  ,  explorare  nos 
convertit ,  m  mature  &  opportune  medtcinalis  ferma 
procédât ,  qui  non  accendere  luclum  >  fed  lenire  vi- 
deatur.  . 

Nous  avons  dans  l'hiftoire  Sacré  de  beaux 
exemples  qui  confirment  la  vérité  de  cette  règle. 
Je  n'en  roucheray  que  deux  fort  remarquables. 
David  eftoit  un  grand  Roy  ,  qui  tomba  dans  un 
Adultère  qu'il  voulut  couvrir  par  un  homicide 
dans  le  deifein  de  jouir  plus  librement  de  celle 
qui  n'auroit  pins  de  mary.  Il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  qui  osât  luy  remonftrer  l'enormité  de  fes 
crimes.Le  Prophète  Nathan  ne  luy  en  parla  point 
jufqu'a  tant  que  l'enfant  fut  né  qui  avoit  efté 
conceu  de  l'Adultère  avec  Bcrfabée  ,  c'eft  adiré 
neuf  où  dix  mois  après.  Il  prie  font  temps,  &  par 
le  moyen  d'une  parabole  il  tirade  la  propre  bou* 
che  de  David  fa  condemnation  ,  &  l'obligea  de 
confcflèr  fon  péché. 

lonathas  fils  de  Saiil  voyant  fon  pere  fort  ani-  - 
mé  contre  David  >  elEiya  un  jour  de  le  remettre 
dans  fes  bonnes  grâces  :  Ce  qu'il  ne  pût  obtenir 
pour  lors.  \Jnc  autrefois  le  trouvant  en  bonne 
humeur,  il  luy  parla  de  David  luy  reprcfcncanc 
les  grands  fèrvices  qu'il  avoit  rendus  à  fon  Ro- 
yaume ,  &  l'alfeurant  qu'il  étoit  un  de  fes  plus* 
fidellcsierviteurs,  &  queceferoit  un  grand  dom* 
mage  à  l'Eftat  de  perdre  un  homme  de  cette  forte. 
Par  ces  paroles  dites  à  propos,  il  changea  telle- 
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ment  le  cœur  de  (on  Pcre  ,  qu'il  luy  promit  en 
foy  de  Roy  de  ne  plus  perfecuter  David  ,  Se  luy 
commanda  de  le  f»ire  retourner  à  la  Cour. 

il  importe  donc  extrêmement  de  fçavoir  pren- 
dre la  conjon&ure  favorable  pour  reprendre  uti- 
lement ecluy  qui  à  failli.  Voicy  maintenant  l  or- 
dre que  le  Sauveur  nous  à  preferit  ,fi  peccaverit 
in  te  f rater  tuus  corripe  eum  tnter  te  &  ipfum  Çolum* 
La  corre&ion  doit  eftre  fecrece  entre  vous  Se  luy, 
ftudens  corrtEiionï  &  parens  pudori  ,  dit  S.Augu- 
ftin.Si  vous  le  reprenez  çn  prefenec  d'autres,peut 
eftre  qu'il  défendra  fon  péché ,  pour  n'avoir  pas 
la  honte  d'avoir  failli ,  &  aulieu  de  le  corri. 
ger  ,  vous  le  ferez  pire  qu'il  n'eftoic  ,  forte  enim 
pr£  vcrcttndia  inapte t  deftndere  peccatum  fuum, 
&  cfuem  vis  habere  correÙiorem  faciès  pe\orem. 

Saine  Jérôme  fe  plaint  &  avec  rai(bn,que  nous 
faifons  tout  a  rebours  de  ce  qu'il  faudroit  faire. 
Au  lieu  que  nous  devrions  celer  le  péché  d'au- 
truy  ,  &  ne  le  dire  qu'a  luy  fèul  ;  Nous  ne  le  luy 
difons  pas  ,  &  nous  Talions  dire  au  tiers  &  au 
quart,  fàifanten  cette  forte  d'un  péché  fècrec 
un  public  ,  parce  que  nous  le  difons  a  tous  en 
particulier  comme  fi  nous  ne  le  difions  qu'à  un 
lèul.  Quid  mihi  prodeft ,  dit  ce  Saint,  fi  alus  maU 
mea  refera/y  ey  curn  certatirn  omnibus  narres  fie  fin* 
gulis  loquaris  cjuaft  nulli  dixeris  alteri  }  Hoc  non 
eft  me  emendare^fedviùo  tnofatisfacere*  G'eft  ce 
qui  fe  parte  aujourdhuy  communément  dans  le 
monde.  On  fçait  les  défauts  d'une  perfonne  5  On 
ne  luy  en  dit  mot  ;  Mais  pour  fatisfaire  où  a  fi 
curiofiré ,  où  a  fa  haine  >  ou  a  fa  vengeance  ,  on 
le  dit  a  un  chacun  en  fècret ,  comme  fi  on  ne  le 
difoic  qu'à  luy  feul,Et  ainfi  tant  de  pcrfonjics  le 
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fçavetit qu'autant  voudroic  lavoir  publié  à  fon 
de  trompe. 

L'hiftoire  du  Prophète  Elifée  rapportée  du  4.Reg 
quatrième  livre  des  Rois,  nous  fournir  une  belle 
inftru&ion  en  ce  point.  Une  bonne  femme  Su- 
namite  qui  luy  eftoit  fort  dévote  le  vint  avertir 
qu'un  fils  qu'il  luy  avoit  obtenu  pas  fes  prières, 
étoit  decedé.  Il  y  envoya  fon  Diicipie  Gieiî  luy 
donnant  fon,  bafton  avec  ordre  de  le  refufeiter. 
Ce  qu'il  ne  put  &  retourna  vers  fon  Maiftrc  qui 
y  alla  luy  même  en  perfonne*  Il  entra  dans  la 
chambre  du  trepafle  ,  il  ferma  la  porte  fur  foy,&: 
•  fit  fa  prière  à  Dieu.  Puis  il  fe  courba  fur  l'En- 
fant bouche  contre  bouche  bras  fur  bras  ,  & 
corps  fur  corps.  Il  fe  leva  en  fuite  &  après  quel- 
ques tours  de  chambre  il  fe  remit  fut  l'Enfant 
qui  donna  des  fignes  de  vie,  ouvrant  la  bouche 
fept  fois  &  les  yeux. 

Quiconque  a  commis  une  offenfe  mortelle  ,  it 
eft  mort  fpiritucllcment.  Si  vous  le  voulez  refuf- 
citer,  ne  luy  envoyez  perfonne,  allez  y  vous  mê- 
me. Tirez  le  à  part,  enfermez  vous  avec  luy, afin 
que  tout  fe  pailè  entre  vous  deux.  Priez  Dieu 
qu'il  vous  mette  en  bouche  des  paroles  propies 
pour  les  deffein  que  vous  avez  ,  comme  fie  la 
Reine  Efthcr.lors  quelle  entreprit  de  changer  le 
cceur  d'Affucrus.  Da  mibi fidhciam  Domine  ,  &  £fthCf. 
tribut fermoncm  compofitum  in  ore  wco  in  confpeftH 
Leonis  ,  &  transfer  cor  illius*  Prenez  en  fuite  vos 
naefures ,  &c  accommodez  vous  à  l'humeur  de 
celuy  que  vous  prétendez  remettre  en  vie  :  Me- 
lùrez  vous  avec  luy,  ajuftez  vous  à  fa  portée  luy 
ceprefèn  tant  que  vouseftes  homme  comme  luy* 
&  peut  eftre  encorplus  fragile:  Afin  qu'il  ne  penli; 
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>as  que  vous  foyez  venu  pour  le  braver,  èc  pour 
e  mortifier.  Si  vous  ne  gagnez  rien  la  première 
fois ,  &  qu'il  demeure  encor  endormy  du  fom- 
meil  de  fon  péché  >  Lailfcz  le  pour  un  temps. Re- 
doublez vos  prières  à  Dieu>  &  retournez  vers  luy 
comme  auparavant  jufques  a  tant  que  vous  luy 
rendiez  la  vie  de  l'ame  qu'il  avoir  perdue. 
Itcirrt&îon     Le  grand  (ècret  en  matière  de  correâion,  c'eft 
doit  fftn     de  fçavoir  bien  prendre  (es  mefures,  &  de  traiter 
prudente.     avec  les  perfonnes  félon  la  difpoficion  de  leur 

cœur.Elifée  fc  retreffît  en  fe  courbant  fur  l'enfant 
qui  eftoit  mort  pour  nous  apprendre  que  nous 
ne  devons  jamais  corriger  les  autres  qu'avec  un 
Efprit  d'humilité  ,  ne  nous  eftimant  pas  ny  plus 
grands  ny  plus  (âges  ,  ny  plus  gens  de  bien 
qu'eux  ,  &  nous  perfuadant  intérieurement  que 
peut  eftre  nous  aurions  fait  pis  ,  fi  nous  avions 
efté  dans  une  pareille  occafion.  Nous  devons 
avoir  ce  fentiment  de  noftre  feerc,  qu'il  a  plûtoft 
failli  par  fragilité,  ou  par  ignorance,que  par  ma- 
lice, qu'il  s'eft  oublié  de  fon  devoir  pat  la^  force 
de  la  tentation ,  ou  de  la  paffion,  qui  a  préoccu- 
pé fon  Efprit  ,  qui  eft  le  mot  duquel  s'eft  fervy 
Ad  GaU.  PApoftre  >  fratres  9  &  fi  préoccupât ns  fuerit  honto 
in  aliquo  delifto  3  vos  qui  Spintuales  eJUs  hu  'jnfmo- 
di  instruite  in  Spirttu  lenitatis. 

Il  ne  permet  pas  a  tous  d'inftruire  Se  de  repren- 
dre ,  mais  feulement  aux  Spirituels  ;  Parce  que 
ecluy  qui  eft  fujet  aux  mêmes  défauts  >  n'a  pas 
bonne  grâce  de  vouloir  reformer  les  mœurs  d'au- 
Lîb     de    truy  '  non  debet  aliorum  vhia  corrigere  ,  qui  eftvi- 
fummôbono  tîls  M]e^M  >  dit  faint  Ifidore.  Parce  que  s'il  eft 
c.ji.         vitieux  ,  fon  vice  luy  ofte  l'authorité  &  empefche 
le  ftuit  de  fes  remonftiaccs.il  n'appartient  qu'aux 
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bons  de  reprendre  les  méchans.  Accufare  vitia  of- 
ficiurn  efi  bmorum  virorum,  &  benevolornm.  Quoi 
cum  malc  faciunt,  aliénas  partes  agunt>  dit  l'Aigle  Au£'  2* 
des  Do&curs  ,  adjoûtant  cette  inftru&ion  très  q^'™*  q% 
remarquable.Quand  la  neceflîté  nous  oblige  d  a-    °mi#  3 
vertir  quelqu'un ,  examinons  auparavant  fi  nous 
lommes  coulpables  de  la  même  faute  5  Et  fi  nous 
trouvous  que  non,  penfons  néanmoins  que  nous 
fommes  fragiles,  &  que  fans  la  grâce  de  Dieu  , 
nous  ferions  encor  pires.Que  fi  nous  fommes  en- 
gagez dans  le  même  vice  ,  ne  nous  méfions  pas 
de  reprendre  les  autres  :  Mais  gemifibns  avec  eux,. 
&  tafehons  de  nous  exciter  les  uns  les  autres  a 
changer  de  vie. 

Mais  quand  vous  feriez  le  plus  innocent  du  ta  mtêSlm 
monde,  voftre  correction  ne  doit  avoir  viçndoh  tfir§ 
d'afpre  ny  de  piquant,  principalement  fi  c'eft  d'un  ****** 
particulier  à  un  autre.  Car  pour  celle  que  fait  un 
Supérieur  il  eft  quelquefois  neceflaire  de  méfier 
un  peu  de  vinaigre  avec  l'huyle,  eu  forte  néan- 
moins que  la  douceur  l'emporte  toujours  par  def- 
fus  la  feveriré  comme  dit  excellemment  S.  Léon 
écrivant  à  Anaftafius  Evefque  de  Theflaîonique, 
Plus  erga  corrigendum  agat  benevolentia  quant  feve-  Epîft. 
rit  as  :  Plus  cohortatio  cjuam  commotio.TUu  charités 
quampete/las.Si  après  avoir  employé  les  voyes  de 
douceur  &  de  prudence,elles  n  ont  de  rien  fervi* 
adhtbe  tecum  unum  aut  duos  refies. 

Ces  témoins  doivent  avoir  trois  conditions  :  &*'&**** 
qu'ils  foient  diferets  &  fecrets  :  Qu'ils  ne  foient  *"* 
point  trop  engagez  dans  vos  interefts:  Qu'ils  n'a.  ^ï"* 
yent  aucune  averfion  deccluy  qui  vous  à  ofFenfc.  U$  'témoin* 
La  charité  les  doit  conduire  aulfi  bien  que  vous.  l'on 
Ec  s'ils  s'acquucnt  bien  de  leur  devoir,ils  obtien-  *eni  dmu 

fafôrreabn. 
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dronc ,  ce  que  vous  fcul  n'aviez  pu.  Si  lors  que 
les  hommes  fc  tiennent  offcnfez  les  uns  des  au- 
tres, ils  eftoient  foigneux  de  garder  cet  ordre,  & 
de  terminer  leurs  differens  par  un  où  par  deux  ar- 
bitres ,  on  ne  verroit  pas  dans  le  monde  tant  d'i- 
nimiciez,  tant  de  querelles  ,  ny  tant  de  proeez. 
Vous  croyez  que  voftre  voifin  ,  voftre  parent, 
voftre  allié  ,  ou  quelque  autre  vous  à  fait  tort , 
ou  en  voftre  bien ,  ou  en  voftre  honneur  .Ul  croie 
peut  eftrc  le  même  de  vous.  Pourqnoy  nourrit 
en  fon  cœur  des  haines  mortelles?  Pourquoy  en 
venir  à  des  procez  criminels  ,  ôc  à  fc  ruiner  en 
plaidant?  Ne  feroit-ce  pas  le  plus  court,  &  le  plu9 
utile,de  choifir  un  où  deux  arbitres,  gens  d'hon- 
neur &  fans  reproche,  &  en  pafter  par  leur  juge- 
ment ? 

C'eft  la  voye  que  nous  preferit  le  Sauveur.Ii  ne 
dit  pas  ,  fi  ton  frère  t'a  offenfc  ,  &  qu'il  refufe  de 
te  donner  fatisfadion,  intentes  luy  un  procez>& 
fais  luy  donner  une  aflîgnation  devant  le  Juge. Ce 
ftyle  n'eft  pas  de  l'Evangile;  Il  vient  du  deregle- 
Iac  4.       ment  de  nos  convoitifes  félon  l'Apoftre  S. laques. 

yhde  bella  &  lues  in  vobts}  Nonne  tx  concupifeen- 
tiis  vejhis  ,  cjua  militant  in  membris  veftr  'ts.  Il  ne 
dit  pas  que  les  guerres  ÔC  les  procez  viennent  des  , 
maximes  du  Chriftianifme  ,  mais  de  nos  conçu- 
pifeences  Eft-ce  donc  mai  fait  de  plaider?  ouy,& 
non.  Quelquefois  c'eft  mal  fait ,  &  quelquefois 
non.  Mais  nous  ne  fommes  pas  icy  pour  décider 
ce  point,quantàprefent.  Il  fuffic  que  P 
du  Fils  de  Dieu  ,  &  1  ordre  qu'il  veut  que  nous 
*      *  '   '  gardions ,  cft ,  que  Ci  on  ne  peut  s'accorder  feul  à 
(cul,  on  prenne  un  où  deux  arbitres  du  différant. 
Que  11  néanmoins  celuy  a  qui  on  aura  donne 
» 
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le  tort,  ne  veut  pas  aqsjuicfcer,  die  Eccltfu ,  il  Je 
faut  déférer  à  l'Eglife  ,  laquelle  l'obligera  par  la 
bouche  de  (es  Prelacsala  réparation  de  l'injure» 
jQuod  fi  Ecclefiam  non  audicrit^fit  tibi  fient  Ethnie 
eus  &  PablicanHs.  Les  Gentils  étoient  parmy  les 
Juifs  ,  ce  que  font  aujourdhuy  pariny  nous  les 
payens  &  les  Infidcllcs:Et  les  Publicains  etoiene 
parmy  eux  ,  ce  que  font  parmy  nous  les  ufuriers 
&  pécheurs  publics  dont  les  crimes  font  infâmes. 
Ceux  qui  refufcnt  d'obcïr  à  l'Eglife,  principale- 
ment s'ils  font  excommuniez  ,  (ont  repucez  fans 
foy,  &  fans  Religion.  Je  fçay  bien  que  cet  ordre 
de  la  corre&ion  fraternelle  preferit  pat  le  Sau- 
veur peut  eftre  changé  en  certains  cas  extraordi- 
naires: Mai  s  ce  feroit  bien  le  meilleur  fi  on  le  poa- 
voit  toujours  garder,  &  le  pratiquer  avec  un 
efprit  de  charité  qui  eft  celuy  de  l'Evangile  ,  le- 
quel je  prie  Dieu  de  nous.infpirer  en  ce  monde* 
pour  jouir  en  l'autre  de  la  félicité  Eternelle. 
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Non  quod  intrat  in  os ,  coinquinat  homi- 
nem  :  fed  quod  procedit  de  ore,  hoc  . 
coinquinat  bominem.Matth.i}. 

Ce  qui  entre  par  la  bouche  ne  fouille  pas, 
mais  ce  qui  en  fort. 

Du  vray  fens  de  ces  paroles ,  tf*  de  la  garde 

du  cœur. 

jjfifjl?  E  t  oracle  de  la  Vérité  Incarnée  fut  pro- 
fSgS^  nonce  à  1  occafion  qu'une  troupe  de  Scri- 
bes &  de  Pharifiens  demandèrent  au  Sauveur, 
pourquoy  vos  Difciples  ne  lavent-ils  pas  leurs 
mains  avant  que  de  fe  mettre  à  table  ,  contre  la 
tradition  des  anciens  ?  Il  leur  répondit  j  &  vous 
pourquoy  ne  gardez-vous  pas  le  commandement 
de  Dieu  pour  iuivre  voftre  tradition  ?  Car  Dieu  a 
dit,  honore  ton  pere,  &  ta  mere  :  &  qui  maudi- 
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ra  fon  pcre  ou  fa  mere,  qu'il  meure.  Et  vous  dites 
au  contraire  :  Quiconque  dira  à  fon  pcre  &  à  fa 
mere  le  don  que  je  prelenteray  à  Dieu,  vous  (êr- 
vira,  il  n  'eft  pas  oblige  à  davantage.  Hypocrites, 
c'eft  de  vous  qu'Ifaïc  a  prophetifé  ,  ce  peuple 
m'honore  du  bout  des  lèvres  ;  mais  fon  cœur  eft 
bien  cfloigné  de  moy.  Ayant  appelle  à  foy  les 
troupes ,  il  leur  dit  /écoutez  &  comprenez  bien. 
Ce  n  eft  pas  ce  qui  entre  par  labouenequi  fouil- 
le ;  mais  ce  qui  efi  fort.  Les  Difciples  remarquè- 
rent que  les  Phaiifiens  fe  feandalifoient  de  cette 
parole,  &  luy  dirent-  Il  leur  répondir,  toute  plan- 
tation que  mon  Pere  celefte  n'a  pas  plantée,  fera  t 
déracinée.  Laitfez-les  là  :  ils  font  aveugles  ,  de 
conducteurs  d'aveugles.  Que  fi  un  aveugle  en. 
conduit  un  autre  ,  ils  tomberont  tous  deux  dans 
la  fofTe.  Pierre  le  pria  de  leur  déclarer  la  Parabo- 
le. Ne  voyes-vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  par 
la  bouche  ,  paflè  dans  leftomac  ,  &  fe  purge  par 
les  voyes  naturelles  ?  mais  ce  qui  fort  de  la  bou- 
che, vient  du  cœur  ,  ôc  ibuïlie  la  perfonne.  Car 
c'eft  du  cœur  que  forcent  les  mauvaifes  penfées, 
les  homicides,  les  adultères,  les  fornications ,  les 
larcins,  les  faux  témoignages,  les  blâphemes.Cc 
font  là  les  chofes  qui  fouillent ,  &  non  pas  la 
viande  qu'on  prend  fans  laver  les  mains.  Ces  der* 
nieres  paroles  nous  fourniront  un  très- utile  fùjet 
pour  parler  de  la  garde  du  cœur. 

Ave  Maria.  a 

NOn  cjuod  intrat  in  es  coinquinat  hominem  :fed  ^^tt  ^ 
ejuod  procedit  de  ore  hoc  coinquimt  hominem:  ç9  ^  tntrê 
Cette  propofuion  a  deux  parties.La  première  que  far  U  bpui 
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€he»tfif*l-  çC  qUj  cntrc  par  ia  bouche  ne  fouille  pas  l'hon*. 
h  fat  lh*~  m^      jfcconjc  que  cc  qUi  en  forc  Jafoiiille.Tou- 


rent  ;  oc  les  i^iicipics  îuy  en  acmiuutitiH  i  ça- 
plication .  Car  comment  eft-cc  que  ce  qui  entre 
par  la  bouche  ne  fouille  pas,  s'il  y  a  des  viandes 
défendues  qu'on  ne  peut  manger  fans  pèche  ?  Et 
comment  ce  qui  fort  de  la  bouche  foùillcroit-ilj 
puis  que  i'eftomac  en  eft  décharge,  &  qu'il  vayt  ■ 
mieux  que  ce  qu  on  jette  pat  la  bouche  forte  de-^ 
hors  que  de  demeurer  dedans,  ^  Ymm 

I. Part ie.      Le  fruit  que  mangèrent,  nos  premiers  parën^ 
Contre  le  commandement  que  Dieu  leur  en  àvoit," 
.     fait,  n'infeda-t'il  pas  &  eux  &  toute  leur  pp- 
fteritc  ?  &  Dieu  n'aroit-il  pas  défendu  aux  Juifs 
lufagc  de  certains  animaux  >  qui  font  appelle  ( 
par  l'Ecriture  immondes  &  abominables?  Tout 
le  Chapitre  onzième  du  Levitique  eft  rempli  de 
I:vit.  ii.    ces  défenfês,  &  nous  y  lifons  ces  paroles  ,  tfJïiô 
contaminée  animas  veftras,  ntc  tangatis  quidqHam 
eorum  ne  immundi  fitis.  Il  femblc  donc  qu'en, !% 
mangeant  de  la  chair  de  ces  animaux,  on  demeur- 
LlKcootra    roit  fouillé.  Et  en  effet  les  Manicheans  au  rap- 
Atitmamum  port  je  fajnt  Auguftin  inferoient  de  ce  partage 
C'  ■*        du  Levitique,  quoyque  trcs-mal,  que  le  Dieu  de 
l'ancien  Teftament  n'eftoit  pas  le  même  que  ce- 
luy  du  nouveau ,  puis  que  leur  do&rine  cftoit  fi 
contraire  ,  Se  que  l'un  enfeignoit  que  les  chofes 
qui  entrent  par  la  bouche  ne  fouillent  pas  ;  &: 
que  l'autre  défendoit  l'ufage  de  certaines  vian- 
des, de  peur  d  en  cftte  fouillé. 

Les  Pytagoriciens,  comme  dit  Plutarque  dans 
le  traité  qu'il  a  fait  De  *fu  carnmn,  &  au  livr* 
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huitième  des  Sympofîaques  chap.  io.vouloicnc 
qu'on  s  abftint  de  manger  de  la  chair  &  des  feves 
difanc  que  l'ame  en  contra&oit  de  Pimpureté.Lcs 
Turcs  difcnt  de  même  du  vin  que  l'Alcoran  leur 
interdit.  Ils  ne  biffent  pas  d'en  boire  fouvent  en 
cachette  ,  &  de  s'enivrer.  Témoin  ce  que  racon- 
te à  ce  propos  un  nommé  Buifbequius  ,  qui  fut 
AmbafTadeur  de  l'Empereur  en  Turquie.  Il  die 
avoir  vu  un  Turc  >  à  qui  on  prefenra  de  l'excel- 
lent vin^equcl  fe  mit  à  crier  tant  qu'il  put.Eftant 
interroge  pourquoy  il  crioit  ?  Il  répondit  c'eft 
pour  avertir  monarac  *  qu'elle  fe  retire  prompte- 
menr  de  mon  cftomac  ,  afin  quelle  ne  foit  pas 
foiiillée  par  le  vin  que  je  veux  boire  contre  la 
de'fcnfè  de  noftre  loy. 

Dés  le  temps  des  Apoftres ,  il  y  eut  des  here-  H 
tiques  comme  Simon  le  Magicien  ,  Saturnin  ,  ^ïi'T^an 
Ebion,  Marcionj  &  depuis  Mânes,  Se  les  Ancra-  eief*f  ^ 
t ites  ,  ou  Contincns,  qui  dogmatifbienc  que  la  ehmt  Vufa 
chair  Se  le  vin  avoient  efté  créez  par  le  Diablc>&  &  dê  u 
qu'il  s'en  falloir  abftenir,  de  peur  d'en  eftrc  con-  ch?ir  &  d* 
taminé,  au  rapport  de  S.Epiphane.  Les  Calvini-  ^ 
ûcs  tout  au  contraire  prenans  l'autre  extrémité  Au*tft  'Er  . 
condamnent  l'abftincnce  des  viandes,  &  fe  moc-  rsur  dt  Cal- 
quentdcs  Catholiques,qui  s'abftiennent  de  man-  ***  fur  I* 
ger  delà  chair  Se  des  œufs  en  Carême  ,  &  de  la 
chair  les  Vndredis  &  Samedis.  Leuc  oppofant  cet  ' 
Evangile  où  il  eft  dit ,  que  rien  de  ce  qui  eatre  " 
par  la  bouche  ne  peut  fouiller  l'homme.  Mais 
on  pourroit  dire  aux  uns  &  aux  autres ,  ce  que  le 
Sauveur  dit  à  fes  Difciples,  Aàhuc  &  vos  fine  in- 
telleCtu  eflis. 

Vous  vous  trompez  Ebionites  ,  Marciani tes* 
Manichcans,  Encracitçs ,  de  penfer  que  des  yian- 
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des  matérielles  puîflTent  gâter  &  infe&cr  lame 
qui  eft  fpi;ituelle.  Vous  n'entendez  pas  le  fens  de 
ces  paroles  du  Levitique,  Nolite  contaminare  am- 
mac  vtjtra4.  Et  vous  .Calviniftcs,  vous  vous  trom- 
pez pareillement  de  penfer  que  les  Catholiques 
s'abftiennent  de  manger  de  la  chair  de  peur  d'en, 
cftre  fouillez.  Nous  entendons  mieux  que  vous, 
le  vray  fens  de  ces  paroles  ,  Non  quoi  intrat  in  os 
coinquinat  h*minew< .Nous  ne  fommes  pas  fi  flupi- 
des  &  fi  grolficrs  ,  de  penfer  que  nôtre  amepuiffe 
eftre  fouillée  par  la  chair  de  bœuf,  de  veau,oude 
mouton.  Mais  nous  ne  fommes  pas  reFra&aircs, 
comme  vous  au  Commandement  de  TEglife^qui 
nous  ordonne,en  certains  téps  pour  de  très-  juftes 
raifons,l'abftinencede  certaines  viandes.  Et  nous 
croyons  que  fi  aptes  cette  defenfe,  nous  en  man- 
gions fans  neceffite  nous  ferions  fouïllcz,non  par 
la  chair ,  mais  par  la  defobeyilance  au  précepte. 
Ditcs-moy  vous-mêmes,  Meflîeurs  de  la  Préten- 
due, n'y  a-il  pas  quelquefois  des  jeûnes,  qui  font 
ordonnez  parmi  vous?  Ceux  qui  mangét  ces  jours 
là  contre  l'ordonnance/ont-ifs  mal  ou  non?  Vous 
ne  fçauriez  nier  qu'ils  ne  foient  defobeyfiàns  à 
leurs  Pafteurs,  fi  donc  ils  font  mal,  ou  ce  font  les 
viandes  qu'ils  ont  mangées,  qui  les  ontloiiillez, 
ou  leur  defobeyffance.  Répondez  à  cette  obje- 
ction, &  vôtre  réponfc  nous  juftificra-contre  vô- 
tre aceufation.  [ 

Donc  les  hérétiques  tant  les  anciens  que  les 
modernes  ont  erré,  q'ioy  que  leurs  erreurs  foient 
contraires  faute  d  avoir  bien  entendu  le  fens  de 
cette  divine  fentence  du  Sauveur ,  lequel  nous 
a  enfeigne  d'où  vient  l'origine  de  tout  le  mal, 
qui  cft  dans  le  cœur  de  l'homme.  Sur  quoy  faine 

Pierre 

-  :       v  . 

■  •  ••  . 
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Pierre  le  Chryfblogue  a  dit  tres-cxccllemment, 
Quod  curiofitas  humant ,  quod  fapientia  munda  - 
m  ejutrens ,  &  dtu  qatrens  non  potuit  tnvtnirc  ; 
hoc  feire  facile  praftitit  lex  divina  ,  unit  ma  - 
lum  ?  Vnde  culpa  ?  Vitiorum  vis  undt  f  Vndt  ^çr  J7I< 
criminum  furor  ;  Ce  que  ni  la  curioficé  humai- 
ne ,  ni  la  iâgeire  mondaine  ,  n'ont  pu  rrouver 
après  bcaucoup.de  recherches;  la  loy  divine  nous 
J'à  enfeigne  :  d'où  vient  le  mal  ?  D'où  vient  le 
péché?  D  où  vient  la  force  des  vices?  &  la  fureur 
des  crimes  ? 

Les  Manichéens  au  rapport  de  faint  Augu  - 
ftin  s'inquietoieat  grandement  fur  cette  que  - 
ftion  ,  Vnde  malnm  ?  Il  avoue  luy-même  dans  Ewfr 
fes  Confeffions  ,  qu'elle  l'a  fort  troublé  ,  &  qu'il 
a  efté  long- temps  (ans  pouvoir  fans  demélcr,iors 
qu'il  eftoit  engagé  dans  cette  herefie.  Il  luy  fem- 
oloit  que  Dieu  qui  eft  fouverainement  bon  ne 
peut  pas  cftre  Authcur  d'un  mal  ,  en  quoy  il 
avoit  raifon  ;  Mais  non  pas  en  ce  qu'il  inferoit» 
que  donc  il  y  avoit  un  principe  du  mal  qai  était 
mauvais.  Et  par  eonfequent  que  dans  le  mon- 
de il  y  avoit  deux  principes  fouverains  &  inde- 
pendans  l'un  de  l'autre  ,  un  qui  eftoit  Autheuc 
de  tous  les  biens  j  &  l'autre  qui  eftoit  Autheur 
de  tous  les  maux.  Sur  ce  fondement  ruineux  ces 
hérétiques  Manichéens  bàtillbient  mille  imper- 
tinences ,  ateribuans  à  un  chacum  de  ces  deux 
principes  fon  Royaume  3  Se  fes  (iibjets,  &  qu'en- 
tre eux  il  y  avoit  une  guerre  continuelle  ,  avec 
mille  rêveries  &  extravagances.  De  forte  que 
faint  Auguftjn  après  en  eftre  revenu  s'éron  - 
ftoit  de  foy-mcfme  >  d'avoir  creu  tant  de  fot  ^ 
tife*.  * 
Tome  I.  E  e 
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Lit\i.  Afo-  5ajnt  ]crôme  écrivant  contre  Rufin  fon  AcU 
^jflcoûtU  vcrfairc  ,  qui  cftoit  un  homme  célèbre  de  fon 
temps.  Mais  fbupçonnc  de  quelques  erreurs  d'O* 
rigenc  ,  le  reprend  de  ce  qu'il  n'affignoit  point 
leeœnrhti-  d'autre  caufè  du  péché,  que  le  Diable.  Cette 
maim  ejl  La  imagination  eft  aflez  ordinaire  aux  hommes,  leC- 
t*ufedcsj<(-  quels  ont  couftume  pour  s'excafer  ,  d'aceufer  le 
*hex"  Ikalin  efprit  qui  les  a  tentez.  Tu  te  trompes  ,  dit 

faint  Jérôme  ,  noftre  Maiftrc  nous  a  enfeigné 
que  le  cœur  humain  eft  la  vraye  caufe  des  pc- 
Muth.13.    chez  ;  De  corde  emm  extunt  cogitationes  maU  , 
furta  y  adultérin  ,  bomicidis  ,  &  h&c  funt  c\ha 
coinqninant  bomintm.   Ce  qui  eft  fi  véritable, 
1      >     adjoûte  ce  Saint ,  que  fani  un  libre  confente  - 
ment  du  cœur,  il  n'y  a  jamais  de  péché.  Ce 
qu'entendoit  fort  bien  le  Publicain  de  l'Evan- 
gile ,  lequel  frappoit  fa  poitrine  ,  rcconnoilfant 
que  l'origine  &  la  fource  <le  fes  péchez  eftoiten 
luy  ,  &  qu'il  n'en  fâlloic  attribuer  la  caufe  qu'à 
foy-méme.  .  ,  • 

Il  s'eft  trouvé  des  hérétiques  afTez  impics 
pour  (bûtenir  que  Dieu  eftoit  la  caufe  de  tons 
le*  maux  qui  Ce  commettent  *  3c  il  fallut  que 
fainr  Baille  de  fon  temps  combattit  cette  impie- 
té par  une  Homilie  intitulée,  Quod  Deus  non 
eft  slutkor  rnalorum.  Saint  Auguftin  pareillement 

mt  80  'a  comkat  cn  p'llficurs  endroits  de  fes  oeuvres  ; 
■ut.  <].  o.    ^         Cluyfcftomeen  une  oraifon  ,  Qu  dne^ 

rno  Uditur  mfi- àfcipfo.  Le  Doéteur  Angélique 
faint  Thomas  en  fa  première  féconde  a  une 
queftion  entière  fur  ce  fujet  divifée  en  quatre 
articles,  ou  il  refoud  Thcologiquement  tou  - 
tes  les  difficultez  de  cette  matière  ,  montrant 
clairement  par  des  uailbns  convainquantes  ôt 
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par  des  excellent  partages  des  Pères  ,  que  per- 
fonne  n'eft  efclave  du  vice  ,  que  par  là  pro  - 
pce  volonté  ,  comme  die  faine  Auguftin  ,  NulU  L,IM-  ''c  li- 
aiia  te  fit  mens  bomims  ferva  libtdims  ,  ntfi  pro-  ^  °  ult>1,  c* 
pria  volnmatc.  Que  tout  l'enfer  fê  déchaîne  <5c 
fc  bande  contre  vous  ,  il  n'aura  pas  allez  de 
force  pour  vous  induire  en  tentation  ,  li  vous  ne 
voulez. 

Le  difcoursdu  même  S.Auguftin  eft  admira- 
ble à  ce  propos  ,  &  digne  de  fon  grand  cfpric, 
écrivant  uir  ce  Verfet ,  Non  enim  qui  operantut 
imcjHttatem  in  viis  ejm  ambuiivcrunt  Ceux  qui 
opèrent  l'iniquité  ne  marchent  pas  dans  les  Concione  ». 
voyes  du  Seigneur.  Ces  paroles  dit- il,  font  dif-  *  J'  10  ' 
ficiles  à  entendre  ,  qnoy  qu'elles  femblcnt  faci- 
les. Et  afin  qu'on  connoilfe  mieux  la  difficulté, 
entrons  un  peu  en  conférence  avec  faint  Paul. 
Dites  -  nous  ,  glorieux  Apoftres ,  quand  vous 
viviez  fur  terre  après  voftre  convcifion  ,  ne 
marchiez  -  vous  p3s  par  les  voyes  du  Seigneur? 
Sans  doute,  puis  que  non  feulement  vous  y  mar- 
chiez, mais  ce  qui  cft  encor  davantage  ,  vous  y 
couricz,comme  vous-même  avez  dit,  Bonuwccr* 
tdmen  cet  ravi  tfurfum  confumrnavt :  Demandons-  luy 
encor ,  fi  lors  qu'il  couroit  de  la  forte  ,  il  operoie 
l'iniquité  ?  Il  nous  répondra  ce  qu'il  a  écrie  aux 
Romains ,  Non  qttod  volo  bonnm  hoc  ago.  Sed  qtiod  om,7% 
nolo  rnalurn  hocfiicio.  le  ne  fais  pas  le  bien  que  je  * 
veux  ;  mais  je  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas. 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  dites  ,  gtand  Apo- 
ftre3commcnt  eft:  il  polTible  qu'en  faifant  du  mal, 
vous  ayez  marché  dans  les  voyes  du  Seigneur? 
Non  enim  qui  operamnr  imqmtatem  in  viis  t\us  am~ 
kUcvrwt* 

Eij 
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Ecourcz  la  réponfe,  die  faine  Auguftin,  clic  eft 
contenue  dans  ce  pen  de  mots,  cjtiod  nolo  ma» 
lum  ,  hoc  a>ro.   le  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas, 
C'cft  a  dire  je  rcllèns  en  ma  chair  des  mouve- 
mens  deshonneftes,  maïs  je  n'y  confens  pas.  Il 
s'clevc  en  moy  des  imaginations  impures.  Mais 
c'en:  malgré*  moy.La  conçu  pifeence  feule  y  a  parr, 
&:  non  pas  mon  cœur  :  Ma  fenfualicé  Se  non  pas 
ma  volonté.  Si  quoi  nol ornai um  iltnd  facto  :fam 
non  ego  operor  il  lad  >fed  cjnod  habitat  in  me  pecca- 
tnrn.  Ce  qui  fc  fait  en  moy  ,  malgré  moy  ,  &r 
contre  ma  volonté  ,  je  le  fouffre  ,  mais  je  ne  le 
fais  pas»  Je  n'opère  donc  pas  l'iniquité  >  Mais  le 
peché  I  opère  en  moy.  Et  quel  eft  ce  péché  ?  Ma 
*        concupifcence,qui  eft  appellé  peché.Non  qu'elle 
rende  pécheurs  ,  tous  ceux  cfn  qui  elle  eft  :  Mais 
parce  qu'elle  eft  un  effet  du  peché  originel  ,  & 
Ind?crcto  clc  qu'elle  nous  porte  à  l'a&uel ,  félon  la  doctrine 
ptecato  cii  ju  Concile  de  Trente  en  la  feiTion  cinquième.  Il 
%uamu        cft  cjonc  cercajn  qllc  fans  [e  contentement  de  nô- 
tre cœur,  il  n'y  a  jamais  de  peché 
Lih  7.  de       C  eft  dit  feint  Cyrille  Alcxand:in,cc  que  Dieu 
adeuar.  Er0-  nous  a  voulu  donner  à  entendre  ,  par  la  difpofi- 
lu        tion  de  cette  loy  de  l'Exode  ,  qui  preferivoit  ce 
qu'il  falloir  faire  lors  que  quelqu'un  mouroit 
pour  avoir  efté  frappé  de  la  corne  d'un  Bœuf, 
Qu'on  examine  ,  dit  la  loy  ,  fi  le  Maiftre  a  fécu- 
le vice  de  (on  Bœuf  ;  s'il  a  confênti  à  (a  fôvtiej1 
où  s'il  a  fait  ce  qu'il  à  du  pour  le  retenir  »  de 
Pempc&her  de  fortir  S'il  a  fait  fes  diligences ,  il 
n  eft  nullement  coulpable  ny  tenu  de  réparer  le 
dommage  ,  ny  fujet  au  châtimenr.  S'il  n'a  pas 
fait  ce  qu'il  devoit ,  ilen  répondra ,  &  fera  puny 
de  mort  comme  criminel  Se  homicide  j  lors' 
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qu'un  mouvement  où  d  'impureté,  où  de  colère* 
s'eleve  contre  vous  ,  de  même  qu'un  taureau 
lafcif  &  agité  de  furie;  Si  voftre  cœur  qui  cft  le 
Maiftte  ,  confent  a  cette  faillie  violente  ,  ôc  ne 
fait  pas  ce<ju'il  doit  pour  la  reprimer  ;  tour  le 
mal  luy  fera  imputé.  Mais  s'il  tient  ce  Taureau 
lié  ,  encor  qu'il  s'échappe  quelquefois  ,  &  qu'il 
s'emporte  au  delà  des  bornes  prclcrites  par  la  rair 
fon  ,  vous  n'en  ferez  pas  refponfable  >  n'y  ayant 
nullement  conlènti. 

De  cette  vérité  Catholique  nous  apprenons 
pour  quoy  l'Ecclefiaftique  à  dirque  l'impie  mau- 
dit fa  propre  amc  ,  lors  qu'il  maudit  le  Diable, 
Dum  malcdicet  impiw  Diabolum  ,  malcdicit  ani- 
viAm  fuarn.  Quoy  donc  eft-il  défendu  de  maudire  ^C:L  %U 
lennemy  de  Dieu  6c  du  genre  humain.  Et  com- 
ment eft  ce  qu'en  le  maudiflant  ;  on  maudit  fon 
amc?  Il  faut  voir  pour  quelle  raifon  vous  le  mau- 
direz. Si  c'eft  parce  qu'il  cft  lennemy  de  Dieu 
&  des  hommcs,il  n'y  a  point  de  mal,  &  la  malé- 
diction qge  vous  luy  donnerez  ne  tombera  point 
fur  vous.  Mais  fi  c'eft  parce  que  vous  le  cro- 
yez la  caufè  de  voftre  péché,  voftre  maledidtion 
retombe  fur  vous  plus  juftement  que  fur  luy  , 
parce  que  vous  eftes  plus  que  luy  la  eau fe  de  vô- 
tre péché.  Et  c'eft  de  quoy  fe  plaignoit  un  jour 
le  Diable  parlant  au  grand  S.  Antoine.  Les  hom- 
mes me  maudi(Tent ,  difoit  il ,  comme  fi  j'eftois 
la  cau(ê  de  toutes  leurs  méchancetez  ,cncor  qu'ils 
fçachenc  tres  bienque  h  eux  même  n'y  confen- 
toienc  ,  je  ne  pourrois  les  y  contraindre. 

Pour  venir  a  la  véritable  interprétation  de  cette 
fentenec  du  Sauveur  ,  non  quod  vitrât  in  os  ,  coin* 
quittât  homincm  :ftd  qtiod  exit  de  src ,  Nous  ds- 
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fons  que  la  créature  cftantun  ouvrage  des  mains 
de  Dieu  ,  elle  ne  peut  cftre  que  bonne  en  foyi 
G:n.  t.      viâit  Dem  cunSa      fecerar,  &  trant  valdcbona. 

Et  partant  elle  ne  peut  fouiller  ny  gafter  noftre 
rourquey  ce  amc.  D  où  s'enfuit  que  rien  de  ce  qui  entre  par  la 
qut  *ntr<far  bouche  ne  peut  cailler  une  foiiillurcà  noftre  amc. 

l«}**chë  m  Ceft  donc  une  pure  folie  de  fe  vouloir  abftenir 
foutUi  put     y  1  ,  r   11  9 

t  homme  °e  certaines  viandes  ,  comme  (1  elles  etoient  im- 
pures d'elles  mêmcs3&  capables  d'infefter  noftre 
amc  par  leur  fimple  attouchement  l'Apoftre  écri- 
vant a  fon  Difciple  limothée  ,  l'avertit  qu'il  y 
aura  dix  impofteurs  qui  enfeigneront  de  s'abftc- 
nir  des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour  l'ufage 
des  fidellcs  ,  a  fin  qu'ils  s'en  fervent  avec  adtion 
de  grâces,  jïbftinere  a  cibis  quos  Dem  creavit  ad 
fercipiendum  cum  grettiarum .  aïïime  fidelibus  ,  & 
i  AdTim,4.*w  qui  cognovernnt  vexitatem.  Qu'elle  eft  cette  vé- 
rité laquelle  eft  connue  par  les  fidelles  ?  Quia 
omnis  creatura  Dci  bona  eft  ^  &  nihil  rtiicienduwy 
ejnod  cum  gratiarum  aftioric  percipitnr.  Que  toute 
créature  de  Dieu,  eft  bonne,&  qu'il  ne  faut  rien 
iejctter,en  fefervât  de  tout  avec  aftion  de  grâces. 

Toutefois  pour  éprouver  l'obeiiTancc  de  l'hom- 
me,Dieu  qui  eft  le  Maiftre  &  le  Seigneur  de  tou- 
tes chofesjluy  défed  quelquefois  l'ufage  de  ce  qui 
eft  bonjcôme  il  défendit  à  nos  premiers  parens  de 
manger  du  fruit  de  l'arbre  de  la  feience  du  bien 
&  du  mal ,  qui  étoit  au  milieu  du  Paradis ,  quoy 
qu'il  fuft  très- bon. L'Eglifc  aufli  nous  défend  l'u- 
iâge  de  la  chair  en  certains  jours>non  qu'elle  foit 
plus  immonde  un  jour  qu'un  autre  ;  Mais  pour 
d'autres  fins  trcs-Saintcs.  Et  lors  que  quelquun' 
contrevient  à  ces  préceptes,  ou  divins  ,  ou  Eccle- 
fiaftiqucs ,  en  mangeant  ce  qui  luy  eft  défendu, 
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il  cft  certain  qu'il  1  oui  lie  Ton  ame  ,  non  pas  pat* 
la  viande.quj  entre  dans  fon  corps  ;  Mais  par  le 
péché  de  fa  defobeïlfancc",  qui  fort  de  fon  cœur. 

Pour  le  mieux  entendre  S.  Auguftin  remarque  ï«  Pkl.itj* 
très  judicieufement  ,  qu'il  n'eft  pas  parlé  de  la 
même  bouche  en  la  première  partie  de  cette  pro- 
portion, 6c  en  la  féconde.  En  la  première  ou  il  cft 
dit ,  non  quodintrat  in  os,  coinquinat  hornmem  ,  il 
eft  parlé  de  la  bouche  du  corps  pour  la  raifon  ap- 
portée par  le  Sauveur;  Parce  que  tour  ce  qui  en-  Deux  fortes 
tre  par  elle  prend  le  cours  que  luy  donne  la  natu-  hanche. 
re,une  partie  fert  a  la  nourriture  de  Thomme,  & 
l'autre  va  en  excremens.Mais  en  la  féconde  partie 
de  la  propofition,/<?^«0d  exit  de  ore,boc  coinquinat 
homtnemjX  cft  parlé  d'une  bouche  intérieure,  qui 
eft  celle  du  cœur.Car  vous  devez  fçavoir,  die  ce 
faint  Dodeur,quc  comme  le  corps  a  fa  bouche» 
pr  le  moyen  de  laquelle  il  parle  ,  il  goufte  ,  il 
mange  :  de  même  lame  a  aufli  la  fienne,qui  eft  le 
cœur.  Locutns  Çum  in  corde  meo ,  dit  l'Ecclefiafti-  f??^  t% 
que.  Et  David  tibi  dixit  cor  meum  Le  cœur  parle,      '    *  1 
mais  il  n'y  a  que  Dieu  feuj  qui  entend  fa  voix.  Il 
goufte  au(ïi,aucrcment  lcPfalmifte  Royal  n'auroic 
pas  ditygujiate  &  videte  quoniam  fitavis  eft  Domi-    2  ' 
Tins,  Puis  que  Dieu  ne  peut  cftre  ny  goufté  ny  vu 
par  aucun  fentiment  cxtcricur.C'cft  de  cette  bou- 
che j^tericurc  que  le  même  Saint  entend  cet  au-  f 
tre  verfer,fw/£  replawn  eft  gaudie  os  noftrum.  La  a#îlJ« 
joye  n'eft  pas  dans  la  bouche  ,  mais  au  cœur. 
Comment  donc  dit-il  que  noftie  bouche  a  efté 
remplie  de  joye  >  Il  parle  de  la  bouche  de  l'ame 
qui  cft  le  cœur. 

Il  ne  fera  pas  maintenant  fort  difficile  d'enten  - 
dre  comme  quoy  les  immondices 'de  l'ame  nô 
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viennent  pas  de  ce  qui  entre  par  la  bouche  du 
corps  :  Mais  de  ce  qui  fort  de  la  bouche  de  l'aine 
qui  eft  le  cœur.  L'homme  ne  peut  eftre  fouillé 
en  fon  ame  que  par  le  pèche,  félon  que  dit  Dieu 
par  Jcremie.  /^acnlataes  in  miquitatc  m*  ,  dictt 
Dcminu*.  Le  péché  cft  clTcntiellemenc  volontaire, 
&  il  ne  l'eft  que  parce  qu'il  part  de  la  volonté  , 
qui  eft  k  cœur  de  i'ame,  &  la  bouche  tout  en- 
Vhmm  ne  ^mblc.  C'eft  ce  que  vouloit  dire  le  Sauveur  par 
peut  eftre    ces  paroles.  Qh&  procédant  de  ore  ,  de  corde  $xe- 
fMUl  on    um  ,  &  coinquinatit  hominem  :   de  corde  eriim 
l*m*  qui    fxeHnt  cogitationes  rnaU  ,  &  le  refte.  Les  mauvais  1 
far  tfte  e       penfées  ne  (entent  pas  ny  du  cœur  ny  de  la  - 
bouche  du  corps.  Les  Adultères  non  plus,ny  les 
homicides,  ny  les  larcins.  Un  larron  fè  garde 
bien  de  parler  quand  il  derobbe,ll  a  fi  peur  qu'on 
ne  l'entende,  qu'il  ne  fait  point  de  bruit  en  mar- 
chant :  Lots  même  qu'il  eft  dans  fon  lit  avant 
Lihij.  ci.  qu'il  fc,levc3il  eft  déjà  foiiillé,parce  qu'il  a  la  vo*' 
&  lit.  14.     Jonté  de  derobber.^w  'Deo  cLmat yjarn  fur  ejl3]am 
c* 1  immmdm  eft,jarn  foc  in  tu  de  ore  interiori  procejfit*  j 

Qmndo  faciniu  ex  ore  procedinQuando  vol  m  44  facte* 
di  deçermtur >decrevifti  fdsere  ,dixijliydixifli9fecij}ù 
jiog.  in  pfa'.    Le  même  S.Auguftin  au  treizième  &  quatorzié- 
îij.  me  livre  de  la  cité  de  Dieu  propofè  une  queftion, 

dont  la  decifion  donnera  de  l'eclairciffcment  à 
Cette  matière.  L'arbre  que  Dieu  mit  au  milieu  du 
Paradis  eftoic-il  bon?ou  mauvais?  S'il  étoit  mau- 
vais ,  pourquoy  le  créât-  il  ?  S'il  eftoit  bon,  com- 
ment a-t'il  efté  la  caufe  de  la  ruine  de  noftre  na- 
Matth,  7,  tiue}  L'arbre  étoit  bon,&  fon  fruit  aufli,?***  non 
pote  fi  arbor  bova  m  al  os  frultus  facere.  Comment 
donca-t'il  fouillé  nos  premiers  Parens  qui  en 
«rangèrent?  Ce  ne  fut  pas  entrant  dans  leur  bou* 
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chc,&  pa(Tant  dans  leur  eftomac.La  volonté  d'en 
manger  contre  le  commandement  de  Dieu  eftoic 
déjà  dans  leur  cœur  avant  qu'ils  le  portaflent  à 
leur  bouche,&  ce  fut  cette  mauvaife  volonté  qui 
gafta  tour.  En  voulez  vous  une  preuve  très  évi- 
dente? Si  Dien  ne  leur  eut  pas  défendu  de  man- 
ger du  fruit  de  cet  arbre,  ils  n'en  auroient  point 
efté  endommagez,  en  le  mangeant  :  Ce  fut  donc 
la  defobe  »  flance  qui  les  perdit. 

Nous  n'avons  qu'une  conclufion  a  tirer  de  tout  p*'JA*T1B# 
cedifeours,  à  fçavoir  que  ceft  fur  la  garde  de  ntmfiifii 
noftre  cœur,qu'il  nous  faut  veiller;  pour  empef-  v*&&fmrU 
cher  les  fouillures  de  noftre  amc.  Omni  cnftodU  gmrde  4*  ni* 
fervacor  /««w,dit  le  S.Efprit  Ow»/,c'cft  adirctout tr*  <*"r 
le  foin  que  nous  employons  à  conferver  les  cho-  ^V*  "us 
fes  qui  nous  font  les  plus  prctieu(ès,nous  le  de  fc^ntUf9S 
vons  employer  à  conferver  noftee  cœur.On  con-  de  mfirê 
fèrvc  fon  bien  le  plus  qu'on  peut,  fa  fanté,fa  vie, 
(on  honneur,&  fa  reputation,fes  amis,  fon  credic 
tous  les  membres  de  fon  corps,  &  généralement 
tout  ce  qui  eft  de  fes  intereft,d'où  dépend  le  con- 
tentement de  la  perfonne.  Donc  tout  le  foin  que 
nous  employons  à  tontes  ces  chofes  ,  nous  de- 
vrions l'employer  a  la  confervation  de  noftre 
cœur.Et  néanmoins  les  hommes  pour  la  plus  parc 
font  fi  malheureux,  qu'ils  ont  moins  de  foin  de 
leur  cœur  que  de  tout  le  refte. 

Ceux  qui  ne  craignent  pas  d 'offcnfcr  Dieu 
mortellement  pour  un  intereft  temporel,ont  plus 
de  foin  de  leijr  bien  que  de  leur  cœur.  Ceux  qui 
pour  complaire  a  un  amy  font  une  in  juftice  ,  Se 
qui  ne  voudraient  pas  perdre  ane  de  leurs  mains, 
ou  (è  crever  un  œil  pour  luy  ,  ne  trouvent  nulle 
difficulté  de  faire  une  bkffure  mortelle  à  Içur 
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cœur.Que  fi  pour  contenter  une  volupté  fenfuel* 
le,  il  failloit  fe  couper  un  doit  de  la  main  ,il  n'y 
auroit  perfonne  qui  vouluft  accepter  la  condi- 
tion.Et  cependant  il  s  en  trouve  un  Ci  grand  nom- 
bre  ,  qui  pour  un  plaifir  de  peu  de  duré  ,  ne  fc 
fouj^ienc  nullement  de  conierver  la  pureté  du 
Cœur. 

La  raifon  qu'apporte  le  Sage  pour  nous 
ger  à  cette  confèrvation  ,  cil  parce  que  la  vie  en 
procède  ,  quoniam  ex  ipfovita  precedit  y  Comme 
s'il  difbit,  tout  ainfi  que  la  vie  naturelle  dépend 
de  la  bonne  conftitution  du  cœur,  qui  cft  le  pre- 
mier vivant.  Se  le  dernier  mourant  félon  Ariftote: 
de  même  la  vie  Spirituelle  en  dépend  ,  rien  n'é- 
tant capable  de  donner  la  mort  a  noftre  ame  fans 
le  confentement  de  la  volonté  qui  en  eft  le  cœur. 
Si  tu  te  eardes  de  tes  ennemis,  dit  faint  Bernard, 
Ser.  ï$.  m  parce  qu'ils  peuvent  te  nuire  ;  gardes- toy  bien 
pl  davantage  de  ton  cœur ,  qui  eft  celuy  feul  qui  te 

peut  perdre.  Faut-il  s'étonner ,  pourfuit  ce  Saint, 
ii  nos  plus  cruels  ennemis,qui  font  le  monde,&  le 
Diable  nous  font  la  guerre,  puis  que  noftre  pro- 
pre cœur  eft  celuy  qui  nous  livre  les  plus  furieux 
x.Reg.itf,  alTauts?  Filins  uterï  mei  perfequitur  mc,convitianti 
fervulo  indïgnatur  ?  Cor  menm  daelicjkit  me  ,  & 
damna  temporaliaplangam,  &  incommoda  tewporA- 
liareptttabo. 

Il  fait  allufinn  à  ce  qui  cft  racomté  au  fécond 
livre  des  Rois,  que  David  fuianc  la  perfècution 
de  fon  Fils  Abfalon  ,  eut  a  la  rencontre  un  nom- 
mé Semci  de  la  parenté  du  Roy  Saiil.  Cet  hom- 
me qui  n'avoit  jamais  vu  David  que  de  mauvais 
œil  depuis  qu'il  s'eftoit  emparé  du  Royaume 
au  jprejudicc  de  fa  maifon,  creuc  que  locca- 
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fîon  eftoit  belle  pour  décharger  fon  fiel  &  fit 
bile.  Il  luy  die  des  injures  ,  &  eut  aflèz  d  effron- 
terie pour  luy  jetter  des  pierres  ,  s'imaginanc 
qu'un  homme  qui  s'en  fuyoit,  ne  s'amuferoit  pas 
a  Ce  venger  d'un  particulier.  Abifai  l'un  des  Ca- 
pitaines de  David  fe  mit  en  devoir  de  l'aller  tuer. 
Mais  il  l'cmpefcha,  difànt  quoy  mon  propre  fils 
qui  eft  forty  de  mes  entrailles  me  cherche  pour 
nYofter  la  vie  9  Et  que  dois- je  attendre  d'un  qui 
eft  parent  de  Sa'ûl  ?  Ecce  filius  mens  qui  egrcjfw  efi 
de  utero  meo  y  quxrit  tmrmm  meam  ,  quanti?  rnagU 
nunc  filins  femini  î  Difons  de  même>que  devons 
nous  attendre  d'un  ennemy  déclaré  tel  qu'eft  le 
Diable  ,  puis  que  noftre  propre  cœur  qui  eft  au 
milieu  de  nou*  prend  fouvenç  le  party  de  noftre 
Adverfaire?  Omni  euftodiaferva  cor  tuurru  Figurez 
vous  que  Dieu  vous  a  donné  voftre  cœur  en  gar- 
de comme  un  prifonnier  d'Eftat ,  de  que  de  fa 
garde  dépend  tout  voftre  bon-heur ,  ou  voftre 
malheur.  Lors  qu'un  Roy  confie  a  quelqu'un  de 


royaume  qu'il  ne  puiffe  échapper  ;  Il  y  ,a  ^  •  dgde  n*m 
tefte  du  gardien  de  le  bien  garder.  Dieu  vous  a  m  c9cnr^ 
confié  à  vous  même  voftre  cœur.  Si  vous  le  gar- 
dez en  telle  forte  ,  qu'il  ne  puifle  rien  entrepren- 
dre contre  le  fèrvicede  fa  divine  Majefté  ,  vous 
ferez  recompenfé  d'une  félicité  éternelle  ;  Autre- 
ment voftre  perte  eft  infaillible.  Voyez  donc  de 
quelle  importance  eft  1  affaire. 

Que  s'il  vous  fèmble  que  c'eft  ofïènfèr  voftre 
cœur,  de  le  traiter  en  Prifonnier  .  je  confens  que  • 
vous  le  trairiez  en  Roy.    Confiderez  donc  de 
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quelle  façon  le  Roy  cft  garde  ,  principalement 
lors  qu'il  y  a  quelque  danger  pour  fa  peifonne.il 
eft  environné  de  fes  gardes,&  de  fes  Officiers^ 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  veillc,&  qui  ne  fbit  at- 
tentif a  conferver  une  vie  fi  pretieufe.  On  a  l'œil, 
&  l'oreille  au  guet,  on  s'informe  de  tout,  on  vr. 
&  on  vient  pour  Fa(Teurer,on  ne  l'abandonne  ny 
jour  ny  nuit.  £t  dans  l'occafion  d'une  attaque,ou 
d'un  combat ,  il  n'y  a  perfonne,  qui  ne  s'eftime 
obligée  &  heureufe  de  périr  pourra  confèr- 

Koftre  cœur  vation. 

eft  comme       Voftre  cœur  eft  comme  un  Roy  au  milieu  de  i 
*miUtH  de"  vous       commande  a  toutes  les  puiflànces  de 
noue  à  U    vo^i  e  a^nc,  &  à  tous  les  membres  de  voftre  corps*  : 
eomfêrvttion  Tout  ce  qui  eft  en  vous  doit  continuellement 
duquel  noué  veiller  fur  luy.  La  veiie  pour  détourner  les  objets 
*W*J  vn^  qui  pourroient  l'endommager  fi  elle  leur  don- 
mcylndlncs  noit  cntr^c-  Loiiie  pour  fc  tenir  aux  écoutes,  ÔC 
feus      de  PQUZ  fermer  la  porte  a  ce  qtii  feroit  capable  de 
nos  puijf*n-  luy  nuire  :  La  langue  pour  mettre  une  force  bar^ 
riere  au  devant  de  luy  ,  afin  que  rien  de  dange- 
reux ,  n'y  ait  accez  j  Les  mains  pour  repouiïcr  la . 
force  ,  fi  quelque  ennemy  vouloir  foire  violence:; 
Les  pieds  pour  aller  a  la  découverte  des  an**  h 
bufeades.  »  «'? 

Outre  ces  gardes  qui  font  pofées  comme  aa*r 
dehors,il  y  en  a  au  dedans  deplus{ccretes.L'ima-»if 
gination  doit  écarter  autant  qu'il  luy  eft  poffiblc^r. 
tous  les  phantômes  impurs,  parce  qu'il  ne  faur 
pas  imaginer,  ce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  deficcr. 
Lappetic  concupifcible ,  &  l'Irafcible  doivent 
•  avoir  leurs  parlions  modérées  &  fans  exccs.L  en- 
tendement prenant  la  conduite  des  adions  doir^ 
fuggerer  de  bons  confeils  ,  &  pénétrer  dans  le 
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dciTein  des  Ennemis  ,  &  les  diflîpcr  par  fes  lu- 
mières. La  mémoire  doit  oublier  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  le  repos  intérieur ,  &  fe  reiïbu- 
venir  feulement  de  ce  qui  eft  propre  pour  le  con- 
ferver. 

Mais  de  toutes  les  facilitez  tant  de  voftrc  corps 
quedevoftre  ame  ,  il  n'en  eft  point  qui  puitlè 
garder  avec  plus  de  feureté  voftre  cœur ,  que  la 
volonté,  a  caufe  quelle  feule  par  fa  refiftance,  & 
par  un  fimpledefiiveu  ,  peut  empcfcher  que  rien 
ne  i'offenfe  ;  Quand  même  toutes  les  avenues  fe-* 
foient  gagnées  oà  forcées.  Je  veux  dire  que  fi  les 
yeux  par  megarde  laiftbient  entrer  quelque  objet 
émouvant  à  l'impureté  ;  ou  que  l'imagination  fe 
laiiïaft  remplir  de  reprefentations  deshonneftesj 
Ou  1  entendement  depenfées  criminelles  j  Ou  la 
mémoire  de  quelque  fbuvenir  importun  ;  Pour* 
veu  que  la  volonté  demeure  ferme  a  refu fer  fon 
confentement,  le  cœur  ne  fera  point  endomma- 
gé ;  Elle  feule  peut  étouffer  tous  ces  monftres, 
en  difant  feulement  ,  retirez  vous  ,  je  ne  le  veux 
pas.  Elle  ne  peut  eftre  violentée,  ny  forcée,  parce 
qu'elle  eft  libre  •  ny  furprife ,  parce  qiie  l'enten- 
dement luy  fat  de  Hambeau.  Mais  fi  une  fois 
elle  permet  qu'il  fe  forme  dans  le  cœur  quelque 
méchante  refolution  qui  fc  porte  à  ce  qui  eft 
défendu  ;  Alors  il  arrive  ce  qu'a  dit  noftre  Sei- 
gneur ,  de  corde  exeunt  cogitât  tones  mal  a  ,  homi- 
cidia  y  adulteria  ,formcAtioms  ,  fitrta,  falfa  tefli^ 
monta, ,  blafphemU  :  hac  funt  qu&  eoinquinatrt  ho- 
mïnem. 

M  (èmble  qu'il  devoit  plûtoft  dire  ,  in  corde 
manent  ou  intrant  ,  que  de  corde  exeunt.  C'eft 
Ce  qui  entre  ,  ou  qui  demeure  ,  qui  fouille ,  non 
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pas  ce  qui  fort.  Par  exemple  lors  qu'il  encre  de 
l'ordure  en  quelque  lieu  ,  ou  quelle  y  demeure, 
clic  filit  :  Mais  Ci  elle  en  fore  5  il  n'y  a  plus  de 
faletc  ,  les  mauvaifes  humeurs  qui  font  dans 
un  corps ,  le  gaftenc  &  luy  oftenc  la  fin  ce  :  Si 
elles  en  forcent  par  quelque  bonne  purgation  ,  il 
n'y  a  plus  du  mal.  Qui  avalle  du  poifon ,  cft  en 
danger  de  mourir ,  s'il  demeure  dans  le  corps  ; 
s'il  en  fort,on  eft  fans  pcril.Comment  donc  cft-cc 
que  les  mauvaifes  penfees  (brtant  du  cœur  ,  le 
foiiillent  plûtoft  qu'en  y  entrant,ouj  demeurant? 

Nous  avons  die  qu'il  n'y  a  que  le  péché  qui 
fouille.  Or  il  n'y  a  jamais  de  péché ,  fi  non  lors 
que  la  penféc  qui  eft  dans  le  cœur ,  fore  au  de- 
hors pour  fe  porter  a  quelque  objet  défendu.  Ce 
qui  fe  fait  par  une  retolution  de  commettre  ce 
que  la  loy  défend.  Pofôns  le  cas  que  la  penfée 
de  tuer  fon  ennemy,  encre  dans  le  cœur  de  quel- 
qu'un ,  &  quelle  y  demeure  malgré  qu'il  en  aie: 
Si  toujours  il  cafchede  l'ecoufFcr  dedans  foy  ,  8c 
quelle  n'en  forte  point  pour  fe  porter  à  l'ho- 
micide ,  le  cœur  n'en  eft  point  fouillé  »  &  il 
faut  dire  le  même  de  couce  les  autres  mauvai- 
fes penfées.  Vnns  qiiifque  tematur  à  emeupifeen-. 
lia  fua  abjlraftm  eft  intilteHui  ,  die  l'Apo* 
lac.  4.       £rc  fajnt  Jaques  ,  la  tentation  n  eft  pas  un  pc-. 

ch,é.  Les  mouvemens  de  noftie  concupifcen- 
ce  ,  ne  font  pas  péchez  5  Mais  ils  font  venir  la 
penféc  de  le  commettre.  Cette  penfeé  n'eft  pas 
encoi:  un  péché  ,  encor  qu'elle  foie  entrée  dans  le 
cœur,.^  quelle  y  demeure.  Quand  donc  cft  elle 
peché  lors  quelle  en  fort  par  un  defir  qui  la  pérte 
à  vouloir  l'objet  deshônefte  qui  eft  au  dehors.  Et 
e'eft  ce  que  dit  enfuite  le  même  Apôy;e«  Deindc 
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tencupifcentia  cum  conceptrit%parît  peccAtHtntfeccatù 
vero  cum  confummatum  fncrït ,  générât  mortem.  La : 
conçu  pi  (cence  fait  concevoir  la  penfée.  Ce  n'eft' 
pas  en  cette  conception  que  confiftc  le  pechc  ; 
mais  en  lanaiifance,  lors  que  la  penléc  fait  naître 
le  deux, 

S.Bernard  a  fait  un  excellent  traité,  De  tripliei  % 
eufiodia  manusjingua,  &  tordis  >  de  la  triple  garde  jt  /«  Uttfuê 
de  la  main  ,  de  la  langue  &  du  cœur,  qu'il  corn-  ànemur. 
mence  par  ces  paroles.  Omnes  nobis  caufamur  de- 
ejfe  graùam.  Sed  )uftins  forfitan  ipfa  fibi  cjuàratur 
gratta  deejfe  nonnullos.  Nous  nous  plaignons  tous 
que  la  grâce  nous  manque  ;  mais  peut-  eftrc  que 
la  grâce  pourroit  fc  plaindre  plus  juftement  que 
d'aucuns  luy  manquent.  Ou  vous  remarquerez, 
pour  dire  cecy  en  partant  >  que  nous  manquons 
plûtoft  à  la  grace,luy  refufant  noftrc  coopération, 
que  la  grâce  ne  nous  manque.  Ce  qui  ne  feroit 
pas  véritable  ,  iî  toutes  les  grâces  eftoient  effica- 
ces ;  car  alors  nous  ne  manquerions  jamais  d'y 
coopérer. 

Comment  cft-ce,dit  ce  Saint,que€eiuy-là  gar- 
deroit  foncœur,qui  ne  feait  pas  encor  garder  ni 
falanguc,ni  {ès  mains.  La  première  garde  eft  des 
mains  en  s'abftcnar  de  toutes  les  œuvres  mauvai- 
fes  ;  la  féconde  de  la  langue,  évitant  les  mauvais 
difcours,  &  les  paroles  inconfiderées  ;  la  troifié- 
me  eft  du  cœiir  ,à  laquelle  il  applique  ce  qui  eft 
dit  en  l'Evangile  des  ferviteurs  vigilans  qui  at- 
tendent la  venue  de  leur  Maître ,  Si  ih  tertia  vigi-  ^uc*  i*- 
lia  vcmrit>&  ha  invenertt>be<tri  fant  fervi  *//i:Cct- 
tc  troifiéme  vfeille  eft  fur  le  cœur.  Les  deux  pre-  En  <juov 
miercs  ne  fuffifent  pas  (ans  la  dernière ,  laquelle  9 la 

confiftc  en  deux  chofes,à  veiller  fur  Les  penfçcs,ôc  ga£*  *■ 
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fur  les  afleaions,^*  vtdclicet  fuper  affeiïionem  pa- 
rités &  cogttauoaum  fuarwn  greges  ,  mens  follicit* 
jvigtlamer  uttencUt.  il  pourfuit»  &  benè  hmedatrer 
vmnis  euflodia,  à  qua  citeras  que  que  duos  procéder* 
confiât. Qt  qui  eft  bic  veritable,parce  que  le  cœur 
cft  toûjours  le  premier  foûilléavat  que  les  mains, 
te  la.  langue  le  foient.  Mais  quand  il  fe  conferve 
pr,  il  dérive  fa  pureté  fur  tout  ce  qui  eft  en 
l'homme.  •  .  v-V.  *; 

Tout  ce  difcours  eft  de  S.  Bernard ,  i  quoy  je 
Joindray  ce  qu'il  dit  en  un  autre  endroit  touchant 
De  îtiterïori  les  mauvaifes  pcn(éc$.Cogitatio  prava  delettationc 
«tomo,c. 3 9.  parit,  deleftatio  corfenfum,  confénfw  aEttonem*  *3w 
confuetudineni^o^fuetudo  nece/fîtate,  necejfîtéu  mor- 
tem.  La  penfée  mauvaife  excite  la  délégation ,  la 
délégation  attire  le  cotifcntement,le  confentemet 
eft  caufe  de  l'a&ion,l'a<aion  réitérée  patTe  en  coâ- 
tume,  la  coutume  devient  neceflité,&  la  neceffité 
engendre  la  mort.  G  eft  1  ordre  &  le  progrés  que 
nous  n'expérimentons  que  trop  fouvenr*  Et  parce 
qu'il  eft  bien  plus  aifé  de  remédier  au  commen- 
cement du  mal  qu'à  la  fuite,  c'eft  principalement 
fur  nos  penfées  qu'il  faut  veiller./*  cogitationefda 
cadit  qui  fane  vel  fiât.  Si  bona  cogitas  ,  cogiratio  tna 
fantta  euflodit  te  :fi  mala  cogita*  ,  Spirittu  finElns 
difeiplindy  efngiet  fittum  &  quem  Dtw  dcferit>dt+* 
foin  arripit. 

Vous  mé  direz,  s'il  n'y  a  point  de  péché  dans 
la  mauvaife  penfée,comme  vous  avez  dit  tantpflj 
Comment  eft-ce  que  le  S.Efprit  abandonne  celuy 
oui  penfè  mal  ?  J  ay  dit  que  la  mauvaife  penfée 
fans  le  contentement  de  la  vôlonté  ,  n'eft  pas  un 
péché.  Mais  lors  qu'on  s'y  entretient  volontaire- 
ment avec  plâifir,  ou  qu'on  cherche  dans  la  pen- 

icc 
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fée  le  moyen  d'acomplir  £bn  mauvais  defir,  il  n  y 
a  nul  doute  qucc'eft  un  péché,  il  fe  faut  même 
garder  le  plus  qu'on  peut  des  premières  pcniëcs 
qui  ont  pour  objet  ce  qui  cil  mauvais,parce  qu  el- 
les excitent  naturellement  quelque  deleétacion, 
a  laquelle  il  y  a  danger  de  confentir.  Il  cil  donc 
plus  allcuré  de  ne  pas  donner  entrée  dans  Ton  et 
prit  aux  penfées  qui  pourroient  nous  attirer  à 
quelque  mauvaife  affe&ion. 

il  n'eft  pas  en  mon  pouvoir,repliquerez-vous, 
d'avoir  de  bonnes  penfées,  &  même  j'en  ay  fou- 
vent  de  mauvaifes  contre  ma  volonté.  L'Apoftre 
nous  enfeigne  que  Non  fnmns  fuffiàentes  cogttare  t.  ad  cor.*, 
aliqmd  k  mbts  quafi  ex  nobis^feà  omnis  fujficienti* 
mftra  eft  à  Dw.S.Ambroife  dit  que  nôtrefcœu>& 
nos  penfées  ne  font  pas  en  nôtre  pouvoir.  N<w  eft  Jr^  ^c  fu£a 
in  poreftate  noftra  cor  noftrum%&  noftrd  cegttAtiones*  *cu1'' r'5'  - 
Paroles  que  S.  Auguftin  rapporte  de  luy,  &  qu'il 
loue  grandement.  Qu'inférez  -  vous  de  là  ?  que 
vous  ne  pouvez  avoir  de  bonnes  penfées,  ni  évi- 
ter les  mauvaifes  ?  Vous  pourrez  inférer  pareil- 
lement qu'il  n'eft  pas  en  noftee  pouvoir  d'aimer 
Dieu  ,  parce  que  la  charité  fe  répend  en  nous  par 
le  S.Efprit. 

Je  ne  dis  pas  que  fans  la  grâce  de  Dieu  nous 
puiflions  avoir  de  bonnes  penfces,ce  font  des  grâ- 
ces ,  mais  il  ne  les  refufe  à  perfonne  dans  l'occa- 
fion.Prcnez  du  temps  tous  les  jours  pour  confide- 
nt* vos  obligations ,&  les  moyens  de  vous  en  biçn 
acquiter  &  vous  ne  manquerez  jamais  de  bonnes 
penfées. Occupez  fou  vent  vôtre  efprit  à  la  lc&ure 
des  bons  livres.Penfcz  quelquefois  à  ce  que  Dieu 
eft  >  &  à  ce  que  vous  eftes  :  à  ce  qu'il  a  fait  pour 
vous}  &  au  peu  que  vous  avez  fait  pour  luy.  Re- 
Tome  I.  F  f 


Digitized  by  Google 


Bcmir. 


450  Sermon  pour  le  quatrième  Mercredy 

Iccî.  7.  paffcz  par  vbere  mémoire  les  «ernieres  fins ,  la 
morrjc  jugement  le  Paradis,&  Y{Lti(eï,Afemorare 
ficv>jjtr/hi  tn«,&  in  tttrnim  non  feccabùMzis  vous 
n'êtes  pas  de  ceux  qui  méditent  tous  les  joues,  fi 
ce  n'eft  peut-eftte  l'iniquité  ,  comme  le  pécheur 
*â«l«  3Î»  duquel  il  eft  dit,*  mquitatcm  meditatus  eft  m  cubiti 
fuo  Quelle  merveille  donc  ii  vous  cftçs  combattu 
de  pluheurs  mauvaifes  penlëes  ? 

Si  vous  les  admettez  volontairement  ,  &  que 
vous  preniez  plaifir  à  les  rouler  &  encretenir  en 
Voftre  cœiir,  dés  là  vous  eftes  criminel. Mais  Ci  c]~ 
les  y  entrent  malgré  vous,fçachcz  que,  Dtmt&  fo 
eft  mal  as  cogitât Unes  fuggerere ,  mftrum  eft  iHtco 
u^ia  c.40.   ea4  expeiierCm  je  faj$  t<mc  ce  qUC  je  peux ,  &  il  ne 

m  eft  pas  poffible  d'en  venir  à  bout.  De  quoy  ne 
pouvez  -  vous  pas  venir  à  bout  ?  De  les  chaffer 
cntiercment,en  forte  qu'il  n'y  en  ait  plus?  ou  bien 
de  leur  refifter.  J'avoue  qu'il  n'eft  pas  toujours 
en  vôtre  pouvoir  d'empêcher  qu'elles  ne  vous 
importunent  :  mais  vous  pouvez  rendre  leurs  ef- 
forts inutiles.  Tenez  la  règle  de  S.  Bernard  pour 

U^i  Tuprà.  certaine  ,  avec  laquelle  je  finis.  Cogitatio  immnnda 
tnentem  non  inqninat,  cum  pnlfat ,  nifi  cum  banc  fibi 
per  deletlationem  fabyigat.  La  penfée  deshonnefte, 
lors  qu.elle  frappe  noftre  cœur,  ne  le  loiïille  pas, 
fi  elle  ne  laflujcttit  par  un  lâche  contentement  à 
r }  la  dcle&ation.  Difons  avec  le  Prophète  Royal, 

*  a .  70.      qot  mun^lifn  crea  fa  me  yept4  ^  &  fpiritum  rtQtHW 

itmovs  in  vijceribiis  wùs.  ->  i  & 

\  ■  '  .-.se 
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SERMON 

POUR   LE  IV.  I  EU  D  Y 

DE  CARESME 

... 

•  •  * 

Surgens  lefus  de  Synagoga  introhit  m 
domum  SirnonisiSocrus  aMemSimonis 
tenebatur  magnis  febrilws&ragalp*- 

'    runt  illum pro  ea.  Lucas  4. 

Jefus  entra  dans  la  maifon  de  Simon  où 
fa  belle  Mere  étoit  détenue  d'une 

grofle  fièvre. 

*       *    *  _ 

... 

£>ue  C ardeur  de  laconcuffcence  e(i  Ia  fièvre 

:         de  famé  s  &  de  Ces  remèdes. 

•   -  -  •••  . 

Ê  s  Apoftrcs  prièrent  le  Sauveur  de 
guérir  la  belle  mere  de  faint  Pierre  j 
Ce  qu'il  fit  en  la  prenant  par  la  main, 
&  commandant  à  la  fièvre  de  la  quit- 
ter. Elle  fe  trouva  fi  bien  guérie  qu'elle  apprefta 
le  difner,  &  (èrvic  a  table.Le  bruit  de  ce  miracle 
s'eftanc  répandu  >  fuft  caufe  que  tous  ceux  qui 

Ff  ij 


45*  Sermon  pour  le  quatrième  Uuiy 
avoient  des  maladies  dans  leurs  maifons,lesame* 
nerent  fur  le  foir  ;  Ec  le  Sauveur  eût  tant  de  bonté 
qu'il  les  guérie  tous  en  leur  impofant  les  mains, 
tes  Démons  qu'il  chailoit  des  -corps ,  crioient 
qu'il  eftoit  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  le*  reprit  ai- 
grement, &  les  empefcha  de  parler  Lç  lendemain 
il  alla  dan*  un  lieu  deferr ,  ou  les  troupes  le  vin- 
rent trôuver,&  tafeherent  de.le  retenir.il  leur  dît 
qu'il  eftoit  envoyé  pour  prefeher  l'Evangile  au* 
autres  Villes,  &  en  effet  il  prefcha  en  toutes  les 

Vivifi*  du  Synagogues  de  Galilée.  Dans  cette  guerifon  delà 
diftûuti     telle  mete  de  S.Pierrc,il  y  a  trois  chofes  à  confi- 

Trois  Mes  u  uaiitédu  ma^  jc  remcde,&  i'intercèf- 

d/ns tsZ  fion  des  Apofties.  Ce  feront  les  trois  points  de 
rifon  de  l*  cette  prédication.  Au  premier  je  monftieray  qite 
hlU  m**  l'ardeur  de  nos  concupifccnces,eft  la  fièvre  de  nos 
de  S,P/w^ames.  Aa  fécond  que  ceft  de  Dieu  que  nous  de- 
dumlT  voris  étendre  le  remède  ;  Non  toutefois  fans 
JLLenmt'  nôtre  coopération»  Au  troifiéme",  que  les  prie- 
de,  res  des  Saints  contribuent  fouvent  a  la  gtïc- 

;//.  l7»/#r/fefon  de  nos  infirmitez  Spirituelle?  &  corpd- 

Rendes  Ues# 
4{o(lres< 

Ave  Maria. 

I,  Partie.  Q^Ccrus  Simonù  tenebatur  maints  febribus.  Dans 
X*  fièvre  du  ^cette  fièvre  du  corps  nous  avons  un  Symbole 
eerps  e/i  U  dc  ccnc  dc  i*amç<  Nec  punorem  febrem  amaru 

2^rl^^f^^4^  ,ditS.  Arnbroife.  /Ua 
we.  amm*m  ;  hdc  corpHs  ïnfommat  Ce  que  la  chaleur 

i.!b.4.iti  car.  eft  au  corps  ,  l'amour  l'tft  à  lame.  Il  n'y  a  rien 
4,  Luc*   '  de  finecciraire  à  la  vie  que  la  chaleur,  quand 
çlle  cft  dans  un  jufte  tempérament,  Ceft  d'elle 
que  défend  la,  banne  çonftiuition.  du  corps ,  & 
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la  facilité  des  fondions  vitales  &  animales.Maia 
quand  elle  va  dans  i'excez  ,  &  quelle  échauffe 
par  Crop  le  Sang,  elle  çaufe  la  fièvre,  qui  eft  tou- 
jours accompagnée  d'un  dérèglement  de  pouls, 
&  pour  l'ordinaire  d'un  mal  de  refte  ,  d'une  pc- 
fànteur  fur  les  yeux  ,  d'un  dégouft  des  viandes, 
d'une  difficulté  de  dormir ,  d'une  foif  arden- 
te ,  dune  foibleile  &  langueur  par  tous  les 
membres. 

L'amour  qui  eft  ia  chaleur  de  lame  ,  neft  pas 
moins  necelîiire  à  l'homme  pour  fa  conferva- 
tion.  S'il  ne  s'aymoit  Coy  même  ,  il  n 'auroit  pa9 
allez  de  foin  de  fa  fanté  ,  ny  de  fes  commodi- 
tcz.  S'il  n'aimoit  fes  Enfans  ,  il  ne  Ce  donneroic 
pâs  la  peine  de  les  élever ,  &  ne  fe  (bucieroic 
pas  de  leur  lai  (1er  de  quoy  vivre  après  fa  mort* 
S'il  n'aymoit  fà  femme  il  n'y  auroit  ny  paix  ny 
concorde  dans  fà  famille.  S'il  n'aymoit  perfon- 
ne  ,  il  feroit  abandonné  de  tout  le  monde- 
Nous  voyons  que  la  nature  a  imprimé  cet  amour 
dans  les  animaux  ,  &  que  même  elle  a  donné 
aux  créatures  inanimées  &  infcnfiblcs  des  in- 
clinations naturelles  à  ce  qui  leur  eft  convena- 
ble. Les  Stoiciens  parlant  de  cét  amour  natu- 
rel ont  dit  quec'eftoit  un  pourvoyeur  gênerai 
que  l'autheur-  de  la  nature  a  étably  dans  l'uni- 
vers pour  faire  fubfifter  toutes  les  chofes. 

Quand  cet  amour  eft  bien  ordonné  dan  si 
l'homme ,  en  forte  qu'il  ayme  Dieu  plus  que 
ioy  ,  &  fon  prochain  comme  foy  même  ,  &  les 
créatures  par  rapport  au  Créateur,  alors  tout 
va  bien  ,  &  l'amc  fc  trouvant  dans  une  parfaire 
difpofition  ,  fait  toutes  les  opérations  dans  l'or* 
éxe  ayee  unx  grande  tranquillité.  Mais  qu<rh4 

F  f  u) 
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il  y  a  de  l'cxccz  &  du  dérèglement  ;  C  'eft  adiré 
qu'on  atfne  plus  qu'on  ne  doit  fon  profit ,  ou 
foto  plaifir  contre  les  lpix  &  les  ordonnant 
•  ces  divines  j  alors  iife  fait  une  fièvre  Spiri- 
tuelle >  d'où  procèdent  toutes  les  foiblefles  ÔC 
les  infirmitcz  de  lame ,  &  tous  les  péchez  qui 
félon  fàint  Aoguftin  nailfcnt  ex  amort  malétn- 
fi&nmantc  >  d'un  amour  donc  les  flammes  (ont 
mauvaifes.  Et  comme  félon  le  même  Saine  - 
la. vertu  neft  quun  ordre  de  l'amour  *  Le 
vice  ne  peut  eftrc  qu'un  defotdre  de  ce  «icrac\ 
amour.  ,1 
Toutes  les  maladies  de  L'âme  font  des  fiè- 
vres ,  dit  faint  Ambroife  ,  febris  noftra  avarùia 
eft  '.febris  twjira  libido  eft  :  febris  naftra  lux  un  a 
eft  :  febris  nofira  ambitio  eft  :  febris  noftra  iracHn* 
dia  eft  :  L'avaritieux  eft  travaillé  d'une  fièvre  coo- 
c.  L'impudique  d'une  fièvre  quarte  ,  L'am- 


l« 
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1.  le.t, 
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Toutes  Us 
malsdies  de 
Vam*  font 

des  fièvres,  tnueux  se  ieiu  perse  ci  une  nevre  ennee.  lc  vin- 
dicatif d'une  fièvre  ardente.  Le  gourmand  d'une 
fièvre  quotidiens  L'oifif  Se  le  parefleux  d'une 
fièvre  lente  ,  l'inconftant  d'une  fièvre  inter  mi- 
tante qui  à  lès  redoublemens.  L'impie  d'une 
fièvre  pcftilentc*  Tout  le  monde  eft  un  grand 
Hôpital  remply  de  febricitans  ,  Trtms  munàmin 
maligna  pofitus  eft ,  &  felon  l'explication  du 
Doâeur  Angélique  >  malignus  dicitta  quafi  m*~ 
1ns  igms ,  &  malignités  qu*fi  metla  igneitas  >  un 
feu  brûlant  &  dévorant  qui  n'eft  autre  que  la 
Goncupifcence,  omne  quod  eft  in  mmdo>  aut  conçu- 
jhfceniia  estrnis  eft&m  concupiftentia  ôculorutn  >  ant 
VtdcCoroc-  fîtperbi*  vitai  ■  '  1  ».     ■*  ♦  ' 

g"  Mauh!P"  ^*  a<™  ^uc  vous  connoiflîçasr  mieux  les  rçp-» 
tciIu  14/    P°ta  qui  font  entre  la  fièvre  du  co*p* ,  6c  celle 
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de  l  arac  ,  je  vous  marqueray  les  principaux.Pre- 
miercmene  comme  la  fièvre  corporelle  eft  caufée  ]{:é 
par  une  chaleur  excefTivc  qui  gafte  Ôc  corrompe  «Vêg  €effê 
le  Sang:  De  même  la  fièvre  Spirituelle  vientd'un  de  t'*me. 
amour  tdefordonné  ,  qui  rend  toutes  les  actions 
vitieufes.  En  fécond  lieu  tout  ainfi  que  la  fiè- 
vre corporelle  de  truie  la  jufte  tempene  des  hu^ 
meurs  Ôc  des  premières  qualitez  ,  dans  laquelle 
confifte  proprement  la  fanté  :  De  même  la  Spiti* 
nielle  met  le  defordre  dans  les  affc&ioiis  de  la- 
me  >&  en  altère  route  la  bonne  difpoiîeion.  En. 
troifiéme  lieu  la  fièvre  fe  reconnoift  par  le  de- 
règlement  du  pouls  &  l'amour  fiévreux  par  les 
mouvemens  déréglez  de  la  conçu  pifeen  ce.  En' 
quatrième  lieu  la  fièvre  excite  la  foif ,  laquelle 
eft  par  fois  fi  grande  qu'après  avoir  bien  bû* 
on  von  droit  dans  fort  peu  de  temps  encorboi* 
re  davantage.  De  même  la tonvoitife  des  biens, 
des  voluptez  .  &  des  honneurs  yà  toujours 
eroiiiànr.  Son  [aturatur  qchIhs  vifu  ,  ne^ue  aurit 
an<uîu  >  & 

@3<r  plu  s  [tint  pat  a  fins  priant  ur  4cjtu.  . 
En  cinquième  lieu»  la  fièvre  commence  ordi-  ^cc'*  *« 
naircraent  par  des  fiirTons ,  &  par  des  eremble-> 
mens  de  tous  les  mcrabres,qui  font  fui  vis  de  très 
cuifantes  ardeurs,  li  arrive  pareillement  qu'âpre* 
une  grande  froideur  cace  qui  eft  du  feivicc  de 
Dieu  Ôc  des  aâions  dimpieté>  on  fe  trouve  bien- 
toft  enflammé  du  feu  de  quelque  violente  paf- 
fion.  En  lîxiéme  lieu  la  fièvre  du  corps  rend  tel- 
lement le  gouft  dépravé  >  que  non  feulement 
elle  ofte  tout  l'appétit  des  viandes  »  les  plu» 
exquifes.  Maiscncor  elle  les  fait  trouver  ame- 
nés ,  &  caufe  de  l'humeur  bilieufe  qui  eft  item*. 

Fv    •  •  • 
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duc  fur  ia  langue  &  dans  le  palais.  La  fièvre 
de  lame  n'en  fait  pas  moins.  Elle  luy  rend  les 
chofes  divines  infipides  -,  Elle  luy  donne  un  dé-, 
gouft  de  tous  les  exercices  de  dévotion  ,  de  lak 
leâure ,  des  bons  livres  ,  de  la  parole  de  Dieu» 
de  la  fréquentation  des  gens  de  bien  ,  des  en- 
tretiens Spirituels  ,  &  fur  tout  de  l'ufage  des 
Sacrcmcns.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de 
louable  luy  vient  à  contrecœur  ,  a  caufc  de 
l'humeur  peccante  &  prédominante  qui  eft  en 
elle.  En  feptiéme  lieu  la  fièvre  du  corps,  luy  ofte 
les  forces,  luy  change  la  couleur,  eUd'cmmai* 
grit,&lc  defTciche.  Celle  de  lame  TafFciblit, 
la  débilite  ,  la  prive  de  fa  %  beauté  ,  &  de  tous 
les  ornemens  de  la  grâce.  En  huitième  lieu  la 
fièvre  inquiète  ,  elle  empefche  le  repos  ôc  le 
fommeii  en  quelque  pofture  qu'on  fc  mette. 
Les  inquiétudes  d  une  ame  febricitante  font  af. 
fez  connues  :  Elle  eft  continuellement  agitée  de 
vains  defirs  ,  par  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  tout  ce 
qu'elle  paflîonne  le  plus  ,  qui  la  puiiîe  conten- 
ter ,  verfa  ,  teverfa  in  ventrem  ,  &  in  tergum  & 
Auç.  Hb.  in  latera  y  &  durafunt  omnia ,  &  tu  foins  rc- 
couf.  c.  qiues.  En  neufviémc  lieu  la  fièvre  fc  change 
quelque  fois  dè  Tune  en  une  autre  :  La  tierce 
«n  double  tierce  ,  ou  en  continue  ,  ou  en  quar- 
te. Elle  a  fcs  redoublemens  félon  le  cours  du 
mal,&  les  accidens  qui  s'y  rencontrent.  Les  chan- 
gerons font  bien  plus  fréquents  en  noftrc  amc, 
Jors  quelle  eft  travaillée  de  cet  amour  propre , 
qui  félon  l'Apoftre  tire  après  foy  une  infinité  de 
i.idTim.3.  fnaux.  Erunt  hommes  fc  ipfos  amantes  ,  de  CÊt- 
te  fièvre  de  l'amour  de  foy-même  comme  d'une 
fource  empeftée  naiflent  tous  les  vices  >  les 


Digitized  by  Google 


de  Ctrcfmt.  457} 

uns  fuccedans  aux  autres.  Erunt  homines  fi  ipfos 
amantes.  Ecoutez  la  fuite  ,  cupiài ,  clati  :  fuper- 
ht  ,  blafphemi  ,  parenttbns  non  obedientes  ,  ingretti 
fceUfit  fine  aftetlione  ,  fine  pace  ,  crtmwatores ,  in- 
continentes  ,  immites  fine  benigmtdte  ,  proditores> 
proterui  jtumidi  y  &  voluptatttm  magis  amatores 
qnam  D<i.  Voyez  vous  combien  cette  fièvre  de 
l'amour  defordonné  de  foy-mêrac  caufe  de  chan- 
gemens  dans  une  pauvre  ame,  &  toujours  de  mal 
en  pis  ? 

Outre  ces  reflemblanccs  entre  la  fièvre  cor- 
porelle ,  &  la  Spirituelle  ,  il  y  en  a  une  dixième,' 
que  je  rencontre  dans  ces  paroles  de  noftre  Evan-  raPP'rt 
gile  ,  Socrus  fimonis  tenebatur  magnis  febribns. 
Quand  la  fièvre  cft  légère ,  ou  quelle  ne  fait  sfiritmlle. 
que  commencer ,  vous  la  tenez  plutoft  quelle  ne 
vous  tient ,  par  ce  quelle  ne  vous  empcfche  pas 
encor  d'aller  ,  de  venir  ,  d'agir  ,  &  qu'elle  ne 
tient  pas  attaché  au  lit.  Mais  quand  elle  cft 
forte  &  ardente  c'eft  elle  qui  vous  tient  &  qui 
ne  vous  laiflc  repofer  ny  jour  n'y  nuit.  Elle  ne 
vous  permet  pas  de  vous  lever,  d'eftre  debout, 
démarcher,  bien  moins  de  travailler  ,  &  de  va- 
quer aux  fondions  ordinaires  :  Elle  vous  tienc 
comme  lie ,  &  enchainé  ,  &  prefquc  (ans  mou- 
vement. 

Quand  voftre  concupifccncc  eft  foible  ,  Se 
qu'elle  ne  vous  entrainc  pas  encor  dans  l 'habi- 
tude du  vice  i  L'on  peut  dire  que  vous  avez 
une  telle  mauvaife  inclination  ;  Mais  que  vous 
la  retenez  ,  &  l'empefehez  de  vous  empor- 
ter en  de  fréquentes  a&ions  vicieufes.  Ce  n  cft 
donc  pas  elle  qui  vous  tient.    Mais  quand  elle 
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eft  violente ,  ôc  qu'elle  s  eft  fortifiée  par  des  re- 
cheutes  qui  font  paflees  en  coûtume  ,  alors  ceft 
elle  qui  vous  tient,  &  vous  même  vous  en  par- 
lez de  la  forte.  L'amour  d'une  telle  créature 
nie  tient  tellement  attaché  à  elle  »  que  je  ne 
puis  m'en  feparer.  le  voudrois  bien  quitter  une 
telle  occafion ,  mais  il  ne  meft  pas  pofÇble,  j'y 
fuis  trop  engagé,  Jefuis  lié  d'amitié  &  d'in- 
ttreft  avec  un  tel ,  il  n'eft  pas  en  mon  pouvoir 
de  faire  autre  chofe  que  ce  qu'il  voudra.  C'tft 
ce  qui  s'appelle ,  teneri  magnis  febribus  corn- 
ue la  belle  Mere  de  faim  Pierre.  Et  parce 
que  faine  Luc  qui  racomtc  ce  miracle  eftoic 
médecin^  il  s'eft  fervi  du  mot  propre  quand 
il  a  dit.  Socrta  Simohis  tenebatnr  magms  ft~ 
bribus. 

Baldad  Suhiu*  Ain  des  amis  de  Job  ,  décria 
vant  cette  fièvre  de  1  ame  qui  brûle  &  qui  con- 
fume  le  pécheur,  dit  entre  autres  chofe  s  que 
lob.  i8,      la  flamme  de  fbn  feu  ne  luit  pas  ,  non  fplendc* 
bit  flamma  ignis  epts ,  parce  que  ce  fêu  eft  inté- 
rieur qui  ne  pâroit  pas  au  dehors  ,  comme  il  ar- . 
rive  aux  febricitans  qui  tremblent  de  froid  tan- 
dis qu'ils  brûlent  audedans.   Il  dit  en  fuite  que 
le  Pécheur  a  les  pieds  empefehez  dans  des  fi- 
lets. Immifit  in  rete  pedes  fues  -y  &  uncbitur 
planta  ejns  laque*.  Voyez  »  dit  faint  Grégoire  ce 
qui  arrive  au  Pécheur  qui  a  contracte  une  mau- 
vaife  habitude.  Il  en  eft  tellement  lié  qu'il  ne 
peut  non  plus  marcher  dans  la  voye  des  bon- 
nes œuvres  >  que  celuy  qui  a  les  fers  aux  pieds 
Lib.  4*  mor.  au  qui  les  a  attachez  avec  uae  chaine  ,  tenebi- 
«P'4«        tnr  planta  ejus  laqttto  ,  ut  etiam  cum  ad  bona 
ppera  redire  volutrii  ,  vix  pojfit  :  Sa  convoicife 
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le  tient  enlacé  ,  &  il  luy  arrive  de  même  qu'à  un 
oifeau  qui  ne  fe  peut  détrapper  des  tilcft ,  ou 
il  eft  tombe,  quelque  effort  qu'il  fafïèpour  échap- 
per. 

N'avez  vous  jamais  pris  garde  a  un  Efparviec 
qui  fe  débat  fur  la  perche  ?  Il  tafche  de  s'envo- 
ler,  &  fait  des  élans  ,  mais  il  ne  peut ,  parce 
qu'il  eft  attaché  par  le  pied.  Un  pallerau  qui  eft 
lié  par  le  pied  avec  un  filet,  s'élève  &  retombe 
incontinent  à  terre.  Ainfï  le  Pécheur  mal  accou- 
tumé fait  de  vains  efforts  fur  foy  même  *  Mais 
(a  mauvaife  couftume  le  tient ,  tcmbitnr  planta 
cyus  Uqueo.  11  rentre  quelquefois  en  foy  ,  difanc 
mon  Dieu  comment  eft- ce  que  je  vis  ?  Seray-je 
toujours  malheureux  ?  Quand  me  defciay-jc  de 
cette  méchantç  pratique  ?  Ce  font  des  élans  qui 
ne  durent  pas  :  Il  retombe  incontinent  à  terre.  Si 
je  quitte  une  telle  créature  ,  je  pers  mon  plaifir  : 
Et  il  neconfidere  pas  ,  que  s'il  ne  la  quitte  ,  il 
perd  fon  ame.  Si  je  reftitue  le  bien  que  j'ay  mal 
acquis  ,  je  demeure  incommode  :  Et  il  ne  voit  . 
pas  qu'il  fe  damne  faute  de  reftituer,  Tcncbitur 
fiant  a  t'y**  laque  o. 

Ce  qui  fuit  monftre  clairement  qu'il  eft  de- 
v  tenu  par  une  forte  fièvre  ,  &  exardefect  coh~ 
tra  eum  fuis.  Cette  foif  eft  ordinaire  aux  vo- 
luptueux ,  aux  ambitieux  ,  aux  avares  ,  aux 
vindicatifs  ,  on  voit  des  Febrieitahs  qui  dans 
l'ardeur  de  leur  fièvre  aiment  mieux  mertre  leur 
vie  au  hazard  que  de  s'abftenir  de  boire  :  Ils 
trompent  ceux  qui  leur  refufentee  qu'ils  fçavent 
leur  eftre  nuifible.  Et  s'ils  peuvent  trouver  îe  mo- 
yen d'avoir  une  aiguière  d'eau  ils  n  y  en  laif*  < 
fent  pas  une  goûte.  Fére  Uide  fiagrAHtior        J 10  ^ 
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graviufque  précipitât*  &  inflammat*  dit  S.Ambroi- 
fc,  &  pour  preuve  il  raconte  d'un  certain  Théo- 
T>  eau  trmit  ti me,  qui  eftoit  fort  incommodé  du  mal  des  yeux 
contre  les    qUe  Jes  Médecins  luy  dirent  qu'il  deviendroic 
voluptueux.  aveilg[e  s» ji  ne  s'abftenoit  de  l'a&ion  du  mariage; 

mais  que  luy  aimant  mieux  fatisfaire  fon  plailir, 
que  de  conferver  fa  vie,  encor  qu'il  Iceut  qu'il  le 
devoit  perdre,  il  difoit  avant  que  s'approcher  de 
fa  femme,  Adieu  chere  lumière*  Sciens  &  prudens 
cjï'.od  oc  al  os  cjjct  amtjfurus  ,  prius  quarn  conveniret 
uxori,  in  %p[o  Aftufervenrû  cupiditatis  ,  v  aie  in  qui  t 
amicum  lumen. 

C'eftoit  beaucoup  de  hazarder  la  perte  de  fa 
veuc  pour  un  plaifir  qui  dure  fi  peu.  Mais  le  pé- 
cheur fait  bien  pis,  il  perd  la  lumière  de  la  grâce, 
l'amitié  de  Dieu,  &  la  vie  même  de  fon  ame  pour 
une  chetive  volupté.  Que  die  le  débauché  quand 
il  va  dans  un  lieu  infâme,  fanon, Pade  amicum  lu- 
men i  Adieu  divine  lumière, je  fuis  content  de  vi- 
vre fans  vous.  Grâce  de  mon  Dieu  ,  qui  éclairez 
mon  ame  de  vos  ecleftes  rayons ,  je  renonce  vo- 
lontiers à*  vos  fplcndeurs.  Anges  du  Ciel ,  glo- 
rieux Apôtres,  Martyrs,  Confeileurs  >  Vierges,  & 
vous  encor  Reyne  des  Saints:Adieu,j'aimc  mieux 
me  priver  de  vôtre  fainte  compagnie  pour  tou- 
jours, que  de  mon  plaifir,ou  de  mon  intereft.En- 
fin  les  pécheurs,  dit  Job,qui  vivent  dans  les  déli- 
ces ,  difent  à  Dieu  même,  retirez  vous  de  noasj 
parce  que  nous  voulons  ignorer  la  feience  de  vos 
lob.  tu  voyes.  Tenent  tympanum  &  cytharam  ,  C  gaudc/it 
ad  fonitum  organi*  Ducunt  in  bonis  dies  fuos  ,  &  in 
punttoad  inferna  defcendunt.Qjû  dixerunt  Dco  re- 
cède  à  nobisyfcientiam  ziarum  tuarum  nolumus.  . 
T>ijf*rtnc4    |   Il  y  a  çeçte  différence  entre  la  fièvre  du  corps  $ç 
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celle  dei'ame,  que  la  première  fe  peut  guérir  par  entri  t*fi** 
des  remèdes  humains  ,  par  des  faignées  ,  par  des  v£ 
purgations,  par  des  dietes3&  par  un  bon  régime.  £mmu 
Mais  la  leconde  eft  un  mal  fi  grand  ,  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  qui  le  puiflè  guérir.  Toutes  les  forces 
de  la  nature  ne  font  pas  capables  de  délivrer  l'ho- 
me d'un  (cul  peché-S*^**  Si/noms  tenebatur  mag- 
nis  febribus  :  &  flans  le  fus  fuper  illam  imper avit  fe- 
bri ,  pour  nous  fignifier  que  la  guerifon  du  pé- 
cheur eft  un  effet  de  la  puilfance  du  Sauveur.  S  tans 
fuper  illarn  ,  idefl  iuxta  illam  ,  felon  la  phrafe  de 
l'Ecriturccomme  nous  lifons,  Super  flumina  Ba-  Pûl  J3*» 
bylonis  ,  idefi  ytxta  flumina  ;  Si  ce  n'eft  que  nous 
voulions  dire  que  pour  guérir  le  péché  ,  il  faut 
que  Dieu  defeende  fur  le  pécheur  par  une  grâce 
prevenanre.  Ce  que  David  connoiflànt  fort  bien, 
difoit,fi<*/  miferkordia  tua  Domine  fuper  nos>ejuem-  Pfaî.  3  u 
admodttm  fperavimus  in  te} 

Les  Evangcliftes  S  Matthieu  &  S  Marc  qui  ra- 
content ce  même  miracle  ,  ont  remarqué  que  le 
Sauveur  prit  la  malade  par  la  main,7***gfJ  manum 
e)tu%  dit  S.Matthieu,  &  S.  Marc,  appréhenda  manu  . 
e jw.S.Pierre  Chrylologue  demande  quelle  necef- 
fné  y  avoit-il  de  la  prendre  par  la  main ,  puifque 
une  feule  parole  pouvoir  fufïire  ?  Qwe  necejfuas  Szu  l8* 
tangendi  trat.ubi  inerat  itu  iubtndi  l  Ne  lifons- 
nous  pas  qu'il  guérit  le  ferviteur  du  Centurion, 
la  fille  de  la  Cananée  ,  &  le  fils  d'un  Prince  quiN 
demeuroit  à  Capharnaum  ,  fans  aller  feulement 
où  ils  eftoient  ?  Mais  S.Jean  Chryfoftome,  &  S.  Hom.  6. 
Cyrille  Alexandrin  difentquc  le  Sauveur  joignit  Marc  hb,  x. 
fa  main- à  celle  de  la  malade,  pour  nous  donner  à^cador, 
entendre,  qu'il  eft  neceiraire  pour  la  guerifon  du 
péché,  que  lç  concours  de  l'homme  fe  joigne  à  k 
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grâce  de  Dieu,  Il  faut  que  Dieu  nous  prévienne! 
mais  il  faut  auflîque  nous  fuivions  (a  conduite 
lins  luy  icfiftcr. 

Quand  quelqu'un  vous  prend  par  la  main  pour 
vous  conduire,/!  vous  luy  refiliez, vous  n'irez  pas 
où- il  prétend  de  vous  mener: mais  fi  vous  le  laif. 
fez  faire,il  vous  conduira  par  tout  où  il  luy  plaira. 
Dieu  vous  prévient  par  fà  grâce,  c'eft  comme  s'il 
vous  prenoit  par  la  main  :  fi  vous  luy  faites  reli- 
ftance,vous  n'irez  pas  où  il  veut  que  vous  alliez! 
Vous  ne  ferez  pas  juftifié,  vous  ne  marcherez  pas 
dans  la  voye  de  Ces  Commandemens  :  vous  n'ai*, 
riverez  pas  au  Ciel.Mais  fi  vous  fécondez  fes  def- 
lèins  ;  n  vous  joignez  à  fbn  infpiration  voftre 
Confentement ,  il  fera  de  vous  ce  qu'il  voudra, 
f  par  ce  que  vous-même  voudrez;  &  vous  pourrez 

dire  comme  David,  Tenuifti  marmm  dexuram 
meam,&  voluntate  tua  deduxtfti  Wf.Seigneur,vous 
m'avez  tenu  la  main,&;  m'avez  conduit  lèlon  vo- 
tre volonté  par  tout  où  il  vous  a  plu.  •  n^rl^ 
Scr.  $4.  de      Toutefois  afin  que  vous  ne  penfiez  pas,  dit  $. 
tempoic.     Auguftin,  que  Dieu  (eul  doive  tout  faire,  prenez 
Pial.  z6.      garde  à  ce  que  dit  le  même  Davidi  Ad\  t>r  mem 
tflo  Domine ,  dcfîgnat  ojxratorem  qui  hwoem  adiu- 
torem.  On  aide  quelqu'un  lors  qu'on  luy  prête 
fecours  ,  en  telle  forte  néanmoins  qu'il  operc  de 
fon  cofte  \  car  s'il  ne  fait  rien  du  tout,on  ne  l'aide 
pas.  Quand  vous  tirez  une  grofle  pierre  en  haur* 
Vous  ne  dites  pas  que  vous  l'aidez  à  môtcr.Pour-, 
aoy  ?  parce  qu'elle  ne  contribue  rien  du  tout  au 
'  ementque  vous  luy  donnez  :  au  contraire 
ly  refifte.  Mais  quand  vous  joignez  vos 
forces  à  celles  d'un  autre  qui  ne  peut  pas  (eul  ce 
qu'il  peut  avec  vous  ;  alors  il  eft  vray  que  vous 
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l'aidez.Ainfi  donc  David  demandent  à  Dieu  qu'il 
l'aidât ,  fçachant  tres-bien  que  de  foy-même  il 
ne  pouvoit  rien  ,  mais  qu'il  pourroit  avec  laide 
du  Seigneur. 

De  ce  principe  <^ui  eft  fondamental  en  la  matière 
de  la  giace,  le  même  S. Auguftin  déclare  admira- 
blement un  partage  de  l'Apoftre  aux  Philippiens, 
qui  contient ,  ce  fembie  ,  deux  propofitxons  en 
quelque  façon  contraires.  Cum  mi»  &  tremore  PhiU. 
Jaluie/n  vejtrum  operatnini.  C'eft  la  première  où  il 
eft  dit  que  nous  devons  opérer  noftrç  faluc.  Il  *d-  EcUirdfê  - 
joute  ,  Dctîs  cjt  enim  qià  operatur  in  vobis  &  vslie  mH  de 
&  perficere  pto  bona  voluntate.  Si  c  eft  Dieu  qui  ?°'°fâms 
©pere  noftre  falut ,  comment  nous  exhoitcz-vous  f*f§»ctnm 
à  l'opérer  ?  &  fi  c'eft  à  nous  de  l'opérer,  pourquoy  traites  ton* 
dites-vous  que  Dieu  l'opère  ?  Voicy  la  répon(è,  ci>*nt 

fie  De  pu  in  nabis  operatur,  ut  &  nos  operemur.  fyr*r  no" 
Dieu  opère  tellement  en  nous,  que  nous  opérons  Au#/*ubi  Vu- 
avec  luy.  Il  n  opère  pas  feul  fans  nous  ,  ni  nous  prj/ 
ians  luy*  David  difoit,  Ad)utor  wcm  efto.  &  l'Apô-  P»a!.  ié.  \ 
tre  dit ,  Sumus  Dei  advt  tores.  <Ub*-uh$v*'  quand  .  „  •  n  , 
deux  perlonnes  concourent  à  une  même  action,, 
ui  ne  fe  feroit  fans  ce  concours  mutuel,alors  on 
it  que  lune  aide  l'autre.  Nous  fommes  donc  les 
coadjutcurs  de  Dieu ,  nous  fommes  fes  coopera- 
teurs.  C  eft  beaucoup  dire  3  mais  nous  parlons 
avec  l'Ecriture  fainte.  Dieu  nous  aide  ,  Aà)utor  Pfal.  57. 
meus  efto.  Deus  in  ad)utorium  meum  intenàc*  Nous 
l'aidons  auflî ,  Dei  ad\utores  fumus.  Toutefois  ce 
n'eft  pas  de  même. 

Je  comprens  bicn,me  direz- vous,  comme  quoy 
Dieu  m'aide*  parce  que  je  fuis  infirme,  &  que  je 
ne  puis  rien  que  par  fa  grâce.  Mais  je  n'entens  pas 
tn  quel  fens  jc'puifle  aider  Dieu  ,  qui  eft  Çouç 
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puiflànt,  &  qui  n'a  pcs  bcfoin  de  mon  affiftance, 
Ad  Roro.j.  &  meme  je  trouve  que  S.Paul  a  dit,  Non  eft  v<h 
Untis  neejne  entremis  ,  fed  miferentis  eft  De'u  fl 
fêmble  que  c'eft  à  Dieu  feul  &  à  fa  mifericorde 
qu'il  faut  attribuer  tout  le  bien,  puis  que  ce  n  eft 
ni  de  nôtre  volonté,  ni  de  noftre  courle  qu'il  dé- 
pend. Autrement  nous  pourrions  partager  avec 
Dieu  la  loiiange  des  bonnes  œuvres,  &  luy  dire, 
Seigneur  ,  prenez  la  moitié  de  la  louange  pour 
vous,  &  me  laiflèz  l'autre  moitié.  Ce  qui  eft  in> 
.  pie  &  blafphematoirc.  .  * 

W  A  Dieu  ne  plaifc  que  la  Créature  ofe  entrer  en 

?  compétence  avec  le  Créateur,  6c  s  attribuer  quoy 
que  ce  foit  ni  dépendaramentde  luy.  Nous 
avouons  franchement  que  tout  le  bien  que  nous 
faifons  ,  c  eft  luy  qui  nous  le  fan  faire  ,  &  que 
nous  ne  luy  faifons  pas  faire  le  hien  qu'il  nous 
fait.  Il  eft  tres-vray  que  Non  eft  v  oient  is ,  ne  que 
currentiiyfed  mtferentis  Dti ,  parce  que  les  grâces 
provenantes  qu'il  nous  donne,ne  dépendent  nul- 
lement ni  de  noftrc  volonté  ni  de  noftre  courfc, 
mais  de  fa  pure  mifericorde  ;  &  que  ce  font  elles 
qui  nous  font  vouloir  &  courir.  Nous  ne  parta- 
geons point  avec  luy  k  louange  de  nos  bonnes 
œuvres,  comme  Ci  une  partie  nous  appartenoit,& 
à  luy  l'autre.  Mais  nous  difons  que  nos  bonnes 

\     *     '      œuvres  font  des  dons  de  Dieu,  &  que  la  loiiange 

qui  leur  eft  deuë,  eft  un  effet  de  fa  bonté.  Le  Saint 
Efprit  loue  les  gens  de  bien  &  de  vertu  en  plu- 
lieurs  endroits  de  l'Ecriture  fainte  ;  &  l'Apoftre 
nous  permet  de  nous  glorifier  pourveu  que  ce 
i.ad  Cor.  i,  foit  en  Dieu  ,  GjHp  gleriatur  ,  in  Domino glerietur. 

Toute  noftre  louange  confifte  en  ce  que  nous  ac- 
ceptons volontairement  les  dons  de  Dieu  que 

.  nous 
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noits  acceptons  volontairement  les  dons  de  Dieu 
que  nous  pourrions  rcfufcc.  Ce  n'eft  pas  une 
grande  louange  daccepeer  un  don  ,  Mais  de  le 
taire. 

Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  la  façon  que 
Dieu  nous  aide  ,  &  celle  que  nous  l'aydon s. Ren- 
dez vous  attentifs,&  je  vous  expliquera  y  ce  haut 
point  de  Théologie  par  un  exéplefamilicr.Quand 
un  Maiftre  écrivain  veut  apprendre  a  un  jeune 
fcnfanc  à  écrire  ,  il  luy  prend  la  main ,  &  cous 
deux  avec  une  même  plume  forment  les  mêmes 
caraâcres  fur  le  papier.  L'Ecolier  dit  a  fon  Maî- 
tre aydez  moy  ,  parce  que  je  ne  puis  écrire  fans 
vous.  Le  Maiftre  dit  à  l'Ecolier  ,  aydez  vous  auf- 
fi  ,  parce  que  fi  vous  ne  vous  laiflez  conduire, 
&  que  vous  naydiez  m'a  conduite,  nous  ne  fe- 
rons rien.  Qui  eft-ce  qui  ayde  ?  Et  qui  eft  aydé  ? 
Sans  doute  que  le  Maiftre  ayde  l'apprenti  dune 
fcçon  bien  différente  qu'il  n'eft  aydé  de  luy. 
j  Pourquoy  >  Il  luy  prend  la  main  &  le  dirige  ,  il 
^  le  conduit  ;  L'autre  ne  fait  que  fuivre  cette  con - 
^  duite  ,  (ans  aucune  rcfîftance.  L'écriture  eft  de 
tous  les  deux  :  Mais  de  l'un  par  la  dire&ion  de 
l'autre.  A  qui  eft  deiic  la  lotiange  ?  à  l'Ecrivain 
&  à  l'Apprenti.  Mais  à  l'Ecolier  dependamment 
de  fon  Maiftre. 

Dieu  fe  comporte  a  peu  prés  de  même  forte 
avec  les  hommes  en  l'œuvre  de  leur  falur.  Ecou- 
tons le  Prophète  lfaïe.  H&c  dieu  Dominas  treans 
cœlo  i  &  extendens  tos  ,  &  formons  terram.  Ego 
Dominas  vocavi  te  in  \ufiuia  ,  &  apprebendt  ma* 
nom  raam  ,  &  fervavt  te.  Divines  paroles  que 
faint  Cyrille  Alexandrin  pcfe  admirablement  à 
iîoftrc  propos.  Icy  nous  voyons  que  Dieu  opère 
Tirnc  /•  G  g 


4^  "    Sermon  four  le  quatrième  Teudy 
Vîeu  epere  fa  «ouvres  de  deux  fortes.  Les  unes  tout  feul , 

dl (Uus^çôr  ^ans  'e  concours  ^c  perfonne»  comme  la  création 
Wf  tu  \     du  Ciel  &  de  la  terre.  Les  autres  qu'il  opère  de 
compagnie  ,  voulant  que  les  autres  opèrent  avec>i 
luy  ,  comme  quand  le  Soleil  luit ,  ôc  que  le  feu 
échauffe  ;  Toutefois  nous  n'opérons  jamais  le 
bien  avec  luy ,  que  premièrement  il  n'*>pere  feul 
eh  nous;dc  iorte  que  ces  deux  fortes  d'opérations 
font  toujours  conjointes  en  l 'affaire  de  noftrc  (**h 
lut.  Ego  Dominas  vocavi  te  in  \ufiitis  ,  &  appre- 
ktnit  mAnum  tuam.  Cette  vocation  eft  de  luy  « 
feul  ,  à  laquelle  nous  ne  contribuons  rien  du  ■ 
noftrc.  Il  nous  prend  auffi  la  main  comme  Vhkp 
crivainàfon  Apprenti  f.  L'ayant  prife  »  il  nous 
conduit  où  il  veut  Mais  pour  lors  il  n'agit  pas 
feul ,  parce  que  nous  allons  où  il  nous  mené, 
&  nous  y  allons  volontairement  &  librement,' « 
Ce  qui  ne  fc  peut  faire  (ans  rtôftre  coopérations 
Oeft  ce  que  vous  avez  oui  dire  tant  de  fois  dev 
Scr,  i   ('t  fiwnt  Auguftin,  Qui  cteauit  te fine  te ,  nen  fstiva* 
verbis  Do-    bit  te  fi>*  te.  ,  mtsrmm\ 

reitr,  Néanmoins  il  eft  ncce(Taire  qu'il  prenne  noûre 

main  ,  Rge  tpftthcnâi  manum  tmm  ,  parce  que 
s'il  ne  commence  fans  nous ,  &  s'il  ne  nous 
conduit  9  nous  n'achèverons  jamais  avec  luy.  Le 
remède  de  noftrc  mal  ne  peut  venir  que  de  ù. 
bonté  ,  quoy  que  noftre  confentement  foit  re- 
quis. Il  nous  dit  comme  a  ce  Patalyrique  de  cren- 
Io.  s*         te  huit  ansa  vis  fanas  fieri  ï  Et  fi  nous  ne  reponu, 
dons  ,  volo  y  il  ne  fe  fait  rien.  Mais  nous  devons 
?fdl.4o.      dire  avec  le  Pfalmifte  Royal.  Ego  dixi  Domine 
miÇtrere  met \:  Stria  anirnummeam  ,  quia  peccavi 
Tout  homme  dit  Cnint  Auçuftin  >  fè  peut 
Méfier  ou  t«er  foymiw  *ii  eft  &  fol  que  de  ie  > 
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vouloir  :  Mais  s'eftant  bleffc  oû  tue  ,  il  ne  peut . 
ps  ny  fc  guérir ,  ny  fe  refufeiter.  Le  pécheur  n'a  , 
befoin  de  Perfonne  pour  bleflèr  fon  amc,  &  pour 
luy  ofter  la  vie  de  la  grâce  5  Mais  il  ne  peue  pas 
de  foy  même  le  rendre  ny  la  fente  »y  la  vie.  C'cfl^ 
pourquoy  David  de  ma  nd  oit  à  Dieu  qu'il  luy 
pleut  le  guérir ,  parce  qu'il  s  eftoit  blcfle  en  par-  j>  ci/**»L 
pm.  Seigneur  j'ay  efté travaillé  d'une  fièvre  ar- 
dente  d'un  amour  impudique  >  donc  les  accez» 
les  excez  ,  &  les  rcdoublemens  m'ont  jette  dans 
wie  telle  phreneûe  ,  que  j'ay  joint  l'homicide  a 
l'adultère  en  procurant  la  mort  d'un  innocent , 
quirn'eftoit  ièrviteur  très  hdcllc  ;  Et  par  mon 
mauvais  exemple  >  jay  feandaiife  tout  mon  peu* 
plcOque  de  playes  &  de  bleflures  mortelles  j'ay 
faites  a  ma  pauvre  ame.  Et  qui  me  guérira  ?  Je 
n'ay  pas  le  même  pouvoir  de  me  guérie,  que  j'ay 
eu  de  me  blefe.  Toute  mon  efperance  eft  en 
vous  Seigneur  ,  qui  eftes  plein  de  mifericorde. 
Pécheur  apprens  de  ce  grand  Roy  &  de  ce  grand 
pénitent,  ou  tu  dois  chercher  le  remède  de  tes 
infirmiez.        i     ,  ♦ 

Que  fi  tu  crains  de  n'eftre  pas  écouté  quand  tu  IÏT.Partii. 
prieras  pourtoyi  caufe  de  ton  indignité,  implo-  J  y'*'*'* 
rc  t'interceflion  de  ceux  de  qui  les  prières  font  ffê+*fa 
meilleures  que  les  tknnes.Lcs  Apoftccs  f  rieresnt  s^^. 
pour  la  belle  narre:  de  font  V\ttïc>rog*verttnt  tnrn 
pro  Ma  ,  &  incontinent  la  fente  luy  fut  *enduèV 
Dieu  veut  quelque  fois  que  nous  recevions  fc* 
grâces  par  les  prieits  des  Saints  &  non  autre- 
ment. Nous  en  avons  un  bel  exemple  en  la  per- 
fbnnc  du  Prophète  Elie  >  du  quel  l'Apoftrc 
feinr  laques  a  dit ,  Elit*  homo  erat  fimilis  mbis 
pmffikilis  ,  &  orrtione  w*vit ,  0  twnplHcrtt  fuptr 
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titrant ,  &  non  fluet  annos  très  ,  &  nvnfes  fex  ; 
lac.  f.  &  rurfum  oravit ,  &  cœlutn  dédit  pluviam,  &  ter- 
ra dedtt  frndum  junm.  L'hiftoire  eft  racomtéc 
j.  Kc£.i7.  au  troifiémc  livre  des  Rois  ,  &  faim  Chryfofto 
Ç>c  en  pefe  toutes  les  circon fiances  dans  une  ho- 
milie  particulière  de  ce  Prophète. 

Elie  fc  mit  un  jour  a  prefeher  devant  une  gran- 
de allembiée  en  prefence  d'Acab  Roy  dlfracl  de 
après  avoir  fortement  invc&ivc  contre  les  vices 
&  les  impictez  du  peuple,  il  leur  porta  une  me- 
nace avec  un  vive  Dieu  capable  de  les  épouvan- 
ter. Vivit  Dommus  Dtus  Ifrael  >incu)su  ccnfpeSn 
fto  ,  fi  dit  annis  hts  ros  &  pluvi*  nifi  juxta  cris 
rnei  verbnSx  comment  fçavez  vous  Prophctc,qu'ii 
ne  tombera  ny  roféc  ny  pluye  fut  la  terre  que 
félon  voftre  parole  ?  Je  le  fçay  parce  que  je  Yi 
demandé  à  Dieu  ,  &  il  me  la  accordé.  Apres 
mois  de  temps,  le  peuple  ctaignantlafterilité  de- 
manda de  l'eau ,  Seigneur  donnez  nous  de  l'eau 
Vous  n'en  aurez  point  fi  Elie  ne  parle  ,  dit  Dieu. 
L'année  fe  paire  fans  pluye,  lafecherefiè  eft  gran- 
de le  pauvre  peuple  s'afflige,  &  levé  les  yeux  au 
Ciel,  Seigneur  donnez  nous  de  l'eau.  Non  feray, 
fc  '  dit  Dieu  ,  Elie  n  a  pas  encor  parlé.  Deux  anneqs 

s'écoulent  la  neceffité  s'augmente ,  le  peuple  gé- 
mit ,  ôc  crie  ,  Seigneur  donnez  nous  de  leau. 
N'aurez  vous  point  de  pitié  de  nos  miferes  ?  Ne 
voyez  vous  pas  que  nous  mourons  de  faim  ,  8c 
de  làif  ?  N'importe  >  dit  Dieu  ,  fi  je  n'en  fuis  prié 
par  Elie,  je  n'en  donneray  point. 

Le  texte  Sacré  remarque  une  chofe  bien  étran- 
ge, que  Dieu  fe  fentant  touché  par  les  gémit 
lemens  de  (on  peuple  tafcha  d'induire  Elie  a  coït- 
Jçntir  qu'il  donnait  de  l'eau.  Mais  il  y  çefiftf  di-* 
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fant >  Seigneur  ,  il  neft  pas encor  temps  ,  ils  ne 
font  pas  encor  atfcz  repentans  de  leurs  oftlnfes 
ny  allez  humiliez.  Apres  trois  ans  de  (èchereilè,  L*  p(»ve'(t 
la  mortalité  fut  fi  grande  parmy  Us  hommes  ,  &  d'Huit 
parmy  les  animaux  que  Dieu  dit  à  Elle  ,  Jailli  frm 
lîioy  faire,  je  veux  fecourir  ces  miferables  >  il  y  a 
des  gens  de  bien  parmy  eux.  Non  Seigneur, 
vous  m'avez  promis  ,  que  vous  ne  donneriez 
point  d'eau  que  félon  ma  parole.  Dans  (ix  mois 
nous  verrons.  Les  lîx  mois  étant  paifez.    Or  il 
eft  temps  maintenant  ,  Seigneur ,  dit  Elie  que 
vous  contentiez  ce  peuple  lequel  eft  contrit  &c 
humilié  :  Je  confens  que  vous  leur  envoyez  de 
la  pluye* 

Qui  n'admireroit  en  cette  liiftoire  deux  cho^ 
iês  ,  dit  faintChryfoftome  ?  La  première  le  pou* 
v6ir  de  l'oraifon  ,  de  voit  qu'un  homme  pallible 
&  mortel  comme  nous  ,  ait  eu  tant  de  crédit  au- 
près de  Dieu  que  de  difpofcr  des  temps  &c  des 
faifons  à  fa  volonté  ?  La  féconde  que  Dieu  quoy  rP^nr,uj 
que  très  enclin  à  faire  du  bien  aux  hommes  ,  °{f* 
veut  néanmoins  que  nous  en  ayons  fouvent  l'dL  oug  Hôut 


Wlgation  a  d'autres  aufli  bien  qu'à  luy  ,  put 
deux  raifons.  L'une  pour  honorer  fes  Saints  ,  &  t  z  de,  g,a+ 
pour  donner  a  connoiftre  l'eftat  qu'il  en  fait,  afin  ces  ^mUmnê 
que  nous  recourions  a  leur  interccilion  &  que  f** 
nous  obtenions  par  leur  moyen  ce  que  nous  ne  *J£  **^>ï 
fommes  pas  dignes  d'obtenir  par  nous  n.êmes.  ** 
Vous  avez  demandé  plufieurs  fois  à  Dieu  quel- 
que grâce  :  Peut  cftre  que  voftie  indignité  en  à 
empefché  l'effet.  Addretfez  vous  a  quelque  Saint 
qui  mérite  mieux  que  vous  d  cftre  écouté  Invo* 
quez  le  par  fon  nom/^  fiefl  qui  tibi  refpQtdeat* 
&ad  aliqHcrn  Jmbtornm  cofwcrtcre. 1  f 
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L'autre  raifon  pour  laquelle  Dieu  attache  fou- 
vent  la  conceflîon  de  fcs  grâces  à  l'entrcmife  des 
Saints ,  eft  pour  nous  donner  a  entendre  com- 
bien il  défère  à  l'oraifon,  puis  que  fans  elle  il  ne 
fait  pas  ce  que  d'ailleurs  il  voudroit.  Et  que  £ar 
elle  il  le  fait  II  témoigna  fon  defir  à  Erie  »  de 
donner  de  la  pluye  aux  ifraclitcs  :  Mais  a  caufe 
qu'il  le  pria  du  contraire,  il  la  refufav  Se  la  don- 
na feulement  quand  il  l'en  pria.  Si  la  prière  eft 
aflez  puiflante  pour  retenir  le  cours  des  miferi- 
cordes  de  Dieu  qui  luy  font  fi  naturelles  ;  Com- 
bien d'avantage  le  (èrat-elle  pour  les  attirer? 
Mais  il  faudroic  un  dilcours  entier  pour  traiter 
du  pouvoir  de  l'oraifon.  Ce  que  nous  avons  fait 
autre  part.  Je  remaïqueray  feulement  fur  ces  pa- 
roles de  noftre  Evangile,  rogaveruntillnm  pro  ea> 
que  les  Apoflxcs  tous  enfcmble  prièrent  pour  la- 
belle  Mcre  de  S.Pierre. 

Hom.  J.  àt  Si  la  prière  d'un  feul ,  dit  fàint  Chryfoftome, 
hicomp.  Dei  a  tant  jc  vcrtu  f  ^  ne  p0urra  CCHC  Jc  plafe^s 

natura.  j0jnts  cnfemble  ?  Si  une  feule  corc^e  eftoit  aflèz 
forte ,  pour  arrefter  un  navire  contre  la  violence 

,  .     t  '  des  vens  ,  plufieurs  gros  cable  joints  enfembîe, 

.  l'arrefteront  plus  facilement.  Ainfi  l'intcrccffion 

-h  de  plufieurs  retarde  (buvent  la  colère  de  Dieu  fur 

*i  le*  pécheurs  Et  retire  même  les  juftes  des  dan> 

Lm  forte  de  gels  où  ils  fe  trouvent.  Le  voulez  vous  voir,  dit 

timSmri4*  CC  Saint>cn  dcux  exemples? Le  premier  eft  de  faîne 
f  J  rs*  pauj  ^  Icqx^d  écrivant  aux  Corinthiens  les  re- 
mercie de  ce  que  Dieu  l'avoit  délivré  par  leurs 
prières  des  grands  dangers  qu'il  avoit  courus  en 
Afie  ,  Dew  ex  tamis  periculu  eripuit  nos>  &  errnê 
ad')uv4ntibm  vobis  in  oratiom  pro  nobis.  Eft-  il 
poffible  que  les  oraifons  de  ceux  de  Gorinxhc 
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ayent  pu  délivrer  Saine  Paul  ?  Ce  grandi  Apoftre 
avoit-ii  befoin  de  leurs  prières  \  N'cftoit-il  pas 
plus  Saint  qu  eux  tous  ,  &  plus  en  Crédit  auprès 
de  Dieu  ?  Qui  a  jamais  vu  qu'un  fimplç  foldat 
osât  demander  une  faveur  au  Roy  pour  un  gê- 
nerai d'Armée?  Ou  un  homme  du  commun  pour 
le  favori  \  QhuL  aïs  Panle  i  dit  faine  Chiyfoftq- 
me  ,  Quis  miles  au  fit  pro  magno  dnec  interpeller  e  Li\  *• 
Cxfarem  ?  Et  nutlhl  Dux  tameharus  eft  cafari,  oiàndo 

nPanlus  Deo.  D'icy  apprenons  ce  que  peut  Ck3Jl11' 
icre  de  plufieurs,  encor  que  chacun  d'eux 
en  particulier ,  n'ait  postant  de  mefke ' auprès 
de  Dieu  que  celuy  pour  lequel  ils  prient  tous  en 
commun. 

L'autre  Exemple  oft  de  Saint  Pierre  9  lequel 
étant  détenu  Prifbnnier  parle  Roy  Hcrçde  ,  & 
fur  le  point  d  eftrc  condamné  à  mort ,  fut  mira-  -  • 
culeufemcnt  délivré  par  les  prières  de  l'Eglifê, 
oratio  fiebat  fine  intermijfiotie  ad   Deum  pro  eo,  r 
Quoy  donc  çe  Prince  des  Àpoftres  n'avoit-il  pas  A&or.  M* 
aiica  de  crédit  auprès  de  Dieu  pour  obtenir  & 
délivrance  par  foy  même?  Luy  qui  eûoit  le  fon- 
dement de  l'Eglife  ,  &  qui  la  devoir  foûtenir* 
avoit-il  befoin  d'eftre  fouftenu  par  elle  ?  Qnid  Hom.  f9i 
hac  oratiom  potentius  ,  die  le  même  Saint ,  cjH<t  cé-  „  ê 
lutnnam  &  Eccltflâi  turrim  sdjuvat  /  Et  autre  y^Ji^ 
part ,  Petro  Ecclefu  aratie  profnit  >      columnam  oaC4 
illam  ac  ftabilirnen  nofttA  Rcligionis  carcerc  /i- 
beravit.  \ 

I/Apoftrc  faint  Paul     recommandoit  ordi- 
nairenaenraux  prières  de  fêsDifciples  avec  tant 
de  confiance  ,  qu'il  leur  éc  ri  voit  t  fcio  qtted  bac 
mihi  proveniet ad  fat  ni  cm  fer  vefiram 
Si  un  grand  Apoftrc  recherchoic  la  faveur  ds* 

G  g  m) 
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47  *  Sermon  pour  le  quatrième  Venir edy 
hommes  vivans  fur  terre  avec  tantd'inftance3qttJji 
fc  tenoit  aflcurc  de  (on  falut  par  leurs  prières  • 
Combien  d'avantage  devons  nous  invoquer 
les  Saints  >  qui  font  au  Ciel ,  &  nous  recom- 
mander à  leur  intcrceflîon  ?  Delà  vous  pouvez 
apprendre  >  pourfuit  ce  Dodkeur  »  combien  il  im- 
porte d'affifter  aux  prières  de  l'Eglife  >  lors  que 
d'un  commun  accord  les  fidelles  lèvent  les 
mains  au  Ciel  avec  les  Preftres.  Et  ne  me  dites 
pas  que  vous  avez  un  oratoire  domtftique  au- 
quel vous  priez  a  certaines  heures  réglées.  Ceft 
bien  fait:  Mais  ne  laiflèz  pas  d'eftre  affidus  aux 
divins  offices  ,  ou  les  oraiions  fc  font  en  com- 
mun. On  les  appelle  collettes  a  eau  le  quelles  font 
prefentées  à  Dieu  par  le  Preftre  au  nom  de  Plu- 
fleurs  ,  qui  s'aflfèmblent ,  &  qui  fe  joignent  en- 
ubl  femblc.  Efk  in  hoc  plm  aliquid-,  videlictt  concordxa, 
confpiratto  >  copuU  amoris  ,  &  Chant  arts  y  Srtcerdo- 
tum  clamorcs*  Pr&funt  tnim  oh  eam  rem  Sacerdotes  , 
ut  populi  orationes  quA  infirmions  fer  fefant ,  valw» 
diores  UU  compte xdyfimul  in  cœlum  evehantur. 

I/ufagc  des  Litanies  des  Saints  nous  devroit 
cftre  en  grande  recommandation.  Car  fi  les  priè- 
res communes  des  juftes  qui  font  for  terre  font 
fi  efficaces  ,  que  ne  pourront  celles  de  tous  les 
Saints  enfcmblc  qui  font  au  Ciel  ?  Si  vous  aviez 
une  affaire  très  importante  au  confeil  du  Roy ,  & 
que  vous  pnflîez  employer  la  feveur  non  feule- 
ment de  lun  de  fes  favoris  ;  Mais  encor  de  tous 
(es  Miniftres ,  &  de  tous  fes  Confcilicrs  d  Eftat , 
&  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  confiderable  dans  la 
cour;  Seriez  vous  fi  peu  foucieux  de  vos  intereft* 
que  de  négliger  une  fi  puifTantc  interccflîon.Vous 
avez  l'affaire  de  voftrc  falut ,  qui  cft  la  plus  ims 
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portante  de  toutes.  Il  ne  tient  qu'a  vous  d'emf 
ploier  le  crédit  de  tous  les  Saints  qui  font  les 
amis  &  les  favoris  de  Dieu  ,  des  Anges ,  éc  de  la 
Reine  du  Ciel.fcn  moins  d'un  quart  d'heure  vous 
pouvez  recirec  les  Litanies  dans  les  quelles  le$ 
principaux  de  chaque  ordre  font  compris  en  par- 
ticulier ,  &  tous  les  autres  en  gênerai.  Ne  né- 
gligez pas  cet  exercice  de  pieté  qui  peut  vous 
eftrc  très  utile. 

Doutez  vous  de  leur  pouvoir  ou  de  leur  bonne  L#;  Saints 
volonté  ?  Ils  peuvent  beaucoup  parce  qu'ils  font  m,  UjJ"£ 
amis  de  Dieu  i  parce  qu'ils  font  bienheureux  $  ^XnXouL 
Et  parce  qu'ils  feavent  mieux  que  nous  de  quelle  tj  de  nout 
façon  il  faut  prier  pour  obtenir.  La  promette  du  fgrvir. 
Sauveur  faite  à  fes  Apoftres  de  leur  accordée 
tout  ce  qu'ils  demanderaient ,  n'eftoit  pas  limi- 
tée aux  demandes  qu'ils  feroient  en  terre.  Ils  ■ 
ne  font  pas  moins  juftes  qu'ils  étoient  alors  ,  & 
ils  font  impeccables,  çe  qu'ils  n'eftoient  pas: 
Il  faut  dire  le  même  des  Martyrs  >  des  Confef- 
feurs,  des  Vierges,  &  fur  tous  de  la  Glorieufe 
Mere  de  Dieu ,  que  la  fainte  Egjife  appelle  fcrgo 
fottns  dans  fes  Litanies.  En  effet  elle  eft  Ci  puif- 
fante,  que  tout  le  monde  eft  rcmply  des  merveil- 
les qu'elle  opère  tous  les  jours  dans  les  lieux  qui 
font  confacrez  àfon  honneur. 

De  penfer  que  les  Saints  manquent  de  bonne 
volonté  pour  nous  aflGfter,cc  fci  oit  faire  tort  a  leur 
charité  qui  eft  au  plus  haut  point  de  perfeélion. 
Tandis  qu'ils  ont  vécu  fur  terre,ils  n'ont  pas  épar- 
gné leurs  peines  pour  fecourir  les  miferables: 
Maintenant  qu'ils  font  au  Ciel ,  c'eft  allez  qu'ils 
témoignent  à  Dieu  leur  defir  de  nous  ayder.Nous 
avons  l'honneur  deftre  leurs  frères  ,  &c  nous 
pouvons  dire  de  chaque  Saine  >  ce  que  le 
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Pontife  Onias  difoit  du  Prophète  Jeremie  ,  qui 
cftoit  mort  il  y  aroit  long  temps-  Hic  efi  fra$rum 
arnator  ,  hic  eft  qui  multttm  orat  pro  populo  &  uni- 
»ltoch.tp  verfa  fan£t*  civitateM&is  fi  les  Saints  prient  pour 
nous,  il  cft  bien  raisonnable  que  nous  joignions 
nos  prières  aux  leurs  ,  &  que  nous  excitions  les 
leurs  parles  noftres.  Ils  ont  auflî  quelque  inrereft 
à  prier  pour  nous  ,  afin  d'avoir  plus  de  com- 
pagnons de  leur  gloire ,  a  laqu  elle,  &c. 


•  •  ••.  • 


•  •  » 


■rr 
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SERMON 

POUR  LE  IV.  VENDREDY 

DE  CARESME. 

Venit  multer  de  Samaria  haurire  aquam. 
Dixit  ei  lefus^  du  rnihi  bibere.  I0.4. 

Une  femme  Samaritaine  vint  puifer  de 
Veau.  Icfus  luy  dit  donne  -  rapy 

a  boire. 

- 

De  l'amour  de  le f m  envers  lies  pechevrs: 
£r  des  artifices  dont  il  fe  fert  four 
les  convertir. 

E  t  Evangile  cft  un  de  ceux  qui  don- 
nent plus  de  peine  aux  Prédicateurs, 
non  pas  faute  de  matière,  mais  pour  là 
grande  variété  des  chofes  qui  s'y  ren- 
contrent. Tout  bien  confideré,  je  ne  vois  rien  qui 
éclate  davantage  dans  l'Hiftoirc  de  la  Samaritai- 
ne, que  la  foif  du  Sauveur  pour  la  converfion  des 
pécheurs  ,  ôc  les  atf  ifiecs  dont  il  fç  fer  t  pour  les 

* 
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convertir.  Ce  feront  les  deux  points  que  je  traite- 
ray  au  jourd'huy,luppofant  comme  une  chofe  aflèz 
connue  ce  que  raconte  l'Evangelifte.Sjean  par  le 
menu  ,  que  cette  femme  vint  pour  puifcr  de  l'eau 
d'un  puits  ,  fur  le  bord  duquel  le  Sauveur  eftoie 
aflîs,  qu'il  luy  demanda  à  boire  ;  qu'elle  setonna 
que  luy  qui  eftoit  Juif  demandât  à  boire  à  une 
Samaritaine,  parce  que  les  Samaritains  n'eftoienc 
pas  de  la  Religion  des  Juifs.  Que  de  là  il  prit  oc- 
cafion  de  luy  parler  de  la  mauvaife  vie  qu'elle 
menoit.  Qu'elle  voyant  qu'il  eftoit  Prophete,puis 
qu'il  connoiiîoit fon  intérieur,  courut  à  la  Ville 
dire  à  tous  ceux  qu'elle  rencontroit,  venez  voir  un 
homme  qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ay  fait.Nc  fera-ce 
point  le  Meffie?Quc  pluficurs  des  habitans  creu- 
renc  en  luy,&  le  prièrent  d'entrer  en  leur  Ville,oii 
il  s'arrefta  deux  jours  ,  Se  qu'ils  difoient  à  cette 
femme.  Nous  De  croyons  plus  à  caufe  de  ce  que 
tu  nous  as  die  ;  car  nous  cônnoiflbns  maintenant 
depuis  que  nous  l'avons  oiiy,  qu'il  cft  véritable- 
ment le  Sauveur  du  monde. 

m 

Avi  Maria. 

* 

LE  Prophète  Ofée  commence  fa  Prophétie  pat 
le  récit  d'une  chofe,  qui  eft  peut  cftrc  la  plus 
cftrange  qui  fe  rencontre  en  toute  l'Ecriture  fein- 
te. Il  dit  que  la  première  fois  que  Dieu  luy  par- 
la ce  fut  en  cette  forte,  Prophète  ,  je  veux  que 
tu  deviennes  amoureux,  &  que  tu  fafles  l'amour 
a  une  femme  pour,  l'épou fer.  Quel  commande  - 
.ment,  dit  S.  Jérôme  ,  à.  un  homme  qui  fait  pro» 
feftion de  (àinteté  ?  Il  femble  que  l'oiaifon  &  les 
larmes  rie  s'accordent  pas  avec  la  galanterie  >  ni 
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avec  le  foin  de  carefler  une  Maiftrcfle.  Je  le  veux 

ainfi ,  dit  Dieu.  Et  qui  fera  donc  Seigneur  ,  celle 

que  vous  voulez  que  ce  Prophète  prenne  pour  fa  B*//#  figur§ 

femme  ?  Ce  fera  fans  douce  quelque  honnefte  d*  l*  mir* 

fille  d'une  vertu  reconnue  &  d  une  pieté  exem-  / 

*  j      Sauveur  à 

plaire  ,  pour  vacauer  d  un  commun  accord  à  /«^«ri  d*$ 
la  prière  ,  &  aux  bonnes  œuvres  Non,  je  veux  0mts  ptehe- 
que  ce  foit  une  femme  débauchée,  &  une  gar-  wjflfo. 
ce  publique  ,  Vade  y  fume  tibiyuxorem  fornication  Of«*  u 
mon,  dr  factibi  filios  fornicationwn. 

Le  Prophète  obéît  &  prit  une  certaine  femme 
profticuée  nommée  Gomcr ,  de  laquelle  il  eut 
trois  enfans  ,  un  fils  ,  une  fille ,  Se  un  autre  fils. 
De  là  a  quelque  temps  Dieu  luy  commanda  de- 
rechef d'en  épou  fer  encor  une  autre  pire  que  la 
première.  Va  ,  dit  il  ,*  &  deviens  encor  araou-* 
reux  d'une  femme  adultère  ,  qui  eft  maintenant 
la  concubine  d  un  galant  qui  l'entretien*  j  Aà-  ofcx.  :  /  ~ 
hue  vade  ,  &  dilige  mulierern  dUettar*  amico  ,  & 
aduheram.  C'efloit  une  gueufe  qui  n'avoit  prêt 
que  rien  vaillant ,  à  qui  le  Prophète  conftitua 
pour  fa  dot  une  fomme  d'argent  fort  m©dique,& 
quelques  mefures  d  orge  ,  luy  commandant  de 
s'abftenir  de  mal  faire,  &  d'attendre  qu'il  l'épou* 
sât  après  la  mort  de  fon  mary.  ... 

Qui  ne  s'étonneroit  dit  faint  Jérôme  ,  de  ce 
procédé  i  Certainement  je  ne  fçay  $  dit-il  ,  ce 
que  je  dois  admirer  davantage  ,  ou  le  comman- 
dement que  Dieu  fit  à  ce  Prophète  ,  ou  une  fi 
prompte  obeiïTance  &  fans  réplique  à  un  tel 
Commandement.  Fauftus  le  Manichéen  dif- 
putant  contre  faint  Auguftin  fc  fervit  de  ce  pa£ 
(âge  pour  prouver  que  Dieu  n'eftoit  pas  l'Âu- 
theur  de  l'ancien  Tcftament  ou  une  aftion  fi 
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Lîb.ii.c.80'  hontcufc  cftoic  commandée  Mafe  qu'y  a-t'ii  -a 
répondre  >  luy  repond  le  Saint ,  Si  mttetrix 
litta  fernicamnt  in  caftam  cenjugem  comnutt  * 
tur  }  Si  une  garce  quittant  fon  vice  devient  la 
femme  chafte  d'un  mary  ?  Car  il  ne  faut  pas 
penfer  qu'Ofée  ait  époufé  ces  dfcox  femmes 
qu'en  les  rendant  chaftes ,  &  aptes  la  mott  de 
leurs  maris. 

Mais  n'auroit-il  pas  efté  plus  fcant  à  luy  d'ap- 
porter quelque  exeufe  ?  Comme  d'autres  grande 
Prophètes  ont  (ait  en  des  occafto&s  qui  paroiC1 
foient  moins  melfeantes  ?  Quand  Dieu  commit 
da  à  Moïfc  d'aller  trouver  Pharaon  Roy  d'Egy- 
pte pour  luy  perfoader  qu'il  laifsàt  foréir  les  Is- 
raélites de  fon  Royaume  $  il  s'exeufa  fur  un 
fimple  défaut  de  langue.  Jercmie  en  fit  de  même 
àllegant  qu'il  cftoit  begue ,  &  qu'il  ne  fçavoié  • 
Ezcch.  14.    pas  p^ic,.,  Ezcchiel  à  qui  Dieu  avoit  ordonné 

de  manger  du  pain  fait  de  la  farine  où  il  y 
auroit  des  excremens  d'un  homme  mêlez  >  en 
témoigna  tant  d'horreur  que  Die»  ft  conten- 
ta qu'il  y  mêlât  de  la  fiente  de  boeuf  Saû*\ 
Pierre  dans  ttac  extafe  qu'il  eut ,  voyafnr  defeen^ 
die  du  Giel  un  linceul  rempli  de  teftcfc  venl  - 
meufes  ,  de  ferpens  ,  de  fcerpions  &  autres 
Àftor.  10.  femblables  $  te  entendant  une  voix  qu'il  luy  di- 
fok  qu'il  en  mangeât ,  répondit  franchement 
qu'il  ne  pouvek*  &  qufil  s'en  gar>dei«oit  bien. 
Que  vVùt  donc  dire  qu'Ofée  fe  rendit  .fi  prompt 
&  fi  ponduel  à  l'exécution  une  chofe  ,  la  - 
quelle  ou trela  difficulté  Semble  donner  du  fean- 
dale  ? 

Il  feroit  aifé  de  répondre  qu'on  ne  peut  eftre 
blâmé  ^'obeïr  à  Dieu  frompternenr  &  fans  rc- 
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pliquc  ,  quelque  difficile  que  foit  le  comman- 
dement |  Se  quelque  apparence  qu'il  y  aie  de 
mal.  Abraham  ne  répliqua  rien  lors  que  Dieu 
luy  commanda  de  facrifier  fon  fils  Ifaac  :  &  ce- 
pendant y  a-il  rien  qui  choque  plus  apparem- 
ment la  raifon  que  de  commander  à  un  pere  de 
fàcrificr  un  fils  innocent  ?  Màicquoy  qu'il  faft  de 
iang  Royal  ,  fut  commandé  d'aller  tout  nud  par  ^ 
les  rues  de  Jerufalcm.  Il  y  alla  fans  s  exeufer.  Et 
fecitfic  vadens  nuàus  &  difcalceatus.  La  pudeur  y 
repugnoic ,  mais  l'obeiiFancc  la  (urmontoit.Pour- 
quoy  donc  Ofée  ne  fera-il  pas  louable  d'avoir 
obeï  fans  exeufè  ? 

Ne  vous  feandalifez  pas  »  dit  faint  Jérôme , 
&  ne  vous  eftonnez  pas  que  ce  Prophète  n'aiç 
témoigné  nulle  répugnance  à  l'exécution  d'une 
chofe  qui  paroit  honteuiè  &  peu  honnefte  , 
fans  y  contredire  a  fans  montrer  au  moins  quel- 
que figne  qu'il  la  faifoit  mal  volontiers.  Il  fça- 
voit  fort  bien  ce  qu'a  dit  depuis  faint  Augu- 
ftin  ,  que  Antï^Horum  Pttrum  non  folum  difta  » 
fed  etiam  fafta  prophttsbant  ,  &  que  par  les 
a&ions  que  Dieu  commandoit  aux  Prophètes, 
il  vouloit  prédire  les  fiennes ,  Se  fe  reprefenter» 
en  leurs  pcrlbnnes  j  comme  luy- même  dit  à 
Ofée,  Ego  vifioncm  multiplicavi  fis  &inmam^°^x 
but  Prophetarum  ajfimilarus  fum.  Ofée  fignifie  en 
Hébreu  x  Salva>  &  vient  de  la  même  racine  que 
Jofué  ,  &  Jefus.  Il  eftoit  donc  la  figure  du  Sau- 
veur ,  &  confiderant  fon  nom  ,  il  connut  fort 
bien  que  ce  qui  îuy  eftoit  commandé  eftoit  une 
reprefentation  de  ce  que  feroit  le  Sauveur  des 
hommes.  Et  quoy  qu'il  aimeroit  paflîonnémcnc  t 
lésâmes  perdues  figurées  par  ces  deux  fcramçi 
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débauchées  ;  &  que  pour  les  retirer  de  leurs  vi- 
ces ,  &  les  attirer  à  fon  amour  ,  il  les  cateflèroit, 
&  contradteroit  avec  elles  un  mariage  pur  & 
chatte  pour  engendrer  par  leurs  moyens  des  en- 
fans  fpintuels. 

j  «a.*  Que  fi  cet  amour  du  Sauveur  a  jamais  paru 
dê  mcjtrê         ^  ci'  r  i 

Seuveuren-  cnver>  une  ame  pecherclie  ,  ça  cite  lans  doute 

v*rs  U  Su-  envers  la  Samaritaine  de  nôtre  Evangile,  où  faine 

Jean  le  Difciple  bien  aimé  nous  dépeint  ce  divin 

Oféc  devenu  amoureux  d'une  Gomer  ,  d'une 

femme  lafcive  &  impudique  ,  laquelle  après 

avoir  eu  cinq  maris  qui  l'avoient  répudiée  à 

caufe  de  fe9  lubricitez ,  entretenoit  un  galant 

3ui  n'eftoit  pas  fon  mari.  Qui  ne  s'étonnefoit 
e  voir  ce  divin  amant  paflSonné  pour  une  vile 
&  infâme  crearure  ,  venir  de  loin  pour  la  re- 
chercher ,  Tattendre  au  lieu  ,  où  il  fçavoie  qu'el- 
le viendroit ,  l'aborder,  prendre  occafion  de  l'en- 
tretenir ,  dilcourir  avec  elle ,  tirer  de  fa  bouche 
la  confefllon  de  fa  mauvaife  vie  ,  la  perfuader 
par  des  raifons  admirables,  gagner  fon  affeéhon, 
&  enfin  la  faire  confentir  à  devenir  fon  époufe 
par  une  vive  foy,  félon  la  Prophétie  du  même 
Ofc*  t.  Ofée,  Sponfabo  te  rnihi  m  fide  :  &  feies  quia  ego 
Dominas ,  jùfque-là  qu'elle  engendra  en  mefmc 
temps  autant  d'enfans  fpiritucls,  qu'elle  convertie 
de  Samaritainà. 

O  que  les  defîcins  de  Dieu  font  incompre  - 
henfibles,  &  que  fes  voyes  font  peu  connoiffa- 
fables!ame  pechere(Tcconfolc-toy  &  donne  mille 
louanges  à  ton  Sauvcur,qui  nonobftant  tes  infa- 
mies &  tes  abominations  daigne  sabaiflèr  juf- 
qu'l  la  recherche  de  ton  amour  ,  David  ex- 
horte les  Saints  à  louer  Dicu,dc  ce  qu'il  met  les 

*  .  abîmes 
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Sîmes  dans  fes  trefors,  Portent  in  thefattris  abyffos.  Vb\*\U 
Il  fcmblc  ,  die  Saint  Bafilc  qu'il auroitefté  mieux 
de  àiitponcns  in  tbyflis  thcfa*ro  JParct  que  Dieu  a 
cache  de  grands  trefors  dans  les  abîmes ,  foie 
que  nous  entendions  par  les  abîmes  ,  la  mer ,  ou 
la  profondeur  de  la  terre  ,  ou  les  mines  d'or ,  & 
d'argent  font  cnclofes.  Mais  cette  Metathefe  ou 
tranfpofuion  n'eft  pas  (ans  myftere.  Les  trefors  de 
Dieu  font  les  Saints  qui  rcluifent  dans  fa  maifon 
comme  des  Vafcs  d'honneur.  Les  abîmes  font 
certains  pécheurs  abominables  dont  la  malice  n'a 
point  de  fond  :  Lors  que  Dieu  les  convertit ,  5c 
en  fait  des  Saints  ,  il  met  fes  trefors  dans  les 
abîmes  ,  c'eft  à  dire  la  fainteté  où  eftoit  le  pè- 
che. 

La  Samaritaine  eftoit  un  abîme  d'impuretc, 
la  voila  devenue  un  grand  trefor  ,  puis  que  Dieu 
s'en  fertxomracd'un  inftrumcnt  de  fa  gloire  pour 
convertir  fes  concitoyens.  Imqumn  ApiSloU  ,  die  in  cap.  4# 
Origene,  hac  muliere  utitur  <  ht  flus  ,  ad  tos  tut  in  lofuc. 
ttrbe  trant.  Et  un  autre  Auteur  1  appelle  Evange- 
lifte,  Samaritanamfecit  Evangeliftam  ,  evangei  fa-  Amende 
vit  enim  Chrijium  corjcivibnsfuii.  Les  Samaritains  c,i"ia» 
eftoient  hérétiques ,  parce  qu'ils  ne  croyoient  pas 
qu'il  fallût  adorer  Dieu  dans  le  temple  de  Jeiu- 
fàLm  ny  fur  la  monragnede  Sion.  Mais  fur  celle  i*zm0U¥lie 
de  Garifin  qui  tftoit  en  Samarie  ,  contre  le  Corn-  4  DUuyàe  U 
mandement  exprés  que  Dieu  avoit  fait  ,  defen-  $*m*> naine 
dant  de  facrifier  autre  part  que  là  où  eftoit  l'Ar-  heretujueen 
che  d'Alliâce.Cettc  femme  donc  qui  non  (èulcmet  '™L?*fr*J 
eftoit  impudique  &  dans  un  continuel  concubi-  Evtr.gelïfit. 
nage  ;  mais  cnçor  hérétique ,  devint  tout  d'un 
coup  Apôtre  &  Evangelifte  ,  prefehant  le  Meffie 
&  invitant  le  monde  à  croire  en  luy ,  Vtnitt ,  &  Iûb  , 

Tom  l.  H  h 


Digitized  by  Google 


4?>i  Sermon  pour  le quatrième  Vendredy 

videte  bominçm  qui  dixit  rmhi  omni*  qi<<LCumc]Ut 
fut  numqu  'ul  ipft  efi  Chriftns  } 
au      Confiderons  premièrement  l'excez  d  amour 
difecurs,     que  le  Sauveur  luy  témoigna  dans  la  recherche 
l.C&mourd*         ,Cn  fit  ;  &  nous  verrons  en  fuite  Içs  artifices 

^echenht       dOPC     ^  P°Ur       ëaêncr'  "Nous  n'avons 

</«  U  ^u  a  ^u^vre  nôw  Eyangile  pas  à  pas.  Vcnit  trgo 
$xm*ritaw.  ftfii*  in  civitttî  Samari*  qu*  dtaturSiçhar.Lc  dei- 
ji.  Les  *rù-  fein  qu'il  eut  en  ce  voyage  partant  auprès  de  Si- 
fibnb'oL  char*qu^ftoit  «ne  ville  de  Samaric,  futsâs  dout(c 
Ug^ner™*        accomplir  ce  qu'il  avoit  prémédité  &  refolu. 
J.  Partie,  touchant  cette  fanieufc  pecherefre.   Il  cft  vray 
qu'allant  de  Galilée  en  Judée ,  il  luy  falloir  pafTçr 
par  la  Samaric  qui  eft  entre  deux  :  Mais  une  au- 
tre raifon  bien  plus  forte  l'obligeoit  à  ce  pallage, 
Ioan.4.       OporteUt  $um  tranfire  p$r  Svnariam»  Ce  n'eftoit 
pas  feqlempnt ,  comme  an  dit  ,  en  chemin  fai- 
j&nt  ;  mais  à  de(Tein  de  s'arrefter  auprès  de  la  ville 
4t  Siçhar,  pour  y  faire  çettç  noble  çonquefte  d'u- 
ne amç  perdue ,  &  par  fon  moyen  d  une  ville 
Jpufie  entière  ,  dans  laquelle  il  demeura  autant  de 
temps  qu'il  le  jugea  ncccfTaire  pour  i'inftruire  *  & 
j[a  confirmer  dans  la  foy,  •  i  *• 

Ce  que  je  trouve  admirable ,  c'eft  que  nous  ne 
lifons  point  qu'il  y  fit  aucun  miracle  ,  comme  jl 
avoit  fait  en  Capharnaum  ,  &  en  d'autres  villes 
qui  ne  creurent  point  en  luy.  Au  lieu  que  les  Si- 
cariens  oui  eftoient  hérétiques  fe  convertirent  à 
fa  feule  Prédication,  comme  ils  témoignèrent  eux 
»  mêmes*  -lifant ,  nous  l'avons  oiïy  de  nous  fçavons 

loan  4.  qu'fl  eft  véritablement  le  Sauveur  du  monde,/fc/î 
tnïm  audivimus  &.  feimus  quia  hic  est  verè  Salva- 
tor  mmdi%  Tellement  que  ces  Samaritains  auflr 
bien  que  les  Nini vices  condamneront  les  Juifs  au 


Digitized  by  Google 


àe  Carême.  485 
jour  du  Jugement ,  pour  avoir  creu  fans  voir  des 
miracles  ,  ce  que  les  Scribes  ,  les  Pharifiens ,  les 
Princes  des  Preftres  &  tant  d'autres  ont  refufé  de 
croire  après  tant  de  fignes  ,  &  de  guerifons  mi- 
raculeu(cs  faires  en  leur  prefencc. 

Venu  ergo  in  avitatem  Sichar.  Cette  particule 
ergo,  a  beaucoup  d'emphafe.  Elle  fignifie  qu'enfin 
il  arriva  où  il  defiroit,aprés  avoir  marché  à  gran- 
de haftc  durant  la  chaleur  du  jour ,  pour  (è  ren- 
dre au  lieu  où  il  fçavoit  que  cette  femme  vien^ 
droit.  Mais  Seigneur  pourquoy  n'allez- vous  pas 
droit  en  Judée  &  en  la  ville  de  Jerulàlcm  où  la 
vraye  Religion  eft  dans  fa  pureté  5  au  lieu  de 
vous  arrefter  en  Samarie  ,  où  il  n'y  a  que  des  hé- 
rétiques ?  Sçachez  ,  dit-il,  que  je  fuis  venu 
pour  toutes  les  ouailles  de  la  maifon  d'Ifacl  qui 
fe  font  perdues  ;  Les  Samaritains  font  Ifraelites 
auffi  bien  que  les  Juifs,  &  n'ont  pas  le  cœur 
endurcy.  Je  (cay  qu'il  y  a  une  femme  parmy  eux 
enfoncée  bien  avant  dans  le  bourbier  d'impudi- 
cité.  le  me  veux  addreflTer  à  elle  toute  la  première, 
&  par  fon  moyen  donner  la  connbifTance  de  ma 
perfonne  à  fes  compatriotes.  Elle  a  coûtunie  de 
(brtir  environ  l'heure  de  midy  pour  aller  puifer 
de  l'eau  dans  une  fontaine,  qui  eft  proche  de  la 
ville;  Haftons  nous  pour  y  eftrc  à  temps  ,  de 
peur  que  l'occafion  de  luy  parler  ne  m'échappe. 

Il  (e  hafte  donc  ,  il  double  le  pas  ,  &  il  mar- 
che fi  jufte  qu'enfin  il  arrive  à  l'heure  precife  au 
prés  de  cette  fontaine  ;  mais  fi  las  &  û  fatigué, 
qu'il  s'aflît  fur  le  bord  pour  fe  repofer  >  fefusfati- I<M0-4f 
fatus  ex  itinere  fedebat  fie  fupra  font  cm.  D'où 
luy  venoit  cetee  laffitudé  ?  Je  vois  bien  que 
l'Évangeliftc  dit  ex  itincre  >  de  la  longueur  &  du 
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travail  du  chemin  le  temps  eftoit  chaud  &  il 
avoic  marché  hafti  veinent  jufqu'à  midy.  Mais 
qu'eftoit  il  befoin  qu'il  fe  haftât  de  la  forte  ?  Qui 
le  preflbtt ?  Qui  lobligeoit  d  eiTuyer  la  chaleur 
du  jour  <  C'cft  icy  que  Saint  Auguftin  dit.  ?am  in* 
10  apiwit  di  jum  myfteria  ;  non  enirn  frufira  fuitgatur 
loan.  per  qutm  fiitigari  rccreantnr.  Si  ce  n'eft  pas  en  vain 
qu'il  s'eft  fatigué  ,  quelles  en  ont  cfté  lesiaifons? 
JLes  Saints  Pères  en  apportent  plusieurs  ,  nous 
choifnons  celle  qui  faiC  le  plus  à  nôtre  pro- 
pos. 

Xëifê*spê*r  Us  difentque  le  fécond  Adam  voulut  manger 
lef  utiles  le  fon  pajn  ^  [a  fucur     (on  yifaee  pour  reparer  le 

JiU  de  Dieu        iS   ,  %       .  ■       r      •  rt 

Ce  f*ù  h»    Pcc"e  c*u  Prct™er  a  qui  cette  peine  rut  împofec 
en  Mllant  en^°ïS  que  D'cu  luv  die  ,  in  fudorc  vitltus  tm  vefcc- 
U  vide  de   ris  pane.  Qu'eftanc  le  fouverain  Pafteur  de  nos 
$*m*rie.  ^  arncs  ,  félon  que  dit  l'Apôtre  Saint  Pierre  &  le 
Gci.î.       Pontife  de  nôtre  confeflion  félon  Saint  Paul»  il 
voulut  vifiter  à  pied  fon  Diocefe  pour  donner 
cxemp  e  aux  Evéques  ,  &  aux  Prélats  de  ne  point 
épargner  leurs  peines  ,  en  la  vifite  de  leur  trou- 

{>eau,  &  lors  qu'il  s'agit  du  falut  des  ames  qui 
turs  font  commifes.  Que  Dieu  ayant  préparé  un 
corps  à  fon  fils  capable  de  fouftrir  ce  travail  ,  il 
Pf..lm,j9.    .voulut  en  fe  laflant  dire  à  fon  Pcre  >  Sacnfidum 
AdHcb.io.  &  obUtionem  nolui/H   ,  corpus  autem  fftafii 
mihi. 

Les  mêmes  Saints  apportent  encor  d'autres  rai- 
fons  de  fa  laflîtude ,  entre  lefquelles  Saint  Chry- 
foftome  pefe  cellc-cy  ,  que  le  Sauveur  s'eftoit 
v-  #.        chargé  du  fardeau  de  nos  péchez  ,  &  qu'il  n'y  a 
rien  qui  la  fie  tant  que  de  porter  en  marchant  un 
Hom.  de      gros  fardeau  fur  fes  épaules  ,  NibU  t*m  pondero- 

VmU.      jm<jr  gr*ve  ftam  pucatum,  Ce  qu'il  prouve  par 
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l'Exemple  de  lonas  lequel  par  la  pefônteur  de 
fon  péché  lors  qu'il  réfute  d'aller  en  Ninive  le* 
Ion  le  commandement  que  Dieu  luy  en  avoic 
fait ,  faillit  à  enfoncer  le  navire  ou  il  s  cftoit  em- 
barqué. Navts  prophctd  çorpore  graz  abatur  >  non  , 
çorpmu  magmtudine  ,  fed  peiCAti  fondit %t  :  nihil 
tmtn  tam  grave  tcjuc  &  onerofum  inventes  quant 
f  ecmtkm.  Mais  ce  fut  principalement  en  la  croix 
que  le  Sauveur  porta  nos  péchez ,  comme  dit  le 
Prince  dts  A  pofl i es ,  qui peccaia nojira  perttduin  l^<xt\u 
corporefno  juper tiffUm* 

La  raifon  qui  fait  le  plus  à  mon  propos  >  & 
ui  eft  plus  ptopre  du  iujet  que  nous  traitons* 
loit  attribuer  à  l'amour  du  Rédempteur,  Il 
aimôit  une  Gomes  une  dilïolue  ,  une  perdue» 
Le  defir  de  la  f olfedcr  allumoit  un  brader  dans 
fon  cœur  qui  le  confu moi t.L  amour  exceffif  eau-  L  ******  fui 
fe  des  langueurs  ôc  des  foiblcfles  ,  témoin  i'E-  l,ac*t4fe  * 


gueurs  ôc  des  toiblcites  ,  témoin  l  b-  ^T7  J7 
poufe  des  cantiques  ,  qui  difoit  >fitlcite  me  florin  %u  $**V*HU 
busyjiipate  me  maiiâ  qui*  amore  langueo  ,  témoin  le  Canr,i» 
Prophète  Ieremie  qui  tomboit  en  défaillance  no 
pouvant  foutenir  l'ardeur  du  zele  qui  bruloit  en 
(on  coeur  ,  fa&us  ejl  in  corde  meo  qiuifi  ignis  f.v- 
ajtuans  »  clauftifam  in  ojfibus  mets  ,  &  de fea  ferre 
non  fufiinenj.  Quelle  merveille  donc  fi  le  Sauveur  iVOffl,10# 
que  l'amour  avoit  obligé  de  marcher  jufquà 
l'heure  de  midi ,  fe  trouva  las  Ôc  aftoibli  »  & 
par  le  travail  du  corps  ,  &  par  les  ardeurs  de  fon 
cœur. 

TEvang^lifte  dit ,  bord  erat  ejuafi  fexta.  Ceft 
à  dire  qu'il  eftoit  fix  heures  depuis  le  folcii  levé» 
parce  que  les  Iuifs  comme  tous  les  orientaux 
commençoient  à  comter  les  heures  du  jour  au 
lever  du  foleil.  Saine  Auguftin  ôc  Saint  Grégoire  Auguft, 
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*raa.4*.  ia  donnent  cette  règle  ,que  lois  qu'en  racorotanc 
Io.  Grcg.     quelque  hiftoire  lEciriture  fainte  marque  la  cir- 
**  %u  mor#    confiance  ou  la  qualité  du  temps,  ceft  pour  figni- 
fierce  qui  ù  parte  dans  le  cœur  de  celuy  d'ont 
#  clic  parle.  Il  cft  écrit  en  la  Genefe  que  le  Patriar- 
che Abraham  fe  tenoit  à  la  porte  de  fon  logis  at* 
tendant  les  paflans  pour  exercer  l'hofpitalité  ,  /i- 
Gcn'18'       dtkm  in  oftto  T*ktrn*ctth  fui  iniffo  fervore  diei. 

Cette  ferveur  du  jour  eftoit  une  marque  de  la 
ferveur  intérieure  de  fa  charité.  Au  contiaire  lors 
que  faint  Pierre  nia  par  trois  fois  ,  l'Evangelifte 
Ij#  lg#  dit  qu'il  faifoit  froid ,  fri^  trat>  la  froideur  du 
temps  eftoit  un  fîgnc  de  celle  de  (on  amc  ;  le 
jnemic  Evangclifte  ayant  rapporte  la  trahifon  de 
lo  .ij.  luda*  y  ad  joute  qu'il  eftoit  nuit ,  erat  autem  mmé 
voulant  déclarer  par  cette  circonftançc  les  ténè- 
bres intérieures  de  ce  mifcrable. 

Suivant  cettercgle  puifque  le  texte  Sacre  mar- 
que expreffement  qu'il  eftoit  environ  midi  >  hora 
etJU  ejuafi  ftxta.  Ceft  pour  donner  à  entendre 
que  1  amour  du  Sauveur  eftoit  ardent  comme  le 
Soleil  Teft  en  fon  midi  >  &  que  cette  ardeur  con- 
fondant fes  forces,  le  rendait  las  ,  &  languiflant. 
L'amour  liquéfie  ,  d'où  vient  que  l'Epoufe  di- 
Cant.  (oit,  amtna  me  a  licjnefatla  *ft ',,  ut  di  le  cl  tu  meus 
loctitus  eft.  Cette  liquefa&ion  rend  la  perfonne 
fôible  &  caufe  une  certaine  langueur ,  laquelle 
s  augmente  par  le  de/ir  de  la  chofe  aimée  ,  lors 
qu'elle  eft  abfcntc.  Ne  cherchons  donc  point 
d'âutrc  caufe  de  la  laflkudc  du  Sauveur  que  la 
ferveur  de  fon  amour. 

L 'hiftoire  des  Roys  nous  dépeint  Amnon  l'un 
i Rcg. i      des  fi's  ^u       David  comme  un  Prince  très-bien 
fait ,  &  d'une  rare  beauté  ;  Mais  qui  devint  fifec 
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&c  C\  abattu  que  Ionadab  fon  Parent  &  fon  ami 
le  voyant  déchoir  de  la  forte,  luy  demanda,  quart 
fie  attennaris  macte  pli  Regts per  fingulot  dte.\  II 
luy  repondit,  c'eft  que  j'aymeThamar  la  fout 
de  mon  freré  Abfalon.  Cet  amour  eftoit  inct* 
ftucux  ,  &  il  eut  honte  de  dire  qu'il  aimoit  fil 
four  ,  il  cft  vray  qu'elle  eftoit  four  d' Abfalon 
de  Pere  de  Mere  ,  Se  de  luy  feulement  de  Perc. 
Mais  comme  il  appella  Abfalon  fon  fiere  ,  difanC 
Thxmar  frrorcm  frai  ru  met  Abféilon  ai  no  ,  Pouri 

Îuoy  ne  dit-il  pas  ,  Thamar  fororem  7ne#7fl  a  tu  o  * 
non  parce  qu'il  voulut  en  quelque  façon  coi** 
trir  fon  incefte.  -* 
*"  Si  fesaéHonsles  plus  criminelles  &  les  plu! 
honteufes  fervent  quelque  fois  de  figure  pour 
reprefenter  les  plus  fainfes ,  quia  omnU  mututa 
ThHndù  ,  comme  il  fcioic  aisé  dfc  montrer  par  lies 
exemples  de  l'Ecriture  fainte  ;  Nous  pouvons  ap* 
pliquer  dette  hiftôire  à  noftre  fujet,&  deraarrifee 
au  Sauveur  ,  pourquôy  !  ô  le  fils  unique 
Roy  des  Roy  s  eftes  vous  ainfi  fàrigué.  {/*a*&ffa 
éttenuarts  fili  Régis  ?  Il  nous  fepowdra  \  c'eft  que 
fayrhe  unie  Samaritaine  Se  que  pour  l'attirer  à 
moy  j'ajr  fait  ùne  grande  traite  depuis  le  matin. 
Le  défit  que  j'ày  de  la  réduire  à  mes  volonté^ 
m'a  cause  cette  langueur  &  cette  laffitudc  que 
vous  voyefc.  O  la  force  du  Pcre  &  le  bras  du 
tout  puifTant  qui  nous  à  tant  afflolbli  ?  C'cft  i  a- 
inour  ;  Le  mefme  qui  m'a  fait  courir  à  grand  pas 
comme  un  Géant  depuis  le  haut  du  ciel  jufqu  en 
terre,  pour  ra'allier  à  la  nature  humaine  gaftéfl 
&  corrompue  par  le  pèche.  Le  mefme  qui  m'a 
fàitnaiftre  dans  un  étable  fur  du  foin  8c  de  la 
paille.  Le  mefme  qui  m'a  fait  vivre  pauvrement 
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&  qui  m'a  forcé  de  mourir  fur  une  croix- 
Bîr.fcr.é^  o  amour  dit  faim  Bernard  ,  je  vois  bien  que 
in  Cane.  w  pUi(Tancc  cft  infinie  ,  puifque  tu  oblige  lç 
tout  puiflànt  a  devenir  infirme.  O  amoris  vittu  ha 
ne  fummus  omni<  m  fattus  cft  ums  omnium}  Quis 
hoc  fecit  t  énmor  dignitatis  ne  feins  ,  dignatione  dives» 
affettn  fotens  ,  fuafu  efficax.  Quid  vwltntuul 
triumphat  de  Dco  amor.  Quand  vous  entendez, 
dire  que  le  fils  de  Dieu  à  elle  pris  »  hé  >  baccu> 
fouffleté  y  flagellé,  couronné  dépines  crucifié>  ne 
penfez  pas  que  les  ennemis  ayent  prévalu  contre 
hiy.  C'eft  l'amour  feul  qui  la  vaincu  ,  &c  qui  à 
triomphé  de  lu  y.  Il  a  ibufFert  tout  ce  que  nous 
A3  Eph.i.  ychons  de  dire  ,  fréter  nimiam  chamatem  fitam 
fm  dilexit  nos.  -  i  ,  r  { 

ïV  JEt  c'eft  vcriiatlement  une  chofe  étrange^  di- 
gne détonncnicnt  »  poujrfuiyit  ce  Saint ,  que  n'y 
ayjmt  rien  qui  puifle  cftre  moins  forcé  Se  violenté, 
Il  n'y  arien  que  l'amour  j  Toutefois  il  n'y  à  rien  qui  force 
ne  plus  vjo-  plus  puiflaojmcnt ,  &  qui  feûTe  plus  de  violence 
lent  que  l'a-  qUc  jUy  J  pâjs  qu'il'  fc  rend  victorieux  ,  &  qu'il* 
SorWcttaco     c"omphe  de  Dieu  mefme.tgMji<i  violentius  l  tnum<- 
or.cita  o.  ^  ^  amor.  Quid  tamen  tam  non  violent um 

amor  cff.   Qua  fftift*  vis  quafo ,  tam  violenta  ad 
vittoriam  ?  tamvïfta  ad  violent iam  ?  S'il  cft  étran- 
ge que  l'amour  triomphe  de  Dieu  ,  &  qu'il  fur- 
monte  le  tout:  puiflant  i  ïl  eft  bien  plus  étrange 
qu'il  ne  puitfe  triompher  de  l'homme  ,  ni  l'obli-- 
ger  a  aimer  celuy  qui  l'a  ta,nt  aymç.  Mais  l'amour, 
n'eft  victorieux  que  de  ceux  en  qui  il  eft  ,  &  en 
les  vainquant  il  fe  laiflè  vaincre  pai  ceux  en  qui . 
il  n'eft  pas.  Et  ccft  à  mon  avis  ce  qu'à  voulu  dire 
faine  Bernard  que  fa  force  eft  violente  pour  la  vi-  s 
itoire  &  que  néanmoins  elle  fc  iaifle  vaincre  par 
la  violence. 
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Pour  expliquer  d  avantage  cette  pensée,  confi- 
derons  le  Sauveur  du  monde  lors  qu'il  le  laiflà 
attacher  à  une  croix  ,  par  fes  ennemis.  Il  eft  cer- 
tain que  ce  fut  l'amour  qu'il  portoit  aux  hom- 
mes ,  qui  le  violenta  de  la  forte,  parce  quil  mou- 
rut p? opter  mmiam  cha»  ttatem fuam  fHa  dUexit  nos. 
Donc  faint  Bernard  a  eu  raifon  lors  qu'il  à  dit,  <jua  Ad  Epha» 
eji  i/U  vii  t*m  violenta  ai  vtttorsam  ?  Mais  en  met 
me  temps  il  céda  à  la  violence  des  ennemis  qui 
crucifièrent  le  Sauveur ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas 
en  eux  }  Se  parcanfequent  il  fe  lailfa  vaincre  par 
leur  violence  ,  qui.  eft  igttur  ijla  vis  tam  vifta  ad 
vtolentiam  ?  Vous  voyez  donc  que  le  mefme?'*  mtm 
amour  eft  vainqueur  6c  vaincu  :  Vainqueur  dz*™r"vmn' 
celuy  en  qui  il  eft  3  vaincu  par  ceux  en  qui  il^ueHr  & 
n'eft  paSv  ,  vaincu. 

Nous,  ljfons  au  livre  de  faint  Denis  Arcopa-^P**'*" 
gite  des  noms  divins  ,  fcribit  divinus  !gnattus% 
amor  meus  crucifix**  eft.  le  ne  veux  pas  marre-, 
fter  fur  cette  difficulté  comment  faint  Denis  qui  ^ 
cïloit  plus  ancien  que  fiint  Ignace  Evcfquc 
d'Antiochc  6c  martyr  à  pu  rapporter  ces  paroles 
d'un  Autheur  qui  n  a  écrit  que  depuis  luy.  Les  . 
fçavans  donnent  diverfes  folutions ,  qu'il  n'eft 
pas  neceflairc,  d'examiner  en  ce  lieu.  Quand  nous  -, 
n'en  aurions  point  d'autre  que  la  conje&ure  de 
quelques  uns  qui  croyent  qu'ayant  efté  mifes  par 
quclqu  unà  la  marge  ,  elles  (ê  font  gliflecs  dans 
le  texte  j  Dequoy  on  pourroit  apporter  divers 
exemples  -}  Ce  feroit  aflez  pour  répondre  à  ceux* 
qui  tâchent  de  procurer  par  cét  argument ,  que 
(aint  Dcnys  l'Areopagite  n'eft  pas  l'Autheur  du 
livre  des  noms  divins. 

Laiflant  donç  à  part  cette  difficulté  ,  je  trouve 
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dans  ces  paroles  de  Gin c  Ignace  %  amer  meiu  cru* 
tiJixHs  eft  >  mon  amour  eft  crucifié  ,  que  le  mef- 
me  amour  eft  vainqueur  &  vaincu.  le  fuppofe 
que  le  fâinc  ne  parloir  pas  de  Ton  amour  ;  Mais  de 
celuy  de  I  e  s  y  s  >  &  qu'il  ne  vouloit  pas  dire, 
Comme  il  à  fcmblé  à  quelques  uns  ,  mon  amour 
eft  tellement  attaché  à  la  croix ,  ou  bien  j'ay  tant 
d'amour  pour  la  croix  ,  que  mon* amour  y  eft 
crucifié.  Sa  penfée  eftoit  plus  haute»  &  penetroic 
plus  avant ,  il  parloit  de  l'amour  de  Iesvs  ,  qui 
eftoit  l'objet  du  fien  ,  &  il  vouloir  dire  que 
Iesvs  avoit  eu  tant  d amour,  pour  ruy  ,  qu'il 
s'eftoit  laine  crucifier  ,  &  qu'ainfi  il  avoit  efté 
vainqueur  de  Iêsvs  en  le  crucifiant  y  &  néan- 
moins vaincu  ,  puilque  il  eftoit  crucifié. 

Retournons  à  noftre  Samaritaine  &  à  l'amour 
que  le  Sauveur  luy  porta,  frtigatus  ex  itinire fede- 
bat  ficfufYA  fomem.  Cette* parriculeyfr,fcmMc  du 
perfluc  en  cét  endroit.  N  eftoit-ce  pas  aflèi  de 
dire  ,  fedebat  fuprafontem  ,  fans  adjouter  fedebat 
fie  Il  faut  qu'il  y  ait  du  Myftere  puifque  il  n'y  a 
rien  de  fuperfla  en  ce  que  le  feint  Efptit  a  di&é. 
Laidbns  là  les  conceptions  ,  &  venons  à  ce  qui 
eft  de  plus  folide.  Il  s'aflît  ainfi  fur  la  fontaine. 
Comment  ,  &  en  quelle  pofture  f  Comme  un 
homme  harafsé  &  fatigué,  s'accoudant  fur  le 
bord  de  la  fontaine  qui  eftoit  reveftuc  tout  à 
lentour  de  pierres  de  taille  ,  &  appuiant  fa  tefte 
fur  fon  bras  tout  penfif ,  &  regardant  s'il  ne.  ver- 
roit  point  fortir  de  la  ville  celle  qu'il  artendoir. 
Et  parce  qu'il  ne  vouloir  point  de  témoins  de  ce 
qu'il  avoit  à  luy  dire,  l'amour  aymant  le  (ècret,  il 
enuoya  fes  Difciplcs  fans  eh  retenir  près  dé  foj 
pas  un  foubs  prétexte  d'aller  acheter  des  vivres. 
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Difons  hardiment  qu'il  ne  fut  pas  fans  inquié- 
tude de  ce  qu'elle  tardoit  à  venir  ;  Puis  que  le. 
Prophète  Ifaïea  bien  ofe  dire  que  Ditu  s'eftoit 
inquiété  ne  voyant  venir  perfonne  de  ceux  qu'il 
attendoit  ;  Et  vidit  qui*  non  eftvïr  ,  &  aporiatHS  fl^j- 
€ji  quia  non  efl  qui  occurrat.  Ce  mot  aporiatus  n'eft 
pas  proprement  latin  ,  mais  l'Interprète  l'a  Taille 
de  la  traduction  des  feptante,n'cn  trouvant  point 
qui  déclarât  fuffifamment  la  force  de  fa  fighifica- 
tion.il  fignifie  {cl  on  le  Grecune  anxiété  que  Ton 
a  lors  que  les  chofes  que  nous  attendons  nous 
manquent,  ou  quelles  tardent  trop  à  venir.  Com- 
me lors  qu'on  attend  la  venue  d'une  perfonne 
qu'on  aime  ,  fi  elle  tarde,  les  moifcens  nous  pa- 
roiflcnt  des  jours,  &  les  heures  des  années. 

Comme  donc  le  Sauveur  eftoit  affis  de  la  for- 
te. Venit  mulier  de  Samarsa  hanrirc  aqtuvr.  Voicy  Ioao«4« 
venir  une  femme  tenant  un  (ceau  à  k  main,&  une 
corde  au  bras.  Eft-ce  donc  là  Seigneur  celle  que 
vous  attendiez  ?  Pour  qui  vous  avez  fait  tant  de 
chemin  à  fi  grande  hafte  durât  la  chaleur  du  jour? 
Je  ne  vois  rien  que  de  chetif  &  de  mifcrablc  en 
elle,  puis  que  elle  même  vient  puifer  de  Teau% 
c'eft  figne  qu'elle  n'a  pas  feulement  une  fervante. 
Ce  n'eft  plus  une  jeune  femme  puis  qu'elle  a  eu 
cinq  maris ,  &  il  eft  aifé  à  voir  qu'elle  n'a  jamais 
eu  de  beauté  ,  ou  que  les  traits  en  font  entière- 
ment effacez.  Qui  a-t'ildonc  en  elle  Seigneur» 
capable  de  vous  donner  de  Tamour  ?  Eft-ce  la 
pureté  de  (on  amc?otrfa  gentillelTe  de  fon  efprit  ? 
ou  Gl  raie  modeftie  ?  ou  la  noblefTe  de  Ion  extra* 
âion?  ou  fes  richeflès  ?  ou  quelque  autre  grande 
qualité  ?  Vous  n'ignorez  pas  que  toutes  ces  cho- 
fes luy  manquent,  &  qu'elle  cft  inftdellc ,  iafcive, 

» 
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proftituce,  qui  n'a  rien  ny  en  fon  corps  ny  en  fort 
amc,  qui  ne  donne  de  l'horreur.  Pourquoy  donc 

"Seigneur  >  mettre  vôtre  amour  en  une  créature  fi 
vile  &  fi  difgraciée  ? 

Ecoutons  la  reponfe  du  Fils  de  Dieu.  Je  fuis 
venu  au  monde  pour  chercher  &pour  fauver  ce 
qui  cftoit  perdu.  Toutes  les  amc ,  me  font  chères 
pareeque  je  les  dois  toutes  racheter  de  mon 
Sang.  Puis  quelles  me  doivent  tant  coûter ,  il  eft 
jufte  que  j'en  pourfuive  la  conquête.  Je  fuis  mife- 
ricordicnx  6c  afin  que  ma  mifericorde  pareille 
davantage,  je  veux  que  ma  grâce  furabonde  où 
l'iniquité  abondoit.  Cette  femme  eft  un  vafe 
de  contumelie  >  j'en  veux  faire  un  vafe  de  miferi- 
corde ,  afin  que  les  pécheurs  ,  &  les  pecherctfès 

#ne  dcfefperent  point  de  leur  falur.  Ceux  qui  font 
en  bonne  fanté  n'ont  pas  befoinde  Medecin,mai$ 
feulement  les  malades  ,  &  tant  plus  leur  mal  eft 
grand  ,  tant  plus  ils  en  ont  befoin.  Je  ne  fuis  pas 
venu  pour  appellcr  à  pénitence  les  juftes,  mais  les 
pécheurs.  J'ay  une  foif  extrême  de  leur  conver- 
fion.  Ne  vous  étonnez  donc  pas  fi  pour  (au ver 
(jette  pauvre  ame  ,  j'ay  pris  tant  de  peine  &  je  me 
fuis  fatigue. 

y iator  Jitiens  yàit  le  Saint  E(prit,^  font  cm  os  ape- 
riet ,  ab  omni  acjua proxima  biber.  Un  voyageur 
qui  eft  altéré  boit  la  première  eau  qu'il  rencon- 
tre. La  foif  du  Sauveur  eftoit  fi  grande  que  pour  ' 
fc  dcfalterer  il  n'eut  point  d'horreur  ny  de  cette 
Samaritaine  ,  ny  de  la  Cananée ,  ny  de  la  femme 
Adultère  ,  ny  de  la  Magdelainc  •>  ny  de  tant  d'au-» 
très  Pécheurs  avec  lcfquels  il  mangeoit  &  con- 
verfoit.  O  Dieu  qui  ferpit  maintenant  fi  mifera- 
ble  que  de  defcfpcrer  de  fon  falut }  Et  qui  ne  fc- 
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roit  quelque  effort  fur  foy-même  pour  donner  du 
rafraifchilfement  à  ce  mifericordieux  Sauveur  ? 
Pécheur  il  re  demande  un  peu  d'eau  >Da  mi  ht  bée-  Ioan.4. 
re.Il  fc  contente  d'une  larme  tirée  du  fond  de  ton 
cœur  y  à  un  foûpir  amoureux  qui  témoigne  le  re- 
gret que  tu  as  de  tes  ofiEènles.  Sera>tu  fi  cruel  & 
fi  impiroyablc  que  de  luy  refufer  fi  peu  de  chofe  ? 
Si  tu  voyois  un  pauvre  mourir  de  foif  devant  tes 
yeux  >  le  lai  fier  ois- tu  mourir  faute  de  luy  donner 
un  verre  d'eau  ?  O  cruauté  de  tant  de  pécheurs 
qui  refufent  à  Dieu  une  goûte  d'eau. 

C'cft  l'ordinaire  de  ceux  qui  fouffrent  une 
grande  foif  de  chercher  a  boire  ,  quoy  qu'il  coû- 
te, &  de  rie  rien  épargner.  On  a  vû  autrefois  un 
Roy  ,  offrir  fon  Royaume  pour  un  peu  d'eau.  Da- 
vid étant  aflîegé  par  les  Phiiirtins ,  &  fc  trouvant 
prelfé  de  la  foif>dit  en  prefence  de  fes  Capitaines, 
ô  fi  quelqu'un  m'apportoit  à  boire  de  l'eau  de  la 
cifternequieft  auprès  de  la  porte  de  Bethléem* 
Trois  des  plus  courageux  de  l'armée  ,  payèrent  &  i.Reg.i  y 
repayèrent  par  le  Camp  des  ennemis  ,  &  appor- 
tèrent à  leur  Roy  de  l'eau  qu'il  avoit  defiree.  Il 
admira  leur  courage ,  leur  valeur,&  leur  zele  pour 
û  Pcrfonne.  Mais  il  n'en  voulut  point  boire  ,  Se 
il  en  fit  un  facrifice  à  Dieu  l'Épanchant  par  terre, 
&  proteftant  qu'il  ne  vouloit  pas  boire  le  fang 
de  ces  hommes  qui  au  péril  de  leur  vie  l'avoiene 
apportée.  Aâioo  fans  doute  plus  admirable  que 
ne  fut  celle  de  ces  braves  Cavalliers  ,  fi  l'on 
confidere  l'effort  qu'il  faut  faire  fur  foy-méme 
lors  qu'on  eft  prefTé  d'une  ardente  foif,  pour  s'ab- 
ftenir  de  boire  de  l'eau  qu'on  a  entre  les  mains. 
O  ame  pechereffe  fi  tu  prefentois  à  ton  Sauveur 
M«c  feule  larme ,  il  Vaccepteroit  fens  doute  j  par- 
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ce  que  ce  ne  fèroit  pas  au  péril  de  ta  vie,rtiais  plu* 
toft  pour  te  délivrer  de  la  more. 

Que  ne  firent  les  Ifraëlires  dans  le  defc.t ,  lors 
qu'ils  fc  virent  en  danger  de  mourir  faute  d  eau  ? 
Ils  élevèrent  leurs  cris  au  Ciel  ,  &  Moyfe  pria 
pour  eux  fi  fervemment  que  Dieu  fit  fortir  une 
vive  fourced'un  rocher  ,  qui  donna  des  eaux  en 
fi  grande  abondance  que  les  hommes  &  les  ani- 
maux eurent  de  quoy  fe  raiïàfier.  Lors  qu'on  k 
foif ,  on  n'eft  point  honteux  de  demander  à  boi- 
re à  quiconque  en  peut  donner.  Le  Sauveur  donc 
ap percevant  la  Samaritaine  qui  venoit  pu  1  fer  de 
Feau  dans  la  fontaine  ,  fur  laquelle  il  eftoit  aflîs, 
il  kty  dit  d'abort ,  femme  donne  moy  à  boire.  Icy 
commence  l'artifice  du  divin  amant  pour  gagner 
ï'affedion  de  cette  femme  &  pour  en  difpofcr  à  là 
volonté. 

IIPartii.  ^c  n  c^  Pask  coutume  des  amoureux  de  de- 
mander les  premiers  à  celles  qu'ils  aiment  :  Au 
contraire  ils  leur  font  des  prefens  ,  n'y  ayant  ricin 
qui  ait  plus  de  pouvoir  fur  l'cfprit  des  femmes, 
que  de  leur  donner.  On  ne  commence  pas  avec 
elles  par  un  damihi.  On  veut  plûtoft  paroiftre  li- 
béral &  magnifique.  Mais  les  confcils  de  Dieu 
font  bien  ditferens  de  ceux  des  hommes,&  fes 
-ExpUcAtlon  voyes  fort  éloignées  des  nôtres.  Ces  trois  petits 
4**  mots*  d*  mihi  btbere,  contiennent  des  grands  my- 

1  crc*  fteres  que  je  n  ay  pas  le  loifir  de  développer,je  les 
infinueray  feulement.  Le  premier  eft  pour  nous 
appredre  qu'il  cft  neceflàire  que  Dieu  parle  le  pré- 
minier  &  qu'il  nous  prévienne  par  fa  grace,sas  quoy 
l'œuvre  de  nôtre  juftification  ne  fçauroit  s'ac- 
complir. Le  fécond  afin  que  nous  fçachions  qu'il 
▼çut  noftre  coopération  j  &  que  ce  qu'il  demande 
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ncft  pas  pour  le  befoin  qu'il  en  ait  > mais  pour 
nous  donner.  Le  troifiéme  afin  que  ce  que  nous 
luy  donnerons  luy  ferve  de  mefuce  pour  exercée 
envers  nous  (es  liberalitez.  Parce  que  d'autant 
plus  qu'on  cft  libéral  envers  Dieu  ,  plus  on  l'ex- 
périmente libéral  envers  foy. 

Mais  je  découvre  un  merveilleux  artifice  en  cette 
demande  ,  &  remarquez  bien  ce  que  je  m'en  vais 
vous  dire.  Vous  ne  fçauriez  faire  plus  grand  plai- 
fir  à  quelqu'un  que  de  luy  demander  une  chofè 
qui  ne  luy  coûte  rien ,  dans  le  deflein  de  luy 
donner  beaucoup  davantage  >  en  forte  qu'il  fem- 
ble  que  vous  vouliez  luy  cftre  obligé.  Pour  eftre 
libéral  en  perfc&ion  ,  il  faut  commencer  en  de- 
mandant. C'eft  un  Paradoxe  véritable ,  que  Saint  Hom.t.îo  u 
Chryfoftome  traite  delicatement.Celuy- là  eft  par-  ad  Ttafol. 
faitement  libéral  qui  donne  fans  prétendre  qu'on  *  HpTft  ad 
l'eftime  tel.  C'eft  ce  que  fait  celuy  qui  donne  Hebr. 
beaucoup  après  avoir  demandé  peu  ,  par  ce  qu'il 
couvre  ta  libéralité  d'un  titre  de  redevance  ,  Se 
qu'il  fait  femblantquc  ce  n'eft  pas  par  grace,mais 
par  obligation  qu'il  donne.  Ne  exiftimetur,  dit  ce 
Saint ,  hoc  facere  ex  gratta  ,  fed  ex  débit q.  Nam 
quos  diligimus ,  hoc  quoque  eis  volumus  donarc  ,  ut 
cumauidpiam  ab  eis  exignumacceperimm  ,  videamtu 
tis  fie  dore  miverfa  ,  m  magis  gloiumur  quod  acec- 
ferintus  quant  ejued  dederimus. 

Dieu  nous  a  donné  fon  Fils  unique  ,  voyez 
comme  auparavant  il  demanda  à  Abraham  le  fien, 
ôc  par  ce  qu'il  luy  offrit  de  bon  cœur  ,  Dieu  luy 
dit,  Quia  fecifti  rem  have ,  in fernine  ttto  bened'tcen^ 
turomnes  gentes.  Il  l'avoit  fait  devant  Dieu  ,  par 
ce  qu'il  l'avoit  voulu  faire.  Saint  Chryfoftome 
pçfe  divinement  ces  pztoUs^uiafeciBi  rem  hanc9 
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Dieu  vouloit  nous  donner  fon  Fils ,  Sed  rte  vide* 
retur  nobu  donare  \  fed  mugis  debere,  yijfît  Abra- 
ham dare  filium  fnum  ,  m  rem  magnam  factcns  ,  vi- 
deretur  nihïl  fin  ère.  Nous  voyons  icy  un  pareil 

I>rocedé.  Le  Sauveur  demande  un  peu  d'eau  à 
a  Samaritaine  y  mais  avec  deflèin  de  luy  donner 
fà  grâce  ,  &  une  autre  eau  qu&  fiât  tnea  forts  acjttz 
faltetttis  trt  vitarn  dternam.  Il  veut  femblcr  luy 
eftre  obligé  afin  qu'elle  reçoive  de  luy  les  grands 
dons  qu'il  projette  de  luy  faire.  Ce  fût  donc  une 
fainte  rufe  au  Sauveur  pour  s'affe&ionner  cette 
femme  de  luy  demander  peu  ,  &  de  luy  promettre 
beaucoup. 

Ce  fut  encor  pour  avoir  occafion  d'entrer  en 
difeours  avec  elle  ,  de  pour  l'amener  infenfible- 
ment  par  diverfes  reparties  au  point  où  il  Ta  defi- 
roit.  Elle  s'étonna  d'abord  que  luy  qui  eftoic 
Juifs  demandât  à  boire  à  une  Samaritaine.  Cçc 
ctonnement  porta  le  Sauveur  à  promettre  ,  après 
avoir  demandé ,  &  cette  promefle  donna  bien 
avant  dans  le  cœur  de  cette  femme,  laquelle  prie 
lahardictfc  de  demander  elle  même  ,  ce  qu  elle 
n'auroit  jamais  fait ,  fi  on  ne  luy  eût  rien  deman- 
'  de.  Les  femmes  font  curieufès  dit  l'Apôtre  ,  Se 
defireufes  d'avoir.  Pour  les  gagner  il  faut  prefen- 
ter  de  l'amorce  &  à  leur  curioiué  &  à  leur  con- 
voitifè.  Le  Sauveur  le  fit  en  luy  difant.  O  fi  tu  fça- 
vois  le  don  que  Dieu  te  prépare  ,  &  qui  eft  ccluy 
qui  ta  dit>  donnés  raoy  à  boire.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage'pour  luy  donner  envie  de  fçavoir  quel 
eftoit  ce  don  de  Dieu  ,  &  qui  eftoit  ccluy  qui 

Earloit  de  la  forte.  La  conférence  fe  noua,  &  pour 
i  fatisfhire  fur  ces  deux  points,  il  luy  dit  premiè- 
rement que  ce  don  de  Dieu  eftoit  une  certaine 

eau 
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eau  dW  fi  grande  vertu,  que  qui  en  bevoit  n'a, 
voit  jamais  de  foif  &  vivoic  éternellement.  Il  luy 
adjouca  en  foite  que  fi  elle  vouloir  avoir  de  certe 
eau,  qu'elle  allât  quérir  fon  mary.  C  eftoit  pour 
tirer  de  fa  bouche  qu  elle  n'avoir  point  de  mary, 
afin  d'avoir  occafion  de  luy  dire  qu'elle  en  avoic 
eu  cinq ,  &  que  celuy  qtw  l'entretenoit  n'eftoic 
pas  fon  mari.  Cette  découverte  luy  fit  connohre 
que  celuy  qui  luy  parloit  eftoit  Prophète ,  &  luy 
même  avoua  en  fuite  qu'il  eftoit  le  Meflîe.  Ce 
qu'elle  creut ,  &  lailTant  là  fon  fceau  &  fa  corde, 
elle  courut  à  la  ville  pour  annoncer  que  le  Meffie 
eftoit  venu. 

Le  commencement  de  fà  converfion  fut  quand 
elle  dit ,  Domine  da  mihi  haac  aquam.  Lors  que  le  i0An  ^ 
pécheur  en  vient  là  que  de  defirer ,  &  de  prier 
Dieu  qu'elle  convertilfe  ,  il  cft  en  bon  train.  Il 
faut  aufïï  qu'il  connoilTc  le  mauvais  eftat  de  fon 
arac  ,  &  qu'il  confeilè  fon  crime ,  comme  cette 
femme ,  laquelle  non  contente  d'avoir  trouve  le 
remède  à  fon  malheur  ,  voulut  rendre  fes  com- 
patriotes participans  de  fon  bon-heur.  Surquoy 
il  y  avoir  moyen  de  faire  de  grandes  reflexions. 
Mais  je  fuis  contraint  de  finir  avec  une  feule  ,  qui 
cft  de  Saint  Auguftin  ,  à  fçavoir  que  Dieu  par  Gl 
mifèricorde  toute-puifTante  ,  &  par  fa  puiflànce^^**1 
toute  mifericordieufe  fait  ce  qu'il  veut,  de  ceux-  an<a,c'5' 
là  mêmes  qui  font  ce  qu'il  ne  veut  pas  ,  de  Us  qui 
féèciunt  qn*.  nonvnltfacit  ipfe  quodvult  Ainfi  nous 
voyons  que  de  cette  pccherelie  qui  ne  foifoit  pas 
la  volonté  de  Dieu  en  péchant ,  il  en  fit  ce  qu'il 
voulut  en  laconvcrtiflant.  Plaife  à  fa  divine  Ma- 
jefté  d'en  faire  le  même  de  nous  ,  &  de  ployer 
Tome  I.  I  i 
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doucement  nos  voiontez  quoy  que  rebelles 
aux  fiennes,  Nofiras  etitm  rebelles  ad  te  comptl- 
le  ppopitius  voluntates  ,  par  fa  grâce  en  ce  monde 
pour  jouir  de  la  gloire  en  L'aucre. 
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